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L 
LA FLOTTE AVANT ET SOUS LOUIS XIV 


Parmi les attributs de la puissance des peuples, il n'en est pas 
de plus imposant et de plus cflicace en même temps qu'une grande 
marine militaire. Ces forteresses mobiles, qui promènent sur tous 
les points du globe les signes visibles de la force du pays dont elles 
portent le pavillon, sont désormais le témoignage le plus incontes- 
table et le plus envié de la grandeur des nations, [ n'y a pas un 
demi-siècle, à la fin des gigantesques luttes de l'Empire, l'Angle- 
terre seule possédait une marine vraiment formidable. Si la supé- 
riorité numérique lui est toujours acquise, une marine jadis rivale, 
bien déchue depuis par le malheur des temps, s'est de nouveau rele- 
vée, grâce à la force irrésistible de l'opinion, à l'impulsion du gou- 
vernement et à la libéralité des assemblées politiques. 

On connaît sur se point les aspirations des puissances du Nord; 
tout donne lieu de croire que des marines aujourd'hui naissantes 
auront un jour leur éclat. Un symptôme particulier semble accuser 
d'une manière frappante ces tendances des grandes nations. Pendant 
que, de tous côtés, des réductions sont réclamées dans le chiffre de 
la dépense des armées de terre, partout celui de la marine aug- 
mente dans des proportions imprévues. En France, par exemple, les 
dépenses pour la marine, qui, de 73 millivns en 1829, s'étaient 
élevées à 153 millions en 1847, ont été évaluées à 168 millions 
pour 1863, indépendamment des frais extraordinaires résultant des 


! Tous les éléments de cette étude ont effet, aux bienveillantss indications et aux 
élé puisés à des sources officielles, no- communications personnelles de M. Pierre 
lamment aux archives du département de Margry,un des conservatears de ce riche 
la Marine. J'ai eu souvent recours, à cet dépôt, 
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expéditions lointaines. Le budget de la guerre, qui avait été de 
314 millions en 1829, est évalué seulement à 394 millious pour 
1863, déduction faile des dépenses occasionnées par l'Algérie. 
l'occupation de Rome et les expéditions d'outre-mer. En résumé, 
pendant que augmentation du budget de la marine a été-de 130 
p o/o depuis 1829, celle de la guerre n'a été que de 84 p. oo, 
et cet écart, déjà considérable, ne fera que s'accroitre, on peut 
l'espérer. 

Sauf quelques circonstances exceptionnelles, où des efforts su- 
prêmes élaient tentés pour un but accidentel et particulier, tel que 
les croisades et les projets de descente en Angleterre, la France, si 
admirablement située entre l'Océan et la Méditerranée que, suivant 
le cardinal de Richelieu, la nature semble avoir voulu lui offrir 
Tempire de la mer, n'a eu une marine militaire permanente solide- 
ment constituée qu’à partir de la seconde moitié du xvn° siècle, In 
férieure jusqu'alors non-seulement à la Hollande et à l'Angleterre, 
mais encore à l'Espagne et à la Turquie, aux États barbaresques et 
aux républiques italiennes, c'est à peine si, dans les temps ordi- 
naires, de rares navires montraient son pavillon sur les côtes de la 
Méditerranée et dans le Levant; et quand des crises où une armée 
navale était nécessaire venaient à surgir, le souverain était réduit 
à over de quelque puissance voisine ou des marchands les bâti- 
menis dont il avait besoin pour soutenir sou droit. Philippe le Bel, 
Charles V et Charles VI tentèrent de lutter sur mer avec l'Angle- 
terre, mais ils échouèrent. La marine militaire existe à peine sous 
Gharles VIL: seule, ln marine marchande a quelques années de 
prospérité dues à un commerçant de génie, Jacques Cœur, dont 
la disgrâce, suite de l'ingratitude et de l'envie, est une tache de 
plus pour le royauté, déjà coupable de l'abandon de Jeanne d'Are, en 
même temps qu'une calamité pour la France, à laquelle l'argentier 
de Bourges eût donné la renaissance cent ans plus tôt. François Ier 
fonda le Havre, où il réunit, s’il faut en croire Martin Dubellay, 
150 gros bâtiments, 60 petits navires et ab galères; mais les an 
ciens chroniqueurs sont très-sujets à l'exagération, et l'on doit se 
tenir en garde contre leurs dénombrements. 1] faut arriver à Ri- 
chelieu pour rencontrer enfin un établisement maritime qu'on 
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pouvait croire à l'abri des vicissitudes politiques, mais qui trompa 
sur ce point les prévisions de son fondateur. Richelieu avail borné 
ss vœux à ho bons vaisseaux bien outillés, bien équipés, et à 
30 galères. Il eut, dit-il, 20 galères et Bo vaisseaux, avec les- 
quels le cardinal de Sourdis battit deux fois. les Espagnols. Il est 
juste de porter au compte de la Fronde et des guerres civiles qui 
en furent le triste cortége l'anéantissement à peu près complet de 
celle flotte. Quand Mazarin eut ramené à leur devoir le cardinal 
de Retx et les princes, sa préoccupation principale fut de préparer 
ce traité des Pyrénées qui, tout en abaisant l'orgueilleuse maison 
d'Autriche, contenait, contrairement aux espérances générales, le 
germe des grandes guerres du règne. Îl négligea donc complétement 
la marine et les galè ‘année où il avait remplacé Richelieu, 
la dépense pour cet objet s'était élevée à 3 millions el demi, et elle 
avait atteint près de 5 millions en 1647. Réduite, l'année suivante, 
à 4 millions, elle descendit à 437,000 livres en 164g et se releva 
ensuite jusqu'à près de 3 millions; mais, le désordre des finances 
aidant, elle tomba, vers les dernières années de la vie du cardinal, 
à 300,000 livres, et c'est à ce chiffre infime et misérable que la 
trouva Colbert !. 

L'illustre ministre a constaté, dans un tableau sévère, mais vrai, 
de la situation intérieure du royaume au moment où il arriva au 
pouvoir, que le nombre des vaisseaux de guerre était réduit alors 
à vingt, dont deux ou trois Lout au plus tenant la mer, et plusieurs 
hors d'état de servir. L'inexpérience des capitaines était notoire, et, 
faute d'emploi en France, tout ce qu'il y avait de matelots, bons ou 
mauvais, servait à l'étranger. Des vingt galères de Richelieu, six, 
renfermant de huit à neuf cents forçats mal nourris, malades, affai- 
blis, pouvaient seules naviguer; le reste pourrissait o# était coulé 
à fond dans le port de Toulon?. De l'excès du mal naît souvent 





! La dépense fut, pour 1655, de 
36180 Livres, et, pour 1656, de 
Bia481 livres (Mallet, Compie rendu 
de fnances). Les unnécs 1657 à 1661 
indusivement manquent, mais on sait 
que, dens cet intervalle, les finances fu- 
ren plus embarrasedes que jamais. On 
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a port de Brest, pour achat de matières 
et travaux, 16,585 livres. (Histoire de la 
ville et du port de Bret, par M. Levot; 
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à ne de Colbert: Financer, pièce 
nt x, chapitre V. 
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l'effort énergique, décisif, vers le bien. Get état de choses caractéris- 
tique marque la fin d'un régime qui ne devait plus revenir. À l'ins- 
tar de Philippe-Auguste, de saint Louis, de François K*°, Richelieu 
avait donné un moment d'éclat à la marine, mais c'est à Colbert que 
revient la gloire de l'avoir fondée. Dès 1663 elle obtint, grâce à son 
influence, qu'aucune autre ne contrariait alors, et à la restauration 
des finances, qu'il dirigeait, près de 3 millions, dix fois plus qu'à la 
mort de Mazarin. Les années suivantes, la somme fut doublée, puis 
triplée. En 1670, l'heureux secrétaire d'État de la marine, recueit- 
Jant le fruit des aceroissements de recelie el des économies qu'il 
réalisait comme contrôleur général, put voir ce budget, si chétif à 
ses débuis, s'élever à 13 millions. Enfin le chiffre moyen de la dé- 
pense annuelle, qui avait été inférieur à 2 millions pendant toute 
la durée du ministère de Mazarin, fut de près de 10 millions 
sous celui de Colbert. Les résultats sont encore plussignificatifs. On 
se souvient des 30 bâtiments légués par Mazarin et de leur misé- 
rable condition. Déjà, en 1671, l’État en possédait 196, non 
compris les galères. Au 1* janvier 1677, d'après un tableau offi- 
ciel, les vaisseaux et bâtiments de tous rangs s’'élevaient à 270, les 
galères à 30, et cette flotte de 300 navires avait à sa disposition, 
par l'organisation des classes, 52,000 marins. Ce fut, il est vrai, le 
plus haut point de la puissance maritime de la France pendant l'ad- 
ministration de Colbert, mais elle ne déclina pas de cette époque à sa 
mort; il la transmit aussi imposante au marquis de Seignelay, qui, 
dans sa courte et brillante carrière, trouva encore le moyen d'ajou- 
ter à l'héritage paternel. Avec une population presque doublée, la 
France moderne possédera d'ici à quelques années 150 vaisseaux, 
frégates ou bâtiments à vapeur, 250 canonnières, transports, batte- 
ries flottantes; en tout oo navires, pour lesquels l'inscription mari- 
time, libéralement rajeunie, et le recrutement, fourniraient au be 
soin un contingent de 66,000 marins. Que l'on compare à la flotte 
actuelle celle de 1677, et l'on aura une idée de la force de volonté 
qu'il fallut déployer pour réaliser, en un si petit nombre d'années , 
d'aussi brillants résultats. 

Chose singulière! C'est à titre officieux que, pendant quatre ar 
nées, Colbert, contrôleur général des finances, avail fait tant d 
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bris pour créer une marine militaire en rapport avec l'importance 
du royaume et douée d'une solidité sullisante pour résister à des em- 
barras momentanés. Les lettres qui lui confèrent la direction ofli- 
celle de la marine portent la date du 31 décembre 1665. Mais ici 
une autre anomalie se présente. D'après l'organisation administrative 
du temps, un secrétaire d'État pouvait seul contre-signer les lettres 
& ordres du roi relatifs à la marine, et Colbert ne le fut qu'en 1669. 
Le ministre de Lionne continua donc de contre-signer jusqu'à cette 
époque une partie du travail de Colbert. Déjà chargé des compa- 
guies des Indes orientales et occidentales, il eut néanmoins dans sa 
main, dès 1666, la marine militaire, la marine marchande et le 
commerce, les colonies. Jamais la situation n'avait té aussi favo- 
rable pour donner satisfaction à ces grands intérêts; Colbert en pro- 
fila. Dans son impatience de doter la France d'une flotte digne 
d'elle, on le voit, le lendemain du jour où Louis XIV l'avait accrédité 
auprès des intendants des ports et desambassadeurs comme le véri- 
table ministre de la marine, prescrire d'acheter des marchandises 
de construction en Hollande et encourager par des primes l'acquisi- 
tion de navires étrangers. «Le Roy, écrit-il le 2 janvier 1666, au 
résident français à Stockholm, désire que vous formiez un grand 
atelier pour faire construire jusqu’à six vaisseaux dont les bois ct les 
ferrures soyent excellens.» Joignant les moyens d'action aux re- 
commandations, il envoya l'argent pour acheler le bois nécessaire à 
la construction de quinze ou vingt vaisseaux. Puis, comme les am- 
bassadeurs et les consuls auraient pu mal seconder son activité, il 
chargea un de ses agents les plus intelligents d'aller en Hollande 
pour acheter à la république six bons vaisseaux à prix coûtant et en 
faire construire doure autres sur ses chantiers. Tant que la paix 
avecles Pays-Bas se mainlint, ils nous fournirent sans difficulté de 
bons ouvriers. Colbert cependant aurait bien voulu pouvoir s'en 
passer; mais, à sa grande surprise, les charpentiers français préfé- 
raient travailler pour les particuliers, et, dans la crainte de froisser 
les intérêts privés; il défendait expressément les réquisitions forcées. 
Lescharpentiers hollandais avaient d'ailleurs des qualités précieuses; 
éconames, habiles à débiter le bois, ils pouvaient donner aux Fran- 
çais d'utiles leçons. Enfin ils travaillaient vite, et Colbert, qu'impa- 
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tientait le moindre retard, stimulait fréquemment les mtendants 
de marine en leur écrivant que les Anglais et les Hollandais se mo- 
quaient de notre lenteur. 

L'approvisionnement des arsenaux avait tout d'abord attiré son 
attention. H les avait trouvés vides, et l'industrie nationale n’était pas 
en état de les remplir. Bois ordinaires, mâts, cordages, goudron, 
canans de fer ou de bronze, tout manquait à la fois; tout était à de- 
mander au dehors ou à créer. L'ordonnance de 1669 sur les forêts, 
cette œuvre que près de deux siècles ont respectée, et que les pra- 
ticiens admirent encore, ne donna pas seulement à la France une 
marine, elle lui conserva son sol forestier. Les mâts du Nord étant 
réputés les meilleurs de Y'Europe, une habitude invétérée les fai- 
sait rechercher, de préférence à tous les autres; mais il s'en faut 
qu'on eût Loujours à s'en louer. «Je suis marry, écrit Colbert, le 
28 juillet 1662, à lintendant de Toulon, que les mests qui ont esté 
achetés en Hollande n'ayent pas esté bien choisis, et que le cordage 
ne soit pas si bon qu'on auroit pu le trouver en Provence. » Pour re- 
médier à cela, pour s'empescher de passer par les maïns des estrangers, 
il donna l'ordre d'exploiter les forêts de Provence, des Pyrénées, de 
l'Auvergne, et de faire de bons cordages sur les lieux de consomma- 
tion. Se passer dea estrangers! On a à, dès le début, la pensée in- 
lime qui sera la règle constante de Colbert, la clef de voûte de son 
système industriel, ce qui constitue, nous ne disons pas, son prin- 
cipal titre, mais son originalité. Si, un peu plus tard, il fit excep- 
tion à ce principe pour certaines marchandises, jamais il ne s'en dé- 
partit pour la marine. Sur ce point capital, sa volonté s'affirme cent 
fois de la manière la plus absolue. « Non-seutement à l'égard du 
goudron, éerit-il le 30 mai 1671, mais mesme de toute autre mar- 
chandise propre à la marine, il faut généralement s'en fournir dans 
le royaume, plutost que d'en prendre des estrangers, quand bien 
mesme ces dernières seroient à quelque chose meilleur marché; 
sstant important pour mettre nos manufaclures en valeur de s'en 
servir de préférence à celles du dehors et de ronvier par cet exem- 
ple les marchands à s’en servir de mesme. » Pour nationaliser l'in 
dustrie du goudron , dont la Suède et la Hollande avaient le monopole, 
Colbert fit venir d’habiles ouvriers qu'il établit en Provence el dans 
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le Médoc; mais les intendants, de même que les officiers de marine, 
réistaient à cette mnovation salutaire. rJe ne veux point, écrit-il 
alors, faire venir de goudron de Hollande, estant persuadé que, si 
Ton veut s'appliquer en Provence à le faire aussy bon que celuy du 
Nord, on peut y réussir. S'il y a quelque dépense à faire pour cela, 
je le feray volontiers, n'y ayant rien de si important pour nostre ma- 
rine que de nous mettre en estat de nous passer des manufactures 
estrangères, et particulièrement de celle-cy, dont il se fait si grande 
consommation dans nos ports. » La fabrication du goudron ne pro- 
cura pas à la Provence lous les avantages qu'en attendait Colbert, 
et elle y est à peu près abandonnée; mais le Médoc ct les landes 
de Gascogne y ont trouvé une source de profits d'une intarissable 
fécondité; c'est aujourd'hui une des richesses du pays. 
Tant d'activité, d'esprit d'ordre et de soins incessants, n'avaient 
pas tardé à porter leurs fruits. À partir de 1669, les arsenaux se 
trouvaient abondamment fournis, et l'art des constructions navales 
y était arrivé à un point où il ne comportait plus que les perfection- 
uements de détail dont une longue expérience pouvait seule donner 
le secret. Un tour de force singulier, qui produisit une grande im- 
pression sur les contemporains, trouve ici sa place. Colbert était pae- 
venu, à force d’instances et de recommandations, à faire monter et 
gréer un vaisseau ou une galère dont toutes les pièces étaient soi- 
gneusement préparées d'avance, d'abord en quinze jours, puis en 
huit, enfin en une demi-journée, Si, réalisant un projet qu'il forma 
vingt fois et n'accomplit jamais, Louis XIV s'était décidé à visiter un 
de ses grands arsenaux de l'Océan ou de la Méditerranée, Toulon, 
Hochefort ou Brest, il aurait pu voir lancer à la mer, au coucher 
du soleil, un grand bâtiment commencé en sa présence à l'aube du 
jour. — Cependant nos maisres de hache, comme on appelait sou 
vent encore les constructeurs, n'égalèrent pas tout d'abord ceux de 
Hollande et d'Angleterre; mais, à force de les voir à Fœuvre, de les 
imiter, ils s'en rapprochèrent, et parfois ils les dépassèrent, nolam- 
ment dans l’ornementation extérieure des vaisseaux. Ces travaux, 
qu'exécutait alors un sculpteur de génie, Pierre Puget, déplaisaient 
à Colbert, soucieux avant tout de la marche, des qualités nautiques 
des vaisseaux , et faisant peu de cas des œuvres décoratives du grand 
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artiste, qu'il trouvait trop payé à cent écus par mois. « C'est à luy, 
écrivait-il au sujet d'un projet de décoration dont les dimensions 
avaient paru excessives, à s'assujettir pour la sculpture à ce qui 
sera résolu par les officiers et charpentiers du port, et, s'il se met 
de pareïlles chimères dans la teste, il faudra bientost le remercier. » 
C'est ce que Colbert ne tarda pas à faire, en recommandant d'êter 
stoutes ces grandes figures humaines, tout à fait inutiles, qui ne 
servoient qu'à embarrasser la navigation.» Sacrifié, malgré l'appui 
de l'intendant, aux plaintes des capitaines, Puget obtint pourtant 
un dédommagement : le ministre lui demanda le plan de plusieurs 
édifices pour l'arsenal de Toulon. Quant à Colbert, ce qu'il voulait 
avanttout, c'était des vaisseaux remarquables tout à la fois par leur 
solidité et par la rapidité de leur marche, « C’est une chose honteuse, 
écrit-il un jour à l'intendant de Rochefort, que depuis tant de temps 
nous n'ayons pu parvenir à bastir des frégates légères. Vous de- 
vriez vous piquer un peu d'honneur et mettre ce sentiment dans lo 
teste des maistres charpentiers et consulter tous nos officiers de 
marine pour parvenir à ce point de perfectionnement que les basti- 
mens de France fussent meilleurs, plus fins de voile et plus seurs 
que tous les estrangers. » Que de fois, pour atteindre ce but, à in- 
vita du Quesne à lui envoyer un règlement sur la théorie des cons- 
tructions! Mais du Quesne, comme on verra, n'obéissait qu'à ses 
heures. Quoi qu'il en soit, des résultats, à peine croyables, avaient 
été obtenus par les efforts persévérants, énergiques, d'un ministre 
chez lequel on peut dire que le don de la volonté tenait du génie; el 
la marine française, si longtemps inférieure à celle des nations voi- 
sines, s'était subitement élevée, par la force de cette volonté, à un 
degré de splendeur qu'elle n'a pas dépassé depuis, et qui rappelait 
cette fière allégorie antique de la belliqueuse Minerve, sortant Lout 
armée du cerveau de Jupiter. 
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Il ne suñlisait pas d’avoir construit de nombreux navires, recruté 
des ouvriers étrangers. établi les industries indispensables à la 
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marine, pourvu aux approvisionnements : rien de durable et de 
permanent n'était fait tant que les arsenaux n'auraient pas reçu 
les développements que comportait le nouveau cadre de la flotte. 
A peine organisés jusqu'alors, indignes du rang que le royaume 
occupait en Europe, ces établissements subirent, en peu d'an- 
nées, une transformation qui permit à la marine française de ré- 
parer les pertes qu'amenait le cours des événements, et de lutter 
avec honneur tantôt à côté de la Hollande ou de l'Angleterre. 
tantôt contre leurs flottes réunies. Objet des soins particuliers de 
Colbert, les arsenaux de Toulon et de Rochefort tiennent la pre- 
mière place dans sa correspondance. Dès 1666, il songeait à do- 
ter celui de Toulon de spacieux magasins, d'une seconde corderie 
et d'un nouveau fourneau pour la fonte des canons. Les plans 
ne lui ayant pas paru répondre rà la grandeur du maistre, n il 
ajourna les travaux. 

Cependant le port menaçait de se combler et les magistrals de la 
ville ne faisaient rien pour l'empêcher. Plus le ministre était disposé 
à la traiter favorablement, plus il lui paraissait juste qu'elle secondät 
ses intentions. H écrivit donc aux consuls que s'ils ne mettaient, sans 
délai, quatre pontons à l'œuvre, le roi s'emparerait de leurs octrois 
destinés d'ailleurs à cet usage. En même temps un arrêt du conseil 
statua qu'il serait prélevé, pendant cinq années, 12,000 livres sur 
les revenus de Toulon, pour donner à la darse vingt-cinq pieds de 
profondeur. Les mesures à prendre pour le curage du port, la re- 
construclion de l'arsenal et l'agrandissement de la ville, motivèrent, 
au mois de septembre 1669, une conférence dont firent partie le 
marquis d'Oppède. tout à la fois intendant de la provinee et premier 
président du parlement, le chevalier de Clerville, ingénieur très en 
faveur auprès de Colbert, qui l'opposait alors à Vauban, et l'inten- * 
dant des galères Arnoul. On connait la susceptibilité et l'égoisme 
des intérêts locaux. L'agrandissement de l'arsenal el surtout celui 
de la ville soulevèrent une opposition aveugle; mais le ministre, 
aguerri contre le mauvais vouloir des provinces, ne se laissa pas 
décourager. Il écrivit à Arnoul (4 octobre 1669) que toutes les 
peites brigues, traverses et cabales concernant l'agrandisement 

des fortifications et la construction de l'arsenal de marine ne tour- 
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neraient au profit ni de leurs auteurs, ni de la ville. 11 ajoutait que 
l'arsenal devait contenir au moins cinquante à soixante vaisseaux, et 
même davantage, pour le cas où le roi ferait passer toutes ses forces 
maritimes dans la Méditerranée; qu'on n'étail pas dans un règne de 
petites choses, et qu'on ne pouvait rien imaginer de trop grand. Il 
voulait enfin qu'il y eût toujours à Toulon, outre les réserves, du 
bois pour six ou sept vaisseaux à bâtir dans l'année, quatre à cinq 
mille pièces de canon, des ancres, des armes, et tout le reste en 
proportion. Trop considérables pour que les ingénieurs des divers 
services ne fussent pas longtemps à se metlre d'accord, ces travaux 
donnèrent lieu à des débats sans fin. Ils duraient encore quand, le 
3 avril 1677, un incendie, dévorant une partie de Toulon, aple- 
nit les plus grosses difficultés, Vauban, de plus en plus écouté, Gt 
de nouveaux plans, et, deux ans après, Colbert approuva le cren- 
sement de la jetée d'une nouvelle enceinte etle détournement de deux 
torrents, le Las et l'Eygoutier, éternel désespoir de la cité. Un se- 
cond port, pouvant contenir cent vaisseaux, fut alors creusé, et l'ar- 
senal vit s'élever des magasins, des chantiers couverts, des hôpi- 
taux, une salle d'armes, une salle à voiles, et une immense corde- 
rie, qui existe encore, dont Vauban fournit le dessin. Admirablement 
secondé par le marquis de Seignelay, qui prit une part active à ces 
grandstravaux, Colbert réglait et dirigeait tout de loin. Sur un seul 
point, sa volonté échoua. «Les consuls de Toulon, écrivait-il le 
28 juin 1679, ne faisant aucune diligence pour faire travailler aux 
canaux qui doivent estre faits aux dépens de la ville pour empescher 
les immondices de tomber dans le port, le Roy veut que vous leur 
déclariez que si, dans le 15 juillet au plus tard, ils ne font travailler 
auxdits canaux, suivant les dessins de M. de Vauban, Sa Majesté fera 
* saisir leurs octrois et donnera les ordres nécessaires pour faire faire 
cet ouvrage. » Si 'adminisration de la commune par la commune 
présente des avantages considérables, elle a aussi parfois ses incon- 
vénients. Les consuls de Toulon persistèrent dans leur opposition, el 
les canaux si justement conseillés par Vauban ne furent pas exécutés, 
Ajoutons que la foree d'inertie qui triompha de Colbert triomphe 
encore après deux siècles. Aujourd'hui, comme de son temps, les im 
mondices de la ville. dont la population a décuplé. continuent, à la 
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stupélaction des visiteurs, d'infecter un port dont la marée ne re 
nouvelle pas les eaux. 

Des difficultés analogues se présentèrent à Marseille au sujet de 
l'agrandissement de la ville, de la franchise du port et de la cons- 
traction d'une forteresse et d'un bagne. Soupçonnés d'un esprit 
d'indépendance qu'on ne voulait tolérer nulle part, les Marseillais 
étaient sévèrement jugés par Colbert et plus encore par ses agents. 
Déjà une citadelle commandait l'entrée du port; Louis XIV la 
trouva insuffisante et fit construire le fort Saint-Jean, dont les 
feux, dominant la ville, devaient se croiser avec ceux de Saint- 
Nicolas. « Il est de la dernière importance, écrivait Colbert à l'in- 
tendant Arnoul le 15 janvier 1666, de faire un grand amas de 
matériaux pour tascher de mettre, dans le courant de cette année, 
la citadelle de Marseille dans sa perfection, et pour commencer à 
mettre la main au fort Saint-Jean, le Roy estant résolu de fournir 
tous les fonds nécessaires pour cette fortification et pour la rendre 
complète.» Le danger ordinaire des méfiances de ce genre est de 
susciter des zèles fanatiques. 11 est possible que les Marseillais, 
mal habitués au joug, méconnussent les bonnes intentions d'un 
gouvernement qui ne leur faisait pas le bien comme ils l'enten- 
daient et qui intervenait trop directement dans leurs affaires. Is 
ne méritaient pas, à coup sûr, d'être trailés comme on va le voir 
dans cette lettre, que l'intendant des galères adressa, le 10 mars 
1668, à Colbert : r Je connois les peuples: je connois les Marseillois, 
qui ne résolvent jamais rien, à qui tout fait ombrage et qui ne 
prennent pas le raisonnement en payement (témoin la franchise du 
port) si ce raisonnement ne part de leur teste. l'ay considéré en 
moy-mesme ce que c'estoit que Marseille, la plus belle ville que le 
Roy doive avoir en France, comme celle du plus grand commerce. 
Jay toujours eu cela devant les yeux, prenant pied à pied ce que 
je croyois nécessaire pour le Roy, dont les ouvrages sont souvent 
abandonnés par contrariétés d'avis qui arrivent, chacun voulant 
que son opinion prévale, et détruisant volontiers la pensée d'au- 
tray pour establir la sienne, sans examiner beaucoup les choses 
que par Ja vue de se rendre nécessaire. 11 ÿ a quarante ans que 

je travaille avec les peuples qui, estant une beste à cent testes, veut 
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estre conduite sans sçavoir où on la mène; autrement, ils ne tom- 
bent jamais d'accord d'un mesme chemin!» 

Ces maximes n'étaient, il faut bien le dire, que trop de mode 
alors. Heureusement le ministre auquel s'adressait Arnoul avait 
des idées grandes et justes. Au mois de mai 1669, il lui tardait 
d'apprendre qu'on eût commencé l'agrandissement de Marseille, 
proclamé la franchise du port, procédé aux travaux du curage. Il 
pressait en même temps ceux du fort Saint-Jean, et faisait ob- 
server que les maisons destinées à être démolies devaient être 
s, non d'après Îles baux, mais sur le pied des uequisitions. 
Était-ce juste, et les Marseillais devaient-ils se réjouir auesi d'être 
dépouillés arbitrairement de leurs biens, afin que le roi eût au 
m d'eux une forteresse de plus pour réprimer leurs velléités 
municipales? Soucieux de tout ce qui regardait non-seulement 
Finstallation maritime, mais encore l'embellissement d'une ville 
dont il prévoyait les grandes destinées, Colbert prévint l'intendant 
des galères (1° mai 1671) qu'un arrêt du conseil venait de charger 
le sieur Puget de veiller aux alignements des nouveaux quartiers 
«et d'obliger les particuliers à ne faire aucuns bastimens sans sa 
participation. » Il avait fait adopter ces règlements pour la recons- 
truction du vieux Paris; il les appliqua heureusement à la réédi- 
fication de la cité phocéenne. Cependant le projet d'agrandissement 
rencontrait des obstacles sans cesse renaissants, Comme à Paris 
encore, on ne trouva rien ‘de mieux pour les surmonter que de 
former une commission chargée d'arrêter un plan définitif et de 
fixer les alignements. Que si quelques personnes osaient mécon- 
naître son autorité, l'intendant de la province et le roi, au besoin, 
sauraient bien faire respecter ses décisions. Deux siècles nous sé- 
parent à peine de ce temps, et les agrandissements qui avaient 
paru devoir satisfaire aux exigences les plus larges de l'avenir sont 
devenus insuffisants, Les agrandissements et les travaux du dix- 
neuvième siècle qui, par leur importance et leur utilité, ouvriront 
une ère éclatante dans l'histoire de Marseille, n'occuperont pas 
moins de place, dans Ja mémoire des peuples, que ceux auxquels 
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louis XIV et Colbert avaient attaché leur noi. Mais, n'en appel- 
kront-ils pas d’autres dans un avenir moins éloigné? Les sociétés 
modernes n'ont pas les allures lentes et réglées du passé. Qui 
peut prévoir Îes destins réservés à la nouvelle reine de la Méditer- 
ranée? 

À une faible distance, vers l'occident, le port de Cette attira 
l'atention de Golbert, Il y avait 1à à lutter contre des difficultés 
d'ensablement particulières. Le ministre consulta le célèbre auteur 
du canal de Languedoc et s'en trouva bien. On a la preuve qu'il 
fit aussi travailler à Port-Vendres; mais les obstacles naturels élaient 
sans doute insarmontables, car rien de grand et de durable n'y 
fut fondé. Doublons la péninsule qui sépare les deux mers et 
abordons à Rochefort. Une forteresse, construite dans les temps 
anciens sur les bords de la Charente, fat, après de longues recher- 
ches, choisie pour emplacement de la ville nouvelle et lui donna 
son nom. Commeneée en 1663, sur un plan d'une étendue égale 
à celle de Bordeaux, pourvue, trois ans après, d'une administra- 
tion municipale que justitiait une population de 9,000 habitants, 
elle vit s'élever, dans l'espace de sept ans, ses rues, son encein 
son arsenal avec une fonderie, de spacieux dépôts d'armes et de vi- 
vres, des hôpitaux, des formes de radoub, une corderie citée parmi 
les plus belles de l'Europe. Intendant de la province et de la ma- 
rine tout à la fois, Colbert de Terron dirigeait ces constructions 
gigantesques dont le ministre revoyait tous les plans et suivait de 
loin les progrès avec une impatience fébrile, qu'indique bien sa 
correspondance. r Ce seroil un grand avantage, lui écrivait-il le 
14 avril 1669. si, par le moyen .des grâces que le Roy a accor- 
dées au bourg de Rochefort, vous pouviez en faire un second Saar- 
dam de Hollande. En continuant encore huit on dix ans ainsy que 
nous avons commencé depuis cinq ou six, il y a lieu d'espérer que 
nous en viendrons à bout; mais il faut toujours travailler à perfec- 
tionner nos establissemens.» Dix-huit mois après, le a5 octobre 
1670, il exprimait la crainte que ces établissements ne fussent faits 
ai économiquement ni avec soin, tant qu'ils ne seraient pas confiés 
à des entrepreneurs. r Je vous prie, ajoutait-il, de vous préparer 

pendant cet hyver à faire les devis et marchés de tous vos ouvrages 
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à prix fait.… Enfin, 1 faut pousser la construction de vos magasins 
et rendre complet nostre arsenal de marine, suivant le projet que 
je vous ay envoyé, estant très-nécessaire et très-important qu'il 
8e puisse avancer beaucoup l'année prochaine. » 

Mais rien, pas même des instructions quotidiennes, ne vaut 
l'œil du maître, et ici le véritable maître était Colbert. L'année 
suivante il allait à Rochefort pour voir la ville nouvelle et en hâter 
l'achèvement par sa présence et ses conseils. À son relour la corres- 
pondance recommençait et les ordres se succédaient rapidement. 
Le Roi avait promis de s’y rendre à la fin d'août, et il fallait tout 
préparer pour lui inspirer le goût de la marine. Le plus vif dé- 
sir du ministre était qu'on püt, en un jour, construire, gréer et 
équiper un vaisseau devant Louis XIV. Le temps de ces prodiges 
n’était pas encore venu; on fut obligé de ne préparer qu'un simple 
gréement. Après mille recommandations de détail, qui remplissent 
plusieurs lettres, Colbert prévint l'intendant qu'il aurait à mon- 
trer au Roi l'atelier des constructions, la salle d'armes, la filerie, 
la corderie, le magasin général, en faisant exéeuter sous ses yeux 
les travaux les plus intéressants. Soins inutiles! Louis XIV n'alla 
pas à Rochefort, et le ministre n'eut jamais la satisfaction de ui 
faire admirer les merveilles qu'il avait improvisées. Les seuls 
voyages qu'il fit eurent lieu à l'insligation de Louvois pour la 
guerre, et non pour la marine, qui ne l'attirait point et ne satis- 
faisail pas ses penchants comme l'art de réduire une place dans 
un temps déterminé. Le projet de visite royale n'avait pas été, au 
surplus, un médiocre stimulant pour lintendant. Sept ans s'étaient 
à peine écoulés depuis l'ouverture des travaux, et sur la plage 
sablonneuse où s'élevait la vieille forteresse du moyen âge avait 
été construit un arsenal considérable, objet légitime de le jalousie 
des Anglais et des Hollandais, car il n’était pas encore achevé que 
déjà les vaisseaux construits sur ses chantiers figuraient en pre- 
mière ligne, et souvent parmi les vainqueurs, dans les batailles 
navales que se livraient les grandes puissances maritimes de 
l'Europe. 

« De lout le Ponant, disait le marquis de Seignelay (30 septem- 
bre 1673), Brest est le port le mieux assis pour toutes les actions 
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de marine et de plus eu seureté; le Havre et Dunkerque sont inu- 
ïles, par la difficulté de deurs ports et leurs mauvaises rades. » 
Cette opinion, qui, vu le peu d'expérience de Seignelay, alors à ses 
débats, n'était sans doute qu'un écho de celle de Colbert, ne fit pas 
négliger les travaux du Havre et de Dunkerque; mais ceux de 
Brest Y'emportèrent de beaucoup. Déjà Richelieu avait compris 
fimportance de cette position privilégiée. Après lui, Colbert et sous 
ss ordres un de nos plus illustres marins continuèrent l'œuvre à 
peine ébauchée. Quand, au mois de mai 1665, du Quesne arriva 
devant Brest en qualité de chef d'escadre du Ponant, concentrant 
par exception l'autorité militaire et administrative, tout était encore 
à ire. Le port, si admirablement creusé qu'il fût par la nature, 
avait lui-même besoin d'être approfondi en divers endroïs; les 
rares magasins de l'arsenal étaient complétement dégarnis et les 
corsaires anglais empéchaient de les approvisionner. En même 
temps, un esprit de désertion contagieux éclaircissait les rangs des 
équipages, et les gentilshommes de la province refusaient de vendre 
leurs bois pour les constructions projetées, L'énergie et la volonté 
de Colbert et de du Quesne eurent bientôt fait cesser cet élat de 
choses. Il avait été alloué, en 1665, pour les dépenses du port, au 
Lieu des 16,000 livres de 1660, un peu moins de 300,000 livres, 
Du Quesne obtint tout d'abord pour 1666 plus de la moitié en sus, 
el celte somme fat parfois iriplée et quadruplée les années sui- 
vantes. Les travaux du port n'avaient été exécutés jusque-là que per 
morceaux; une commission d'ingénieurs présidés par le chevalier de 
Clerville arrêta un plan d'ensemble, sur l'examen duquel Colbert 
détermina les plus urgents. Le chevalier de Clerville avait constaté, 
dans un mémoire du 14 janvier 1667, que la rade de Brest était, à 
la vérité, très-heureusement disposée, mais que Îe port était à faire, 
Quant à la ville, elle manquait, disait-il, des ressources indispen- 
sables pour le création d'un arsenal, et la disette d'ouvriers y était 
telle qu'il fallait requérir les charpentiers, les calfats et les forge- 
rons des villes environnantes, empressés de s'en retourner après 
chaque campagne. 
Quelle différence entre ce tableau et celui que le marquis de Sei- 
gelay faisait quatorze ans après (1 68 1) de la même ville et du même 
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port! « Je suis bien persuadé, écrivait-il au Roi, que, si jumais Vostre 
Majesté visite ses arsenaux de la marine, elle sera plus satisfaite de 
celuy-cy que d'aucun des autres. » Et Seignelay d'énumérer avec 
complaisnee les larges quais construits à droite el à gauche de la 
ière, la régularité des bâtiments qui les bordent, les cinquante 
vaisseaux de guerre placés de distance en distance. « Les grands esta- 
blissemens que Vostre Majesté y a faits, ajoute-t-il, ont augmenté 
le nombre des habitans d'une manière extraordinaire, en sorte qu'en 
ce lieu, qui n'estoit pas composé autrefois de plus de cinquante ha- 
bitans, il y en a présentement plus de six mille qui sont tous ou- 
vriers, matelots ou marchands, ce qui donne une facilité grande 
pour les armemens, qui peuvent se faire plus commodément dans 
ce port que dans aucun autre du royaume.» D'autres mémoires 
de l'intendant de Seuil et de Seignelay signalaient les magasins, ca- 
sernes, chantiers, pares à boulets, batteries, fortifications, hôpitaux 
et établissements de tout genre construits à Brest dans cet intervalle 
si bien rempli, et les mesures prescrites pour la conservation des 
richesses accumulées dans l'arsenal. De retour à Paris, Seignelay 
soumit à son père diverses mesures qui furent immédiatement ap- 
prouvées et exécutées. Une médaille (on en avait fait pour des sujets 
bien moins importants) fut depuis frappée avec ces mots : Tutela 
clasaium Oceani—Bresii portus el navale uncuxxx!. Les ports voisins 
ne furent pas oubliés pour cela : déjà une école d'hydrographie et de 
canon, ainsi qu'une autre école maritime pour les jeunes gens de 
famille; existait à Rocheforl. Le 10 septembre 1669, Colbert éta- 
blit à Saint-Malo un collége de marine pour apprendre aux officiers 
mariniers et matelots l'hydrographie, la manœuvre du canon et des 
vaisseaux. De nouvelles écoles d'hydrographie et de tir avaient été 
successivement créées à Dieppe, au Havre, à Bordeaux, à Marseille. 
Le collége de Saint-Malo ne pouvait que compléter heureusement 
cet ensemble d'établissements destinés à fournir la flotte d'officiers 
capables de rivaliser avec ceux des autres nations. 

Quoi qu'eût dit Seignelay des dillicultés que présentaient la rade 
etle port du Havre, ce port, objet constant de la sollicitude de tous 





1° Histoire de la ville et port de Brest, par M. evo, L. 145 à 176 61308, 


Gougle 


PORTS ET ARSENAUX. sui 


lsgouvernements depuis François l‘jusqu'à nous, ne fut pas négligé 
ar Louis XIV. Loin de 1à, de nombreux travaux y furent entrepris. 
En 1666, Colbert fit creuser un canal pour y conduire la rivière 
d Honfleur, augmenter le volume des eaux alimentant l'écluse de 
case de la barre, faciliter l'échange des marchandises entre le 
pays de Caux et le port, 11 espérait que des manufactures s'établi- 
rent sur le cours d'eau qu'il venait de créer; mais cet espoir, long- 
temps déçu, ne s'est réalisé que de nos jours. Déjà, en 1533, Fran- 
gs l avait fait construire au Havre un vaisseau contenant, dit-on, 
un jeu de paume, une forge, un moulin à vent, une chapelle, et jau- 
geant 1,200 tonneaux; mais la Grande-Françoise s'échoua en sor- 
tant du port, et il fut impossible de la relever. Agrandis et perfec- 
onnés, les ateliers du Havre appelaient un bassin de radoub; on 
le construisit !, L'établissement d'une école d'hydrographie, deux 
grandes corderies, des forges, des magasins, un hôpital, tout ce qui 
conslituait un arsenal de marine fut l'œuvre de Colbert. Un de ses 
agents les plus actifs, Berryer, directeur de la compagnie des Indes 
orientales, y était fréquemment envoyé pour surveiller ces travaux. 
Au mois de février 1668, il y rencontra du Queane, qui devait se 
concerter avec lui, visiter la rade et le port de Honfleur, puis celui 
de Dieppe, où l'on construisait alors deux petites frépales. « Sa 
Majesté, disait Colbert, vouloit continuer incessamment à faire les 
travaux nécessaires à ces trois villes pour estre certaine du nombre 
de ses vaisseaux qui pourroient s'y retirer en seurelé, tant de la 
mer que des ennemis.» Pendant que ces grands travaux s'exécutaient 
au Havre, plusieurs sinistres arrivés à la sortie du port causèrent de 
vi déappointements. Un navire de 70 canons, à destination des 
Indes orientales, le Rouen, se perdit dans la rade. Deux mois après, un 
autre vaisseau, le Sauveur, échoua à la même place. Au double point 
de vue de la perte matérielle et de l'orgueil national, rien ne pou- 
vait tre plus pénible pour Colbert. «Je vous avoue, écrivail-il au 
commissaire de marine le 10 janvier 670, que vostre dernière lettre 
m'a donné un grand déplaisir. Je vois un vaisseau du roy, tout neuf, 
perdu dans un port et dans une rade que l'on tasche, avec une dé- 
pense ineroyable, de rendre bons… Je ne sgauroix assez vous exagé- 
! Histoire du port du Hasre, par Frisard, p. 34. 
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rer combien cette perte a esté sensible à Sa Majesté, le préjudice 
qu'elle fait à son service, ni combien elle me touche en mon parti- 
culier.» Puis, le 28 février suivant : « L'échouement du vaisseau Le 
Sauveur, après la perte du Row, n'a pas esté une nouvelle fort 
agréable au Roy, et assurément, si de pareils accidens arrivoient 
encore, Sa Majesté ne pourroit se dispenser d'abandonner le Havre- 
de-Grâce et de n’y plus faire aucune dépense. » Il terminaiten disant 
que le capitaine était inexeusable. Dans la même année (19 no- 
vembre), Colbert écrivait à Berryer qu'il commençait à trouver bien 
extraordinaire la dépense qui se faisait au Havre, et il le priait de la 
réduire. Les travaux conlinuèrent pourtant, et une lettre du 27 juil- 
let 1672 nous montre le ministre envoyant de nouveaux fonds, 
donnant des instructions pour fortifier les barres du Perrey, et re- 
commandant d'achever ans délai la corderie et les magasins. 

Enfin Boulogne, Calais et Dunkerque eurent aussi leur part dans 
les grands travaux maritimes du règne. Au mois de février 1677, 
une jetée avait été commencée à Dunkerque; Colbert ne voulut-pas 
qu'elle fût achevée avant de consulter Vauban, et il le pria de lui 
faire connaître les pensées qu'il pourrait avoir sur ce port. Un an 
plus tard, au sujet de l'ouverture du canal de Dunkerque, il éeri- 
vait encore au grand ingénieur : «Je ne puis m'empescher de vous 
tesmoigner ma joye de l'espérance que vous avez que ce travail 
réussira, et quand je fais réflexion que Sa Majesté pourra tenir dans 
Dunkerque bon nombre de vaisseaux pour en composer de fortes 
escadres et augmenter, par ce moyen, la gloire de ses armes mari- 
times, je ne sçatrois assez vous louer d'avoir trouvé les expédiens 
de faire réussir le projet que vous en avez fait et de les mettre en 
pratique aussy heureusement, » Il demandait en même temps à Vau= 
ban de voir en passant si les travaux de Calais étaient exéculés 
d'après ses plans, d'une manière solide et à des prix raisonnables. 
a Je vous prie aussy, ajoutait-il, toutes les fois que vous vous trou 
verez dans des villes maritimes, d'examiner les moyens de bonifier 
les ports ou d'en faire de nouveaux, capables de recevoir de plus 
grands vaisseaux que ceux qui ÿ entrent d'ordinaire; et comme le 
Roy n'a presque aueun port dans toute la Manche pour y recevoir 
des vaisseaux, vous jugerez facilement l'avantage que vous procu- 
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ru à son service et à sa gloire de luy en donner quelques-uns. » 
Quime jours après, Colbert se réjouissait avec Vauban du grand suc- 
ch de ce canal où les vaisseaux de Boo tonneaux pourraient entrer. 
I'yavait bien encore une difficulté à lever. « Mais, ajoutait-i, j'ay 
we si grande confiance aux choses que vous entreprenez, que je ne 
lis aucun doute que vous ne la surmontiez. n I le priait encore de 
visiter les ouvrages de Calais, la côte de Bretagne, et de lui écrire 
deux fois la semaine, Un peu plus tard (26 août), il mettait à sa 
disposition un ingénieur pour exécuter tout ce qu'il voudrait entre- 
prendre à Dunkerque. Enfin le moment vint où, indépendamment 
du témoignage de sa conscience, Colbert en obtint un autre, objet 
de tous ses désirs et qui lui était bien nécessaire pour contre-balan- 
cer les sourdes menées de Louvois. Allant un jour visiter les places 
fortes du Nord (c'était au mois de juilet 1680), Louis XIV se 
rendit à Dunkerque, et il vit les grands ouvrages de Vauban, la 
mer, un vaisseau, Nul mieux que lui ne saurait exprimer la setisfac- 
tion qu'il éprouva de ce voyage : « J'ay esté très-content des travaux 
du port, écrivait-il à Colbert; j'entendray bien mieux présentement 
les lettres de marine que je ne faisois, car j'ay vu le vaisseau de 
toutes manières et faire toutes les manœuvres, tant pour le combat 
que pour faire route. Je n'ay jamais vu d'hommes si bien faits que 
le sont les soldats et les matelols… Si je vois jamais beaucoup de 
mes vaisseaux ensemble, ils me feront grand plaisir, Les travaux 
de la marine sont surprenans, et je ne m'imaginois pas les choses 
comme elles sont. Enfin j'en suis très-satisfait. Mon voyage me cous- 
tera quelque chose, mais mon argent sera bien employé, car j'au- 
ray plus de pièces qui verront la rade et les attaques à revers; vostre 
fils vous expliquera le détail. J'aÿ vu comment on fermeroit l'arse 
nal. Je crois que tout ira à merveille et qu'après cela Dunkerque 
sera le plus beau lieu du monde. Voilà ce que je suis bien ayse de 
vous dire pour aujourd’huy. » 
Comment, après un pareil témoignage de satisfaction, Louis XIV 
réssta-t-il au vif désir que Colbert et Seignelay eurent toujours de 
lai faire voir beaucoup de ses vaisseaux ensemble? Comment ne visita- 
til jamais ni Brest, ni Rochefort, ni Toulon? 
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Le système des classes, l'une des parties capitales de l'œuvre de 
Colbert, est devenu, dans les temps modernes, presque aussi popu- 
laire que son système industriel; lous les deux ont fait école et 
comptent encore des partisans. Telle estla fortune de certaines ins- 
titutions. Le nom de leur auteur les couvre d’un prestige qui fait 
perdre de vue les altérations qu'elles ont subies, et, tant que l'idée 
première subsiste, l'œuvre est réputée intacte. C’est ainsi qu’un tarif 
qui ne contenait pas une seule prohibition, où les bœufs étaient taxés 
à 3 livres par tête, et qui n'imposait aux laines, aux lins, aux fers 
et à toutes les matières premières que des droits extrêmement mo- 
dérés, a pendant longtemps servi de drapeau aux défenseurs de la 
prohibition et des droits exorbitants!. Inspiré par un sentiment géné- 
reux à l'égard des matelots et des armateurs, le système des classes 
provoqua néanmoins des résislances obstinées, et il n'assura ni aux 
uns ni aux autres les avantages et les garanties que Colberts'était flatté 
de pouvoir leur donner et qui en devaient faire la force. Profondé- 
ment modifié, de son vivant, pour des raisons d'économie; mis de côté, 
dans les circonstances critiques, par lui-même et par ses succes- 
seurs, il fut complétement dénaturé par l'ordonnance du 31 octobre 
1784, qui, substituant au service par classe, à tour de rôle, des 
catégories de célibataires et d'hommes mariés, assujettit les marins 
aux réquisitions de l'État pendant leur vie entière, à moins de per- 
missions spéciales, et servit de transition naturelle à la loi du 3 bru- 
maire an ÎV sur l'inscription maritime. Les partisans de cette loi ne 
confondent-ils pas deux états de choses bien dissemblables en invo- 
quant, à l'appui de leur opinion, le nom de Colbert? En réalité, de 
même que son système industriel n'existait plus que de nom avant 
la réforme douanière de 1860, de même son système des classes a 
disparu depuis longtemps, ou du moins il a été tellement altéré 
qu'on peut dire que, si le but est toujours le même, les moyens sont 
lout différents. 


* Voir, eu sujet des tarifs de Calbert, France, ch. n el conclusion; »° les Lettres 
at notre Histoire du eystème protecteur en de Colbert, IL, introduction. Industrie. 
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Antérieurement à Louis XIV, ou plutôt au ministère de Colbert, 
lerecrutement de la flotte était censé s’opérer d'après des règlements 
qui, dans Les instants de crise et pour peu que les armements eussent 
un caractère d'urgence, étaient violés sans scrupule, pour faire place 

à ete coutume des temps barbares qu'on a appelée la press. Au 
premier indice d'une guerre maritime, l’État fermait tous les ports 
etfaisait main basse sur les matelots. Quant au commerce, violem- 
ment interrompu par ces procédés draconiens, il s'arrêtait et atten- 
dait des temps meilleurs. Le cardinal de Richelieu, à qui la marine 
dut un moment de splendeur, organise un corps de canonniers pour 
le service de la flotte et prescrivit (art. 441 du code Michaud) de 
dresser tous les ans, dans les divers ports du royaume, un état gé- 
néral des marins, pour y recourir au besoin. Un peu plus tard (avril 
1635), il défendait, mais sans succès, à tous les gens de mer, de 
servir hors du royaume. Mazarin vient, et, le nombre des vaisseaux 
ayant bientôt diminué, les rigueurs du recrutement s'adoucissent, 
Une ordonnance passablement arbitraire de Richelieu portait que 
quiconque aurait servi une fois dans les armées navales appartien- 
drait toule sa vie au roi. Un des premiers actes de son successeur, 
et lon ne saurait trop y applaudir, fut de lever cet interdit et de dé- 
darer (4 mars 1643) que les matelots ayant déjà navigué sur les 
vaisseaux du roi pourraient s’embarquer ensuite sur les bâtiments 
marchands. Une nouvelle ordonnance, du 1 février 1647, enjoi- 
gait aux capitaines de rechercher tous les matelots et mariniers des 
portset de les enrôler sur des registres spéciaux, pour obvier, y était- 
à dit, à la difficulté de compléter les équipages. Enfin une autre or- 
donnance de la même année (31 octobre) statua que les matelots, 
mariniers, canonniers et pilotes enrôlés, seraient exempts des élapes 
etlogements des gens de guerre pendant tout le temps qu'ils servi- 
raient dans les armées navales, et même dix ans après. 
Sila presse des matelots n'a pas empêché le développement de le 
marine en Angleterre, cela tient à ce que, malgré tous les obstacles, 
l'industrie maritime devait y être, à raison de la situation géogra- 
phique du pays et per la force des choses, la première des indus- 
res, En France, le résultat eût été contraire, au moins pendant fort 
longtemps. Un pareil mode de procéder ne pouvait d'ailleurs conve- 
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nir à un gouvernement aussi ordonné que celui de Louis XIV et à 
un ministre justement pénétré de l'idée que la principale source 
de a richesse publique est dans la multiplication des échanges, 
et peu disposé à soumettre le commerce maritime à de pareilles 
vexations. 

Dès son arrivée au ministère Colbert, qui avait pu juger des effets 
désastreux de la presse sur une population peu portée, par nature, 
au métier de la mer, invita les communes du littoral à fournir, pour 
le service de l'État, un nombre de marins proportionné à leur im- 
porlance et aux besoins de la flotte. Mais ce système, qui n'eût fait 
que déplacer la difficulté en mettant à la charge dela commune les 
embarras incombant à Y'État, réussit médiocrement. Si quelques 
communes envoyèrent des hommes, le plus grand nombre préféru 
s'acquitter en argent. « La plupart des communautés de la coste de 
Provence, écrivait le ministre à l'intendant de Toulon, le 1" sep- 
tembre 1662, se disposent à payer en argent la levée des matelots 
qu'on leur avoit demandés, Le Roy destine ce qui en proviendra pour 
les dépenses des galères.» Tant qu'il ne fallut qu'une petite quan- 
tité de marins, ce système fut praticable; mais, dès que le nombre 
des vaisseaux augmenta sensiblement, les embarras reparurent, 
et, le régime de la presse ayant été condamné, force fut de cher- 
cher un mode de recrutement moins antipathique aux populations 
marilimes, 

Les difficultés actuelles expliquent celles plus grandes encore du 
passé, Après bien des tâtonnements, Colbert fit faire, d'abord dans 
l'Aunis, le Poitou et la Saintonge, plus tard dans la France entière, 
un rôle général des marins. Partagés ici en trois, ailleurs en quatre 
ou cinq classes, ils appartenaient à l'État, une année sur Lrois, sur 
quatre ou sur cinq, et devaient figurer à bord au moins six mois 
consécutifs, pendant leur année de service. Ces six mois expirés, ils 
recevnient moitié solde le reste de l’année, à moins qu'ils ne navi- 
guassent pour le commerce. Les classes dont le tour n'était pas venu 
étaient libres jusqu'au jour fixé pour leur convocation. D'autres 
faveurs et diverses exemptions, sans compter celle du logement des 
gens de guerre, étaient accordées aux marins cnrôlés, Blessés, ils 
étaient secourus, pensionnés par l'État, qui venait aussi en aide à 
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lar famille, et qui créa, en 1675, la caisse des gens de mer, mo- 
ixé sur ce que « les familles des matelots embarqués sur des vais- 
saux destinés pour des voyages de long cours tomboient et demeu- 
rient dans une grande misère pendant leur absence. » Tel était le 
ssème des classes de Colbert. Essayé pour la première fois en 
1665 , il fut régularisé dans une ordonnance de 1668. Le ministre 
aurait même voulu, et il en exprimait formellement l'intention dans 
we instruction de : 666 au maitre des requêtes La Reynie, exempter 
les marins du payement de la taille; mais ce projet ne fut jamais 
exécuté. Bien plus, à partir des embarras financiers qu'occasionna 
la guerre de 1672, les marins débarqués cessèrent de toucher la 
demi-solde, qui leur avait été promise! 

Cette suspension de la demi-solde, imposée par des dépenses ex- 
cesives de guerre que Colbert ne pouvait pas conjurer, porta au sys- 
tème des classes un coup funeste. D'autres causes de discrédit s'y 
joignirent, notamment le mauvais vouloir permanent des capitaines 
de la flotte et des commissaires de marine, dont le recrutement ordi- 
naire favorisait sans doute les intérèts, et l'hostilité du secrétaire 
d'État de la guerre. Nous avons ici, en effet, dans une question im- 
portante, un second épisode de la rivalité incessante qui divisa les 
deux ministres. Pour diminuer le nombre des hommes qu'il aurait à 
demander annuellement aux classes, Colbert avait imaginé de for- 
mer deux régiments d'infanterie de marine, et ce projet, éminem- 
ment utile pour le but qu'il se proposait, avait déjà été mis à exécu- 
tion; mais À ne tarda pas à étre traversé, et l'on devine par qui. Si 
les luttes d'influence ne méritent guère qu'on s'y arrête quand elles 
sont toutes personnelles, il n'en est pas de même, et elles sont au 


* Vent-on avoirune idée des extrémilés 
œù, après la mort de Colbert, le secrétaire 
d'Êtt de Ja merine se vit réduit par la 
détree des finances? Deux exemples snf. 
fron!, En 1686, Seignelay erut pouvoir 
réaliser une économie en faisant arrêter 
Le sde des équipages au premier jour de 

L quiaine dans lequel les marins ar- 
rivsientan mouillage. Trois ans plus tard, 
des matelots réunis à Marseille refusaient 
de sembarquer parce que ln dernière 
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campagne ne leur avait pas dé payée. 
«ll faut, écrivit le ministre, les réduire 


par voie d'autorité, en leur faisant subie 


quelque punition pour l'exemples mais, le 
cas élant pressent, si l'on ne peut les ré- 
dire par da rigüeur, il fèut se résoudre 
leur faire donner trois mais d'avance.» 
(Le personnel de la marine militire et es 
cluses maritimes sous Colbert et Seignelay, 
par M, de Crinenoy, — Revue contempo- 
raine, 15 juillet 1464.) 
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contraire fort instructives, lorsqu'elles portent sur des points d'admi- 
nistration aussi essentiels que celui dont il s'agit. Laissons done ra- 
conter avec quelque détail, par un contemporain très-bien informé 
(c'est, à la vérité, un marin), celle qui s'éleva, à l'occasion du régime 
des classes, entre Colbert et Louvois: 

«En même temps (1669), Sa Majesté leva deux régimens de 
3,000 hommes pour servir sur les vaisseaux seulement. Îls devoient 
estre logés dans les ports, recevoir leurs commissions du secrétaire 
d'Estat qui avoit le département de la marine et prendre le nom de 
Royal de marine et de Vermandois. On a sujet de croire que, si les 
choses fussent demeurées sur ce pied-là, la marine eust esté en estat 
de tenter les plus grandes entreprises; mais comme M. Colbert, 
secrétaire de ce département, avoit commencé de délivrer des com- 
missions, MM. Le Tellier et de Louvois s'y opposèrent et repré- 
sentèrent à M. Colbert et au Roy mesme que cet establissement , 
qui estoit nouveau, faisoit tort à leurs charges, et qu'en cas qu'il 
plust à Sa Majesté d'employer des régimens d'infanterie sur ses 
vaisseaux, c'estoit à eux d'en délivrer les commissions. M. Colbert, 
par un esprit de déférence pour M. Le Tellier, et de modestie dans 
les choses qui le regardent, supplia luy-mesme le Roy de remettre 
les commissions au secrétaire d'Estat de la guerre; ce qui fut exé- 
cuté ensuite. Les régimens ne laissèrent pas d'estre destinés à ser- 
vir sur les vaisseaux, les commissions qui avoient esté délivrées par 
M. Colbert, au nombre de huit à dix, subsistèrent; mais, comme 
ces officiers reconnurent le secrétaire d'Estat de la guerre et qu'ils 
furent séparés du corps de la marine, où ils estoient entrés avec 
beaucoup d'avantages, s'en trouvant déchus, ils servirent avec dé- 
goust et prirent un esprit tout contraire à la discipline et au ser- 
vice de la mer. Hs vivoient avec licence dans les bords, et toujours 
peu de déférence pour les capitaines de vaisseaux. I y eut quelques 
compagnies embarquées pour les Indes dans l'escadre que comman- 
doit M. de La Haye. Le régiment Royal de marine servit en Ponant, 
et celuy de Vermandois dans la Méditerranée; mais les démeslés et 
les difficultés que l'on éprouva dans les deux campagnes de 1670, 
qui ne finirent qu'en mars 1674, obligèrent le Roy de remettre ces 
régimens entièrement au service de terre, et de faire lever les sol- 
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dats pour les vaisseaux comme il s'estoit pratiqué jusque-là à chaque 
armement!. » 

Les difficultés suscitées par Louvois à l'établissement des classes, 
pour ne pas faire tort à sa charge, sont un enseignement qui ne doit 
pas être perdu, Comment, au lieu de cet esprit de déférence et de mo- 
destie dont on nous parle, Colbert ne résista-t-il pas résolüment à ces 

prétentions? Son autorité était-elle déjà ébranlée et des luttes an- 
Urieures lui avaient-clles donné lieu de craindre un nouvel échec? 
L'expérience ne tarda pas à justifier son projet; mais qui peut dire 
les résultats qu'il eût été possible d'obtenir si la jalousie d'un col- 
lègue n'y avait mis obstacle au début? Ces dégoëis pourtant n'a- 
battirent pas le secrélaire d'État de la marine; il avait foi en son 
œuvre, et, s'y attachant à raison même des attaques dirigées contre 
elle, il ne négliga rien pour la fortifier. li résulte de documents offi- 
ciels que l'institution des classes mettait dès lors au service de l'État 
près de 60,000 marins, soit environ 15,000 par an, non compris les 
officiers, les ouvriers des ports, la chiourme des galères, les mousses 
etles apprentis. Ne soulevait-elle pas cependant, sans parler du fait 
des résistances; des objections sérieuses qui les expliquent? Au fond, 
un mode de levée sanctionné, il est vrai, par les ordonnances, mais 
exceptionnel et permanent, remplaçait le despotisme accidentel de 
da presse. D'autre part, les règlements sur les classes avaient beau 
dire que les marins enrôlés ne serviraient qu'une année sur trois ou 
quatre, chaque fois que la guerre avec la Hollande ou l'Angleterre 
éclatait, les levées devenaient générales, les ports étaient fermés, 

les commissaires des classes prenaient tout ce qu'ils rencontraient 
et les femmes mêmes des matelots parvenus à se cacher étaient rete- 
nues en otage. Sans doute, Colbert avait eu en vue (Tordonnance 

du 23 septembre 1668 le disait de la façon la plus explicite) non- 

seulement d'assurer à l'État le nombre de matelots nécessaire, mais 

encore « de pourvoir à la commodité de ceux qui équipoient des bas- 

timens, soit pour la pesche, soit pour la marchandise. » Par suite, les 

armateurs ne devaient plus être exposés à se voir enlever, en temps 

ordinaire, les horames sur lesquels ils avaient cru pouvoir compter ; 


! Archives de le Marine. Extrait des togeaphe non signé, placé en tte du vo- 
dpéches au comte d'Estrées. Mémoire an lume. Oo. 3. 
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mais, la guerre étant devenue habituelle, d'un côté la marine mar- 
chande n'avait rien gagné au nouvel état de choses, de l'autre les ma- 
rins, soumis tout à la fois à la gêne des classes et aux violences de 
la presse, étaient seulement un peu moins libres qu'auparavant, 
Aussi, quel que fût le bon vouloir du ministre, ni les marins, ni 
le commerce ne virent jamais dans ce régime une amélioration. En 
Bretagne, en Guyenne, dans le Languedoc, en Provence, partout 
il fallut user d'autorité et sonvent de rigueur. En 1668, Colbert pré- 
venait l'intendant de Brest que les gens de l'amirauté préposés aux 
enrôlements tiraient de l'argent (il le savait de source certaine par 
le premier président du Parlement) de ceux qui en pouvaient don- 
ner, à la condition de ne pas les enrôler, «ce qui augmentoit l'aver- 
sion que les gens de marine avoient de servir sur les vaisseaux de Sa 
Majesté, aimant mieux s'engager avec les marchands, » Un an après, 
le 19 avril 1669, une lettre de Louis XIV à l'amiral de Beaufort 
contenait ces mots significatifs : « Les difficultés qui se rencontrent 
de toutes parts à la levée des équipages sont telles qu'il est impossible 
que je puisse penser à faire de grands armemens, si je ne trouve 
moyen de changer la mauvaise disposition et l'aversion presque in- 
surmontable qu'ont les gens de mer de s'engager au service de mes 
vaisseaux. » De nombreuses instructions adressées aux intendants et 
lieutenants généraux avaient précisément pour but de les exciter à 
modifier par toutes sortes de bons traitements ces dispositions re_ 
belles. Les matelots de Provence ayant manifesté pour Le service de 
l'État la même répugnance que ceux de Bretagne, Colbert écrivit à 
l'intendant qu'on avait obtenu dans cette dernière province les meil- 
leurs résultats en faisant courir le bruit que les capitaines des vais- 
seaux du roi visitaient les bâtiments marchands pour s'assurer si les 
matelols étaient enrôlés, et qu'ils ramenaient dans les ports, pour les 
punir, ceux qui ne l'étaient pas. N ajoutait que, par suite, «cet esta- 
blissement s'y estoit fait en beaucoup moins de temps et avec moins de 
peine qu'on ne l'avoit espéré.n N'était-ce pas là tout simplement 
une supercherie, une ruse de guerre (elle lui était habituelle, car il 
s'en servait à la même époque pour faire accepter ses incommodes 
règlements sur les longueur et largeur des étolfes}, et les chuses se 
passaient-elles donc si bien dans la Bretagne qu'elle méritât de servir 
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dexemple? Qu'on en juge : le a2 novembre 1669, il recommandait 
ilintendant de Brest de faire très exactement l'enrôlement des mate- 
ls, ceux-ci donnant volontiers trois ou quatre pistoles pour s'exemp- 
ter du service. Dans d'autres lettres, il se plaint d'agents qui en Bre- 
lagne trafiquent de ces sortes d'exemptions et par suite de da Uberté 
des gens de mer. La ville de Bayonne aurait mieux aimé fournir 
œnt matelots que de se soumettre à l'enrôlement; Colbert refusa par 
le motif que partout, dans les antres provinces, les matelots venoient 
d'eux-mêmes se faire enrôler, et que, si les habitants de Bayonne 
savaient le bien qui leur en reviendrait, ils n'hésiteraient pas. Si, 
au contraire, ils ne changeaient de conduite, le Roi saurait bien se 
faire obéir. Mais les Bayonnais s'obstinèrent et il fallut, un mois 
après, ordonner à l'intendant de les mettre à la raison. Tout près 
d'eux, le pays de Labour s'était soulevé aussi contre l'enrôlement 
des matelots; on ne lui pardonna qu'à la condition d'en fournir deux 
cents. En Provence, malgré les exemples cités par Colbert, il n'y 
avait rien moins que de l'empressement, et il dut menacer de la co- 
ère du Roi les officiers mariniers el matelots de la seconde classe 
qui ne rallieraient pas dans le temps voulu les vaisseaux en arme- 
ment à Toulon. 

Ces mauvaises dispositions multipliées et persistantes contri- 
buërent sans doute à l'hésitation exprimée dans une lettre du 28 dé- 
cembre 1674 sur la convenance de conserver le régime des casses. 
Près de trois ans s’écoulent, et la même pensée revient dans un im- 
portant mémoire du 6 mai 1674. La guerre de 1672 avait eu lieu 
dans l'intervalle, et, les moyens légaux n'ayant pas suffi à compléter 
les équipages, le ministre s'était vu forcé, pour échapper aux re- 
proches de mauvaise foi et de lenteur que ne ménageaient pas les 
amiraux anglais, attendant vainement la flotte française, de recou- 
nr, comme ses prédécesseurs, aux moyens violents. C'est alors que 
ses agents avaient fait main basse sur tous les marins de la côte et 
des rivières, menaçant de mort les récalcitrants, et rendant les 
femmes responsables de la désertion de leurs maris. « Comme nous 

savons rien de plus important dans nostre marine, dit Colbert dans 


* L'intendant de Brest lui-même, Sacchi Séjourné, fut poursuivi el condamné pour 
re ait après Ja mort de Colbert. 
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ce mémoire, que de penser continuellement à faciliter la levée des 
équipages des vaisseaux que le roy met en mer, et que l'enrôlement 
des matelots ne produit pas l'effet que l'on en avoit attendu, il est néces- 
saire que vous examiniez avec grand soin pendant cel esté tous les 
expédiens qui se pourroient pratiquer pour rendre cette levée plus 
certaine et plus facile... Voiey une pensée qui m'est venue: ce seroit, 
au lieu de prendre par classe, de lever tous les matelots qui voudroient 
s'engager pour toujours au service du roy, et en lever jusqu'au 
nombre de 12 à 1,500 et mesme jusqu'à 2,000 en chacun des trois 
principaux arsenaux de marine, sçavoir : Rochefort, Brest et Toulon. 
Toutes les fois que le roy en armeroit grand nombre, il fau- 
droit lever le surplus, à quoy Ton travailleroit, soit volontairement, 
soit par la fermeture des ports?.» Peu de temps après, le 25 juillet 
1674, Colbert expliquait de nouveau son projet, comprenant une 
demi-solde pour les matelots qu'il prétendait garder pendant les mois 
d'hiver. Il parlait même d'entretenir dans les ports, en les logeant 
et leur donnant un quart ou un tiers de solde, 1,500 ou 3,000 
matelots qu'on pourrait utiliser comme ouvriers et qui seraient rétri- 
bués à l'égal de ceux de leur métier. « H ne s'agissait de rien moins, 
dit à ce sujet un ancien officier de marine, que d'entretenir en per- 
manence dans les ports 1 1,000 matelots toujours à la solde de l'État, 
et de considérer comme une réserve pour les armements extraordi- 
naires le personnel des classes, incapable à lui seul de fournir des 
équipages ?. » 

C'est là, en effet, c'est dans ces sages combinaisons que semblait 
résider la solution du problème, Comment ne fut-elle qu'entrevue, 
et quels obstacles s'opposèrent à la réalisation des desseins du grand 
ministre? La suppression de la demi-solde, par suite de la situation 
des finances, et, d'autre part, l'impossibilité de payerles 10 à 12,000 
matelots jugés nécessaires, furent vraisemblablement les causes de 
cet insuccès. On comprend que la correspondance de Colbert soit 
sobre d'explications sur de pareils motifs, Ge qui, par contre, en res- 
sort clairement, ce sont les embarras continuels que ini occasionnent 

* Ce mémoire fut adressé simultané- * Le personnel de la marine mih- 


mentaux intendants de Toulon de Roche. taire, ete, par M. de Crisenoy. 
fort et de Brest. 
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ls tasses , des oppositions que son système rencontre de toutes parts 
als hésitations qu'elles font naître en son esprit. l persévéra pour- 
tant jusqu'à La fin dans ses idées; mais le marquis de Seignelay, qui 
Tavait pas les mêmes engagements et que les moindres obstacles 
iritaient, ne s'astreignit sur ce point à aucune règle. L'ordonnance 
générale sur la marine, du 15 avril 1689, ne parla même plus de 
la demi-solde précédemment stipulée et qu'on n'avait payée que 
tesceptionnellement, En même temps, Seignelay soumeltait à 
l'enrélement les patrons de barque, les passeurs de bacs, et les ri- 
verains de tous les grands cours d'eau, comme la Garonne, la Dor- 
dogue. 

Bientôt les guerres de 1689 et de 1690 ramenèrent les anciennes 
pratiques. Les ports furent de nouveau fermés; le roi déclara que 
tous les matelots devaient leurs services à l'État, et, si quelques-uns 
d'entre eux purent s'embarquer sur les bâtiments marchands, ce 
ue fut qu'avec l'agrément exprès du ministre. Voilà ce qu'était de- 
venu le système des classes en 1690, après vingt ans d'essais. Col- 
bert lui-même avait enfreint ses règlements lors de la guerre de 
1672; ni Seignelay ni ses successeurs ne les respectèrent plus que lui. 
Toutes les fois qu'une lutte sérieuse s'engageait, elle imposait ses exi- 
gences, toujours les mêmes. On se figure le rôle de l'administration 
en face de ces violations continuelles de la règle qu'elle était char- 
gée de faire exécuter. Les réformes de détail se succédaient sans at- 
leindre le but désiré. Las enfin de cette contradiction constante 
entre la loi et le fait, le gouvernement modifia profondément, par 
ordonnance du 34 octobre 1784, le régime du recrutement de 
la flotte. La nouveauté, le point capital de cette ordonnance, c'est 
que les services des gens de mer furent, moyennant divers avan- 
lages accordés à titre de compensation, acquis en tout temps et 
par préférence à l'État dans un intérêt général, toutes les fois que 
Y'État les réclamerait. Si la difficulté du recrutement se trouvait 
ainsi résolue, le nœud était plutôt tranché que dénoué. La loi du 
3 brumaire an ÎV, qui a reproduit, à quelques modifications près, 

Tordonnance de 1784, a été plus d'une fois attaquée comme con- 
frire au développement de l'industrie maritime. D'un autre côté, 
le système de l'inscription est défendu par des hommes trèt-auto- 
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risés, qui le considèrent comme indispensable à l'existence mème 
de la marine militaire et à la sécurité de la France. Que pouvait 
faire le gouvernement placé, dans une question aussi grave, entre 
deux courants opposés? Animé, à l'égard de nos braves marins, d'une 
bienveillance incontestée, il observe, étudie, et, chaque fois qu'il le 
croit possible sans danger, améliore la situation que leur a faite la 
loi de l'an IV. C'est ce qui a eu lieu par divers décrets rendus en 
1808, en 1833, en 1860 et 1861. Tout récemment encore (24 0c- 
tobre 1863), un décret nouveau a modifié cette situation dans un 
esprit libéral et progressif qu'on ne saurait trop louer! La condi- 
tion des populations maritimes inspire évidemment à tous les plus 
vives, les plus légitimes sympathies. Espérons qu'elles pourront un 
jour, grâce au développement de la marine à vapeur, profiter, sans 
nul incouvénient pour les grands intérêts qu'elles sont appelées à 
sauvegarder, des avantages du droit commun et de la liberté du 
travail. 


LV. 
GONTRÔLE ET DISCIPLINE, 

On peut juger si les précautions prises pour fortifier et régula- 
viser les cadres de la flotte devaient disposer à l'induigence envers 
les matelots français engagés à l'étranger. Non-seulement les com- 
mandants avaient ordre de les ramener dans les ports du royaume, 
où ils étaient passibles de la peine de mort, ils devaient y ramener 
aussi les navires construits en France, marchant sous notre pa- 
villon, mais appartenant à des étrangers, et montés, en tout ou en 
partie, par des nationaux. D'un autre côté, plus les liens qui ratta- 
chaient le marin à l'État devenaient étroits, et plus Colbert s'étu- 
diait à le dédommager de sa servitude, r Vous ne sçauriez rien faire 
qui me soit plus agréable, faisait-il dire par Louis XIV au duc de 
Beaufort (19 avril 1669), que de favoriser le commerce en toutes 
choses, et de tenir sévèrement la main à ce que les capitaines 


: Enfin une décision impériale du lonies, a dispensé de la levée les me- 
25 juin 1864 , rendue sur la proposition ins de nos possessions du nord de l'A 
de S. Eve, M. le comte da Chameloup= rique faivant In pêche du corail et lo ea 
Laabat, ministre de In marine et des co holage. 
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tmiteut bien les matelots sur leur bord, leur donnant congé après 
letmps de leur service expiré, et ne leur fassent pas perdre la 
willeure partie de leur solde, sous prétexte de meschantes den- 
res et marchandises qu'ils leur font fournir dans leurs nécessités. » 
Colbert attendait de ces bons traitements plusieurs résultats avan- 
tageux : un enrôlement plus facile, un service plus dévoué. « Ob- 
servez, disait-il, à propos d'un combat soutenu par l'escorte d'un 
convoi des Indes orientales, que, si l'officier avoit esté plus maistre 
de son équipage, il auroit fait une plus belle action. » Le mode de 
nourriture à cette époque ne justifiait que trop la crainte exprimée 
par Louis XIV au due de Beaufort. Un contrôle mal organisé Jais- 
sail, sur ce point capital, les capitaines omnipotents, et ils en abu- 
saient pour imposer à leurs hommes des denrées mauvaises ou 
inutiles. Quand, en 1669, l'expédition de Candie fut résolue, le 
ministre charges un munitionnaire de faire embarquer, après véri- 
fication des quantités et des qualités, les provisions de bouche néces- 
saires aux officiers et soldals transportés par la flotte. Il espérait 
cependant que les capitaines pourvoiraient à eur propre nourri 
ture; à leur défaut, le munitionnaire avait ordre de sen charger. 
Ua traité renouvelé en 1678 prouve qu'à cette époque un muni- 
tionnaire général fournissait en même temps les vivres de l'armée 
et de la marine; mais le nouveau système était sans doute attaqué, 
car Colbert invitait l'intendant de Toulon à s'informer si les mate- 
lots se plaignaient, si leurs plaintes étaient fondées , «et en mesme 
temps de quelle sorte en usoient les capitaines lorsqu'ils fournis 
soient des vivres à leurs équipages. » Il avait eru remarquer que la 
ration des chiourmes dépassait les besoins. Persuadé que les forçats 
prenaient l'excélant en argent, il donna ordre de réduire les ra- 
tions de biscuit, vin et autres denrées, et de prévenir toute nouvelle 
connivence entre eux et le munitionnaire. 

Ces recommendations témoignent du soin apporté par le secré- 
lire d'État de la marine au contrôle des dépenses. Sa correspon- 
danee en fournit mille autres preuves. Quand, à la fin de 1670, la 
Botte eut été mise sur le pied que l'on a vu, et qu'il n'y eut plus 

quà l'entretenir, il invita l'intendant de Rochefort à restreindre la 
dépense qu'on n'avait pas ménegée jusqu'alors, parce qu'il n'y avoit 
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rien de fait. Que de fois on le voit stimuler ses agents à donner 
l'exemple de l'économie! Dans les luttes de peuple à peuple, la vic- 
toire (c'est un fait aujourd'hui démoniré) finit par rester au plus 
riche. Golbert sentit le prémier cette vérité fondamentale, qu'il for- 
mule en axiome, écrivant (0 février 1671): « qu'en fait de 
guerre, celuy qui la peut faire à meilleur marché dure toujours 
plus longtemps et est par conséquent supérieur.» I} fallait done, 
disait-il, s'appliquer à dépenser moins que les Anglais et les Hollan- 
dais. Les approches de la guerre de 1672 rendirent Louis XIV et son 
ministre encore plus sévères. « Le Roy, écrivait ce dernier le 7 no- 
vembre 1671, estant à présent dans l'intention d'une grande entre- 
prise, est plus exact que jamais à voir le détail de ses recettes el dé- 
penses, et nous ne devons jamais espérer qu'il puisse donner aucun 
supplément de fonds quand une fois la dépense générale est réglée. » 

La surveillance de l'emploi des fonds a toujours constitué la 
partie la plus délicate du département de la marine, et l'on sait 
toutes les précautions qui ont été prises pour la rendre moins incer- 
taine. Exact à transmettre aux intendants des ports les sommes qu'il 
leur avait fait allouer, Colbert ne l'était pas moins à contrôler les 
dépenses, et l'aridité de ce soin ne fut jamais pour lui une raison de 
s'en dispenser. L'intendant des galères de Marseille avait fait cons- 
truire deux bâtiments qui, évalués à 25,000 livres chacun, coùtè- 
rent le triple. Bien que sa probité éloignät tout soupçon, il fut rude- 
ment averli de ne pas recommencer. «est difficile, écrivait le 
ministre à un autre intendant qui avait employé un fournisseur mal 
famé, de rien ajouter à une imprudence de cette qualité; c'est à vous 
d'y prende garde.» Un gentilhomme d'une des premières familles 
de Provence, le chevalier de La Reynarde, contrôleur général des 
galères, fut révoqué, puis réintégré par faveur, puis renvoyé de 
nouveau, et cette fois irrévocablement. L'intendant des galères 
avait accepté la moitié du bénéfice de la fourniture des poudres, 
qui Jui valut, en huit ans, 60,000 écus, employés, disait-il, à 
construire des magasins dans l'arsenal de Marseille. Si bien établie 
que fût sa fidélité, Colbert trouva le procédé fort étrange, se con- 
tentant néanmoins de mettre, en regard du rapport qui le lui signa- 
lait: « Cette moitié de poudre ne vaut rien. » 
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Les travaux de Rochefort ayant paru trop coûteux, il nomma 
d'autorité de nouveaux entrepreneurs. En même iemps il écrivait 
à l'intendant, qui avait fourni des comptes obscurs sur l'entretien 
des vaisseaux affectés au service des Indes orientales : « Ou le tréso- 
rer a encore entre ses mains 210,483 livres, ou vous avez diverty 
celle somme. »— Que répondrait-on au Roi si ses vaisseaux venaient 
à périr faute de subsistance et de solde? r Je vous avoue, ajoutait- 
i, que cette affaire me touche si fort et me paroist d'une telle con- 
sidération que je ne puis pas me persuader que vous ayez fait une 
faute qui tire de si grandes conséquences. » L'inventaire de l'arsenal 
de Toulon, où l’on venait de constater un déficit d'environ 4oo mä- 
liers de poudre, donnait lieu peu de temps après à un avertissement 
nan moins sévère. « Considérez, disait Colbert à l'intendant, de 
quelle importance cela est, et si le roy peut estre servy de telle 
sorte; faites-vous rendre compte de toutes les poudres qui ont esté 
dans les magasins depuis cinq ou six ans, et vous serez honteux 
d'avoir si mal fait vostre inventaire. » Quelques jours après (27 sep- 
tembre 1674), cet intendant recevait l'ordre de rechercher si les 
vaiseaux armés depuis deux ans n'avaient pas volé la moitié de 
leurs poudres. Dans la même lettre, le ministre lui recommandait 
de se lenir en garde contre les capitaines de vaisseau et les officiers 
de port, qui, habitués à tirer profit de tout ce qui avait encore 
quelque valeur, étaient toujours disposés à renouveler leurs agrès 
ou le matériel du bord. 

Mais comment, dans un service pareil, échapper toujours à la 
mauvaise foi et à la friponnerie des fournisseurs et'des subalternes ? 
Trop confiant, à ce qu'il semble, dans ses agents, dont plusieurs 
furent poursuivis et punis après sa mort, Colbert fut lui-même dé- 
noncé, le 14 février 1680, par Louvois, tout-puissant alors, à 
l'occasion de marchés où un père minime de Toulon aurait cu 
des parts ilégitimes. «Personne, disait Louvois, n'osoit avertir 
Me Colbert ni Ms Seignelay, de crainte de se faire des affaires avec 
le susdit père.» Ces insinuations perfides rappellent, en la confir- 

mant, la scène où Colbert releva noblement les reproches du Roi 
an sujet de Ja cherté des grilles de Versailles, opposée au bon mar- 
ché des travaux que le secrétaire d'État de la guerre faisait exé- 
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cuter. Quand madame de Maintenon nous raconte qu'il refusa de 
lire au lit de mort une lettre du Roi, pour mieux penser à Dieu, ct 
qu'on songe au prestige de la royauté à cette époque, au culte que 
lui avait voué Colbert, il est impossible de ne pas voir dans ce 
refus le ressentiment des soupçons dont sa probité avait été l'objet, 
et combien son cœur en avait élé ulcéré. 

Le nombre des oficiers de marine suspendus ou cassés par 
Colbert fut tellement considérable qu'il faut bien croire à un dé- 
sordre extrême pendant l'époque antérieure. On verra bientôt 
comment il récompensait le courage, l'esprit d'entreprise, l'au- 
dace qui fait tenter les grandes choses. Par contre, le relâchement, 
les susceptibilités, les jalousies mesquines, ce qu'il appelait les poin- 
tilleries d'honneur, T'indiscipline enfin, avaient en lui un censeur 
impitoyable. «Je vous conjure, écrivait-il à l'intendant des galères 
(février 1666), de vous prévaloir de la confiance des officiers pour 
couper la racine de ce meschant esprit d'intrigue et de cabale 
qui est parmy eux !.» Rien, dans les armées ou sur les flottes, 
n’est funeste comme les mauvais exemples partis de haut. Les fils 
de famille qui s'engageaient dans la marine en ayant donné de 
détestables, il ordonna de restreindre le nombre des volontaires à 
deux par vaisseau, et en fit mettre plusieurs à terre, notamment 
le marquis de Manicamp, connu par ses débauches. Un capitaine 
avait abandonné en mer un navire faisant le service de Guinée, 
qu'il était chargé d'escorter. C'était, aux yeux de Colbert, run 
crime irrémissible. » Cependant il Ini fit grâce, mais non sans diffi- 
culté, et 1 écrivit à l'intendant que «ce seroit la dernière faute en 
marine que le Roy pardonneroit. » Quelque temps après, un autre 
capitaine recommençait. Désolé de ces fautes redoublées, dont les 
coupables semblaient même n'avoir pas conscience, Colbert voulut 
cette fois frapper de manière à maintenir les officiers dans l'ordre 
et la règle. L'intendant de Rochefort aurait volontiers incliné à la 


à Deux chefs d'escadre, Gabret et Ch&- lent officier et plus utile que Gabaret, et 
leau-Renault, avaient eu un démélé au en même temps leur signifia de se com- 
sujet d'ane question de préséanee, Col- porter à l'avenir de telle sorte que le ser- 
bert donna tort à Château-Renoult, le vice n'eût pus à souffrir de leurs diflicnl- 
plus jeune des deux. bien que trèéebrile tés. 
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douceur à l'égard des capitaines qui couchaient à terre. C'était là, 
au contraire, suivant Colbert, le propre d'une marine faible, mal 
riglée, sans discipline. C'est ainsi qu'on avait perdu le vaisseau ls 
Roux, et de même qu'un commandant ne pouvait coucher hors de 
k dtadelle qu'avec la permission du roi, de même les capitaines de 
väseau devaient coucher à bord. Pour une faute qui entrainait 
d'aussi fanestes conséquences, la peine de mort même ne lui pa- 
raissait pas exorbitante. 

Abandonnée à la faiblesse ou à la vénalité des officiers des ports, 
la justice des cours d'amirauté était depuis longtemps entachée de 
nulle abus. Le maître des requêtes d'Herbigny fut envoyé sur les 
lieux pour les réprimer et préparer un nouveau règlement. Punir 
rarement, et, Jorequ'il le fallait, d'une manière publique et reten- 
tissante, te était le système de Colbert. Fidèle à ces principes, il re- 
commandait à d'Herbigny de ne pas informer sur tous les désordres, 
mais, s'il en rencontrait de tels qu'il y eût lieu de faire un exemple, 
dene pas reculer. En 1671, un capitaine et son enseigne s'étaient 
battus en duel. Désireux d'étouffer l'affaire parce que c'étaient deux 
gentilshommes, l'intendant n'en avait parlé que vaguement: il fut 
vivement réprimandé. Des ofliciers des galères s'étaient permis, 
sous prétexte d'insuffisance de vivres, de ‘protester contre un ordre 
de leur commandant; ils furent interdits. Quant à ces capitaines 
de vaisseau qui, usant d'une vieille tolérance, embarquaient pour 
leur usage quantité de vivres et d'objets inutiles, l'ordre leur fut 
donné de se réduire au strict nécessaire. À plus forte raison leur 
futil défendu de transporter, comme avaient fait plusieurs d'entre 
eux, aucune marchandise pour en trafiquer. Les susceptibilités 
entre les officiers de marine et les habitants des grands ports da- 
tent de loin, et elles étaient fréquentes sous Louis XIV, surtout à 
Toulon. Appelé à se prononcer, le ministre donnait toujours satis_ 
Bction aux citoyens; mais, prétendaient-ils excéder leurs droits, ils 
étaient abandonnés à leur tour. Un agent du Havre, ayant ménagé 
quelques officiers coupables de violences, ne fut pas épargné. «ll 
fut assurément, lui écrivit-il, qu'ils soyent persuadés qu'il n'y 
à point de jnstice dans le royaume, où qu'ils seront soutenus, 

quelque mauvaise action qu'ils fassent, Vous les pouvez assurer que 
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le Roy saura bien les réprimer.» Un vice honteux semblait vouloir 
envahir la flotte; l'action des aumôniers ayant été impuissante, il 
ordonne à l'intendant de Toulon de sévir sans pitié. Une autre fois 
il lui recommandait de veiller à ce que les commis des vivres ob- 
tinssent à bord la considération, sans laquelle ils ne pouvaient être 
utiles. « H faut, disait-il encore, que les ofliciers s'accoustument à 
traiter honnestement les écrivains, sans espérance qu'ils Îcs oblige- 
ront à changer de-galère. » 

Un intendant de marine entre tous, celui de Toulon, provoqua 
des observations fréquentes qui se terminèrent par une disgrâce. 
Longtemps toléré, parce qu'il était le fils d'un ancien intendant 
des galères très-considéré, et qu'il avait été élevé avec le marquis 
de Seignelay, Pierre Arnoul épuisa à la fin la patience du ministre. 
«Comme je vous avertis de vos fautes quand vous faites mal, lui 
écrivait-il le 16 mai 1676, et que je vous louc aussy quand vous 
faites bien, cela doit vous exciter à vous corriger et à faire toujours 
de mieux en mieux. » Bientôt de nouvelles négligences dans le ser- 
vice d'Arnoul furent signalées et devinrent de plus en plus graves. 
On se plaignait sürtout de la mauvaise qualité des mâts et des ra- 
doubs. La correspandance se ressent de ces impressions, et l'on y 
voit sc former de loin l'orage qui devait éclater plus tard. « Le cœur 
me saigne, Jui écrit Colbert en : 677, au sujet de la détérioration 
rapide de quelques vaisseaux, de voir un trésor de cette qualité, qui 
a cousté tant de peine, de soins et de dépenses, qui fait une partie 
considérable de la gloire et de la puissance du plus florissant règne 
qui ayt esté depuis le commencement de la monarchie, entre les 
mains d'un homme qui s’en soit aussy mal acquitté que vous avez 
fait; el soyez assuré qu’il n'y aura plus d'exeuse à l'avenir, non-seu- 
lement pour un fait aussy grand, mais mesme' en toutes les autres 
parties qui concernent la conservation des vaisseaux du roy.» 

Ce ton paternel, mais ferme du ministre, aurait dà faire réfléchir 
Arnoul; il n'en fut rien. Îl ÿ avait sans doute alors entre eux quelque 
malentendu. Tout d'ailleurs semblait tourner contre lui, et les expli- 
cations qu'il donnait produisaient un eflet directement opposé au 
but, «do ne sais pas de quelle qualité esi le pays où vous estes, lui 
écrivait Colbert le 22 février 1678, parce que j'avois toujours ou 
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dre que Toulon estoit bien plus méridional que Paris, etvraysembla- 
bement, dans l'ordre universel de la nature, le temps y devroit estre 
phsbeau qu'icy; je vois néanmoins que, toutes les fois que vous avez 
quire vaisseaux à armer, il semble que Dieu ouvre les cataractes du 
del pour pleuvoir continuellement, et faire tomber toutes les tem- 
pates sur ce pelit canton de terre pour retarder l'exécution des 
ordres du roy, ne voyant pas une de vos lettres, dans ces occasions, 
qui ne m'annonce des pluyes continuelles ou des tempestes prodi- 
gieuses, qui empeschent toute sorte de travaux. 

Au mois de juillet suivant, au sujet du silence gardé sur un duel 
entre officiers, Colbert prévenait Arnoul que, sil recommencait, le 
Roi lui ôterait son emploi. «ll faut, ajoutait-il, que l'amitié que 
j'ay pour feu vostre père soit bien grande pour résister à lout ce 
que je vois de vostre conduite. » Louis XIV songeail en ce moment 
à visiter les ports de Provence. La confiance dans l'habileté d'Ar- 
noul élait complétement évanouie et Ton craignait tout de sa mala- 
dresse; mais le projet échoua comme tous ceux de ce genre, et le 
Roi n'alla pas à Toulon. Cependant les aigreurs eontinuaient, et les 
dettres du ministre ne contenaient plus que des reproches. Le mécon- 
tentement augmentait de jour en jour, et une catastrophe deve- 
nait imminente. 

Une circonstance imprévue la précipita. Au mois d'octobre 1 679, 
deux vaisseaux fraîchement radoubés à Toulon, le Sans-Pareil et le 
Conquérant, se perdirent corps ct biens dans les mers du Porant; un 
autre, le Content, sortant du mème arsenal, périt également, mais 
l'équipage fut sauvé; un quatrième enfin, l'Are-en-Ciel, put gagner 
le port, après avoir failli sombrer. L'éclat qui 'eneuivit fut terrible. 
Les reproches les plus vifs, les plus amers firent adressés à l'inten- 
dant : tel était donc l'effet de son incurie et de son défaut de eur- 
veillance ! Si, au lieu de s'enfermer dans sa chambre à faire des 
mémoires inutiles et à chercher de mauvaises raisons pour ne pas 
exécuter les ordres du roi, il avait assisté au radoub des vaisseaux, 
de pareils désastres ne seraient jamais arrivés. «Je connois. disait le 

ministre dans une autre lettre (16 novembre 1679). d'où vient un 
si horrible malheur, ct j'auray à me reprocher toute ma vie de ne 
favoir pas prévenu... Vous estes cause du décry dans lequel cet 
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accident, qui n'est jamais arrivé aux autres nations, mettra la marine 
parmy les estrangers.… Ainey, vous devez compter, dès à présent, 
que le Roy ne peut plus se servir de vous, ni dans l'employ que vous 
vccupez, hi dans aucun autre.» L'intendant de Toulon fut donc 
révoqué, mais sa disgrâce ne fut que momentanée. Les relations 
entre son père et Colbert, et depuis, entre lui et le marquis de Sei- 
gnelay, avaieht été si longtemps intimes qu'il fut bientôt replacé 
äu Havre, ensuite à Rochefort, et enfin en 710, à Marseille, comme 
intendant des galères, 

Des personnages plus haut placés, des marins illustres et juste- 
ment populaires, essuyèrent d'ailleurs, on va le voir, des orages 
tout aussi violents, 

L'activité prodigieuse, l'esprit d'ordre, le zèle ardent de Colbert 
pour le bien de État, ne ressortent nulle part plus nettement que 
dans ses lettres aux chefs d'escadres de Martel, Château-Renault. 
d'Almeras, de Tourville, du Quesne. Les détails instructifs, les par- 
ticularités piquantes y abondent, et les caractères s'y dessinent avec 
une précision qu'on chercherait vainement ailleurs. Ges lettres, avec 
celles aux intendants des ports et les instructions .au marquis de 
Seignelay pour l'initier à la marine, forment son titre de gloire le 
plus incontestable. Rien, dans ces pages, qui ne défie la critique la 
plus sévère et ne mette en relief les qualités essentielles de l'organi- 
sateur, les grandes vues, la décision, la fermeté. Un de ces chels 
d'escadre, François de Martel, lui avait adressé, à la suite de la 
bataille livrée aux Hollandais, en octobre 1672, par les flottes con 
binées de France el d'Angleterre, des rapports empreints d'une 
malveillance et d'un sentiment de jalousie qui causèrent un vil mé- 
contentement. Déjà, avant l'affaire, Colbert lui écrivait, au sujet de 
ses plaintes continuelles contre le vice-amiral d'Estrées, que, sa 
cause fâtelle encore meilleure, le Roi n'écouterait jamais Les dénon- 
ciations d'un subalterne contre son général. Dans une autre lettre. 
il lui reprochait des calculs d'ambition capables de Le faire meltre 
aux Petites-Maisons. La bataille livrée, M. de Martel aurait dit que 
le vice-amiral d'Estrées avait déshonoré In natiou en refusant de le 
seconder el. 
plus grave qu'elle areréditait Le bruit, alors très-répandu et assez 

 } 





‘eslant spectateur de la lutte, acensation d'autant 
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vaisemblable , que la tactique de la France était de laisser les deux 
warines rivales s'entre-détruire. À la nouvelle de cette imprudence 
qui, jointe aux dispositions du cabinet anglais, pouvait brouiller 
ls deux gouvernements, Colbert frappa un grand coup : le 11 0e- 
bre 1672, il prévint le marquis de Seignelay que M. de Martel 
tait débarqué au Havre, et qu'aussitôt son arrivée à Paris il le 
ferait enfermer. Et ce ne fut pas là une vaine menace, car le mar- 
quis de Martel fut en elfet envoyé à la Bastille, où il resta près de 
deux ans. 

Un autre chef d'escadre que la vigueur de ses entreprises avait 
rendu célèbre, le chevalier de Château-Renault,s’attira des reproches 
non moins vifs, et, si le ministre n’en vint pas avec lui aux mêmes 
eitrémités, 4 le menaça un jour de le faire arrêter à bord pour in- 
discipline. En 1674, il avait refusé d'obéir à un de ses anciens. r Sa 
Majesté, lui écrivit Colbert, ne recevra jamais aueune raison de 
l'inférieur contre le supérieur.» Vaines recommandations! D’hu- 
meur difficile, caractère indépendant, obstiné, Château-Renauit 
obéissait malaisément aux ordres qu'il n'approuvait pas. On lui 
avait enjoint de se tenir prêt à escorter des navires pour Terre- 
Neuve. Ses préparatifs ayant traîné en longueur, le ministre Jui fit 
écrire par le Roi (1 1 seplembre 1675) que, ses vaisseaux devant 
être prêts depuis longtemps, il eût à partir sur-le-champ, et, sur la 
demande d'un nouveau délai, il lui répondit avee impatience : r Sa 
Majesté a remarqué que vous ne lisez pas ses instructions ou que 
vous n'y faites aucune réflexion, et c'est ce qu'elle ne veut soufrir. 
Gela est indigne, non-seulement d'un commandant général, mais 
d'un commandant de fluste. Vous devez me remercier que je vous 
écrive aussy fortement que je fais, parce que le service du roy, vos 
avantages et vostre propre gloire dépendentuniquement de ce point. » 
Or, quinze jours après, Chäteau-Reriault n'était pas parti et discu- 
tait ses instructions. Colbert s'irritait à moins; sa réplique fut fou- 
droyante : « Sa Majesté m'ordonne de vous écrire que, si elle reçoil 
encore une lettre de vous par laquelle elle voye que vous n'avez point 

exécuté son ordre, elle enverra celuy de vous faire arresler sur vostre 
bord.n Cependant les hommes de résolution étaient rares, et il im 
portait de ne pas décourager Chäteau-Renaull. La main quilançait 
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le trait lui mandait donc par le même courrier : « Je suis fasché de 
vous écrire des lettres de cette sorte aussy souvent que je le fais; 
mais li nécessité du service etl'amitié que j'ay pour vous m'y obligent. 
Profitez des avis que je vous donne et soyez assuré que, quelque 
chaleur que vous voyiez dans mes lettres quand il est question de 
vous dire ce que vous avez à faire, j'en auray encore davantage 
quand il sera question de vous faire plaisir.» Ce ne fut pas néan- 
moins le dernier emportement contre Château -Renault. Prévenu 
des premiers, au mois de février 1678, de l'intention du gouverne- 
ment d'abandonner Messine, il n’exécuta pas un ordre secret qui lui 
avait été transmis à cet effet. lei la désobéissance avait un caractère 
de gravité exceptionnel, et le mécontentement fut extrême. « Enfin, 
lui écrivit Colbert en lui ordonnant de désarmer, le Roy s'est lassé 
de vostre retardement, et vous pouvez assez facilement vous persua- 
der du déplaisir qu'il a donné à Sa Majesté, puisque vous estiez des 
tiné pour une occasion très-nécessaire et très-importante au bien 
de son service. » Heureusement des nécessités nouvelles amenèrent 
de nouveaux ordres, Ghâteau-Renauit quitta Brest, rencontra une 
escadre hollandaise et la dispersa vaillamment, Mais les premières 
nouvelles avaient diminué l'avantage remporté par lui, et, au lieu 
de félicitations, il eut encore des reproches. Persuadé que six vais- 
seaux hollandais qu'il avait attaqués s'étaient sauvés sans avaries, 
Golbert lui écrit: «Jugez vous-mosme si ces avis peuvent plaire 
au Roy, et s'il n'eust pas esté beancoup plus agréable à Sa Majesté 
d'apprendre qu'elle cust perdu un de ses vaisseaux, et que l'escadre 
que vous commandez en eust fait périr trois ou quatre de ses 
ennemis.» Bientôt, la vérité ayant été connue, Château-Renault 
fut noblement réhabilité; mais, toujours enclin à discuter les ordres 
de la cour, ses continuels retards à prendre la mer lui attirèrent 
encore des observations. Le 18 juillet. 1678, le ministre lui repro- 
chait d'avoir laissé gaspiller des prises, de souffrir que les officiers 
de son eseadre couchassent à terre, de tolérer sur les vaisseaux 
qu'il commandait une saleté pernicieuse à la santé des marins, 
enfin, de négliger d'y faire régner la discipline et l'ordre que le Roi 
avait établis avec tant de soins et de peine dans ses armées de 
terre et de mer. Par bonheur pour le chevalier de Château-Renault, 
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il avait les qualités essentielles du marin, celles que Louis XIV et 
Colbert estimaient au-dessus de tout : la bravoure, l'impétuosité, 
l'audace, et, de temps en temps, quelque beau fait d'armes, quelque 
brillante rencontre faisait tout oublier. 

Plus importante et plus suivie, à raison du rôle considérable de 
du Quesne pendant cette période du règne de Louis XIV, a cor- 
respondance de Colbert et de Seignelay avec l'ilustre marin offre 
un intérêt qu'on ne rencontre guère dans les documents adminis- 
tratifs. D’une part, la gravité des circonstances, coïneidant avec les 
premiers efforts sérieux faits en France pour fonder une grande 
marine; de Y’autre, la trempe exceplionnelle de deux caractères 
doués d'une énergie rare, impriment à celte correspondance un ca- 

het particulier d'originalité. On voit là en présence, avec le déve- 
loppement que donne aux défauts de nature une supériorité incontes- 
table, deux hommes d'un esprit vigoureux, absolu, sans flexibilité. 
Avec du Quesne seul, Colbert, malgré son autorité toute-puissante, 
est souvent obligé de céder. Que de fois la patience semble sur le 
point de Jui échapper! Mais les nécessités politiques écartent à 
propos les nuages, et Pordre de désarmer se transforme en con- 
seils, en exhoriations plus on moins sévères. Il y eut pourtant des 
calmes dans ses relations avec du Quesne, mais ils étaient plus ap- 
parents que réels; au fond, et du premier au dernier jour, elles 
furent ombrageuses et difficiles. La première fois que celui-ci est 
nommé (8 décembre 1662), c'est à l'occasion de ses fantaisies ot in- 
clinations, auxquelles l'intendant de Touton est invité à n'avoir nul 
égard. Quatre ans se passent, et Colbert lui reproche (12 mars 
1666) de mettre dix mois entiers à eompléter l'équipage d'un vais- 
seau, alors que l'intendant de Rochefort vient d'obtenir le même ré- 
sultat en quelques jours. Enfin, trois ans après (il était devenu dans 
l'intervalle lieutenant général), le Roi lui fait écrire qu'il est mécon- 
tent de l'état sanitaire de son escadre, du grand nombre de morts 
qui en résulte et de ce qu’elle n’a rendu aucun service. Le ministre 
ajontait que, pour remédier à ce délabrement de son équipage, on 
avait pris un munitiomaire général des vivres. 
Un intendant de Toulon, M. de La Guette , disait très-finement de 
du Quesne : « C'est un janséniste dans Ia marine, à force d'estre 
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habile.» Ni l'âge, ni l'expérience, ni les remontrances réitérées 
et souvent très-fortes de Colbert ne modifièrent ces dispositions. 
«Si le sieur du Quesne, écrivait le ministre le 23 août 1669. 
continue ses difficultés, il pourra bien demeurer quelque temps 
sans employ. Ce n'est pas que, comme il est assurément fort ha- 
bile et des plus expérimentés capitaines que nous ayons dans nostre 
marine, il ne faille souffrir quelque chose de luy.» Mais à ne suf 
fisait pas de bien vivre avec du Quesne, il fallait encore l'empé- 
cher de se brouiller avec les intendants. Il avait fait une mauvaise 
querelle à celui de Brest. Par le même courrier, Colbert bläma le 
lieutenant général, mais il enjoignit à l'intendant de le considé- 
rer comme le plus habile homme de la marine, et, encore qu'il edt 
des défauts, de les souffrir et de n'avoir avec lui ni emportement ni 
chaleur, afin qu'il servit agréablement. Chaque jour, par malheur, 
amenait de nouveaux sujets de conflit. Sur le refus qu'il faisait de 
saluer le pavillon du vice-amirat comte d'Estrées, Colbert écrivit 
{29 août 1670) à l'intendant de Rochefort : # La difficulté du sieur 
du Quesne est une grande chicane. Je ne sçais à la lin si nous pour- 
rons nous servir de cet homme.» Un peu plus tard, à lui repro- 
chait de s'éterniser dans le port de Brest et d'avoir laissé faire, sur 
les vaisseaux de son escadre, r quantité de cloisons pour les vivres 
et logemens des officiers. n Une lettre du 18 janvier 1671 au comte 
d'Estrées, qui s'était plaint de lui, revient sur l'esprit difficile et l'hu- 
meur incommode de du Quesne. r Mais, ajoute le ministre, dans la 
disette que nous avons d'habiles gens en cette science qui a esté si 
longtemps inconnue en France, 1 est du service du roy, et mesme 
de vostre gloire particulière, de surmonter la difficulté de cet esprit 
et de le rendre sociable pour en tirer toutes les connoissances el 
avantages que vous pourrez.» Sur ces entrefailes, de nouvelles 
plaintes élaient adressées à Colbert, qui répondit à l'intendant de 
Rochefort : « À l'égard de du Quesne, nous verrons, au retour de 
M. le Vice-Amiral, ce qu'il y aura à faire. Pour des Ardens, si son 
esprit continue à estre difficile, il pourra bien demeure 
ploy.» 

Les grandes guerres maritimes, dont l'heure était arrivée, reu- 
divent les dispositions pour du Quesne plus bienveillantes el mi- 
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rat dans tout leur jour les qualités qui lui auraient valu à coup 
sr le commandement supérieur de la flotte, si la hiérarchie ne 
avait relégué au second rang. Sur ses réclamations nombreuses 
(car il ne plaidait pas moins énergiquement en faveur de ses in- 
lérèts que de ses idées}, le Roi avait consenti à porter son traite- 
ment et sa table à 26,000 livres par an. La guerre de 1673 contre 
la Hollande le grandit de toutes les fautes du comie d'Estrées, sous 
lequel il servait, et à qui le ministre reprochait d'avoir rabaissé 
la gloire de la floite française, alors que les Anglais insistaient avec 
tant de force sur leurs avantages. re n'ay jamais vu, écrivit Col- 
bert, une relation plus sèche et plus froide que celle de M. le Vice- 
Amiral; cependant il y avoit lieu de la relever beaucoup par une 
infiité de circonstances. La modestie est bonne quand un parti- 
eulier parle de luy, mais quand un général parle des armes du 
roy, cette vertu devient un défaut très-blasmable. C'est en quoy 
M. le Vice-Amiral a beaucoup manqué.» 

Mais c'est surtout dans les mers de la Sicile, en combattant les 
Hollandais commandés par Ruyter, que du Quesne força tous les 
hommages et mérita la popularité qui s’est attachée à son nom. 
Dans un premier combat (8 février 1676), il attaqua la flotte 
ennemie, plus forte que la sienne, et la défit, après des prodiges de 
bravoure, auxquels Ruyter rendit noblement hommage dans son 
rapport officiel, en reconnaissant que les Français avaient fait mer- 
veüles. Transporté d'enthousiasme, Colbert écrivit, comme mi- 
uistre el comme particulier, au vaillant oflicier, des lettres dont la 
lecture fera battre le cœur des marius. «Toul ce que vous avez 
fait est si glorieux, disait le ministre, et vous avez donné des mar- 
ques si avantageuses de vostre valeur, de vostre capacité el de 
vostre expérience consommée dans le métier de la mer, qu'il ne se 
pent rien ajouter à la gloire que vous avez acquise. Sa Majesté a en- 
fin eu Ja satisfaction de voir remporter une victoire contre les Hol- 
landois, qui ont esté jusqu’à présent presque toujours ‘supérieurs 
sur mer à fous ceux qu'ils ont combattus, et elle a connu, par tout 
æ que vous avez (hit, qu'elle a en vous un capitaine à opposer à 
Rayer pour le courage et la capacité. » La lettre que: Colbert 

adressa personnellement à du Quesne respire un patriotisme plus 
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vif encore: «Je vous avoue qu'il y a bien longtemps que je n'ay 
écrit de lettre avec tant de plaisir que celle-ey. Vous ne pouvez pas 
douter que le Roy n'ayt fort bien remarqué qu'ayant affaire au plus 
habile matelot, et peut-estre au plus grand et au plus ferme capi- 
taine de mer qu'il y ayt au monde, vous n'avez pas laissé de prendre 
sur luy l'avantage de la manœuvre, vostre vaisseau ayant regagné 
pendant la nuit le vent qu'i avoit sur vous le soir précédent, et 
celuy de la fermeté, l'ayant obligé de plier deux fois. Une si belle 
action nous donne icy des assurances certaines de toutes celles que 
vous ferez à avenir, lorsque les occasions s’en présenteront. Vous 
devez estre assuré de la part que j'y prendray toujours, et je 
n'omettray rien de ce qui pourra concourir à vos avantages et à 
vostre satisfaction.» Bientôt après (21 juin 1676), de nouvelles 
félicitations étaient adressées à du Quesne, à la suite d'une seconde 
victoire presque aussi brillante que la première. Nulle faveur ne 
Jui eût été refusée, sans sa religion, qui, lui écrivait Colbert, mettait 
obstacle aux intentions du Roi. De nouvelles susceptibilités de ce 
caractère toujours incommode et grondeur, quoi qu'on püt faire 
pour le captiver, refroidirent-elles ces bonnes dispositions? On peut 
le supposer. Une lettre de service lui avait paru trop impérieuse; 
il y répondit dans des termes tels que le ministre le somma de re- 
tirer sa réponse, s' ne voulait briser son avenir et celui de tous les 
siens. Consulté souvent, à cause de son expérience consommée, il 
ne ménageait ni les observations ni les critiques acerbes. Après tout 
ce qu'avait fait Colbert, après des résultats qui frappaient tous les 
yeux, même ceux de la nation rivale, et que nous pouvons appré- 
cier aujourd'hui plus impartialement que les contemporains, ces 
censures aigres et incessantes devaient déplaire et blesser profon- 
dément. Un lettre du 28 avril 1677 en fournit la preuve : «ll esl 
difficile, lui écrivait le ministre, qui puisse estre agréable au Roy, 
après s’estre appliqué seize ou dix-sept ans continuellement à resta- 
blir sa marine et à rechercher et découvrir avec soin tout ce quise 
passe dans les pays estrangers sur une matière aussy importante, 
sçachant mesme avec des certitudes réelles que la marine de son 
royaume est dans un point plus parfait, sans comparaison, que 
toutes celles des pays estrangers, il ne peut jamais, dis-je, estre 
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agréable à Sa Majesté, ni à ceux qui ont l'honneur de la servir dans 
ete fonction, de la voir traiter d'une si grande ignorance et de 
Wès-grandes fautes et omissions presque dans toutes vos lettres. » 
Les défauts de caractère reprenaient donc le dessus, et, malgré 
les plus éclatants services, les exhortations recommençaient. C'était, 
tantôt de vivre en bonne intelligence avec M. de Vivonne ; une autre 
fois, de ne pas chercher sans cesse des excuses pour se dispenser 
d'appareïler. Une lettre du 7 mai 1678 est, sur ce dernier point, 
très-explicite. «Je vous ay dit plusieurs fois que les difficultés in- 
finies que vous faites en tontes occasions et en loutes choses font 
beaucoup de peine au Roy. Je ne vous diray pas qu'elles gastent 
les services que vous rendez, mais assurément il est diflicile que 
cela ne fasse pas impression dans l'esprit de Sa Majesté, et que 
peut-estre elles ne luy fassent connoistre que, si vous estiez plus 
avancé dans les dignités de la marine, vos difficultés augmente- 
roïent à proportion. C'est la plus grande marque d'amitié que je 
vous puisse donner, de vous redire souvent les mesmes choses, et 
croyez-moy une fois pour toutes, rendez-vous plus facile.» En 
1682 pourtant, du Quesne fut fait marquis, et ce dut être, vu sa 
religion, une grande victoire remportée sur l'intolérance chaque 
jour croissante. 1] travaillait alors à une théorie des construc- 
tions navales que le ministre attendait impatiemment, ef, comme 
il était fortement préoccupé de quelques affaires domestiques, 
il les Jui recommandait avec instances et en obtenait la pro- 
messe de toutes les assistances dont il pourrait avoir besoin, C'est 
le moment où Louis XIV menaçait de sa colère l'Espagne, Gênes, 
les puissances barbaresques. De nombreuses lettres de Colbert 
et de Seignelay excitaient du Quesne à seconder les desseins du 
Roi; mais, comme toujours, il obéissait sans zèle, contrariant au 
lieu d'aider. Pressé de se rendre devant Alger, il trouvait chaque 
jour de nouveaux prétextes pour ajourner son départ. Vainement 
tchait-on de le piquer d'honneur en lexcusant sur ce que sa 
santé l'avait sans doute retenu. Le même ministre qui avait eu 
lant à se plaindre de ses inexactitudes lui écrivait : Les fautes 
que vous avez faites contre les ordres que vous avez reçus se 
marquent encore plus de vous que d'un autre, parce que vous 
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avez loujours esté fort ponctuel à les exécuter, et que, dans Le 
poste que vous lenez, c'es à vous à donner exemple aux autres 
officiers de marine.» Enfin du Quesne consentit à mettre à la 
voile, et Ton voit par une lettre de Louis XIV, du a octobre 1682, 
que les bombes lancées dans Alger y causèrent une grande terreur. 
L'essai des bombes navales ayant réussi, une nouvelle campagne 
rontre Alger eut lieu l'année suivante dans une saison moins avan- 
cée, sous le commandement de du Quesne; mais la ville, bien 
que cruellement maltraitée par le feu des vaisseaux, ne se ren- 
«lit pas. La mort de Colbert arriva vers cette époque. Jeune, im- 
pétueux, plein d'ardeur, le marquis de Seignelay supporla moins 
patiemment les défauts de du Quesne. Le siége de Gènes ayant 
été résolu, celui-ci, qui devait en avoir la direction, n'avait pas 
tardé à faire voir qu'il y apporterait les mêmes difficultés que 
dans les expéditions précédentes eontre Alger. Ces façons d'agir 
ne se coneilinient pas avee le caractère de Seignelay. Saisissant 
l'occasion de prouver qu'il voulait être obéi sans réflexions, il par- 
tit à l'improuste, se mit à la tête de la flotte, el réduisit bientôt 
la fière république à implorer le pardon du Roi, dont elle avait mal 
caleulé la puissance : lutte imprévoyante, insensée, qu'elle eût si 
facilement épargnée à son commerce et qui fut le commencement 
de «a ruine! Quant à du Quesne, peu soucieux de servir encore 
sous Îes ordres du jeune ministre qui venait de lui ravir un com- 
mandement important, arrivé d'ailleurs à un âge qui souvent 
s'accorde mal avec le rude service de la mer, il se retira dans ses 
terres. 11 y vivait paisible, entouré de nombreux enfants, quand, 
à une recrudescence de persécution religieuse qui dispersa tous 
les siens, il se vit à son tour menacé d'exil. Celui qui avait cent 
fois affronté la mort pour son pays ne put se résigner à l'idée de 
n'y pas finir ses jours. Heureusement Louis XIV accorda au vain- 
queur de Tromp et de Ruyter la faveur suprème de mourir, en 
conservant sa foi religieuse, sur de sal où son nom, le plus po- 
pulaire de la marine française, réveillait de si glorieux sou- 
venirs L. 
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VI. 
GALÈRES 

La Méditerranée a été pendant une longue suite de siècles 
lounée par des milliers de navires à plusieurs rangs de rami 
unl disparu, faisant place à des formes nouvelles, comme ces # 
d'un autre âge que recouvrent les couches superposées du globe. 
Mais, landis que la science moderne recompose par induction, et 
pourlant avec une précision merveilleuse, les espèces primitives, ni 
les descriptions des écrivains contemporains, ni les médailles, ni 
les bas-reliefs de la Grèce et de Rome n'ont permis jusqu'à ce jour 
de reconstruire avec la même sûreté les détails de la galère an- 
tique. Cependant, il y a quelques années, un savant archéologue 
français à fourni sur ce problème, ubjet d'anciennes et patientes 
recherches, des données nouvelles. Les essais de la trirème cons- 
lruite d'après ses plans ont réussi !, car les rameurs ont pu voguer 
sur trois rangs de hauteur, résultat qu'on n'avait pas obtenu jus- 
qua. Est-il cerlain que les anciennes trirèmes fonctionnassent 
‘actement de la même manière? C’est le point qui resterait à 
éclaircir. 

Les galères modernes, imitées des anciens dans les principales 
dispositions, ont passé successivement par des transformations nom 
breuses. Dès le xv° siècle, les Génois et les Vénitiens en construisaient 
d'une grandeur démesurée et d'un luxe que les autres puissances 
étaient incapables d'égaler. Deux cents ans plus tard, la Réale et 





relié de Paris: « Le Roy ayant résolu 
den user à présent, à l'égard ée la 
aile du sieur da Quésne, ainsy qu'i a 
sé fait pour tous les satres religionnai- 
res opinisstres, Sa Mojenté m'ordonne de 
ous écrire que son intention est que vous 
fasez incsssamment saisir Lous les biens 
«hi sont dens l'estendue de vostre départe- 
wat, qui se trouveront avoir appertenu 
su fai sieur du Quesne.…»(Depping, IV, 
#0) 
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dre de l'Empereur, un curieux volume 
publié en 1861 sous ce titre : La foie de 
Ciser, ete. par M. Jol, historiographe de 
la morine, auteur de l'Archéologie navale 
et dut Gloesnire nauiique. Celle triréme 

ée à l'arsenal de Cherbourg. 
— On voit, dit-on, dans le Bosphore . de 
grands caïques, à triple élage de ra- 
meurs, qui desservent Constantinople et 
Golata. N'est-ce pas là qu'en pourrait en- 
core surprendre la tradition grerque on 
romaine? 
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la Patronne rivalisaient avec les plus belles constructions italiennes. 
Pendant plusieurs années, un sculpteur de génie, Pierre Puget, 
prodigua sur les galères royales les plus magnifiques ornements. 
Tout, jusqu'à la casaque rouge des galériens, y visait à l'effet. el 
les ofliciers qui les commandaient étaient choisis de préférence dans 
la plus ancienne noblesse. Bravant les vents contraires et le calme, 
pouvant au besoin s'aider de la voile, les galères parcouraient, dans 
les conditions de construction et d'équipages les meilleures, six 
milles (deux lieues) à lheure. «Hier, écrivait de Marseille à 
Colbert l'intendant Nicolas Arnoul, j'ay vu sortir les galères : il n’y 
a guère de cheval de poste qui allast plus vite; la vogue estoit si 
égale et si juste qu'une rame ne passoit pas l'autre.» En résumé, 
cette marine remplissait alors, mais au prix d'embarras, d'incon- 
vénients et de misères incalculables, le rôle que la marine à va- 
peur joue de nos jours avec des moyens d'action, une puissance 
et une précision qui n'admettent aucune comparaison. 

Si grands que soient les perfectionnements apportés à l'art 
des constructions navales, l'habileté des maîtres charpentiers du 
xvr siècle excite la surprise. En revenant de Pologne pour prendre 
possession de la couronne de France, Henri III s'arrêta à Venise, 
où la sérénissime république lui procura le plaisir de voir bâtir une 
galère pendant le temps de sa visite à l'arsenal. Cent ans après, en 
1679, Colbert en faisait monter une en huit heures sur les chan- 
tiers de Marseille’. Un ambassadeur vénitien, Marino Giustiniano, 
nous apprend qu'en 1535 la France avait en mer trente galères, dont 
vingt-six en bon état, ct que le service y était fait par des forçats. 
Le nombre en diminua dans la même proportion que celui des vais- 
seaux sous les règnes suivants, surtout pendant l'administration du 
cardinal Mazarin. Craignant que celles qui restaient dans les ports 
ne fussent hors de service, Colbert recommandait, le 16 octobre 
1662, à l'intendant de Toulon, rde faire Lous les efforts imagi- 
nables pour en avoir six neuves, » et d'en acheter, soit au grand-duc 
de Toscane, soit à la république de Gênes, si elles étaient aussi 
bonnes que celles de France, « Îl en faudra mesme, ajoutait-il, mettre 


* Étude avr ls marine des galères, par M, Laforét (Marseille. 1861). p. 43 
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deux autres sur les chantiers, parce que, outre qu’il arrivera tous 
les jours à Toulon de nouveaux forçats, l'on pourra peut-estre 
prendre des esclaves turcs, ou en acheter à Malte ou ailleurs. » Exci- 
ttions aux intendants, envois de chaînes d'or aux maîtres charpen- 
Gers, encouragements de toutes sortes, Colbert n'épargne rien pour 
organiser cette partie essentielle de la flotte. Quelques années plus 
tard, les vœux qu'il avait formés commençant à se réaliser, son con- 
tentement s'exhale avec une vivacité singulière dans une lettre à l'in- 
tendant : « Vous me flattez un pen trop agréablement quand vous 
me dites que nous pourrons avoir dans peu vingt galères de gens 
de force et dix de liberté (c'est-à-dire composées de volontaires ou 
bornevoglies). Je vous avoue que mon esprit naturellement se porte 
davantage à diminuer ce qu'il a, pour le rendre certain, qu'à espérer 
ce qu'il n'a pas encore et ce qui est fort douteux. Travaillons à avoir 
quinze galères quand nous n'en avons que quatorze, et ensuite nous 
travaillerons à la seizième, et vous verrez que celte manière sera bien 
plus solide et plus certaine. » En 1670, ce nombre s'étant encore ac- 
eru, Colbert écrit à Arnoul que «Sa Majesté estime nécessaire, à 
présent qu'elle a vingt galères armées, d'avoir une réale qui soit la 
plus belle qui ayt esté mise en mer,» Plus tard encore, en 1677, 
Louis XIV compta jusqu'à trente galères dans sa flotte, et un docu- 
ment officiel, cité par un historien de Marseïlle, constate qu'il 
en avait pas moins de quarante-deux à la fin du xvnf siècle”. 
Mais il ne suffisait pas de voir les galères se multiplier, à fallait 
les pourvoir de l'équipage spécial qu'elles comportaient, et c'est 
ici que les difficultés de toute sorte apparaissent. — L'emploi des 
condamnés aux travaux forcés sur les galères semble remonter à 
Charles VIE?. Un arrêt du parlement de 1522 défend aux juges d'é- 
glise d'y condamner les cleres; mais le premier édit connu où la vo- 
lonté du souverain sur ce point soit formellement aflirmée n'est 
que de 1544. Désireux de fortifier sa marine, François Ie' informa 
les cours et parlements qu'ayant besoin d'un grand nombre de gens 
doués d'une force suffisante pour voguer à la rame il avait fait con- 
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duire à Marseille, sous bonne garde, tous les vagabonds ayant mérité 
la mort, ou autres individus condamnés corporellement pour quel- 
que crime où délit que ce fût, hors celui d'hérésie et de lèse-ma- 
jesté!. L'exécution de cette ordonnance demeura vraisembiablement 
subordonnée aux circonstances, c'est-à-dire que la rigueur était 
plus ou moins grande suivant la quantité de forçats que réclamaient 
le service et le nombre de galères à équiper. — En même temps qu'il 
prescrivit d'en faire construire de nouvelles, Colbert adressa aux 
présidents des parlements { 11 avril 1664) ces ordres, d'une préci- 
sion significative: « Le Roy m'a commandé de vous écrire ces lignes 
de sa part pour vous dire que, Sa Majesté désirant restablir le corps 
de ses galères et en fortifier la chiourme par toutes sortes de moyens. 
son intention est que vous teniez la main à ce que vosire compagnie 
y condamne le plus grand nombre de coupables qu'il se pourra, et 
que l'on eonvertisse mesme la peine de mort en celle des galères. » 
Cet ordre devait évidemment faire condamner à la peine des galères 
un grand nombre d'individus passibles de la simple prison mais il 
était favorable à quelques accusés dont le crime entrainait la mort. 
Le premier président de Dijon eut à ce sujet un scrupule : il object 
que le parlement ne pourrait, sans des lettres spéciales, changer ta 
peine de mort en celle des galères, c'est-à-dire descendre le châti- 
ment d'un degré. La réponse était facile à prévoir et ne se fit pas 
attendre, Les lettres de Colbert ne contiennent pas tont ce qui se 
rattache au rôle des parlements dans cette question. On n'y trouve 
pas non plus le détail des autres expédients mis en usage pour aug- 
menter le nombre des galériens. C’est surtout en parcourant la 
correspondance des premiers présidents et des intendants qu'on 
acquiert la preuve de la pression qui fut exercée; pression malheu- 
reuse et dont les excès, quel que fü1 le but du gouvernement, cau- 
sent une insurmontable tristesse’. Aux observations qui partaient 
de Paris pour réchauffer leur zèle, des présidents et des intendants 


* Les galères de Louis XIV, par ME. ndménitratine sous Louis IV, par Dep- 
Gallien. (Gazete des Tribunaus des a3. ping. Il, Galrer, p. 874 à 965:— a° les 
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rpoadirent que ce n'était pas leur faute si le nombre des forçats 
ait diminué, mais bien celle des agents, qui les laissaient pourrir 
dans les cachots, au lieu de les expédier sur Marseille et Toulon, ou 
bien des conducteurs de chaînes, qui, par connivence ou défaut de 
sineillance, les laissaient s'évader en route. « J'ay bien à présent 
dans mon département, écrivait le 27 avril 1662 à Colbert Claude 
Pellot, intendant du Poitou, vingt condamnés aux galères qui sont 
bons corps et vigoureux; quand il vous plaira, vous ferez partir un 
commissaire avec une chaisne pour les prendre, et le plus tost sera 
le meilleur, afin qu'ils ne dépérissent pas et que les juges soyent 
plus disposés dorénavant à donner cette peine, quand ils verront 
que leurs prisons ne demeureront pas chargées de condamnés. n 
En annonçant peu après la condamnation de cinq galériens, cet 
intendant (il fut ensuite nommé premier président à Rouen) ajou- 
tait avec une placidité effrayante : «H n'a pas tenu à moy qu'il 
n'y en ayt en davantage, mais l'on n’est pas bien maistre des juges.» 
Vers la même époque. le 18 août 1662, un avocat général äu par- 
lement de Toulouse, M. de Maniban, terminait une lettre relative à 
la condamnation de qarante-trois forçats par ces paroles textuelles : 
r Nous devrions avoir confusion de si mal servir le Roy en cette par- 
tie, vu la nécessité qu'il tesmoigne d'avoir des forçats. » 

On comprend sans peine que, grâce à de pareïlles condescen- 
‘lances, la chiourme augmenta sensiblement. Un document de dé- 
cembre 1676 la porte à 4,710; mais les galères étaient insatiables, 
et la mort y faisait d'affreux ravages. Pour combler les vides, l'in- 
tendant de Marseille avait suggéré à Colbert l'idée d'y envoyer les 
gens vagabonds et sans aveu. Le ministre résista cependant, par le 
motif qu'il n'y avait point d'ordonnance édictant cette peine, et qu'il 
faudrait établir de nouvelles lois. Plus tard ces lois furent faites, et 
des individus qu'on ose à peine punir aujourd’hui, les mendiants 
récalcitrants, les contrebandiers, encombrèrent les bagnes. En 1669, 
une révolte occasionnée par quelque impôt nouveau avait lieu dans le 
Boulonnais. On la réprima vigoureusement, et plus de quatre cents 
malheureux furent envoyés à Marseille; mais la plupart, épuisés de 
fatigue par In longueur d'un voyage à travers la France entière, ne 
tardèrent pas à mourir. D'autres expédients rénssirent mieux, Le duc 





Google 


ut : INTRODUCTION. 


de Savoie n'avait pas de galères; on lui paya ses forçats. Des lettres 
patentes de Charles IX, du 7 octobre 1562, constatent la présence 
d'esclaves tures sur les galères; on en acheta, ainsi que des Russes 
(les Anglais en faisaient autant pour leur marine) et des nègres de 
Guinée, les meilleurs pour la rame. « Sa Majesté, écrivait Golbert, le 
12 novembre 1676, à l'intendant des galères à Marseille, estimant 
qu'un des meilleurs moyens d'augmenter le nombre de ses galères 
seroit de faire acheter à Constantinople des esclaves russiens qui s'y 
vendent ordinairement, veut qu'il s'informe des moyens d'en faire 
venir un bon nombre... Elle veut estre informée du succès qu'aura 
eu l'affaire de Tanger pour l'achat des 80 Turcs qui estoient à 
vendre. » Très-recherchés à cause de Jeur force, de leur insouciance, 
ces derniers se payaient de 4oo à 45o livres; mais, écrivait l'inten- 
dant des galères, rcetle marchandise se vendoit argent comptant. » 
Par représaille d'un usage odieux familier aux Espagnols, des prison- 
niers de guerre furent assimilés aux forçats et contraints de ramer 
sur les galères du roi. On voudrait pouvoir nier un fait plus affligeant 
encore, que les correspondances officielles ne permettent pas de ré- 
voquer en doute. Pour atteindre le but si ardemment désiré, on 
alla jusqu'à inféoder les consulats du Levant à ceux qui livreraient 
le plus grand nombre d'esclaves tures. Un sieur Bonnet, consul à 
Candie en 1679, fut menacé dans son emploi. Prévenu à temps. il 
écrivit à l'intendant : « Je m'oblige à fournir tous les ans cinquante 
Tures à 3/0 livres l’un. Outre cela, j'en donneray tous les ans dix 
autres en pur don, si on m'accorde à perpétuité la commission du 
consulat. » Et le sieur Bonnet obtint ce qu'il demandait '! De leur 
côté, les armateurs recherchaient les esclaves turcs; mais le gou- 
vernement s'alarma de cette concurrence, et le ministre de la ma- 
rine écrivit au consul de France à Livourne, principalement chargé 
de ces achats : « Je vous envoye l'ordonnance que vous m'avez de- 
mandée pour empescher les François d'acheter des Tures, afin de 
vous faciliter les moyens d'avoir à bon marché ceux que vous achè- 
terez paur les galères du roy.n Si la marine recherchait les cs 
claves tures, il n'en était pas de même des nègres. L'intendant de 
Marseille en avait reçu du Sénégal 1 ho ; sur ce nombre, 28, arrivés 
!° Étuder sur La marine des galères, p. gh. 
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malades, avaient élé mis à l'hôpital. rie ne feray pas mettre les 
autres à la chaisne, écrivit-il au ministre le 1 août 1679, de peur 
de les perdre tous dans le misérable estat où ils sont. » D'après un 
relevé officiel, une chiourme de 275 rameurs comprenait 60 Tures 
et 5 à 6 nègres seulement, Malgré les soins intéressés que l'inten- 
dant prenait de ces derniers, le climat les décimait cruellement et 
Ton prit le parti de renvoyer ce qui en restait aux îles d'Amérique. 
C'était le moment où la France disputait le Canada aux peuplades 
indigènes. On eut l'idée, pour diminuer le nombre des Iroquois, de 
faire servir sur les galères rces sauvages, qui estoient, disait une 
lettre du Roi au gouverneur, du 3: juillet 1684, forts et robustes. n 
«Je veux, ajoutait Louis XIV, que vous fassiez tout ce qui sera 
posible pour en faire un grand nombre de prisonniers et que vous 
les fssiez passer en France. » Il était apparemment plus facile de 
tromper les lroquois que de les prendre de vive force. Le gouver- 
meur de la colonie, c'était alors le marquis Dénonville, colonel de 
dragons, attira les chefs de tribu dans un guet-apens, s'en empara 
et les envoya en France. Justement indignés, furieux, ceux qui 
restaient prirent les armes et firent aux Français une guerre d'ex- 
termination qui dura quatre ans, et à l'isue de laquelle le gou- 
vemeur fut obligé de leur promettre Je retour des chefs qu'il avait 
si odieusement enlevés. Le g février 1689, Louis XIV donna ordre 
de reuvoyer au Canada, suivant la demande du gouverneur, r les 
lroquois qui estoient aux galères. » N'aurait-il pas mieux valu désa- 
vouer dès le début ce gouverneur, pour avoir ainsi compromis une 
colonisation déjà si difficile, et chercher d'autres moyens de recru- 
tement ? 

ILen existait un, en effet, et Colbert lui-même en avait pendant 
quelque temps recommandé l'usage à l'intendant des galères, qui le 
trouvait très-praticable el meltait tout en œuvre pour le faire pré- 
valoir. C'était de substituer, dans une certaine proportion, les ra- 
meurs volontaires ou bonnevoghes aux forçats. Les divers États ma- 
ritimes de l'Italie avaient beaucoup de bonnevoglies, et ceux-ci, 
dans leurs engagements, contractaient l'obligation de se laisser en- 
chaîner comme des forçats, supportant ainsi, dans les circonstances 
aitraordinaires, des fatigues auxquelles des hommes non enchaînés 
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n'auraient pu se plier. En France, le gouvernement trouvait bien 
des bonnevoglies, mais ils ne consentaient pas à porter la chaîne, 
et à fallait, par suite, avoir pour eux des ménagements que les 
capitaines prétendaient incompatibles avec un bon service. D'u 
autre côté, la dépense effrayait Colbert, qui écrivait en 1669 à 
T'intendant : «Je suis bien ayse que vous trouviez facilement des 
bonnevoglies, mais il faut travailler à en diminuer la dépense, 
estant certain que si la solde que vous donnez continuoit, il seroit 
impossible de pouvoir faire cet establissement.» L'année suiva 
un des frères du ministre, Colbert de Maulevrier, qui venait de 
la campagne de Candie, le dissuada d'employer des bonnevoglies. 
 Non-seulement, écrivait Colbert à l'intendant (10 janvier 1670), 
mon frère ne demeure point d'accord que cet establissement puisse 
estre aussy avantageux que vous le croyez, mais il soutient au con- 
traire que l'on ne sgauroit tirer beaucoup de service de galères qui 
ne sont composées que de gens de liberté, et qu'en fait de galères 
il n'y a que les forçuis qui puissent bien servir. » Quelque temps 
après, le Roi recommandait au comte de Vivonne « d'examiner les 
inoyeus de faire des bonnevoglies de chaisne pour en introduire, s’il 
estoit possible, l'usage en France, comme en lalie, estant difficile 
que lestablissement des bonnevoglies puisse avoir autrement le 
succès que l'on s'en promet.s Plus l'équipage des galères était sou— 
mis, dépendant, plus l'autorité des commandants était facile. Le 
comte de Vivoune partagea sans doute l'avis des capitaines et de 
Golbert de Maulevrier. Abandonné par eux, l'intendant Arnoul le 
fut aussi par le ministre, et le système en vertu duquel les galères 
ne devaient être montées que par des forçats et des esclaves 
triompha complétement. 

Ce fut, si l'on examine la question au point de vue toujours su- 
périeur des droits de l'humanité et de la justice, une grande faute 
qui a suffi pour jeter sur l'administration, d'ailleurs si glorieuse, 
de Colbert une ombre fâcheuse. La nécessité prétendue de n'a- 
voir qu'une très-petile quantité de bonnevoglies, nécessité où il 
est à croire que la crainte de la dépense fut prépondérante, avait 
déjà donné lieu à bien des énormités : condamnations excessives 
alin de multiplier le nombre des palériens, aliénations de consulats 
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moyennant des fouruitures d'esclaves, prisonniers de guerre traités 
somme des forçais, enlèvement des Iroquois. Toutes ces iniquités 
furent dépassées par une iniquité plus grande, qu'on a peine à 
croire vraie, et qu'aucune excuse ne saurait couvrir. L'ordonnance 
de Blois, de mars 1510, portait que les capitaines de galère ou 
autres devraient, sous peine de destitution, rendre la liberté aux 
hommes qui auraient fait leur temps. Cette injonction, aujourd'hui 
superflue, tant les notions de droit naturel se sont vulgarisées, fut 
dans la suite modifiée à plusieurs reprises de la manière la plus 
étrange. D'abord Charles IX imposa aux juges un minimum de 
condamnation fixé à dix années. Par lettres patentes du 6 juin 1606, 
un roi justement illustre, mais dont toutes les ordonnances n'ont 
pas également droit à nos éloges {si grand qu'un soit, on est tou- 
jours de son temps), Henri IV, enjoignit au général des galères de 
retenir les forçais durant six ans, « nonobstant que les arrests 
fussent prononcés pour moins de temps.» Louis XII enfin re- 
aouvela la défense de condamner aux galères pour moins de six 
ans, se fondant sur celte raison singulière que les forçats ne fai- 
saient presque rien les deux premières années, soit à cause des ma- 
ladies, soit parce qu'ils n'étaient pas exercés à la rame. [ls n'étaient 
donc, pendant ces deux ans, d'aucune utilité, et, comme ils ne 
rendaient pas les services qu'on attendait d'eux, ce temps, disait-il, 
ue devait pas leur être compté. 

Quelles étaient, à cet égard, les traditions administralives au 
moment où Colbert prit la direction de la marine? Un document 
postérieur de quelques années va nous l'apprendre. On a vu l'or- 
dre intimé en 1510 aux capitaines de libérer les forçats à l'ex- 
piration de leur temps, sous peine de révocation, et les excès de 
pouvoir qui avaient suivi. Après une mission prêchée en 1673 sur 
les galères, l'évêque de Marseille intervint doucement, timidement, 
de crainte d'indisposer et de manquer son but, en faveur de con- 
damnés dont on avait doublé et triplé le temps. Un état officiel, 
dressé le 5 juillet 1674, des forçats invalides auxquels on crut 

devoir, par une grâce spéciale, accorder le liberté, montre tout à 
dl fois le résultat de cette pieuse intercession et les usages du 
temps, en ce qui concernait la durée de la peine Sur trente-quatre 
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individus que comprenait l'état, huit avaient été condamnés, de 
1652 à 1660, pour deux, quatre, cinq ou dix ans, et ils étaient 
encore aux galères en 1674! Trop exclusivement préoccupé, on 
peut le dire, de la nécessité de donner au plus tôt à la marine 
française un grand développement, Colbert avait donc continué, à 
Tégard des forçats, le régime de la détention arbitrairement pro 
Jongée en vigueur avant lui. Enfin, sans les maladies dont ils étaient 
atteints et que l'état indique, les malheureux dont il s'agit n'au- 
raient pas obtenu leur liberté. Un seul, estropié du bras droit, était 
renvoyé à l'expiration exacte de sa peine. Un second document ofli- 
ciel, du 4 août 1674, donne les noms de cent trois autres forçats, 
libérés aussi à titre d'invalides. Vingt d'entre eux «avoient servy de 
quinæe à vingtans ou delà de leur condamnation. » Vingt condamnés 
à vie étaient autorisés à se faire remplacer par des Turcs. Enfin la 
même autorisation était accordée (de quel nom qualifier une pa- 
reille faveur?) à des condamnés à temps, reconnus invalides, qui 
avaient accompli leur peine, et qui {les lettres de quelques prési- 
dents de parlement justifient toutes les suppositions) ne l'avaient 
peut-être pas méritée, Cette violation des arrêts de la justice était- 
elle du moins l'eflet d'une aberration momentanée, d'une force des 
choses exceptionnelle? Hélas! non, et cette excuse même n'existe pas. 
« J'ay examiné, é ; le 13 mars 1679, l'intendant des galères de 
Marseille, le registre de a chiourme pour vérifier en quel temps et 
par qui le nommé Reboul a esté condamné. Il l'a esté par le con- 
seil de guerre du régiment des gardes en l'année 1660, pour cinq 
ans. Ainsy, comme il esl demeuré quatorze ans en galère au delà 
de son temps, sa liberté pourroit luy estre accordée par grâce, si 
vous l'avez, Monseigneur, pour agréable. » Puis, le 6 mai suivant : 
+ Le nommé Carreau a esté eondarnné aux galères en l'année 1665 
pour deux ans; de sorte qu'il y a demeuré douze ans au delà du 
temps porté par ladite condamnation. » Et cela se passait en France 
du vivant de Lamoignon et de Domat, dans le siècle des Paseul, des 
Bossuet, des La Bruyère! 

Un autre ordre de faits attire ici l'attention. On vient de voir que 
les condamnés à vie, et ceux que le ministre retenait au delà de 
leur temps sur les galères, étaient admis à se (aire remplacer par 
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des Tures. Mais tous les galériens n'ayant pas 4 ou Boo livres 
en leur possession, cette facilité était illusoire pour le plus grand 
nombre, Je citerai parmi ceux qui ne purent en jouir un sieur 
de Blessis, ancien amant de la célèbre empoisonneuse Voisin. 
Condamné pour suspicion par la chambre de l'Arsenal, il adressa 
à Louis XIV, après plusieurs années de bagne, un placet se terminant 
par ces mots : « Denis Poculot, sieur de Blessis, forçat de la galère 
da Fidèle, et autrefois lieutenant dn régiment de Picardie, qui a fait 
cinq ans de plus que ne portoit sa condamnation, et qui ne peut 
donner de T'argent pour sa liberté, n'en ayant point, comme en 
ayant beaucoup dépensé au service de Sa Majesté 1.» Ajoutons que 
des remplaçants tures offraient des avantages précieux. «Il ne s'est 
jamais vu de plus beaux hommes, écrivait avec un enthousiasme 
comique l'intendant Arnoul à Colbert, en lui annonçant l'arrivée 
de quarante esclaves du Levant; ils avoient la gayeté dans le cœur et 
æer le visage.» On connaissait bien la force, mais non la gaieté des 
Tures, Naturellement les remplaçants devaient être plus vigoureux 
que les forcals auxquels ils étaient substitués. Mais ils ne les rem- 
placaient pas (quelle que ft la durée de la peine encourue) pour 
un temps déterminé; l'esclave ture était galérien à perpétuité. 
Épuisé de bonne heure, comme tous ses compagnons de chaîne, 
malgré sa vigueur, les épaules meurtries par le bâton du comite ou 
de l'argousin quand ses forces commençaient à décliner, il mourait 
de fatigue sur son bane, ou après quelques jours d'hôpital. 

H faut se représenter en effet par l'imagination cette vie des 
anciennes galères, si rebutante, si pénible, que beaucoup préfé- 
raient, au désespoir des intendants, se donner la mort ou se mu- 
ler plutôt que de la supporter. Colbert, il est vrai, n'avait rien 
négligé pour l'améliorer au point de vue matériel; mais, cela est 
trsle à dire, son unique préoecupation était d'obtenir un meilleur 
service des condamnés et de faire durer leurs forces. Nourris de 
fives à l'huile, d'un peu de lard et de pain noir, disait un voyageur 
de la fin du xwi siècle, rongés de vermine el de gale, n'ayant 
pour fout vêtement qu'un hoqueton large et court, sans bas, 
sans souliers, ils conchaient eur la dure, rivés les uns aux autres. 
1 Étude sur Le marine des galères, p. 8h. 


Gougle 


TT INTRODUCTION. 


Avait-on, pendant les manœuvres, besoin de silence, uu bäillon 
en bois, qu'on leur faisait mettre dans Ia bouche, les empéchait 
de parler. Cependant il ne venait personne de marque à Marseille 
que l'intendant de l'arsenal ne le régalt d'une promenade sur 
la Réale. Ce jour-là, les forçats endossaient leur plus belle casaque 
rouge; les banderoles, les flammes, les étendards, les pavillons 
de taffetes, sur lesquels les armes du souverain étaient brodées 
d'or et de soie, flottaient au vent; les banes d'arrière étaient recou- 
verts de damas cramoisi, et une tente de même étoffe, garnie de 
franges et de crépines d'or, garantissait au besoin les visiteurs des 
ardeurs du soleil. « Mais, la pitoyable chose! continue en son naïf 
langage le voyageur que nous citons, à un signal donné, les forçats 
saluent monsieur lintendant et ceux qu'il a amenés, en criant par 
trois fois, tous ensemble : Hou! hou! hou! comme si c'estoient des 
ours et non des hommes. » J'omets d'autres détails; ils soulèvent 
le cœur. 

Se figure-t-on le dégoût que durent éprouver les protestants 
obligés de vivre au milieu de ces impuretés et de eette dégradation . 
lorsque, par suite de la révocation de l'édit de Nantes, ceux qui re- 
fusèrent d'abjnrer et qui furent arrêtés dans leurs conciliabules ou 
en essayant de passer à l'étranger, eurent à subir la peine des ga- 
lères? Justement odiense, par toutes les raisons qu'on vient de voir, 
aux condamnés d'un rang infime qui avaient forfait à l'honneur ou 
aux lois naturelles, une telle peine était monstrueuse pour d'hon- 
nètes gens dont la conscience glorifiait les résistances, et l'on n'est 
plus étonné, en songeant à ce qu'ils avaient à souffrir, du nombre 
de suicides signalé par les intendants. 

L'horreur du service des galères et des iniquités qu'il entratnait 
dut croître et se propager peu à peu à mesure que les idées philo- 
sophiques élaborées par le xvmf siède germèrent dans les esprits. 
Déjà, au surplus, l'utilité des galères avait été bien diminuée par 
le perfectionnement de la manœuvre des bâtiments à voiles. N'osant 
plus s'aventurer en pleine mer, elles s'éloiguaient à peine du lit- 
toral. En 1743, de quatre galères expédiées sur Tunis, une seule 
put y arriver, D'après un historien du port de Toulon, von ne re- 
tirail plus de ces bâtiments qu'un médiocre service, el on les jugeait 
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inutiles; mais on les gardait parce que quelques États de la Méditer- 
ranée en avaient encore . n Un rédacteur de l'Encyclopédie méthodique 
constate en outre qu'en 1786 on ne s'en servait plus depuis long- 
temps que pour les voyages des princes et autres personnes de 
distinction, ou pour la parade®. D'autre part, le recrutement des 
esclaves était devenu presque impossible, et il fallait quelquefois, 
en présence de démonstrations énergiques, rendre ceux qu'on avait 
achetés. C’est ainsi que l'esclavage disparaissait honteusement du 
80] français avant d'être rayé de la loi. Enfin, et c’est ici que l'in- 
fluence des saines idées philosophiques se faisait surtout sentir, 
les tribunaux, dépendant de jour en jour plus de l'opinion et 
moins du ministre, cessèrent de condamner aux galères dans l'inté- 
rêt exclusif de la marine. Tandis que le personnel des forçats était, 
en 1676, de 4,710, il n'y en avait plus que 4,000 vers le milieu 
da siècle suivant, malgré l'augmentation sensible de la population et 
la quantité toujours croissante des faux-sauniers. Une ordonnance 
du 27 septembre 1748 les répartit entre les arsenaux de Toulon, 
de Rochefort et de Brest, en les affectant aux travaux les plus rudes 
du port. Grâce à Dieu et à la marche de la civilisation, l'institution 
des galères avait disparu. Quant à Colbert et à ses instructions sur 
le recrutement des forçats, on ne peut que répéter pour son excuse 
ce que nous disions tout à l'heure à propos de quelques édits de 
Henri IV : « Si grand qu'on soit, on est toujours de son temps. » 
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Les droits à l'avancement dans les armées de terre et de mer ont 
a de tout temps l'objet des préoccupations légitimes des officiers 
et du gouvernement. On sait quelles inimitiés souleva Louvois pour 
avoir établi son fameux ordre du tableau, c'est-à-dire l'avancement 
à l'ancienneté, et Les colères dont l'a poursuivi, pour cette initiative 
œurageuse le due de Saint-Simon. Des difficultés analogues se pré- 
satèrent dans la marine, et Colbert eut à lutter contre des préten- 


? Guerres maritimes de la France: Port * Dictionnaire de marine, V, verbo 
de Tonkn, par Victor Brun. !, liv, XIL Galtres. 
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tions d'autant plus fâcheuses qu'elles pouvaient, à raison de la ne- 
ture toute spéciale de l'arme, compromettre gravement la flotte 
naissante, aflaiblir la confiance des équipages, et accroître celle des 
ennemis. Si la lotte eût été augmentée graduellement, des officiers 
se seraient formés peu à peu au commandement, aux manœuvres, 
et l'on eût trouvé parmi eux, pour les nouveaux vaisseaux, des capi- 
taines expérimentés, La nécessité de pourvoir, dans un petit nombre 
d'années, à l'armement d'un nombre considérahle de bâtiments, et 
f'absence d'un personnel suflisamment préparé aux difficiles tra 
vaux de la mer, firent naître chez beaucoup d'officiers de terre des 
prétentions que Colbert combattit sans cesse et dut subir quel- 
quefois. Dans le but d'atténuer cet inconvénient, il proposa lui- 
même, en 1669, d'admettre trois ou quatre mousquetaires sur les 
vaisseaux pour y servir en qualité de volontaires. « En trois ou quatre 
voyages, disait-il, ceux qui se trouveroient avoir inclination pour la 
marine deviendroient bons officiers subalternes et se rendroient en- 
suite excellens capitaines. » Vers la même époque, il déplorait qu'il 
y eût, sur quelques navires, des capitaines, lieutenants et enseignes 
obligés de prendre un quatrième officier pour conduire le vaisseau 
et leur apprendre le métier. Deux ans après (5 mars 1671}, ré 
volté des exigences des cadets de marine, à écrivait à l'intendant de 
Rochefort : « Vous dites qu'il faut tenir ferme à l'égard de nostre 
vieille marine, mais il ne faut pas tenir moins ferme à l'égard de 
la nouvelle. Je trouve assez extraordinaire que le chevalier de La 
Vrillière se fasche de faire deux ou trois voyages de ea] 
second, et que Langeron el Relingue s'impatientent de faire trois 
voyages en qualité d’enseignes. Si le Roy avoit égard à leur impa- 
tience, nous verrions bientost des jeunes gens de vingt ans vouloir 
estre capitaines, ce qui seroit perdre entièrement nostre marine. n 

Les mémoires du temps abondent en témoignages de la rudesse 
de Colbert envers les solliciteurs. Sa correspondance ne dément ni 
le Vir marmoreus de Gui Palin, ni le Nord de madame de Sévigné, 
et il y apparaît maintes fois plus sévère encore que ne l'ont connu les 
contemporains. À peine ministre (1662), il invitait un vice-amiral 
à ne pas se servir, en hui écrivant, de termes de déférence et de. dé- 
vouement qui ne pouvaient que faire un mauvais effet, et à lui épar— 
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guer des compliments déplacés, le Roi gouvernant lui-même son 
État el ayant pris la direction de ses affaires, « Le comte de Blenac, 
mandait-il à l'intendant de Rochefort (11 décembre 1671), m'écrit 
une lettre pleine de chagrin de ee que le sieur Rabesnières a esté 
fait chef d'escadre. Dites-luy bien que, s'il continue, il vaudroit mieux 
qu'il quittast entièrement le service de la mer, qu'il n'y a qu'un 
moyen de parvenir dans le service, le temps et les belles actions, 
etque, comme nous voiey à la veille d'avoir des occasions de se 
signaler, il ne doit pas douter que le Roy ne reconnoisse ceux qui 
auront fait quelque chose d'éclatant pour son service. » 
Mais, si les jeunes officiers de vingt ans et les grandes dames qui 
les patronnaient trouvaient le ministre rude et rébarbatif, rien 
n'égalait la chaleur de sa bienveillance pour ceux qui montraient du 
zèle, et surtout une bravoure audacieuse. Sous ce dernier rapport, 
la satisfaction de Louis XIV semble avoir été mince pendant long- 
temps, car, après dix ans de ministère, Colbert alléguait aux chefs 
d'escadre et aux capitaines, en l'exagérant peut-être, la peine que 
ressentait le Roi de voir toutes les dépenses pour la marine inutiles 
et de n'entendre jamais parler d'une action d'éclat. Des vaisseaux 
légers ayant été construits pour donner la chasse aux corsaires de 
la Méditerranée, le ministre s’étonnait que les meilleurs capitaines 
n'en demandassent pas le commandement pour relever la réputation 
du pavillon français. « Examinez, écrivait-il à l'intendant de Ro- 
chefort, si on peut les exciter par quelque récompense, et soyez 
assuré qu'il n'y a point d'expédient que le Roy ne prenne pour faire 
faire quelque chose de digne de sa grandeur par ses armées na- 
vales.» Plusieurs années auparavant, il avait adressé au même in- 
tendant une chaîne d'or de 2,500 livres, pour le premier capitaine 
de brülot qui s’ettacherait à un vaisseau anglais ety féroët son devoir. 
1 annonçait même l'intention d'en envoyer d'autres, et de plus 
Drtes, à la première demande de l'intendant. Les actions d'éclat res 
läient pourtant rares, et il écrivait, en 1671, à un chef d'escadre, 
que, s'il avait Le bonheur d'en exécuter quelqu'une, elle serait d'au- 
lent plus agréable à Sa Majesté qu'elle Zuy seroët plus nouvelle, Les 
officiers, disait-il encore, n'avaient guère prouvé jusqu'alors qu'ils 
eussent l'élévation etla chaleur nécessaires pour faire quelque chose 
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d'extraordinaire. L'intention du Roi étant de récompenser et de 
punir désormais toutes les actions de marine qui le mériteraient, 
Colbert conseillait de se méfier de la pusillanimité des pilotes, qui, 
tremblant à la moindre apparence d'orage, n'étaient jamais disposés 
à prendre la mer, d'aller brûler les corsaires dans leurs ports, de 
hasarder même les vaisseaux du Roi, consolé d'avance pourvu que 
l'on parvint à détruire la confiance que les Hollandais avaient dans 
leur supériorité. Ces exhortations réitérées et pressantes finirent par 
échauffer le zèle de nos marins; ils prouvèrent, dans les campa- 
gnes de 1672 et des années suivantes, qu'ils n'avaient pas moins 
d'intrépidité que les Anglais et les Hollandais. Les exploits de Mar- 
tel, Valbelle, Vivonne, Château-Renault, du brillant Tourville, du 
vaillant et impassible du Quesne, sont l'honneur de nos annales à 
cette époque; ils égalèrent leurs rivaux des deux nations, et le der- 
nier défit même, dans deux grandes batailles, les amiraux Tromp 
et Ruyter, si longtemps réputés invincibles. 

L'hostilité contre la Hollande commence à poindre dans les dé 
pêches de 1666; on sait maintenant que les tarifs y furent pour 
beaucoup. Après avoir mis six ans à se former, l'orage fondit sur 
les Pays-Bas avec une violence et une impétuosté irrésistible. 
L'ennemi semblait vaineu, et la France à jamais fortifiée sur ses 
frontières du Nord, mais les prétentions exagérées de Louvois don- 
nèrent un autre cours aux événements, et les rancunes motivées 
par la guerre de 167 amenèrent pins tard les désastres que chacun 
connaît. Les premières velléités d'indépendance à l'égard de la ma- 
rine anglaise remontent également à 1666, Inquiet des descentes 
qu'elle pouvait tenter en Bretagne et du projet qu'il Jui supposait de 
brûler les vaisseaux du port de Toulon, Colbert recommandait fré- 
quemment d'avoir les yeux sur elle. Un navire marchand de Dieppe 
ayant échappé à quatre ou cinq bâtiments anglais, il tire un bon 
augure de ces petits commencements pour des choses de plus grande 
conséquence. À mesure que nos moyens de défense se dévelop 
paient, il espérait que l'orgueil de l'Angleterre ferait place à Ja pru- 
dence et Jui conseillerait de ne pas se commettre légèrement avee 
des forces devenues redoutables. A la même époque (mars 1666), 
il donnait ordre à l'amiral de Beanfort de rechercher la flotte com 
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mandée par le capitaine Smith et de la combattre. «Il me semble, 
ajoutait-, qu'il n’est jamais arrivé une conjoncture plus favorable 
pour vous acquérir beaucoup de gloire en humiliant cette nation. 
Pourvu que ledit Smith ne vous échappe pas! C'est tout ce qu'il y a 
à craindre. » Lorsque, quelques années plus tard, les deux peuples 
eombattirent ensemble les flottes hollandaises, une autre question, 
elle des saluts, donna lieu à de longs pourparlers. Les Anglais 
auraient consenti à saluer les premiers dans la Méditerranée, à 
condition que leurs vaisseaux fussent salués dans l'Océan, où ils pré- 
tendaient jouir d'un droit de souveraineté; mais ce droit, Louis XIV 
le contestait absolument. Pour éluder la difficulté, Colbert se borna 
à proposer que, des deux côtés, on n'échangelt aucun salut ni dans 
la Méditerranée, ni dans l'Océan. L'expédition de Messine, où la 
marine et les galères jouèrent, comme dans celle de Candie, un 
rôle considérable, les attaques répétées et victorieuses contre Alger, 
lheureux essai des bombes incendiaires, marquèrent les dernières 
années d'une administration à laquelle son fils prenait de jour en 
jour une plus grande part. Quant aux grandes batailles navales 
de la fin du siècle entre la France et l'Angleterre, Bévéziers et 
Saint-Vincent, qui occupent dans l’histoire une place si éclatnte, 
l'honneur en revient tout entier à Seignelay, resté seul sur la 
scène, 

N'est-ce pas justice enfin de signaler, en terminant cette étude 
où tant d'objets importants n'ont pu même être indiqués, l'atten- 
tion particulière avec laquelle il examinait toutes les ouvertures et 
propositions qui lui étaient faites au point de vue des intérêts mari- 
tunes? Jamais ministre n'accueillit avec tant de sympathie ces cher- 
cheurs obstinés et si souvent malheureux que les politiques vul- 
gaires croient fétrir avec la qualification dédaigneuse d'inventurs, 
et à qui pourtant les sociétés doivent leurs plus grandes étapes 
dans la voie du progrès. Que de fois sa sollicitude fut éveillée en 
kreur de ceux qui promettaient de perfectionner la fonte des ca- 
40ns, de doubler la portée du tir, de dessaler l'eau de mer, de 

repécher les vaisseaux submergés, de fabriquer un goudron incom- 
lustible! Préoccupation vraiment patriotique, à cause des grands 
résultats qu'elle pouvait avoir, et qui est à elle seule, de la part 
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d'un ministre absorbé par tant de soins, la marque d'un esprit 
supérieur, 

Yat-il lieu de s'étonner que, dès le xvni' siècle, des administra- 
teurs zélés aient attentivement étudié sa correspondance et consi- 
gnédans des registres spéciaux le résumé de leurs cbservations ? Plus 
les temps étaient différents, plus les chefs de service devaient recon- 
naître le besoin de s'inspirer des idées premières du véritable fon- 
dateur de la marine française. Le même travail fut faitensuite pour les 
ministères du marquis de Seignelay, des deux Pontchartrain, et pour 
le conseil de marine institué sous la Régence. On eut ainsi la série 
des Décisions où Principes sur la marine, de 1661 à 17931, Mais à 
quoi servent les principes quand une impulsion supérieure fait dé- 
faut, et que pouvait attendre la marine du long et funeste règne où 
la France, hélas! se laissa dépouiller, sans avoir la conscience de sa 
perte, des plus belles colonies qu'aucun empire ait jamais possédées ? 
Outre ces principes sur les mille questions de service que Colbert 
eut à résoudre dans le cours de sa longue carrière, il y a, dans les 
nombreux volumes de ce qu'on pourrait appeler ses œuvres, une 
certaine quantité de maximes générales qui ont un air de grandeur 
mâle et rappellent naturellement les penseurs illustres de son temps. 
Disséminées dans les lettres aux divers agents de lamarine, et no- 
tamment parmi les instructions adressées à son fils, les maximes 
qu'on va lire donnent à sa correspondance un cachet d'originalité 
et de force qui manque complétement à ses successeurs, et qu'en 
général il ne faut pas chercher dans les documents officiels. On 
dirait parfois, tant l'idée a de vigueur et la forme de relief, les 
pensées d'un Paseul inconnu ?. 


— La principale et seule partie d'un honneste homme est de faire toujours 
bien son devoir à l'égard de Dieu, d'autant que ce premier devoir tire néres- 
eairement tous les autres après soy, el qu'il est impossible qu'on s'acquitte de 
tous les autres si l'on inanque à re premier. 


* Bibl.Imp. Mss.S.F. se Saba ag: * Sauf un petit nombre d'exceplions. 
cinq volumes. reliés en maroquin rouge. les meximes qu'on va lire sont tirées des 
dont les armes ont été enlevées pendant Instructions au marquis de Seignelay, qu'on 
la Révolation, et provenant, dil-on, de la trouvera dans la serande parle de ce vo- 
bibliothèque de madame de Pompadour. lume. 
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— I n'est pas nécessaire, el mesme il est nuisible de donner trop de faci- 
lité aux jeunes gens. 11 faut qu'ils se dônnent un peu de peine pour trouver les 
choses, parce que c'est celte peine qui les imprime plus fortement dons leur 
ssprit, et il suit de les ayder quelquefois à suivre le fil et l'ordre des affaires, 
quand ils y trouvent Lrop de difficulté. 

—Le principal de tout travail consiste à se donner Îe temps de bien penser, 
et, quand on a bien pensé, exéculer promptemant. 

— H n'y a que la réflexion qui fase connoistre la beauté de ce que l'on 
fait, et les suites avantageuses que le travail tire après s0y. 

— H faut estre assuré du point essentiel avant que de passer à un autre, 
rien n'estant si dangereux que de sauter d'une science à une autre sans s'ar- 
rester fixement à la nécessaire. L'esprit naturel du François porte à cette lépè- 
reté, la jeunesse y précipite, mais il faut y résister. 

— Il n'y a que le plaisir que les hommes prengent à ce qu'ils font ou à ce 
qu'ils doivent faire qui eur donne de l'application; el i n'y a que l'application 
qui leur attire du mérite, d'où vient l'eslime et la réputation, qui est la seule 
those nécessaire à un homme qui a de l'honneur, 

— Quoyque je ne veuille pas retrancher toutes sortes de divertissemens, 
dans le temps des affaires pressées, comme aux armemens el désarmemens, il 
faut que Le plaisir et le divertissement cbdent aux affaires. 

— H est impossible de s'avancer dans les bonnes grâces d'un prince labo- 
rieux et appliqué si l'on n'est soÿ-mesme laborieux et appliqué. 

— Travailler tous les soirs, et ne pas prendre pour une nigle certainc de 
sortir tous les soirs sans y manquer. Il n'y a que le travail du soir et du matin 
qui puisse avancer les aFaires. 

— Je ne sçaurois assez vous recorumander de mettre plus de temps à vostre 
écriture. Quand vous écrivez vite, vostre esprit n'a pas le temps de faire réflexion, 
et cest vostre main qui le conduit, et non pas luy qui condoit vostre main. 
Croyez-moy, mon le, il n'y à rien pour vous de plus grande conséquence. 

— NA faut estre surtout exact et diligent pour l'expédition de tontes les 
affaires , et ne se coucher jamais que toutes celles qui doivent estre expédiées 
ne le soyent. 

— M faut aimer surtout à faire plaisir, quand l'occasion se trouve, sans pré- 
jndicier au service que l'on doit au Roy et en exécution de ses ardres. Le prin- 
cipal de ce point consiste à faire agréablement et promptement tout ce que le 
Roy ordonne pour le particulier. 

— Tenir pour maxime certaine, indubitable, et qui ne doit jamais recevoir 
inte ni changement, pour quelque cause et sous quelque prétexte que ce 
sait ou puisse estre, de ne jamais rien expédier qu'il n'ayt esté ordonné par 
le Roy. 
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! Colbert revient encore sur cette idée, dans la même pièce el dans plusieurs autres. 
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— Observer surtout et tenir pour maxime de laquelleon ne se départs jamais, 
de prendre dens le royaume toules les'merchandises nécessaires pour la ma- 
rine, cultiver avec soin les establissemens des manufactures qui ont esié fails, 
et s'appliquer à les perfectionner, en sorte qu'elles deviennent meilleures que 
dans tous les pays estrangers. 

— Le commerce est la source de la finance. et la finance est le nerf de la 

erre. 

— Il faut que mon fils sgache aussy exactement tous les désordres qui arri- 
veront dans le commerce, et toutes les perles que pourroient faire les mar- 
chands, comme si c'estoit à luy. Qu'il se melie bien fortement dans l'esprit de 
prendre si bien ses mesures el précautions qu'il puisse empescher toute sorle 
de piraterie daus toutes les mers. 

— Tout ce qui s'est fait jusqu'à présent et se fera à l'avenir pour la marine 
est inutile, si l'on n'a de bons officiers. 

— N'y ayant rieu dans toute la marine de plus important que la conserva 
des vaisseaux, il n'y a rien aussy à quoy on doive donner plus d'applice- 
tion. Pour cet effet, il faut donner des ordres précis, et tenir la main à ce qu'ils 
sayent tenus extraordinairement propres, tant dedans que dehors, depuis la 
quille jusqu'au baston de pavillon. Il faut considérer cette propreté comme 
l'âme de Ja marine, sans laquelle il est impossible qu'elle puisse subsister et 
il faut s'y appliquer comme à ce qui est plus important el plus nécessaire, pour 
égaler et mesme surpasser les eslrangers. 

— Fairo on sorto que le Roy rolire des avantages proportionnés à la dé- 
pense qu'il fait pour la marine. Pour cela, il faut avoir Loute l'application néces- 
saire pour faire sortir les escadres des ports au jour précis que Sa Majesté 
aura donné; que les escadres demeurent en mer jusqu'au dernier jour de leurs 
vivres, ou le plus près qu'il se pourra; donner, par toutes sortes de moyens , de 
T'émulation aux officiers pour faire quelque chose d'extraordinaire. 

— Jamais il ne faut donner aucun ordre qui doive produira de la dépense, 
qu'auparavant l'ordonnance de fonds n'en soit expédiée. 

— Quand Je Roy a donné à l'Amiral ou au Vice-Amiral le commandement 
d'une flotte ou d'une escadre, tous les vaisseaux dont elles sont cumposées, en 
suelque lieu qu'ils soyent, doivent toujours estre sous Les ordres du général, 
et junais, sans une nécessité absolue, il ne fauL leur envoyer aucun ordre du 
Roy immédiatement; mais, lorsque Sa Majeslé veut que quelques-uns de ces 
vaisseaux rendent un service particulier, il faut le faire sçavoir au général, afin 
qu'il en donne l'ordre. 

— Lorsque las armemens auront esté bien réglés, il ne faut pas suuflrir 
aucune proposition de changement, pour quelque excuse que ce soit, par les 
officiers généraux ou particaliers, d'autant que de res changemens perpéluels, 
qui se pratiquent trop souvent, naistra la confusion, et de la confusion, la 
ruine entière de la marine, 
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PERSONNEL ET AVANCEMENT. MAXIMES. avi 


= Mou fils doit s'appliquer à se faire aimer daus tous les lieux où il se 
Irouvera et par toutes les personnes avec lesquelles il agira, supérieures, 
égales, ou inférieures; il doit aussy agir avec beaucoup de civilité avec lout le 
monde, et faire en sorte de ss concilier l'estime et l'amitié de lout ce qu'il y 
a de gens de mer; en sorte que, pendant toute sa vie, ils exécutent avec 
amour et respect les ordres qu'il leur donnera dans toutes les fonctions de sa 
charge. 

—Comme Sa Majesté estime plus de garantir un de s0s sujets que de nuire 
à dix de ses ennemis, vous devez, par préférence à Loutes choses, penser à con- 
semer ses sujets. 

— Tenir pour maxime ceriaine que celuy qui fait la guerre meilleur mar- 
ché est assurément supérieur à l'autre. 

— Il faut se mettre fortement dans l'esprit qu'aucun homme n’a de mérite, 
de sslisfaction et de gloire dans le monde, qu'autant qu'il entreprend des 
choses difficiles et qu'il en vient à bout. 

— R faut penser continuellement aux moyens de rendre le Roy maisire de 
la Méditerranée, ct me faire souvent des propositions pour cela, Ce doit estre 
l'application ordinaire de l'esprit de mon fils. S'en faire une affaire d'honneur 
ét se piquer d'y réussir. 

— Dans tous les commandements, il est nécessaire de souffrir quelquefois 
Les défauts des hommes, de les dissimuler, de prendre garde qu'ils ne nuisent 
pas au service que l'on veul Lirer d'eux, et se servir avantageusement de ce 
qu'ils peuvent avoir de bon pour le succès des actious dans lesquelles ils doi- 
vent agir. Les rois mesmes ne pourroient pas se faire obéir de lons leurs su- 
jets par force et avec contrainte beaucoup moins eaux qui commandent sous 
leurs ordres : ainsy leur maxime est de connoistre les défauts des hommes, de 
les sonffrir en les dissimulant, et relever seulemeul et punir les fautes un peu 
considérables. 

— Les rois sont capables d'excuser une ou deux fautes; mais s'il en arrive 
besucoup, ou ai eur service ne va pas comme ils le désireroient, malheur à 
«eluy qui s'en mesle ! 

— Paris estant la capitale du royaume et le séjour des rois, il est certain 
qu'elle denne Le mouvement à tout le reste du royaume; que toutes les affaires 
du dedans commencent par elle. C'est ce qui doit ebliger mon fils à bien 
savoir l'ordre général de cette grande ville. 








Cependant le ag avril 1678, Colhert , 

el renseigné. écrivoil à Chétean-Renaull. 

à propos de l'alFaire du: 17 mars. où, avec 
si vaisseaur et trois brôlots, il avait atia- 
ré a mis en désordre une fotle de vingt 
une voiles commandée per Erertsen : 
per vout-mesme si ces avis peuvent 
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plaire au Roy, et s'il n'eust pas csté be 
coup plus mgrésble à Su Majesté d'ap- 
prendre qu'elle eus perdu un de ses 
vaisseaux, el que l'escadre que soux com 
amandes en eust fait périr trois au quatre 








Lavut INTRODUCTION. 


— Bien faire et bien rendre comple de tout, c'est la perfection; mal faire 
et mal rendre compte, c'est l'abisme. Mais d'un homme qui feroit bieu et qui 
ue rendroit pas bon compte, ou d'un autre qui feroit mal el qui rendroit bon 
compte, celuy-ey se sauveroit plutost que l'autre. 

— La Joy la plus indispensable et la plus nécessaire est d'estre réglé dans 
ses mœurs et dans sa vie. 


L'homme qui parlait à son fils avec une si ingénieuse sollicitude, 
qui lui préchait l'application et le devoir avec cette force, qui com- 
prenait si bien la nécessité d'un contrôle rigoureux, la haute mis- 
sion du commerce, la supériorité finale de l'économie et de la ri- 
chesse dans les luttes de peuple à peuple, n'était pas seulement un 
père prévoyant, un ordonnateur sévère, un esprit novateur, et, 
comme on l'a dit, un premier commis illustre, c'était aussi un mi- 
nistre à vues larges et fécondes. Quelle meïlleure preuve en pourrait 
on donner, après toutes celles qu'on a déjà vues, que cette recom- 
mandation « de penser continuellement aux moyens de rendre le Roy 
maistre de la Méditerranée? » Comment ne pas tenir comple ensuite 
de la prospérité intérieure que son administration aurait certaine- 
ment développée, sans la rivalité incessante de Louvois et les longues 
et fatales guerres où il entraîna Louis XIV? Les principes qui gui- 
dèrent Colbert dans ses rapports avec les colonies naissantes, les 
efforts surhumains qu'il ft pour assurer leur avenir, les erreurs 
mêmes où il tomba en poursuivant ce but, méritent un examen 
particulier. Au point de vue spécial de la marine, son action peut 
dès à présent ètre jugée en toute connaissance de cause; on a les 
nombreux témoignages de son ardente activité, ses instructions 
principales, sa pensée même exprimée sur Fheure, le plus souvent 
de sa main fiévreuse et loute palpitante du contre-coup des événe- 
ments. Sauf quelques points fâcheux concernant les galères, tout y 
est digne d'éloges, d'admiration; et encore, en faisant ces réserves 
au sujet du recrutement des forçats et de la prolongation arbitraire 
de leur peine, faut-il avoir égard à la dureté des lois pénales du 
temps et au mépris singulier que faisait des droits de la conscience 
et de la liberté humaine ce siècle si brillant et si poli. 
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1. — A NICOLAS BRULART, 


PREMIER PRÉSIDENT 4 DIJON. 
Paris, 11 avril 1668. 

Le Roy m'a commandé de vous écrire ces lignes de sa par pour vous 
dire que, Sa Majesté désirant restablir le corps de sos galères et en fortifier 
ha chiourme par toutes sortes de moyens, son intention est que vous teniez 
la main à ce que vostre compagnie y condamne le plus grand uombre de 
coupables qu’il se pourra, et que l'on convertisse mesme la peine de mort 
en celle des galères!, donnant ensuite vos ordres dans toutes les justices 
subalternes de vostre ressort pour ÿ observer la mesme chose; Sa Majesté 
ayant rien à présent plus fortement à cœur que de réussir dans le des- 
«in qu'elle a pris d’armer un nombre considérable de galères et de les 


tenir loujours à la mer, 


{Laliresinéits do Mivelon Bralert, publiérs par M. de Laeuisinr, L.313.) 


Le président Brulatt æyant écrit à Calbert 
qu'l Sllait pour cela un ordre formel du roi, 
Colbert Ii répondit que est ondre avait élà 
doné, el que c'était pour s'y conformer que 
les serétaires d'État avaient écrit dans les pro- 
vinces de leur département; mais Brulart ré- 
phque, sous le date da » 0 mai 166 : « Comme 
Le juges ne se peuvent dispenser de suivre 
londanmance que par nn° volnnté contraire du 
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prince, je prends la liberté de vous dire ane 
seconde fois que, pour faire exécuter dans Les 
rencontres ce qui est de l'intention de Sa Ma- 
jesté, il eat de lonlre et de l'usage d'envoyer 
iey une décleratioa , ou du'moins une letre de 
cachet, qui ordonnera aux juges, dans les ju- 
gemens des einer qui ne men par mr, 
de changer la peine de mort en eelle des ga 
Tres...» (Depping, Corp. ram. I, Bo.) 
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2. —— LOUIS XIV' AU DUC DE BEAUFORT’, 
AMIRAL DE FRANCE *. 
De... 19 may 1668. 

J'ay esté bien ayse de vair, par toutes les lettres écrites de Majorque, 
le a4 avril dernier passé, ce qui s'est passé de plus considérable dans mon 
armée navale depuis qu'elle est dans la mer Méditerranée et la résolution 
que vous avez prise de relourner sur les eostes d'Afrique jusqu'à la fin de 
vos vivres. 

Jay donné mes ordres précis au sieur de La Guette * de vous préparer 
les victuailles nécessaires pour tenir à la mer Lous les vaisseaux dont ma- 
dite armée est composée, jusqu'à ce que la saison de l'automne soit si avan- 
cée que le mauvais temps vous oblige de rendre le bord, Et si mes vais- 
seaux ont besoin de quelque léger radoub, vous pourres les envoyer à 
Toulon pour y travailler et y charger ensuite lesdites victuailles pour le 
reste de l'armée, mon intention estant que vous évitiez, autant que vous 
le pourrez, de ramener toute l'armée dans mes ports. 

Outre ces victuailles, j'apprends, par les lettres dudit de La Guette, que 
les quatre vaisseaux que je fais armer pour vous joindre seront prestsà faire 
voile dans le mois prochain. Je luy donne ordre, de plus, de vous donner 
toutes les asistances dont vous pourrer avoir besoin, et particulièrement 
de préparer le vaisseau le Tigre pour le changer contre de Terros, comme 
aussy de vous envoyer le nombre de soldais el matelois dont vous estimer 
nécasaire d'augmenter les équipages de quelques-uns de mes vaissoaux. 
Quand ce renfort vous aura joint, quoyque je ne doute paint que vour 
n'entreprenier tout ce que vous estimerer pouvoir réussir pour le bien et 
avantage de mon service, je ne laissereÿ pas de vous dire que ce que je 
désirerois le plus ce seroit que vous pussiez prendre quelque posie fxe en 


4 Celle lettre, le suivante ct quelques au- des Lermesd'amiral el de rise-amiral, bien que 


Lres qui se Lrouvent dans le même volume parmi 
la correspondance de Colbert. ant sans doute 
été préparées par lui. — Nous publions plu 
loïn un grand nombre de letires de Louis XIV, 
dont nous avons vu soit es minutes de la main 
de Colbert ds snie Poran en mar: 
« De La main de 

* La dut de esofet Gt grand mule, 
chef el surintendant général de a mavigation 
4 du commerce depuis +650. 

* Dans sa correspondance, Colbert se art 
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ces charges eussent élé supprimées en 1626. 
— Celle d'emirel ne fat rélablie que le 1 no 
vembre 4669, ca faveur du comie de Vermen- 
dois, fils naturel de Loais XIV eÿ de la duchesse 
de La Valère, 
* Louis Testard de La Guetle, d'abord liou- 
tomant d'réilrie puisintemdant général dela 
'ulon, en 1659. — 1! 
faisait Le fonctions d'intendant des vaisseaus 
8 des galère. Méroqué en 1006, à l'âge de 
cinquautescing ans. 






ET GALÈRES. 3 


Afrique, soit qu’il fust fortifié, soit qu'il fust dans une assiette à le pouvoir 
etre facilement; mais, eomme il est dificile de pouvoir entreprendre ce 
dxein à cause du peu d'infanterie que vous pouvez faire descendre, il 
lu æ réduire à choisir quelque poste désert, soit dans une isle, soit en 
re ferme , pour y faire bastir un fort pour y tenir une garnison légbre, et 
yetblir une habitation pour le trafic et la marchandise; et, pour cet 
fe, en cos que vous trouvies quelque endroit propre à cel usage, il sera 
nécessaire que vous en donniez part au sieur de La Guette et au cheva- 
lierde Clerville!, afin qu'ils puissent travailler à exécuter tout ce que vous 
esimerez qu'ils devront faire pour ce dessein. 

Je ne vous parle point de ce que vous aurez à faire au cas que vous 
rmontriez des vaisseaux turcs en amer, non plus que de ce qui se peut 
fire dans les ports d'Alger et autres principales villes de Barbarie, ne dou- 
tant point, pour le premier, que vous ne comhaltiez tout ce que vous ren- 
contrerer, et pour le second, comme c'est une entreprise fort difficile, 
que vous ne preniez bien vos mesures avant que de la résoudre et de l'exd- 
cuter. 

Outre tontes ces entreprises, vous pouves encore examiner s'il n'y anroit 
pas lieu de faire quelques descentes dans l'Afrique pour y faire des esclaves, 
&æ qui non-seulement produiroit un avantage pour le restablissement de la 
chiourme de mes galères, mais mesme pourroit contribuer à faciliter le 
rachat de mes sujels qui sont esclaves entre les mains de ces barbares. 
Corume cetle entreprise ne peut pas recevoir beaucoup de difficultés, j'es- 
Lime que vous deves tenter d'en faire une ou deux pendant cet esté, Estant 
résolu d'avoir toujours des forces considérables dans ces mers jusqu'à ce 
que je les aye netloyées des corañires, il est nécessaire que, dans ce voyage, 
vour eraminiez avec grand soin tout se qui se peut faire, non-seulement 
ou année, mais la prochaine. 

Fordonne au sieur de La Guette de faire toutes chasex possibles pour 
pouvoir mettre en estat six de mes galères pour vous aller joindre avec les 
quatre vaisseaux; mais comme je ne suis pas bien assuré que les corps des- 
dites galères soyent en assez bon estat pour faire ce voyage, je luy or- 
donne de vous faire sçavoir si elles pourront partir avec lesdits vaisseaux 
ou nan; au cas qu'elles le puissent, vous pourrez assurément entreprendre 
quelque chose de meilleur et de plus grand qu'avec les seuls vaisseaux. 

Dans le dessein que j'aÿ d'avoir toujours une armée navale dens la mer 
Méditerranée, je fais travailler incessamment au radoub de tous les vais- 


! Comanisraire général des fortifications denis 1662. {Voir LI, #46.) 
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seaux qui sont en Ponunt en intention de les faire passer en Levant dans 
le mois de novembre ou décembre prochain, et je donneray les ordres 
nécessaires pour armer un autre nombre de vaisseaux en Levant pour les 
joindre ensemble et estre en estet de pouvoir tenir la mer dans le temps 
que ceux qui y sont présentement auront désarmé. 

{Arch de la Mar. Recueil de diverses loitres, fol. 1.) 














— LOUIS XIV AU DUC DE BEAUFORT, AMIRAL, 
ET À M. DE NEUCHÈSE!, VICE-AMIRAL, 
De... 17 juin 1661. 

Vous estes bien informés, par tout ce que j'ay éerit avant le départ 
de mon armée navale, combien j'ay à cœur le restsblissement de mes 
forces maritimes, et avec quel soin et quelle application j'y travaille. 
Mais comme le principal point de ce restablissement consiste en ce qui 
concerne la discipline qui doit estre observée sur mes vaisseaux, à quoy 
il n'y a rica de si contraire que la quantité de volontaires qui ont voulu 
vous suivre et qui $e sont embarqués, non-seulement pour l'irrégularité 
de leur vie et de leurs mœurs, mais mesme pour l'incommodité qu'ils 
donnent à ls manœuvre des vaisseaux, j'ay bien voulu vous dire par ces 
lignes que je désire qu'aussytost que vous les aurer reçues vous fassier 
metre pied à terre, dans le premier port amy que vous trouverer, le sieur 
de Manicamp*, duquel j'ay reçu des plaintes particulières, et mesme que 
vous fassies la mesme chose à l'égard de tous ceux dont les mœurs sont 
aussy irrégulitres que les siennes, et, au surplus, que vous partagiez vos 
volontaires de telle sorte qu'il n’y en ayt que deux ou trois au plus sur 
chacun vaisseau outre mes mousquetaires; et, sil s'en trouve plus grand 
nombre, je désire que vous les renvoyier en France, estant absolament 
nécessaire de décharger mes vaisseaux de tout ce qui est inutile, et parti- 
culièrement de diverses chambres d'air que j'apprends avoir esté faites par 
les capitaines, qui n'ont point accoustumé d'estre pratiquées sur les vais- 
seaux de guerre et qui peuvent empescher de reconnoistre leurs défauts. 





Le commandeur de Neuchèse, intendant 
général de l'amirauté, commandait en chel 
les escdres, et remplissait les fonetions de 
vice-amiral depuis 1664. IL la France 
ens. — Proche pa 

1 avait obtenu 















charge de viceamiral. (Voir Jatroduction, 11, 
su) 

2 Bermerd de Longuenal, marquis de Ma- 
nieump, cousin de madame de Basey. nèce de 
a meréchale d'Entrées et de la chanoinesse de 
Longueval, — Un des personnages de V'Hir- 
toire amoursune des Gaules, — Mort en 1 6RB. 


ET GALÈRES. 5 
Mon intention est qu'aussÿtost que vous aurez reçu cel ordre, vous visitiez 
vous-mesmes el Lous deux ensemble tous les vaisseaux de mon armée, l'un 
après l'autre, et que vous fussiez jeter à la mer toutes ces chambres el re- 
tranchemens et mesme tout ce qui peut estre inutile sur lesdits vaisseaux , 
afin de les rendre meilleurs à la voile et au moins d’en pouvoir reconnoistre 
les défarrs.… 

Arch. de a Mar, cul de dre aa, 8.1 











ñ. — À M. DE NEUCHÈSE, 
VIGE-AMIRAL. 
De... 7 juillet 1662. 

J'ay lu au Roy la relation du voyage de l'armée navale, la description 
des iles Zéphalines! que vous m'avez envoyée, et généralement ce qui 
esloit contenu en vos dépesches; et, comme vous estes à présent informé de 
k résolution qu'il a prise de n’armer que six vaisseaux el six galères pour 
ire la guerre aux corsaires, je ne vous parleray plus de l'entreprise qui 
avoil esté projetée’, mais je vous diray que Sa Majesté tesmoigne estra fort 
dégoustée des affaires de la marine voyant que ses vaisseaux ont rendu le 
bord sans avoir exécuté ni mesme tenté la moindre chose, À quoy, en mon 
rerticulier, vous me permettrez d'ajouter qu’estant obligé, non-seulement 
de Iay montrer, mais le plus souvent de luy lire d'un bout à l'autre vos 
lettres, ce m'est une confasion la plus grande du monde de prononcer les 
termes de déférence et de dévouement avec lesquels vous m'écrivez, parce 
que, n'ayant aucun intérest que celuy du service du roy, outre que cela fait 
un mauvais effet pour vous et pour moy, ce m'est une mortification trop 
sensible que lon me traite avec cette manière soumise et d’attachement 
dont on se sert avec trop de liberté, ce que je vous supplie très-humble- 

ment, Monsieur, de prendro en banne part. 
Arch. de La Mar Pecnail de dors detre, El, 23.) 


* Colbert veut saus doute parler des 
doniennes, dont In plus importante est 
lonie. 


? Peubètre de foire un établisement dans 
es Élata harharemques. (Voir pie n° 2.) 
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5. — A M. DE LA GUETTE, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
De... +4 juillet 1669. 

de dois réponse à vos dépesches des & et 11 de ce mois. Puisque les 
victuailles courroient risque de se gaster si l'on vouloit les conserver dans 
les magasins, il ny a qu'à exécuter l'expédient que vous proposez de les 
faire reprendre par le sieur Beuf! moyennant 9,000 livres de perte, pour 
les fournir en la mesme espèce el en la mesme quantité lorsque l'on en 
aura besoin. 

L'ordonnance que M. le Vice-Amiral el vous avez rendue pour le paye- 
ment des officiers, mariniers, matelots et soldats estoit fort nécessaire pour 
empescher leur mécontentement, et faire connoistre que c'est tout de bon 
que l'on s'applique à restablir la bonne foy dans les affaires de la marine; 
mais l'exécution l'est encore davantage; ne doutant pes que vous y leniez 
la main, en attendant que pour prévenir un semblable ivcorvémient l'on 
expédie l'ordre du roy que vous estimez nécessaire. 

I n'y a qu'à approuver ce que vous avez fait pour le licenciement des 
équipages, et le payement qu'on leur à fait à proportion de la solde qu'ils 
ont reçue et da temps qu'ils ont servy, m'assurant que vous aurez suivy les 
extraits de la revue que le sieur Trubert® à faite sur les vaisseaux, qui sans 
doute aura esté fort exacte; mais ce qu’il faut bien observer, c'est que les 
mariniers et matelots ne s'en aillent pas mal satisfaits. Je tombe d'accord 
avec vous que ce grand désarmement peut en quelque façon préjudicier à 
da réputation du Roy parmy les estrangers; mais d'autres considérations 
plus fortes prévalent sur celle-cy; car, outre que nous estions trop avancés 
dans la saison pour espérer un fruit considérable de ce grand nombre de 
vaisseaux qui n'auroient pu tenir la mer que fort peu de temps, je vous 
avoue que le Roy a eu du dégoust de voir celle mésintelligence qni s'est 
formée entre les officiers qui composent ce corps-là’, qui, n'estant pas as- 
soupie, auroil vraysemblablement empesché, quand l'on y seroit venu, l'exé- 
eution de ve qui auroil esté résolu de concert avant le départ, 





* Claude Beuf ou Bœuf, négociant de Tou- 
lon, entrepreneur de là fourniture des vivres 
de la morine. 

 Trubert servait dans la marine dsl" 
1643. Nommé commieaire général en 
à fut député au dey d'Alger pour remuveler 
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les traites. 1 délivre environ huil ceat cin- 
quente-six eneves el revint en seplembre 
1667. Taë, le juil 1669, en examinant un 
ranon. 





* Voir la fttre suitante et les piècenn® 16 
et sh 
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Le ne vous diray rie sur ln grande dépense que l'on a relranchée pur 
ce déssrmement, outre que l'on pourra s sorvir plus uülement au prin- 
temps des fonds qu'il y eust fallu employer, parce que ce motif ne doit 
mir lieu que postérieurement aux autres. Pour ce qui est du choix des six 
vuiseaux, le Roy s'en remet entièrement à celuy que vous aurez fait, ne 
dontant point que vous n'ayez préparé les meilleurs voiliers et ceux qui 
auront esté la plus en estat de sortir du port. Cependant Sa Majesté a 
trouré fort boune la pensée d'envoyer les galères vers le détroit, du costé 
de Malaga et d'Alicante, el m'a tesmoigné que, comme l'on a avis certain 
que les corsaires d'Alger sont présentement à la mer, elle s'assuroit que 
on ne reviendroit pas de ce secand voyage sans les combattre. Il n'y a 
rien de si grande conséquence pour la marine en général et pour Les prin- 
cipaax officiers qui ont Le’ commandement qe de confirmer Sa Majesté 
dens cette opinion. 

Jens biareyse quclesiendèes de folode opmitininert 
Toulon; mais il eust esté à désirer que vous m'eussiez mandé si l'on a 
détirré la mesme quentité au garde-magasin et si elles sont de la mesme 
qualité qu'il est porté dans la charte-partie et connoissement que je vous ay 
envoyés, et il sera bon que ledit garde-magasin vous en donne le reçu 
pour me le faire tenir. 

Quant aux galères, le Roy signera ve soir une ordonnance de Bu,ouv 
Hvres pour les dépenses qui sont à y faire, laquelle je feray remettre en 
diligence en mains du trésorier, afin qu'il vous envoye le fonds incessam- 
ment, 

Vous aurez vu, par ma dernière dépesche, que je me remcls à vous pour 
commencer la construction de quaire galères où de deux seulement. Je 
d'ay rien à y ajouter si ce n'est que, pour ne dégouster pes M. Chabert!, 
il faut luy laisser la conduite de cetie construction, observant néanmoins 
que, si vous n'en faites bastir que deux, il faudra les presser extraordinai- 
rement. 

Fexpédieroy un esta pour les galèreu; ainsy vous ne serez pas en peine 
des avances qu'on fait aux officiers de ce corps à compte de leurs appoin- 
lemens. Vous recevrez ledit estat le plus tost qu'il sera possible. 

Le croix que les procareurs du pays, à l'arrivée de M. le premier prési- 
dent d'Oppède, ne feront point de difficulté de payer ce qui reste de ln 
partie de 1 9,000 livres; j'en écris encore un petit mot audit sieur premier 
président, que vous luy ferez rendre, sil vous plaist. 


2 Chabert , constructeur de navires. Trofsseur de ronstruction navale, à Marseille. 
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Au reste, je vous conjure de prendre un grand soin de la sonservation 
des foreats, prenant gerde que le pain et les fèves qu'on leur donne soyent 
fort bons. Un commissaire avec des chaisnes est party pour aller prendre 
un grand nombre de révoltés du Boulonnois! qui ont ssté condamnés aux 
galères et kes conduire à Toulon; vous en serez informé plus précisément 
dans quelque temps. 


Arch. do la Mar. Roca di dioeras Les, Gl. 43.1 





6, — À M. DE LA GUETTE, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Ë Ue.… 28 juillet 1668. 

Jay reçu vostre dépesche du 18 de ce mois. Ce que vouë me mendes de 
l'origine de la division entre M. le due de Beaufort et M. le Vice-Amiral 
est bien probable; msis quand ce dernier auroit eu quelque matière d'estre 
pen satisfait, il semble qu'il ne devoit pas regarder les affaires avec indif- 
féronce ol affecter de ne se mesler de rien. C'est un grand malheur qu'il 
faille entrer en négociation pour concilier les esprits des principaux offi- 
ciers et mesme des subalternes, pendant qu'il seroit de leur devoir de con- 
courir unanimement an bien du service et ce qui pourroit donner de l'éclat 
à la marine, 

Je crois que si vous foisier un voyage icy, il ne seroit pas inutile; mais 
j'estime aussy que vous avez assez d'occupalions qui demandent vostre pré- 
sance à Toulon, de sorte que je ne vois pas que vous puissiez quilter à 
moins que les choses ne soyent bien establies; je ne leisseray pas d'en 
parler au Roy et de vous faire sçavoir ses intentions à cet égard, 

Je suis bien ayse que vous ayez suivy les revaes du sieur Truberl pour 
le licenciement des équipages; et, comme je suis persuadé qu'il a'fait sa 
commission avec exactitude, non-seulement il sera bon que vous ne passiez 
pas aux capitaines de l'Amiral les soixante hommes qu'ils demandent, mais 
mesme que vous ayez le mesme égard aux revues qui ont esté faites par 
ledit Trubert dans les autres vaisseaux de l’armée. 

Je suis marry que les masts qui ont esté achetés en Hollande n'ayent 
pas esté bien choisis, et que le cordage ne soit pas si bon que celuy que 
Jon auroit pu lrouver en Provence. Pour remédier à l'avenir à cela, et 











? Quatre cents payeans boulnnois emviron pour avoir pris part à oue irsurreetion. (Voir 
furent à celte époque condamnés aux galères Infrodnetin 11, Lex.) 
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nues empescher de passer par les maine des estrangers, il faut tascher par 
toutes sorles de meyens-que ce que le sieur de La Londe? a entrepris 
mssisse, et prendre ses mesures pour faire faire du cordage sur les lieux. 

Outre les forçats du Boulonnois qui doivent estre maintenant en marche, 
il ÿ a encore une autre chaisne qui a enlevé los condamnés aux galères 
dans le Poitou, l'Auvergne et le Limvusin, de sorte que vous en recevrez 
an nombre considérable. H faut prendre un soin extraordinaire de les bien 
nourrir, vestir et traiter doucement dans le commencement, afin de les 
endurcir insensiblement à la peine et de Les accousiumer au travail. 

J'ay mis ès mains du sieur de Saint-Martin ? l'ordonnance de fonds de la 
somme de 30,000 livres pour la continuation des dépenses des galères, 
dont vraysemblablement il vous fera tenir l'argent par cet ordinaire. ay 
encore destiné pour la mesme dépense les 1,000 livres que les députés 
du commerce de Marseille ont accordées au Roy, et dans peu de jours l'on 
vous enverra la quittance de l'Espargne à leur décharge. 

Je dois vous dire que, le Roy estant à présent en paix avec tous ses voi- 
sins el n'y ayant point d'apparence que Sa Majesté ayt à soutenir une 
autre guerre que celle qu'elle veut faire aux corsaires, il suffira de bien 
entretenir tous les vaisseaux qui sont dans les ports, lesquels, à ce que je 
is, sont au nombre de vingt-quatre ou vingt-cinq, en sorte qu’on les 
paire aysément mettre à la mer à lu moindre vcusion, saus s'engager à 
faire de nouveaux bastimens. Néanmoins, si les deux vaisseaux qui ont 
esté ordonnés sont commentés, il faudra les achever; sinon, il ne sera pas 
besoin d'y travailler, mais bien à cinq ou six frégates légbres qui soyent 
extrémement bonnes à la voile et propres à combattre les pirates, afin que 
le Roy puisse avoir trente vaisseaux quand il luy plaira. Mais il sera bon 
que vous observiez, avant de prendre aucune résolution pour le construe- 
lion de ces frégates légères, que M. le due de Beaufort n'a dit que les 
capitaines les plus expérimentés estimoient que l'an ne sçauroit batir de 
meilleurs vaisseaux que les nosires pour faire la guerre auxdils pirates, 
ce qui est directement opposé à ce que le Vice-Amiral w'a écrit par toutes 
ses leUres, co que vous examinerez meurement. 

I d'y a point de temps à perdre à commencer le basliment de deus 
galères neuves ; mais ce qui importe Le plus est, larsque los six qui doi- 
ve aller à La mer seront sorties du port, que vous uyez soin que les deux 
autres qui resteront fassent quelque voyage, si elles sont prestes el qu'il y 


# Jean Renud de Saint-Martin, trésorier 
général de lu marine de 1 B51 à 2607. 





amine. (Voir pièce n° a.) 
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ayt de le chiourme suffisamment pour les armer, esant de conséquence 
que, quand mesme elles ne devroient aller que de Toulon à Marseille et 
retourner de Marseille à Toulon, elles ne demeurent pas inutiles, son 
seulement parce qu’on exercera toujours les forçais, mais mesme que les- 
dits corsaires n'oseront approcher de nos costes quand ils sçauront que 
noms avons des galères à la mer. Enfin il faut que vostre application soit 
de préparer un nombre de galères.suffisant poor en sabstituer de neuves 
en la place de vicilles qui ne pourrant plus servir, Quant à l'establisse- 
ment qui a esté fuit, il n'y a qu'à le soutenir, et insensiblement les capi- 
taines qui ont des galères en propre n'en auront plus quand elles seront 
hors d'estat de rendro service. Je ne laisseray pas de voir s'il y a moyen 
de les dédommager avant ce temps-là. 

ärek. de la Mar. Romeil de déserens Joitres , fol. 48.) 











7. — À M. DE LA GUETTE, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Da... 28 aoust 1669. 

Je feray à la fin de ce mois, aux échevins de la ville de Marseilla, Le 
fonda de 50,000 livres que le Roy a ordonné pour le dédommagement 
de leurs infirmeries: mais je ne sçanrois convenir que la voye la plus 
courte pour avoir à bon marché les démolitions desdites infirmeries soit 
de suivre ce que vous me proposez; estimant au contraire que, pour ne 
dépendre pas de l'irrésolation ou mesme du caprice desdits échevins, il 
sera plus avantageux pour parvenir à nostre but de s'en rendre adjadica- 
taire sous un nom interposé. 

D'Almeras! est party, el bien que Matharel? vous ayt écrit qu'il fadloit 
prendre les victuailles qui ont esté rendues au sieur Beuf pour l'armement 
entier des trois vaisseaux, néanmoins, si vous estimez plus à propos de 
prendre seulement ce qu'il faut de victuailles en espèces pour lesdits vais- 
scaux et de leur fournir le reste en argent, j'y donne volontiers les mains, 
et vous pourrez tirer sur le trésorier de la marice ce qu'il aura esté 
avencé, que je feray ponctuellement acquitter icy. 





naire de Montpellier. nant ct de Levant um 1658, puis conseiller 
Il venait d'être créé chef d'esendre. (Voir, pour d'État. 11 succéda, en 1670, à M. d'Infre- 
La mission qui lui élit confiée, I, 416, pièce ville, comme iatendant de la marine à Toulon , 
6) et eut plus lard Je titre d'intendant général du 
+ Louts Malharel, né à Paris le 4 octobre Lovan£. Mort d'un épanchement due la poi- 
Au, serrétaire général de la marine de Po- trine, le «9 juin 1673. {Voir Il, #e5.) 
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L fsut sur toutes choses vous appliquer extraordinsirement à préparer 
les vituailles, et à mettre les six vaisseaux qui doivent sortir à la mer en 
eslst de partir sans faute en ce temps-là, on sorle que les victnailles no 
caumencent à courir que du jour de lenr départ, Sa Majesté ayant résolu 
de les tenir dans la Méditerranée pour la seureté du commerce, pendant 
que Les Irois autres, commandés par ledit sieur d'Almeras, passeront em 
Ponant. IL sera bon que vous fassiez entendre à tous les négocians de la 
Provence, et mesme À ceux des villes de Languedoc qui peuvent avoir 
quelque commerce en Levant, que ces six vaisseaux sont particulièrement 
destinés à leur servir de convoy et d'escorte, de sorte, que y ayant deux où trois 
baslimens marchands qui voulussent aller de conserve à Siyrne, au Grand- 
Caire ou en Syrie, œeux du roy les accompagneront jusqu'où il sera né- 
tamaire pour les garantir des insultes des corsaires. Vaus pourrez mesme 
adjoindre que le Roy aura pendant tous les estés douze galères à la mer, 
gi six vaisseaux en Loutes les saisons, dans la vue de nettoyer la mer de 
pirates et donner moyen à ses sujets de faire leur trafic avec seureté. 

Le sieur Pierre Perrin! parlira au premier jour pour se rendre auprès 
de vous, le Roy désirant essayer de son industrie pour la fourniture du pain 
des galères, en sorte que, par l'expérience que vous en ferez pendant irois 
mois, Sa Mojesté puisse juger s'il luy sera plus avantageux, et pour le bon 
Laitement des chiourmes et pour le mesnagement de la dépense, de faire 
faire ce pain par économie ou à prix fait; je ne manqueray pas de faire le 
fonds nécessaire pour cet effet. 

Quand les galères auront rendu Le bord, i faudra que vous teniez la 
main qu'il y en ayt deux, trois ou quaire en eslat de naviguer, afin de les 
pouvoir envoyer à M. le duc de Créquy?, s'il en a besoi 

Je ne sçaurois vous répliquer trop souvent que le salut des galères dé- 
perd de faire voguer incessamment les chiourmes, et j'estime qu'il se- 
roit très à propos de les faire sortir le long des costes pendant l’hyver pro- 
chain, au moindre beau temps, jour les exercer loujours, en meslant les 
forçats nouveaux avec les anciens, afin de les instruire à voguer avec 
facdité. 

Jay esté très-ayse de voir Le détail que vous m'avez envoyé de la ma- 
nière dont les forçats sont trailés, vous conjurant Loujours de ne rien dit 
auer de vostre zèle el de vostre soin pour cela, et d'exercer vostre charité 
envers ceux qui seront malades. 

















! Voir La pièce suirante. deur ets femme avaient étél'ohjet, le vo aoû, 
* Colbert ignorait peut-être encore,en éeri- de la part de La garde core do pape mais il 
rant cette lettre, brs violences dont l'ambasa prévoyait sans roule celte collision. 
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Je vous prie de me mander si nous n'avons pas suffisamment de 
chiourmes à présent pour l'armement de six galères, estimant que les 
Boulonnois seront arrivés et que vous aurez reçu encore quelque chaisne 
d'ailleurs. Cependant je dois vous avertir que j'ay écrit aux procureurs 
généraux des parlemens de Toulouse, de Bordeaux el de Pau, que vous 
enverriez incessamment des officiers de galères pour prendre les criminels 
condamnés à celte peine qui sont dans les prisons du ressort de leurs 
parlemens, et qu’il estoit nécessaire qu'ils s’entendissent ensemble pour les 
envoyer tous en un seul lieu, ain que. lesdits officiers arrivant, ils n'eussent 
qu'à les enlever. 

Au reste, je suis dans une extrême inquiétude de ce que nos vaisseaux 
el galères auront fait à la mer, et d’estre éclaircy au vray de l'avis que 
vous et le chevalier de Clerville avez eu, que lesdites galères auroient fort 
malmené trois vaisseaux d'Alger !. 

Je vous prie de rendre le billet ey-joint au sieur Chabert, et de l'exciter 
toujours à travailler avec asriduité, luy insinuent que, rendant les galères 
qu'il baslit les meilleures et les plus belles de la Méditerranée, comme je 
ne doute pas qu'il ne fasse, il doit s'assurer que le Roy aura soin de sa fa- 
mille, et je prendray. mesme en mon particulier celuy de luy faire faire, 
à la fin de cette année, une gratification par Sa Majesté, qui trouve bon 
ce pendant que vous fassiez un lraitement favorable au fils aiané dudit Cha- 
bert, et que vous le distinguiez des autres charpentiers, puisque, en outre 
la considération que l'on doit avoir pour l'habileté de son père, ik mérite 
de Juy-mesme qu'on fasse cette différence. 

Je suis très-ayse des trois jeunes esclaves turcs que vous avez achetés, et 
je vous prie de ne perdre aucune occasion d'en acheter d'autres, vous en- 
tendant pour cet effet avee les consuls de la nation françoise qui sont en 
Alicante, À Cagliari el à Majorque, dans lesquels lieux je crois mesme que 
vous pourrezenvoyer ey-après le sieur Perrin pour faire des victuailles aux 
vaisseaux qui seront à la mer; eur, par ce moyen, ils ne seront pas obligés 
de rendre le bord à Toulon, ni‘vous en peine de leur envoyer des barques 
à un rendez-vous, au hasard d'estre prises par les corsaires ou de faire 
naufrage. 

Enfin, pour Énir celle longue dépesche, je vous diray qu'estant abso- 
luinent nécessaire d'avoir des esclaves turcs pour fortilier les chiourmes, 11 
n'y a nulles diligences qu'il ne Gille faire pour en avoir, el je crois mesme 


2 s'agit sans doute iri des succès de Tourville, qui S'empara à celte époque de denx vais. 
seaux dures. 
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que le Roy prendra lu résolution de faire faire le voyage de Malle à M. le 
wamandeur Des Goulles?, 
(Arch. de la Mar. Hocweël de diverses deures, fol. 54.) 




















8 — À M. DE LA GUETTE, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
De. 8 soplenbre 1663. 

de dois réponse à deux de vos lettres dont la dernière est du 19 du 
uois passé. J'ay ra par l'une et par l'autre que vous avez renouvelé le 
marché du pain des galères avec le sieur Beuf, sans néanmoins l'avoir en- 
tèrement conclu afin de me donner le temps de vous faire sçavoir mes 
sentimens. C'esl à vous qui estes sur les lieux à examiner si c’est une bonne 
affaire, perce que vous pouvez mieux connoisire que personne l'utilité 
qui en reviendra. Cependant je suis bien ayse de vous dire que, dans Ja 
distribution du pain que j'a fait faire à Paris?, j'ay éprouvé un home, 
nommé Perrin, d’une grande fidélité et d’une exactitude singulière, lequel 
ma pensée seroit d'envoyer auprès de vous pour luy faire faire le pain des 
galères au compte du roy, parce que je suis assuré que, s'il y a quelque 
chose à mesnager sur cutte fourniture, ile fera mieux qu'un aulre, et que, 
ayant le soin de ladite fourniture, le pain sera toujours bien conditionné 
et de bonne qualité. Je vous prie de m'en mander votre avis afin que. 
suivant la répouse que vous m'en ferez, je puisse ou faire partir ledit Per- 
ris, on prendre résolution de laisser exécuter le marché que vous avez fait 
avec le sieur Beuf. 

Comme vous recevrez incessamment un grand nombre de forçats, tant 
du Boulonnois que des dernières chaisnes qui ont passé à Lyon, il ne fau- 
dra pas perdre de temps à mettre les deux galères neuves à la mer afin 
d'instruire Ja chiourme à voguer et de l'acroustumer peu à peu à la mer. 
Sesis bien marry que la mortalité soit si grande parmy les faux-sauniers, 





! Lecsmmandeur Des Goulies, plaine de 
vaisesu en 1676, mourul à Moulins le 13 dé- 
cbr 1668, à l'âge de quatre-vingt-quaire 


Colbert, le ag du mois précédent : «Lea faux- 
d'un mal qu'on 


sauniers continuent à mouri 








am. — 1 servait dès 1537. 
+ Par suite de Ja divelte, — Voir, à ce su 
je, Hstetre de Colbert, chap. ui et an. — Voir 
on le Traité de poliee. par Delamare, IL. 
#5, 
We. de La Guette avait érrit air ee sujet à 
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proteste, Dieu vivent, qu'ils mengent de bon 
pain, bonnes fèves, dans lesquelles je fais, de 
Fois autres, motire dela viando pour rendre le 
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et, bien que je ne doute point que vous les assistior de tout vestre pouvoir 
pour les soulager dans leur maladie, je ne puis m'empescher de vous re- 
commander encore d'en prendre tout Îe soin qui dépendra de vous. 
Je vous eomjure de presser extraordinsirement le bustiment des deux 
galères que M. Chabert a commencées. 
Arch. de a Mar, Rat de ire tree, Kl. gh.) 








9%. — À M. DE LA GUETTE, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
De... 8 sepiembre 166. 

Avant que de répondre à vosire dépesche du 5 de ce mois, je vous diray 
que j'a esté fort surpris, après avoir examiné l'estat daté du 18 juin de 
Y'année présente que vous m'avez envoyé, par lequel il paroist que Von a 
desjà dépensé 1 9,284 livres au radoub des vaisseaux venus de Ponant, et 
qu'il fallait encore ÿ employer 11,528 livres, de voir que cela montoit à 
une somme si excessive! J'ay eommencé à apostiller de ma main ledit estat 
que je vous renverray aussytost que je l'auray achevé: mais je dois vous 
dire à l'avance qu'après une dépense de 300,000 livres qui a esté faite au 
radoub des vaisseaux de Ponant at Levant, il n’est pas possible de com- 
prendre qu'il en faille encore faire une de 100,000 livres pour le mesme 
sujet parce que lesdits vaisseaux ont esté quatre mois à la mer. Je vous 
avoue que j'en ay an dégoust et une mortification plus sensible que je ne 
sgaurois vous esprimer, d’autent plus que, s’il n'y avoit pas de moyen de 


Aa misériconde de Dieu aije connivoi avec quel 
qu'on pour la dimimutiun de Leur vie et pain 
quotidien, tj pui re avec vériique, depuis 
Arois années que je suis iey. je n'ay jamais en 
phinie da pain que je ne l'aye confisqué on fait 

gore (Deppings Correp. ad. 11, 886.) 

Le 9 août, Colhert aveil rit à M. de La 
Guette : 

«il est d'une ostrème conséquence, aprés la 
furieuse dépense qui a esté faite poar Le radoub 
des vaimeaux qui mnten Levant, de les moiole- 
ir en sorte qu'il n'y en ayt point ou bien peu 
à faire lorsque l'on voudra les mettre à da mer. 
Sur es paint, je vous diray qe 8n Majonté dé- 
sire Lenir doujours en mer six vaiseeaux, lant 
l'yver que l'esLé, pour asaurer le commerce de 
sessrjets elles défendre des piraterien des cure 











saires, et, pendant la belle saisim, doutes les 
galères que l'on pourre armer; ce qu'il faut 
que vous fssiez entendre de sa part à Lous les 
négociane de la province, eL que vous relevier 
l'éclat d'un dessein quai est directement à leur 
avantage; mais il es très-important d'empcs- 
cher que nos vaisseaux reviennent tous Les Luis 
mois dans nos porla sous prétexte de radoub, 
ar il est sbsolument nécessaire da fes accous- 
tumer à tenir la mer pendant quince on dit- 
huït mois, ainsy que font les Anglois et les Hol. 
landoïs, en leur envoynt des victueilles par 
des barques Jongues on par d'autres bastimens 
à des render-vous que l'on prend avec sureté. 
De sorie que, suc ce fmdement, le Roy veut 
que Les six vaissenux liennent le mer ut l'br. 
ver prochain. (ee, de die. dettes, 73.) 
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remédier à une chose si extraurdinaire el qui lobe si peu sous le sens, il 
vavdroit mieux abandonner tout à fait le dessein de la marine que de s'en- 
gmger à des dépenses exorbitantes et s'exposer en mesme lemps à la rail- 
lie des cstrangers, qui se moquent de ce que nous rires si inutile 
menl des sommes immenses. 

En effet, l'on a reçu des lettres d'Angleterre où, ce désordre estant 
touna,l'on nous traite comme des ridicules et des gens incapables des affaires 
dela mer; car enfin il est constant que le roy d'Angleterre ne dépensera 
que 3,500,000 livres, par chacun an, pour entretenir à la mer 153 vais- 
seaur de guerre, l'estat en estant fait, qui sera vraysemblablement exécuié 
par l'industrie et l'application de ceux qui en seront chargés; au lieu que 
nous en avons dépensé presque autant depuis une année sans aucun fruit. 
'ajouteray encore que je n'sÿ pas oué faire voir vostre estat au Roy, parce 
que je sçais que Sa Majesté en servit sans doute plus élonnée que moy, et 
que cela luy pourrait peut-esire faire perdre entièrement la pensée d'avoir 
des forces maritimes. 

J'ay esté amasy étonné d'apprendre par vous que les vietuailles des six 
rüsseonx commandés par Le Vice-Amiral n'iront pas jusqu'à la fn du mois 
prochaia, parce quo j'avois tonjours eru qu'ils en avoient pour quatre mois, 
et que lesdites vicluailles n'aroient commencé à courir que du premier soust 
dernicr, L'on prendra résolution au plus tast sur les vaisseaux que l'on 
pourra faire sortir à la mer, en faisant revenir quelques-uns de l'escadre qui 
y est maintenant, dont M. Matharel aura soin de vous informer, comme 
aussy des lieux où l'on estimera nécessaire de faire tenir des victuailles, me 
remeltamt particulièrement à ce qu'il vous fera sçavoir touchant sel estat 
de radoub. 

Je tascheray de régler avec les fermiers des gabelles et des traites fo- 
raines les droits qu'ils prétendent Jever sur les vietuaïlles et les sels dont 
Ton a besoin pour les armemens de mer. 

Vons sçavez que le Roy a accordé 50,000 livres à la ville de Marseille 
pour bastir d'autres infinmeries, parce que celles que ladite ville a ront 
trop proches de la citadelle. J'ay différé jusqu'à présent à faire payer cette 
somme, sur ee que le chevalier de Clerville estimoit que lesdites infirmeries 
pourroient servir de magasin et qu'il falloit prendre nos mesures pour eela. 
Ma pensée weroit donc que, comme les habitans de Marseille seront obligés 
de les démolir pour transporter les matériaux au lieu où ils voudront cous- 
lire leurs nouvelles infirmeries, l'on s'en rendist adjudicntaire sous un 






* Voie pièce n° 7. 
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nom emprunté el sans qu'il parusl que cela se fist à dessein de conserver 
le bastiment, après quoy je erois promptement payer lesdites 50,000 livres 
et le prix de l'adjudication de ces démolitions, me remeltant à vous de mes- 
nager cetto affaire en sorte que nous parvenions à nostre but. 

J'ay esté bien ayse de voir que la galère la Dauphine fust preste à sortir 
du port; quand mesme elle ne pourroit aller que jusqu'à la Tour!, ce sera 
toujours beaucoup; et, lorsque les six autres seront revenues de la mer, je 
crois qu'il faudra disperser les chiourmes nouvelles dans toutes les galères 
afin que, estant meslées avec lea vieilles, elles s'instruisent plus facilement 
à ramer. 

Je vous conjure de presser extraordinairement le maistre de hache de 
travailler assiduement, puisqu'il ne manque point de bois, au bastiment 
des deux galères commencées; mais, ce qu'il faut soigneusement observer, 
c'est que ces deux galères soyent excellentes, et que ledit maistre de hache 
se surpasse luy-mesme en cette construction. 

Jay une extrême impatience d'apprendre la suite de la nouvelle que 
l'on à reçue de la prise faite par nos galères”. Si elle est confirmée par des 
avis assurés, ce sera un double avantage en ce que nous aurons des Tres 
pour fortitier nos chiourmes, et en ce que le Roy pourroil. par un petit 
auccès, prendre plus de goust aux affaires de la marine. 

Quant aux tapis dont je vous ay écrit, je crois vous avoir expliqué que 
c'estoit pour meltre dans la galerie du Louvre, et par conséquent que ce 
sont tapis de pied; mais il les faut d'une prodigieuse grandeur et d’une 
largeur proportionnée, el j'estimerois que ceux du Caire seroient plus 
propres pour nostre dessein que les autres que l’on fait à Smyrne; parce 
que les premiers, ainsy que vous me le marquez, sont plus serrés, plus 
fins et beaucoup mieux travaillés. Néanmoins, comme il esl nécessaire que 
la teinture en soit excellente, si vous apprenez que celle que l'on donne 
auxdits lapis au Caire ne soit pas de durée et qu'il ryL pas de moyen 
de la rendre meilleure, il sera plus à propos de n'y plus songer et de 








prendre la résolution d'en faire faire en Perse. Je vous prie d'en canférer 
avec les négocians de Marseille les plus entendus sur cette matière. 


CAreh. de la Mar, Récuei de divéraes Lire, Cl. 406.) 


* La Grtane Tour, construite sons Lonis XIE, à l'entrée de la petite rade de Toulon. — 1 Voir 
page 1a, note 
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10. —- À M. DE LA GUETTE, 
INTENOANT DE MARINE À TOULON. 
De... 15 octobre 1669. 

L'on m'a donné avis que M. le Grand-Duc ! faisoit bastir dans ses ports, 
par d'habies maistres de hache, des galères qui estoient excellentes tant 
par a forme que pour la rame, lesquelles il vendoit quelquefois à l'ordre 
de Malle, et mesme qu'à présent À y en avoit une dans l'arsenal de Pise 
qui estoit presque achevée et qu'il pourroit vendre pareillement. 

H faut, s’il vous plaist, que vous vous en informiez, et, en cas que ci 
ais se trouve véritable, que vous me le mandiez, parce que le Roy pren- 
droit occasion d'envoyer sur les lieux le sieur Chabert ou son fils pour 
acheter cette galère et quelque autre, s'il s'en trouvoit comme il nous les 
faut et que Son Altesse s’en voulust défaire. 

Je ne sçais si ceux auxquels vous aviez donné la commission de faire 
tirer nos marbres à Gênes l'ont fidèlement exécutée, parce que nous voyons 
tous les jours par expérience que les marbres que l'on envoye de Gênes en 
France sont presque tous défectueux, ayant beaucoup de veines et de fis- 
les, pendant que les marchands et marbriers envoyent à Rome les plus 
beaux, les plns unis et qui sont tous d’une mesme eouleur… 

Lave dela Mar: Ré de diveru rer, SL. 136.) 








11. — AU MÈME. 


De... 16 octobre 16a. 

Bien que je pusse me dispenser de vous faire une longue dépesche par 
cet ordinaire, vous ayant écrit amplement par le dernier, tant sur le sujet 
des vaisseaux que des galères, néanmoins, le Roy voulant establir les dé- 
penses qui sont à faire pour ces deux corps en sorte que, les ayant mis 
sur un pied fixe gt arresté, il ne se présente aucune ghose imprévue à 
laquelle il faille pourvoir, À moins d’un accident extraordinaire, je vois 
bien que j'ay une matière suffisante pour vous entretenir Longtemps. 

1* Vous trouverez ey-joint un mémoire qui a esté copié sur un autre 
que j'ay écrit de ma main, concernant tout ce que j'estime estre à faire, 


! Coume TH de Médicis, né en 16%, mort le 31 octobre 1723. 
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tant pour régler le nombre des galères que Sa Majesté veut mettre à la 
amer pour le commencement d'avril prochain et pour fournir à leur dépense 
ordinaire, el à l'extraordinaire quand elles serviront, que pour les appoin- 
Lemens des officiers généraux de ce corps-là, des capitaines particuliers et 
des bons officiers des galères. Sur les points duquel mémoire il faut, vil 
vous plaist, que vous me fassiez une réponse précise. 

2° Je vous envoye un projet d'estat pour les galères que M. Ariste m'a 
donné, lequel a esté pareillement apostillé par mon secrétaire sur une 
copie qui m'est demeurée entre les mains. Il sera nécessaire que vous me 
marquiez vos sentimens sur tous les articles dudit estat sur lesquels j'ay 
fait des observations et mesme sur les autres où voüs croirez qu'il faudra 
avoir égard, 

3° Je vous envoye aussy une copie de l'estat des galères arresté en l'an- 
née 1634, en laquelle le ray en avoit treize à la mer, par laquelle vous 
verrez que l’on ne donnoit aux capitaines que 27,000 livres pour l’entre- 
tènement d'une galère, au lieu que depuis on leur a donné à cet effet 
32,000 livres: vous priant de me mander ce qui a obligé à faire cette 
augmentation et les raisons que lon en a eues. 

4° Je vous envoye encre un mémoire de ce à quoy monte l'extraordi- 
naire d'une galère pendant un mois, vous priant d'examiner ai l'on ne peut 
retrancher sur cette dépense: bien entendu que ce soit seulement sur des 
choses où l’on pourroit pratiquer une plus grande économie. 

5° Plus, la copie d'un de vos mémoires du 10 aoust de l'année pré- 
sente, à laquelle mon secrétaire a pareillement mis des apostilles conformes 
celles que j'ay mises de ma main à l'original qui m'est demeuré, qui vous 
serviront d’éclaircissement sur le contenu dudit mémoire. 

6° Vous trouverez finalement cy-joint un estat de la dépense à faire 
pour tous les vaisseaux du roy, tant pour ceux qui sont présentement à la 
mer, qui sortiront au premier janvier, que des autres qui demeureront 
dans les ports. Vous examinerez, s'il vous pleist, ce qui regarde lesdits 
vaisseaux que vous avez dans la marine de Levant, afin de m'en mander 
vostre sentiment. 

7° Je vous digey en outre que le lieutenant de la galère Mazarin a 
rendu compte au Roy de la manière que ladite galère a donné à terre à 
Alméric?, et comme la Mercæur a esté obligée de demeurer dans le port 
de Certhagène?, Dans un malheur aussy grand que celuy-là, ce n'est pas 
un petit bonheur que l'on ayL sauvé la chiourme, les soldats et l'équipage , 


? Ville maritime d'Espagne aur la mor Mé- 2° Port d'Espagne, dans la province de 
diterranée (province de Grensde). Marcie. 
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bs grès, les apparaux, le canon, ét enfin qu'il ne s'ÿ soit rien perdu, Et 
tome lon appréhende que la felouque que l'on a dépeschée à M. le Vice 
Anirel, pour l'avertir d'aller prendré audit port de Carthagène l'équipage 
de ladite galère le Mercœur, ne le trouve pas, l'on a estimé qu'il estoit 
nécessaire que vous fissiez partir encore un pelit bastiment pour Îe mesme 
eff, afin que, par le moyen dudit bastimont ou de cette felouque, ledit 
sieur Vice-Amiral ne rende pas le bord à Toulon sans avoir esté aupara- 
sent à Carthagène; parce que, si le sieur d'Almeras estoit obligé d'aller 
de nos costes à celles d'Espagne et de venir des costes d'Espagne aux nos- 
tres pour y ramener l'équipage de cette galère, cela ruineroit le dessein 
que l'on a eu des trois vaissaux qu'il doit commander, qui à eslé princi- 
palement d'assurer le commerce aux marchands et de combattre les cor- 
aires s'il les pent rencontrer, en ce qu'il consommeroit beaucoup de 
temps, sil prenoit ce trait. M. Matharel vous fera tenir les ordres du roy et 
de M. l'Amiral, nécessaires pour cela. 

8° Jay fait fonds de ls somme de 60,000 livres, pour le parfait paye- 
ment des dépenses des galères pendant le reste de cette année, qui vous 
sera incessamment envoyé par le trésorier de la marine. Outre ce fonds, 
sous toucherez encore 1 1,000 livres employées dans les estais des galères 
de Provence et Dauphiné de l'année dernière, pour l'entretènement de 
l'hospital desdites galères, de sorte qu'avec les 20,000 livres que les off 
ciers du siége de Toulon doivent fournir et les 20,000 livres du commerce 
de Marseille, vous serez fort au large et en estat de fournir à toutes les 
choses dont l'on aura besoin pour le restablissement de ce corps-là. 

g Dans la crainte où l'on est que les quatre vicilles galères ne puissent 
toutes servir la campagne prochaine, il faut faire tous les efforts imagi- 
rables pour en avoir six neuves, en sorte qu'en choisissant denx des quatre 
vieilles pour Les joindre à ces six neuves, nous puissions avoir une escadre 
de huit bonnes galères au printemps et réserver les deux autres vieilles 
pour garder les costes, en cas que nous ayons de la chiourme suffisam- 
ment pour les armer, après que les huit seront bien garnies. IL faut donc 
achever diligemment, c'est-à-dire travailler sans discontinuation à l'achè- 
vement des deux galères qui sont sur les ateliers, en faire bastir une à 
Marseille qui soit preste, s'il est possible, pour le mois d'avril prochain, et 
roir s'il y aura moyen d'en acheter une autre, soil de M. le Grand-Duc, 
soit de la république de Gênes! ce qui ne doit pas vous empescher d'en 


? M. de La Guotte re conforme aux instruc- «Si les carps des galères de Gênes qui sont 
ms de Colbert, car on lit dans une lellre dn à vendre son! russÿ bons et aussy bien faits que 
inter, du à 1 novembre mrant : eux que les Chabert bastisent, vans pourrez, 
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faire sncore commencer dans Toulon, si vous avez du bois et que les sieurs 
Chabert, père ou fils, y puissent lravailler en mesme temps qu'à celles qui 
sont sur Les ateliers. 

10° Le Heutenant du Mazarie ayant dit au Roy que le gouverneur de 
Carthagène et ceux de la cosie avoient donné tout le secours qui pouvoit 
dépendre d'eux pour sauver le Mercæur, el que l'autre galère qui a donné 
à terre à Alméric avoit aussy reçu une semblable assistance, Sa Majesté 
ordonnera à M. l'archevesque d'Embrun! d'en remercier de sa part le roy 
catholique?; eL, sil arrivoit que les Espagnols courussent le mesme hasard 
sur nos costes, il seroit de la bienséance d'en user avec eux de la mesme 
manière dont ils en ont usé envers nous. 

Pour ce qui est de l'armement des trois vaisseaux que doit commander 
le sieur d'Almeras, je vous ay desjà mandé que je me remeltois à vous pour 
leur faire fournir ce qu'il leur falloit seulement de victuailles en espèces 
de celles qui ont eslé rendues au sieur Beuf, et le surplus de la solde des 
équipages en argent, lequel je ferois acquitter iey en le lirant sur le tréso- 
rier de la marine; ce qui sera d'antant plus ponctuellement exécuté que 
J'ay desjà fait ce fonds-, qui sera remis au premier jour entre les mains 
dudit trésorier. 

Quant à la construction desdits vaisseaux, il faut presser extraordinaire- 
ment celle da Saint-Philippe et des deux frégates que l'on a commencées. 
Pour cet elfet, l'on va faire un nouveau marché de bois en Bourgogne, 
pour vous en envoyer suflisamment, afin d'achever ces bastimens, l'inten- 
tion du Roy estant que vous fassiez mettre le surplus en magasin, Sa Ma- 
jesté ayant résolu de bastir seulement à l'avenir un vaisseau chaque année 
dans le port de Toulon. 








UArch, do Ia Mar, Roruvil de diverses detre, Cl. 436.) 





aprèstes avoir ait viser exactement per quel quelque résolution que lo prenne, dés ausey- 


que personne entendue ei fidèle, vous fher d'en 
feire echeler une seulement, puisque sous me 
mendez que nous n'avons de {a ehioanne que 
pour bien armer sir galères el en faire voguer 
une an denx le long des cul de Provence. 
Mais jevous répliqueencore que, si vou prenez 
la réolation de sous aetommoider d'un corps 
de galère basty à Gênes, est d'une nécrarité 
absolue que ce corps de galère soit exsllent, 
sans quoy il n'y fhudroil pas penser; mais, 
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Lost quo les den galères. commencées seront. 
achevées, il en faudra meltre deux autressur les 
éhantiers, paree quo, outro qu'il arriera tous 
les jours de nouveaux forçals à Toulon, l'on 
pourra pout-stre prendre des esclaves tures 
ou mesme en achcter à Malte ou ailleurs. . . » 
Rec. de din, Lttren, ed. 160.) 

1 Georges d'Aubusson de La Feuillade, am 
Bassadeur de France en Espagne, 

2 Philippe (V. 


ET GALÈRES. EL 














12. — À M. DE LA GUETTE, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
De. 5 novembre 1663. 

Jyreçu vostre dépesche du 24 du mois passé. Je vous diray en pre- 
mer lien que je crois tout à fait nécessaire de donner pour cinq ou six 
moi de victuailles aux trois vaisseaux qui doivent aller à la mer sous le 
commandement de M. d'Almeras, afin qu'il puisse passer dans l'Océan sans 
etrecbligé de rendre Le bord, lorsque les six autres vaisseaux qui seront s£- 
prés en deux escadres seront dans la Méditcrranée. 11 fandra aussy leur 
donner leur solde à proportion des victuailles, laquelle sera reprise sur le 
fonds que je vais faire pour toutes les dépenses de la marine de l'année 
prochaine, dans lequel lesdits trois vaisseaux seront compris, à quoy j'ay 
prié M. de Gravignan de donner ordre, vous répliquant de nouveau 
que, aussytost que vous m'aurez envoyé vos sentimcns sur le projet d'estat 
que M. Matharel a fait et que vous avez reçu, je ne perdray pas un mo- 
ment de temps à faire tout d’un coup tout le fonds nécessaire pour les dé- 
penses de la marine de l'année prochaine. 

Je suis bien ayse que la construction des vaisseaux aille fort bien; mais 
par toutes Les relations que l'on nous a faites de ceux qui sont à la mer, qui, 
quoÿque hons voiliers, ne sçauroient jamais approcher des Turcs, qui le 
sont encore meilleurs, je erois qu'il faudra prendre la résolution de bastir 
des frégates légères, avec lesquelles on les puisse joindre; et, comme le 
bois ne vous manquera pas, M. Duguay ! en achetant pour 60,000 livres 
en Bourgogne, et que l'argent pour cette construction sera fourny à point 
nommé par le commis du trésorier de la marine, dès aussylost que vous 
am'aurez mandé vostre sentiment sur le bastiment desdites frégates légères et 
que vous anrez en ma réponse, je crois qu'il y faudra faire travailler en 
diligence. 

L'ordonnance de 60,000 livres de fonds pour le parfait payement des 
dépenses des galères pendant l'innée présente a esté mise, il y a quelques 
jours, entre les mains du trésorier, qui vraysemblablement vous remettra 
une partie de ce fonde-là par l'ordinaire d'aujourd'huy, en sorte que vous 
aarez de quoy subvenir à ce qui sera le plus pressé. 


! Premier président de la chambre des, correspondance de Colbort nous le montre par- 
cmpées de Dijon. — En août 1679, le Roi tieulibrement chargé, en Bourgogne, des achats 
fai aerorda ime pension de Goom livres, — La ot transports des buis propres à la marine. 
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Vous aurés vu, par mes dernières, que je croyois que nous pourrions 
mettre huit galères à la mer, l'année prochaine, et en avoir encore deux 
pour aller le longde nos costes, supposé que nous eussions de la chiourme 
suffisamment, ainsy que je n'en doute pas; et je suis encore dans ce senti- 
ment, en comptant la Capitane et I Dauphine, les deux que M. Chabert 
Bastit, les deux qui sont revenues de la mer qui pourront encore servir une 
campagne suivant la visite qui en a esté faite, une que je vous ay mandé 
qu'il falloit faire bastir nécessairement à Marseille, et l'autre que l'on pour- 
roîit acheter soit de Gênes, soit de M, le Grand-Duc. 

Je ferey partir au premier jour le sieur Perrin, ayant fait un fonds de 
30,000 livres pour l'achat des bleds nécessaires, afin de faire le pain des 
galères par économie, estant persuadé de sa fidélité par la copduite qu'il a 
tenue icy à la distribution du pain que j'avais fait faire aux Tuileries 1; 
mais ce sera à vous d'avoir l'inspection eur celle qu'il tiendra, et d'obser- 
ver si ceux qui se promettent avoir grand crédit sur son esprit luy feront 
faire quelque chose contre son devoir, et s'il fournira de meilleur pain à 
la chiourme que celuy qu'on luy donne à présent et meume à meilleur mar- 
ché, ainsy qu'il l'espère, s'assurant que, par son mesnage, le biscuit ne 
reviendra pas à 1 4 livres 10 sols la charge, qui est, ce me semble, le prix 
que vous en donniez au sieur Beuf. Si cela est ainsy, nous aurons lieu de 
croire que les personnes qui disent qu’elles en dispaseroïent aysément ne 
seront pas capables de faire perdre la bonne opinion que j'ay de sa probité: 
maissi, au bout de deux ou trois mois, vous trouviez quil ne donnast point 
de meilleur pain que Beuf et que mesme la charge de biscuit revinst à 
plus de 14 livres 10 sols, vous seriez alors en liberté de reprendre vostre 
premier marché, puisqu'il seroit plus avantageux pour le roÿ. 

Par la copie du projet d'estat des galères apostillé de ma mein que je 
vous ay envoyé, vous aurez vu ce que je vous demande pour estre éclaircy 
S'il sera avantageux que le Roy prenne à soy l'économie des galères ou de 
la laisser aux capitaines. Quand vous m'aurez répondu précisément sur ce 
sujet, je me-serviray de vos raisons pour les opposer à celles que le sieur 
de Manse? pourroit alléguer au contruiré, quand il sera icy°. 

Vous me mandez que vous avez fait partir des ofliciers de galères pour 
aller prendre les forçats qui sont dans les prisons du ressort de Toulouse 
et de Pau; mais vous ne me mandez pas que vous leur ayez donné ordre 


2 Des fours pour La cuisson du pain avaient chef d'escadre en 1674. Mort le 26 noût 1684. 

été éublis dans la cour des Tuileries pendant * On verra, par l pièea n° 14, que de La 

la famine de l'année 1663. Geile fnl d'avis de laser aux capitaines Ia 
+ De Mause, capitaine de galère en 1645. faurnitare des vivres. 


Google 


ET GALÈRES. 23 


de prendre ceux de Bordeaux qui sont en grand nombre, suivant ce que le 
prurear général de ce parlement m'en a éerit; je vous prie de n'y pas 
manquer. 

Tay donné une médaïlle d’or à mon secrétaire pour vous la faire tenir, 
ain que Le sieur Chabert la reçoive de vostre main au nom du Roy!, vous 
priaat de Yencourager toujours à presser extraordinairement les deux ga- 
Hères commencées, et de luy confrmer qu'en s'appliquant avec soin à faire 
de bonnes et belles galères, j'auray celuy de luy procurer quelque grâce 
de Sa Majesté. 

Je parleray an Roy de ce que vous me dites tonchant les capitaines des 
galères et mesme de M. de Ternes *; mais je dois vous dire que je prévois 
beaucoup de difficulté de l'oster de la teste de ce corps, eslant aussy âgé 
qu'il est et servant depuis si longtemps. 

Cest un grand malheur qu'il meure tous les jours de nouveaux forçats. 
Quelques soins que vous y preniez, il faut que vous les redoubliez, en n'ou- 
blisat rien de tout ce qui sera humainement possible pour les conserver; 
etquand vous ÿ aurez fait vostre devoir, vous en serez déchargé envers Dieu 
etenvers le Roy 5. 

Arch. de la Mar. Racueil de diverses loures, fol. 153.) 

















13. — À M. DE LA GUETTE, 


INTRNDANT DE MARINE À TOULON. 
De... 30 novembre 1662. 

Je suis marey d'estre obligé de vous réplique si souvent la mesme chose, 
etde vous dire que j'ay en une matière de mortification fort sensible lorsque 
j'ay vu la copie d'une lettre que vous avez écrite aux consuls des villes et 
communautés des costes de Provence et de Languedoc, par laquelle vous 
leur donniez avis que le Roy voulant particulièrement s'appliquer au res- 
derie et à les rendre pachi sorte qu'il 


ny agé rien à désirer do Parällerie qui nor 
Hire de 108 mains. » | Dép. eme. la mar. 





: C'était un des moyens d'encoursgemant 
que avait Colbert. I écrivait, en 
murs 1674, au Fondeur de canons, Baube, en 





Jai envoyant une gratfieation de 1,500 livres: 
+ Vous Lrouverez aussy €y-jointe une médaille 
d'or de Sa Majesté qu'ello m'a ordonné de 
veus envoyer. Ainsy je ne doute pes que ces 
marges de Ia bonté el de la munificenee de 
Sa Mejmié ne vous escitent fortement à sous 
appliquer à tons Les ouvrages de dite fon- 
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2° Jean d'Expincha, baron, puis marquis de 
Ternes, capitaine de galère en 1634, lieute- 
nant général des armées uavales ot des ga. 
lères depuis 1653. Mort Le 19 février 1672. 
à l'âge de quatre-viogt-sese ans, 
à Voir pière n° 8 et ol 3. 
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tablissement du commerce et tenir en Lous les Lemps deux escadres de vais- 
seaux dans les deux mers pour l'assarer contre les brigandages des cor- 
saires, c'estoit une pensée qui venoit de moy et qui devait faire con 
noistro utilité de mes soins et de mon ministère. J'ay reçu après des 
complimens de quelques-unes desdites villes et communautés sur ce sujet, 
qui n'ont fait qu'eugmenter l'inquiétude que j'ay de ces sortes de discours, 
lesquels pourroient estre de mise dans un autre temps que celuy-cy, mais 
qui ne sont nirecevables (le Roy gouvernnt son Estt et prenant la direc- 
tion de ses affaires de luy-mesme) ni conformes à mon humeur et bien 
moins à F'estat où je me trouve, Sa Majesté me faisant trop d'honneur de 
se servir de moy en qualité d'intendant des finances et comme le dernier 
du conseil royal. 

Le sieur Deslis, sous-argousin réal des galères, qui a esté pourvu de 
celte charge dès Y'année 4641, par le feu Roy, est venu iey en demander 
à Sa Majesté la continuetion, à présent que Le corps des galères qui avoit 
esté supprimé en 1660 a esté restably. Avant de prendre quelque résolution 
à son égard, Sa Majesté sera bien ayse d'estre informée par vous des bonnes 
ou mauvaises qualités dudit Deslis, et, si cette charge est absolument néces- 

*_ saire dens ce corps, afin de se pouvoir résoudre avee plus de certitude et 
de connoissance. 
are do 1a Mar. Reed dires Leree, oh, 384.) 





14 — À M. DE LA GUETTE, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
De... 8 décembre 1662. 

J'ay reçu presque en mesme temps trois de vos lettres, dont la dernière 
est du 29 du passé, en réponse desquelles je vous diray premièrement que, 
M. d'Almeres ayant toutes choses nécessaires pour son départ, il faut le 
presser de metire À Ja voile au quinzième du mois prochaim au plus terd, 
prenant garde surtout que les victuailles ne commencent à courir que du 
jour dudit sin M. l'Amiral luy ordonnant si précisément par cet ordi- 
naire de ne plus différer à faire vaile, que je ne crois pas qu'il osast de- 
meurer davantage dans le port. 

M. Matharel vous envoye un règlement avec attache de M. l'amiral 
qu'il importe de faire observer exactement, et particulièrement que vous 


* Voir, eur Je même snjet, piêoe n° 4, e 4. JT, 426, pière n° 3 
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téuliez avec vigueur el sans aucune circonspection, l'ordre qui vous est 
dnné de destituer les capitaines qui ne voudront pas se conformer audit 
nigement, et d'en mettre d'autres en leurs places, l'intention du Roy estant 
que ces messieurs de la marine se soumetlont à lu manière dont Sa Majesté 
vaut estre servie, et non pas de s'accommoder à leurs sentimens et à leurs 
bumeurs. 

Nfant sans dificulté entretenir les matelots ponantois jusqu'à ce que les 
six vaisseaux que M. le chevalier Paul! doit commander aïllent à la mer, 
ea leur donnant simplement la subsistance el y observant toute l'économie 
proticable, et, après que j'auray rendu comple au Roy de vostre pensée, 
qu'il faut faire porter une partie de cette dépense aux capitaines, attendu 
le bénéfice qu’ils trouvent en faisant eux-mesmes les victuailles de leur 
équipage, et que Sa Majesté se sera expliquée de ses intentions à cet 
égard, l'on vous enverra un ordre de M. Amiral que vous n'aurez qu'à 
faire exécuter. 

Je diraÿ aussy au Roy que vous estes d'avis que, puisque Sa Majesté 
donce l'argent aux capitaines pour l'achat des victuailles, il n'est pas juste 
qu'elle fasse la dépense et coure le risque de leur envoyer des chaloupes 
pour leur en porter au rendez-vous qu'ils donneroient, leur faisant en 
tendre que son intention est qu’ils ne rendent le bord en aucune manière 
que tous leurs vivres ne soyent consommés, et que, afin de leur en oster 
tonte sorte de prétexte, il seroit nécessaire d'establir un commissaire à la 
saite de l'armement, avec quelque petit fonds pour faire nettoyer les vais- 
seaux de deux mois en deux mois. Cette pensée, à mon sens, est très- 
bome, et je crois qu'elle sera approuvée, 

Sur la dificulté que l'on a appris que Les capitaines ont faite de prendre 
da sieur Beuf les victuailles au mesme pris qu'on les luy a rendues, allé- 
guant qu'ayant la liberié d'en acheter ils en trouveroient à meilleur mar- 
ché, le Roy a ordonné qu'ils recevroient les victuailles sur le pied que ledit 
Benf les a reprises, et il faudra que vous fassier le régalement à propor- 
tion de ce qu'il en sera besoin pour chacun des six vaisseaux. 

L'on travaille a redépescher M, du Quene, el aussytost qu'il sera arrivé 
à Toulon, il faudra faire toutes les diligences possibles pour faire partir 
ses sis vaisseaux au temps que l'on a projeté, évitant surtout, comme un 
des désordres les plus considérables de la marine, la consommation des vic- 
itailes avant que de faire voile. 

1 Le cherslier Paul (voir là 107) avait suc et de vice-amieal, — Cost sou lui que servit 


cmrenent obtenu les curamuisions de chef d'abord, rn qualité de volontaire, le ilur du 
dcsdre(s 649), de Hicutenant général (1656) Beaufort. 
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Quant à la prétention dudit sieur du Quesne, vous ne devez en aucune 
façon vous y arrester, n'estant ni raisonnable, ni de qualité à estre admise 
dans la résolution que le Roy a prise, ainsy que je viens de vous dire, de 
faire la 1oÿ à ces messieurs les officiers, et de n'avoir point de condescen- 
dance pour leurs fantaisies et pour leurs inclinations. 

Vons avez bien fait de faire donner six mois de solde et six mois de vic- 
tuailles aux vaisseaux de M. d'Almerss, et il n'y a qu'à louer vosire zèle 
d'avoir avancé mesme de vostre argent pour cle, lequel vous sera rem- 
boursé. 

Je suis bien ayse que l'affaire des matelols s'exécute et que vous ayez 
commencé d'en toucher quelque argent!. Je feray expédier les arrests du 
conseil nécessaires pour en faire remettre le fonds entre les mains du tré- 
sorier des galères, lesquels vous seront après envoyés. 

Je suis bien ayse aussy que vohs ayez fait désarmerle vaisseau La Lane, 
et je m'assure que vous aurez usé de pareille dignes pour faire pareille 
ment des cinq autres qui ont rendu le bord. 

L'avis que vous me donnez de la perte du vaisseau qui portoit quinre 
bloes de nos marbres m'estoit desjà venu de Cedir. C'est à la vérité un 
malheur, dont il faut néanmoins se consoler; mais tout ce qui ne fait peine, 
d'est que le dessein pour lequel je les destinois sera retardé, non-seule- 
ment par la perte de ces quinre blocs, mais aussy parce que ceux qui sont 
arrivés icy ne sont pas propres pour ledit dessein, 

J'apprends avec plaisir que la construction des vaisseaux aille bien et 
que vous receviez une grande quantité de bois de Bourgogne, estant né- 
cessaire que vous teniez bonne correspondance avec M, le premier prési- 
dent de la chambre des comptes de Dijon, pour estre précisément in- 
informé des voitures qu'il vous enverra eL du nombre el de la qualité des 
pièces de bois dont elles seront composées. 

Je comprends bien que nous ne sçaurions avoir trop de masls de ré 
serve dans les magasins pour les vaisseaux et les galères; mais, auparavant 
que le Roy se déclare sur la quantité qu'il voudra retenir de ceux que 
M. de La Londe fait descendre de la montagne, il est nécessaire d'en ré- 
gler le prix avc luy, et c'est À quoy je vous prie de travailler, 


* Colbert écrivit à M. de La Guete, le dre pour les dépenses des galères, ct vous eu 
1° mptembre précédent : «M, d'Oppide me pourrez disposer à mesure que le fonds serm 
mande que la plupart des communautés de 
la oi de Pravence se disposent de payer 
6h argent La levée de malolols quo l'on avait fol. 160.) 
domandéo, Le Roy desline ce qui en provien- * Voir pièce n° 10. 
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l'spère que vous pourres receroir du soulagement de l'application du 
ser Légeri, contrôleur de le marine, d'autant plus que, le croyant 
ane de bien, vous pourrez prondre confiance en luy. 

Pour ce qui est des galères, je vous diray premièrement qu'il faut pres- 
«er vivement les sieurs Chabert père et fils d'achever les deux qui sont sur 
les ateliers; et aussytost qu'elles le seront, il en faudra commencer deux 
maires auxquelles il sera de conséquence de travailler avec la mesme cha 
leur et sans aucune discontinuation; car, bien que je ne sçache pas encore 
quelle résolution prendra le Roy sur l'achat des deux corps de galères que 
Fo pourroit faire à Gênes, je vous avoue, en mon particulier, que j'ay 
besdesup de penchant à laisser celte pansée parce qua, outre qu'il seroit 
ruy incertain si ces corps de galères seroient bien conditionnés et propres 
à rendre service, à mon sens, il vaut bien mieux que les galères de Sa 
Majesté soyent baslies dans ses Estats que chez les estrangers; néanmoins, 
vous seres averty des résolutions que l'on aura prises à cel égard. 

T'éeriray, au nom du Boy, à M. de Maniben, avocat général au parle- 
ment de Toulouse, pour luy tesmoigner la salisfaction que Sa Majesté a 
du soin qu'il prend des criminels condamnés aux galères, et de l'assis- 

+ tance que ceux que vous envoyez pour les prendre reçoivent de uy. 

Je ne crois pas que M. le due de Créquy ayt besoin de nos galères, de 

sorte que vous ne serez pas en peine de les mettre en estat de servir à son 


Quand M. de Ternes sera arrivé icy, si le Roy prend résolution de luy 
donuer quelque récompense, en se démettant de sa charge, lon exeminera 
S' sera plus avantagens de la faire faire cy-après par commission ou d'en 
pourvoir un sujet de mérite, après que l'on sera bien assuré qu'il se con- 
Éormera en toutes choses au nouvel establissoment. Je vous tiendray averty 
de ce qui aura esté résolu. 

Ouire les 10,000 livres touchées en la manière que vous me mandez 
des oficiers du séneschal de Toulon, M. le premier président d'Oppède 
m'écrit que, le parlement ayant enregistré leur édit, il les avoit fait con- 
venir de payer les autres 10,000 livres la semaine d'après. Je m'assure 
que celle partie aura eslé à présent reçue par le commis du trésorier des 
galères ?. 


Je suis persuadé comme vous qu'il n'y a rien de si important pour le 


* Jeu Léger, eommisoire de marine en Marille 20,000 livres, ot pareille somme de 
4648, pars contrôleur général de l'arsenal et la ville de Toulon, pour contribuer à l'oatre- 
du port de Toulon. 1 2 reira en 1670. tien des galères. { Voir pièce n° 11.) 

+ Loais IY avait vbtena du commerce de 
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restablissement de la chiourme que d'avoir des Turcs pour y mesler, et, 
pour eet ft, il faut dès à présent examiner Les moyens de faire des des- 
centes en Barbarie pour faire des esclaves. 

Ah, de Mar, a de dr re, 188.) 





15. — LOUIS XIV AU DUC DE BEAUFORT, 
AMIRAL DE FRANCE. 
Paris, 31 décembre 1665. 

Mon cousin, ayant ordonné au sieur Colbert de continuer à prendre 
soin de toutes les affaires de marine, je vous fais cette letire pour vous 
dire que mon intention est que vous luy donniez dorénavant entière créance 
sur out ce qu'il vous écrira de ma part sur ceite uatière, et, la présente 
n'estant à d'autre fn, je prie Dieu qu'il vous ayt, mon cousin, en sa sainte 
et digne garde”, 

Arch dea Mar. res de roi pour La marine, 1660, 51. 13.) 








16. — AU MARQUIS DE MARTEL, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES * 





J'ay esté bien ayse de voir, par la letire que vous avez pris la peine de 
rr'écrire à vostre retour À Touloa, la disposition où vous esles de bien pro- 
fiter de Vavis que j'y ex devoir vous donner, lequel n'a esté que de 
vous à moy seulement, ne m'en eslant expliqué à personne, parce que, si 


De décembre 1669 à décembre 1665, commandants des vaismaux, aux capitaines des 


nous n'avons trouvé aucune piéce relative à 
marine. — Le volume qué existe aux Ar. 
chives du mlnislère de la marine el qui con- 
tient ln correspondance de Colbert pour ex 
laps de lemps, Lraîte de questions touies dif 
renkts, ï 

2 Pareille letice fut éerile à MM, d'Infre- 
ville, intentlant à Toulon; Arnoul, intendent 
des galères à Marseille; de Terron, interdant 
à Rochefort; d'Extrades, arubassadeur en Hol. 
lande; de Pompoane et de Terlon, amlassa 
deurs ex Suëde, et à M. Courtin, résident 
pour la France dans les pays du Nord. — 
De somblahles avis furent ausai envoyés aux 








Google 


porls ef eux commissaires de marine, — Ce 
n'esl qu'en 1669 que, par suite d'u échange 
dans les attributions de M. de Lionne el de Gol- 
Bert, co dernier fut définitivement pourvu ile 
Ia charge de enerilaire d'État et prit en moin 
lex affaires de Je marine, (Voir [l, 453, pièces 
ci-après, pièeos n® 5a el 59.) 

3 Gapitiüne de vaiscau en 1637. chof d'es- 
endre en 16%9, liculenant général en 1656. 
Après la mort du duc de Beaufort, i! commanda 
l'armée navale. Mis à In Bastille le 31 octobre. 
2678 paur avoir désobéi aux ordres du comte 
d'Esinées, il on sorut en 1674. Mort en avrit 
2681. ( Voir LL, Bntroduction, veut.) 
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veus eussiez persisté dans votre première maxime, il auroit esté difficile, 
quelque estime que j'aye pour vous, de la pouvoir soutenir auprès du Roy, 
qui est fortement scandalisé d'apprendre que l'esprit de cabale et d'in- 
iigue qui a toujours fait tant de mal dans le corps de la marine, et qu'il 
eroyoit estre, sinon arraché, au moins assoupy, se réveille plus fort que 
jamais. 

Je vous conjure donc de travailler, de vostre part, à réunir tous les 
cœurs el les faire conspirer par un commun accord au bien du service, qui 
est la conduite la plus avantageuse pour vostre propre intérest que vous 
puissiez tenir®. 

(Arch. de In Mar. Dépéches concernent La marine, 1066, Col. 8.) 





17. — AU COMTE D'ESTRADES, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Paris, 1° janvier 1666. 

Je vous rends très-humble grâce des hontés que vous continuez d'avoir 
pour mon frères. Vous ne me sçauriez obliger en chose qui me soit plus 
sensible que de l’assister toujours de vos conseils, afin qu'ayant appris, 
comme il a fait, les principes du métier sous vous, il vous soit encore re- 
devable du progrès que j'espère qu'il y fera. 

Je vous envoye une lettre du Roy en créance sur moy pour toutes les 
affaires de la marine; et comme je n'ay pu achever le mémoire ey-joint 
qu'aujourd'huy à dix heures du soir, tout ce qu'il m'a esté possible de faire 
estoit de le faire transcrire vitement sans l'envoyer à M. de Liohne pour 
en faire une expédition au nom du roy et vous estre adressée, vous sup- 


* Voir piéces n° 5, 6, 3, 41. 

? Dans une lee du même mois, Colbert 
Bidtait M. de Marial de sa déférence aux 
ordres du due de Beaufort, ei joutait: « ele 
æonduile ne vous doit pas nénmoins exclure 
deu Hiberté de dire sos sntimons densles con- 
il et partout où il s'agit de tenter au d'exé- 
ttes quelque bonne aelioo à l'avantage el à la 
lire des armes du roy; mais après que vous 
“om estos ane fois expliqué de vus sentimens, 
4 qu'une chose a eslé résolue, il ot agir 
came si l'on avoit auiry vostre opinion , quny- 
que en effet on en ayt pri une contraire, Vous 
vu trouverez bin de celte matime dans Ja 
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suite ct particulièrement si sous avez jamais Le 
commandement, auquel ces vous sere bien 
ayse que l'on en use tinsy à vosire égard. » 
(Dép. cone. la mar. fol. 48.) 

Ÿ Le 5 lévrier 1666, Gay Palin éerisai à 
son ami Foleonet : «M, Colbert, maitre des 
requêtes, frère du grand Colbert, vient d'être 
envoyé par le Roi en Hollande poar traiter avec 
MM. les Étals généraux, lant de l'affaire des 
Anglois quo des Suédois, ct pour empêcher 
que ecs messienre ne fassent ensemble quelque 
ateurd sans notre consentement el à nobre pré 
judire.» (Letires, HA, 83.) 
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pliant d'y prendre mesme croyance que si ce mémoire estoit dans cette 
forme. 





tarb. da le Mar. Dépéchos conceraont ls marine, 1666, fl. 





18. — À M. D'INFREVILLE, 


INTENDANT DE MARINE À TOULON: 
Par 

Sa Majesté, ayant esté informée que les constructions vont fort lentement 
et qu'elle ne pourra pas faire estat des vaisseaux qui sont sur les chantiers 
dans le temps qu'elle avoit espéré, m'a commandé de vous faire savoir 
que cette nouvelle est celle qui, dans la situation présente des affaires, peut 
uy donner plus de dégoust. Ainsy.d'est à vous à réparer, par une diligence 
extraordinaire, le terps que l'on y a perdu; et, d'autant que vous pourriez 
manquer de charpentiers, elle a donné ses ordres à M. le duc de Ven- 
dôme® d'envoyer le nombre de ses gardes nécessaire pour vaus amener toux 
ceux qui se trouveront à Marsille et à La Ciotat, et dans les autres lieux 
de ln province. À quoy ce prinee ne manquera pes de satisfaire, estant zélé 
comme il l'est pour tout ce qui peut regarder le service et la satisfaction 
de nostre maistre commun. 

Je vous renvoye les plans, dessins et devis concernant le parc, la construc- 
tion de nouveaux magssins, de la nouvelle corderie et d’un nouveau four- 
neau pour la fonte de l'artillerie. Il ne m'est pas apparu que celuy qui les 
avoit dressés fust assez habile homme pour se rapporter sur sa foy d'une 
affaire de cette qualité qai, oatre la commodité et le solidité, doit sentir 
quelque chose de la grandeur du maistre pour qui ces ouvrages sont faits: 

C'est pourquoy Sa Majesté désire que vous fassiez voir le tout à M. Ar- 
noul® et au sieur du Cayrant, et mesme que vous vous entendies avec le 





2 Louis Leroux, scigneur d'fafreville et de 
Saint-Aubin d'Escroville, assista , sons Riche- 
lieu, au siége de la Rochelle, en qualité de 
commissaire général de La Motte ; intendant des 
armées navales da Lovant en 1648, 1 s'était 
retiré dans ses Lerres depuis quoique tempn, 
lorsque Louis XIV le nomma eovaeiller d'État 
en 1664. L'apnée inte, il sncoéda à de La 
Gnelle, à Toulen, comme intendant des vais- 
senux, et fut nommé intandant de justite, po- 
ice et Ananeen du. por de Toulon, ainsi que 
des troupes de Provence et des citadelles de 
Marseille. H se démit de a change le 10 vit 
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2670, après avoir servi plus de quarante ans 
dans la marine Ls commission d'inisndant 
des galères qu'avail eue de La Guetle, outre 
celle d'intendant des vaisseaux, fui donnée à 
Arnoul. 

+ Louis, due de Vendôme, appelé d'aborc 
due de Mercæur (voir L, 84). — I était gou 
vemeur de Peosence. 

? Intendant des galères à Marseille. {Voir 
11, 434.) 

% Ingénieur conduisant Les travanx d'agran- 
dissement du. port el 1e Ie ville de Marritl. 
CYoir IT, 435.) 
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deudier de Clerville, qui a esté en Provence pour résoudre le tout. Et 
« pendant , Lravaillez à faire amas des matériaux à cel effet nécessaires, 
CAreb. de in Mar, Dépéches concernent La marine, 1666, fol. 6.) 


19. —— A COLBERT DE TERRON, 


INTENDANT A ROCHEFORT :. 
Paris, 14 janvier 1666. 

le vous envoye le mémoire ey-joint sur lequel Sa Majesté désire que 
ous atsembliez les principaux officiers de marine et les plus expérimentés 
que vous aurez près de vous pour en sçavoir leurs sentimens, lesquels vous 
m'enverrez. 

Sur la proposition des bruslots que vous m'avez faite, il m'est venu une 
pensée sur laquelle vous me dires vos sentimens. 

Comme il est impossible que le Roy soit fort en nombre de vaisseaux à 
l'égal des Anglois et Hollandois, et que, si M. de Beaufort est obligé de 
demeurer en Levant, Sa Majesté ne pourra guère avoir plus de 20 vais- 
seaux dans le Ponant, examinez premièrement si ce ne seroit pas une 
chose qui augmenteroit considérablement les forces maritimes de Sa Ma- 
jesté d'avoir par chaque vaisseau, s'il se pouvoit, un où deux bruslots qui 
lay serviroient pour ainsy dire de conserve et qui donneroient, à mon sens, 
une grande terreur aux Anglais, particulièrement si ces bruslots estoient 
commandés par de braves capitaines, de la bonne conduite desquels, autant 
qu'il se pourroit, lon fust assuré. 

Pour moy, je ne sçais si je me trompe en mon opinion, mais il me 
semble que 20 bons vaisseaux, accompagnés chacun de deux bruslots, se- 
roient meilleurs que 4o grands vaisseaux. Si vous et les officiers qui sont 
auprès de vous, esles de ce sentiment, cherchez bien de combien de bons 
capitaines de bruslots vous pouvez faire estat dans toutes les isles et dans 
tutes les costes du Ponant, el voyez en mesme temps quelle quantité de 
wisseaux vous est pour cela nécessaire, et si vous en pouvez avoir ce 
nombre. Comme il sera peut-estre difficile que vous le trouviez dans le 
royaume, après que vous aurez fait une exacte recherche, nous pourrons 
faire acheter en Hollande ce qui vous en manquera. En tous cas, si cette 
quantité ne se pouvoil pas trouver et que cette pensée fust estimée bonne 

‘Les lettres à Colbert de Terron saut gé Il avoit, en même lampe, l'ntsndance de 


nérslemont adressées à Rochefort, où il était justice, police et Enances de la généralité do 
emmisaire général de la marine. la Rochelle. 
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par vos officiers el par vous, on en pourroit au moins avoir un par chuque 
vaisseau, . 
Arch. de Mar, échos conemant maris, 1686, 6 13.) 





20. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Paris, à°° janvier 1666. 

Je suis bien ayse de vous donner avis qu'il est arrivé au Havre, pour 
la compagnie des Indes orientales, des masls qui pourront vous servir en 
cas de besoin; el si, pour le port de Brest et celuy où vous estes, vous avez 
besoin de marchandises de Hollande, envoyez-moy un mémoire pour les y 
faire acheter, afin que je travaille auprès de MM. les Estats pour vous les 
envoyer avec escorte. Si l'on y achetoit anssy des bruslots, nous pourrions 
nous en servir pour la voiture desdites marchandises. 

Pour ce qui concerne les achats des vaisseaux et des marchandises à 
faire en Hollande, je suis assez en peine de qui je puis me servir à cet 
effet, 'avois quelque pensée de me servir du sieur Janot!, is je ne vois 
personne qui veuille me garantir sa fidélité; en sorle que je pense fort à 
me servir du sieur Dumas? que le Roy fait repasser d'Angleterre en Hol- 
lande et duquel vous m'avez rendu bon tesmoignage. J'enverray le sieur 
Forant® pour le joindre, afin de visiter tout ce qu'il y a dans les ports et 
ensuite travailler à faire le marché de quelque nombre de vaisseaux de 


ceux qui se trouvent bastis. 


1 Agent commercial français établi à cette 
époque à Middelbourg, dame Les Paye-Bes, 11 
ail en correspandance régulière avec Colbert. 
el lui servit souvent d'intermédinire pour ame- 
rer des ouvriers étrangers à transporter leur in 
‘dusrie en France, — (Voir Depping, Corresp. 
admis. TL, 751. Voir autai IL, 669, note 3.) 

? Après avoir été ngent de la France en 
Hollande, Dumas fut eommisaire général de 
ï ILse retira 
È IL, 584.) 

* Forant, né à la Tremblde (Charente- 
Inférieur), servit d'abord en Hollande, où il 
devint amiral. [l rentre en Franoc vers 1653, 
€ fal nommé eapitaine de vaisseau, pais chef 
d'escadre (mars 1686), après avoir ahjuré le 
protestantisme l'année précédente. Mort à 
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of 1692 à l'âge de quatre-vingts 
ans. — IL fut, en ef, à colle époque, envoyé 
en Hollande pour pnésider à la construction et 
l'armement de aix vaisseaux que Louis XIV 
falsait constraire à Amsterdam. 

Colbert écrivait à Colbert de Terron, te 
8 du même mois : «Le sieur Forant em'ayant 
fail entendre, comme je le sçavois desjà, que 
les Anglois nous eslenl supérionre en ertillerie 
Lant par le nombre de leurs canons que par la 
dextérité de leurs canomniers, nous ne trou- 
verions pas nostre compte à nous battre avec 
eux sans aborder, al que pour cette dernière 
da combalire nous manquons d'armes 
de main, qu y sont particulièrement propres, 
les magasins n'en eslan£ pas remplis. je vor 
envoge un mémoire de la qualité et quanti 
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Pour les bastimens à faire de nouveau, voicy les deux pensées qui me 
sont venues dans l'esprit : l'une de se servir d'un nommé Blot, marchand 
françois et catholique d'Amsterdam, qui sert la compagnie des Indes orien- 
üles et duquel on m'a dit mscez de bien; l'autre seroit de faire faire ins- 
lance par M. d’Estrades, au nom du Roy, à MM. les Estats de faire bastir 
dans leurs amireutés, à communs frais, des vaisseaux pour le Roy en 
mesne temps qu'ils en feroient bastir pour eux, en sorte que Sa Majesté 
eus! toujours le choix; et, en cas qu'ils l'accordassent, tenir prest l'un de 
nos plus habiles capitaines de marine pour passer e Hollande pour en ob- 
server les constructions. 











(Depping. Correspondance adminiaranios soue Louis XIF, II, 898.) 





9%. — A M. COURTIN, 
RÉSIDENT À STOCKHOLM. 
Paris, a jaovier 1666. 

Le Roy désire que vous formiezun grand atelier pour y faire construire 
pour son service jusqu'à six vaisseaux, dont la qualité du bois et des fer- 
rures soil excellente, se remettant à vous de faire estat de Hambourg, 
Lubek, Newstadt et Copenhague, et mesme de quelques autres lieux en 
Norwége, suivant ce que vous estimerez de plusavantageux , vous envoyant à 
cel effet une lettre de change de 100,000 livres, soit à compte de cetle 
dépense, soit pour les autres que vaus avez à faire. Et mesme si vous aviez 
oceasion d'acheter la quantité de bois nécessaire pour construire quinze ou 
vingt vaisseaux dans le courant de cinq ou six années, Ba Majesté approu- 
veroit que vous en fissiez le marché, Vous aures assez connu, par la dis 
position des affaires présentes, que le Roy est obligé de rompre avec l'An- 
gleterre*, en donnant la garantie aux Hollandois du traité d'alliance que 
Sa Majesté & renouvelé eux Éstals, et aussy, vous aurez facilement compris 
qu'il importe de presser sans relesche l'achèvement de nos deux vaisseaux 
de Danemark. 


chives de la Marine, 





de ces armes que je fais faire en Dauphiné, 
Feæ quo je renvoye en poste le sieur Dal- 
lie, qui estoit venu en posle icy, afin que, sl 
ous estil impossible d'en tirer du Forez pour 
le vaisseaux qui sont à présent sous voslre 
dharge, on y pourvust, soil que l'on en fame 
acheter iey, soit qn'à Loule extrémié on en 
fase paser de Levant en Ponant...» (Ar 
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! Le sieur Blot, d'abord Jun des agents de 
Golbert en Hollende, fut rappelé en France, 
puis envoyé dons les Indes orientales comme 
directeur général de celte compagnie. 

? En vertu du traité condu le 7 avril 1663 
avec là Rollande, Ia Franre déclara ln guerre 
à l'Anglelorre, le 36 janvier 1666. 
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J'ay fait remettre au sieur Fromont! pour Mathias, charpentier, une 
chaisne en or de n00 éeus, qu'il aura soin de vous faire tenir; et, comme 
il est fort habile dans sa profemion, il seroit à désirer, s'il ne peut pas 
prondre a construction des vaisseaux neufs dont je vous écris cy-dessus, 
qu'il y eust au moins quelque sorte d'inspection, ou qu'au pis aller il vous 
donnast quelqu'un élevé de sa main. 

I faut vous appliquer à mettre ces deux vaisseaux en un tel estat de 
rendre service, qu'ils soyent généralement munis de tontes choses, et qu'il 
ne reste plus qu'à y mettre des victuailles et des équipages. Et d'autant 
qu'il nous sera difficile, voire mesme impossible, d'envoyer un nombre 
d'hommes suffisant pour les composer, attendu la dificulté des passages, 
le Roy soubaiteroït que vous puissiez obtenir du roy de Danemark la per- 
mission de dever les équipages dans son pays, sinon de tout, au moins de 
partie, en sorte que les capitaines n'eussent besoin de mener avec eux 
que quarante où cinquante hommes tout au plus. C'est à quoy je vous pric 
de vous employer de toute l'estendue de vosire pouvoir et de vostre in- 
dustrie. 

Aro, de la Mer, Dépéehn concernent Le marine, 1666, il. 87.1 





22. — INSTRUCTION POUR LE SIEUR DUMAS. 
{Gopie portant : De le main de Colbert.) 
Paris, 8 janvier «666. 

Après son passage d'Angleterre en Hollande, il recevra des mains de 
M. le comte d'Estrades, ambassadeur extraordinaire audit pays, la letire 
de Sa Majesté et la présente instruction, en exécution de laquelle il s’em- 
ployera, par les ordres dudit sieur d'Estrades, aux choses cy-après dé- 
darées. 

L'intention de Sa Majesté est qu'il serve aux achats de vaisseaux. cons- 
traction de vaisseaux neufs, el achats de toutes sortes de marchandises 
qu'elle a résolu de faire faire en Hollande, pour l'augmentation de ses 
forces maritimes ?. 

Pour cet effet, il sera informé qu’elle a donné ordre audit sieur comte 
d'Estrades de demander aux Estats six bons vaisseaux bastis et prests à 
meitre en mer, offrant de les payer sur le pied du prix qu'ils auroient 


1 Négociant français établi à Hambourg. que Colbert avail choisi pour correspondant. 
2 Voir pièce n° 20. 
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ct à leurs amiraulés, suivant Jeurs livres, sans préjudice du nombre 
kniseaux qu'ils ont résolu de metre en mer pour la campagne pro- 
dure; et en mesme temps de donner ordre à leurs amirautés d'en faire 
lasir à frais communs douxo neufs pour Sa Majesté, outre tous coux qui 
lur sont nécessaires {offrant Sadite Majesté d'avancer et faire tous les 
pyemens à proportion dudit nombre, suivant les livres el comptes desdites 
aninutés), ct de fournir aux mesmes conditions toutes les marchandises 
qui seront nécessaires à Sadite Majesté, pour les radoubs et armemens de 
se vaisseaux. 

Et, comme elle na doute point que les Estats n'accordent facilement ce 
qui leur sera demandé de sa part sur ce sujet, ledit sieur Dumas s'em- 
ployera avec le sieur Forant, capitaine de marine, que Sa Majesté envoye 
ea Hollande, à visiter soigneusement et exactement tous les vaisseaux que 
les Estats offriront, pour voir s'ils seront de la qualilé requise et nécessaire 
pour le bien de son service; el ensuite, en dire leurs sentimens audit 
Sieur comte d'Estrades. Et, en cas qu'ils soyent estimés bons, ledit sieur 
Dumas exécutera Jes ordres qui luy seront donnés pour vérifier sur les 
livres des amirautés où ils auront esté bastis combien ils auront cousté, 
pour en rembourser le prix. 

A l'égard des vaisseaux neufs, l'intention de Sa Majesté est que lesdits 
sieurs Estats, après avoir donné l'ordre à leurs amirantés, chacune d'elles 
en mesme temps, que leurs officiers feront hastir le nombre de vaisseaux 
qui leur seront nécessaires, en fassent bastir aussy de mesme port et de 
mesme hois le nombre pour Sa Majesté, suivant la répartition qui en sera 
faite: et lorsqu'ils seront tous bastis, qu’elle en ayt le choix, en payent ce 
à quoy tonte la dépense aura monté, auivant les livres desdites amirautés, 
et à proportion da nombre qui luy aura esté accordé. 

I faudra observer le mesme ordre pour les poudres, cordages, bois, 
fer et autres marchandises dont Sa Majesté aura besoin pour sa marine. 
Et, encore qu'il n'y ayt point lieu de douter que lesdits Estats n'accordent 
cite demande, néanmoins, s'il s’y trouvoit trop de difficultés, elle veut qu'il 
recherche soigneusement, par les ordres dudit sieur comte d'Estrades, 
aiasy qu'il est ey-dessus dit, d'acheter le nombre de six bons vaisseaux et 
den faire bastir dix ou douse autres. 

Pour cet effet, en cas que ledit comte d'Estrades estime nécessaire 
d'avoir l'assistance desdits sieurs Estats pour faire Ja visile de tous les 
raiseaux qui seront dans leurs ports, il en demandera les ardres; sinon 

frdit sieur Dumas. assisté dudit Forant, ou en secret, ou en public, ainsy 
qu'ils l'estimeront plus à propos, irant visiter tous les vaisseaux qui se trou 
Ü 
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veront dans tous les ports de Hollande et Zélande, examineront l'âge, que- 
lité, gaburit, la grosseur et qualité des membres, agrès, el généralement 
Lou ce qui peut faire connoistre la bonté d’un vaisseau; sçavoir le nom 
des propriétaires: à quelle intention ils ont esté hastis; sur quoy ils doi- 
vent beaucoup se défieé des vaisseaux qui ont esté bastis pour vendre: fe- 
ront la comparaison desdits vaisseaux avec ceux qui auront esté bastis pour 
l'Etat, pour en bien conuoisire la différence; et, après avoir fait la visite 
générale la plus exacte qu'il aura esté possible, ils en viendront rendre 
compte audit sieur comte d'Estrades, pour prendre ses avis el ses ordres 
sur la conduite qu’ils auront à tenir pour l'achat desdits vaisseaux. 

Dans cette visite, ils observeront avec soin tous les vaisseaux propres à 
servir en bruslots qu'ils trouveront à vendre, pour, en cas que Sa Majesté 
en ayt besoin, qu'ils soyent plus disposés à en trouver promptement le 
nombre qui leur sera demandé. 

Ts observeront de plus la qualité et le prix de toutes les marchandises 
servant à la construction et radoub des vaisseaux en Hollande et Zélande, 
afin de pouvoir faire choix du lieu où elles se trouveront meilleures et à 
meilleur prix, en observant qu'il sera nécessaire de les envoyer à Dun- 
kerque, où Sa Majesté veut faire ses magasins de marine; en sorte que, si 
lesdites marchandises estoient les mesmes en bonté et en prix en Zélande 
qu'en Hallande, il seroit beaucoup plus facile de les faire passer de Fles- 
singe ! eL de Middelbourg= à Dunkerque. 

Ledit Dumas prendra soin de s'informer du prix de toutes lesdites mar- 
chandises, toutes les semaines, ou au moins tousles mois, pour en envoyer 
les mémoires audit sieur Colberl; et mesme s'informera soigneusement du 
mesme prix dans tous les pays du Nord, et des frais de transport jusqu'en 
Hollande, afin de pouvoir estre informé au vray de tout ce qui se peut 

© faire de plus avantageux pour le service du roy. 

Il pourra tenir correspondance , pour tout ce qui concernera les achats 
et envois desdites marchandises, avec le sieur Courtin, résident pour le 
service de Sa Majesté en Danemark et vers les provinces du Nord; à Dun- 
Kerque, avec le sieur de Beaulieu®, capitaine el commissaire de marine; et 
à la Rochelle, avec le sieur Colbert de Terran, intendant et commissaire 
général de la marine. 





* Ville de Zélande, patrie de l'amiral kerque comme commissaire de marine, et 


Rutæ. fat orné capitaine de port à Rochefort en 
% Copitale de la province de Zélande. 2670, ec à Toulon en 1681, Mort le 2H mai 
* Du Vernay de Beaulieu, de Rouen, empi 1708 


taine dès 1665. 11 remplaça Nacquart à Din 
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Pendant le temps qu'il séjournera audit pays, il visitera avec soin Lous 
les ports, s'instruira de la quantité de vaisseaux qui sont à l'Estat; de la 
quantité qu'ils ont résolu de mettre en mer; comment ils sont armés et 
äquipés; combien de canons et d'hommes sur chacun vaisseau. Sa Majesté 
ajant envoyé en Hollande le sieur Gobert, l'un de ses ingénieurs, pour 
le plan de tous les ports, havres, digues, jelées et autres ouvrages 
œaritimes, elle désire que le sieur Damas luy donne toute l'assistance qui 
pourre dépendre de luy, et mesme qu'il uy dise tout ce qu'il peut avoir 
vu en Angleterre de celte nature, afin qu’il soit d'autant mieux instruit de 
fou ce qui se pourra faire pour la bonification des parts du royaume. 

Ab. Imp. Mis, boa Colbert, Dépéchs de 166 at 1607, val. 196 ol, 43.) 











23. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Paris, 11 janvier 1666. 

Yay reçu vostre dépesche du 3 de ce mois. Vous aurez pu connoistre, 
per mes précédentes, que mon sentiment n’a guère esté d'ouvrir les ports 
aux petits bastimens que lorsque l'on auroit un nombre suffisant de mate- 
Mois pour remplir les équipages des vaisseaux du roy. Néanmoins, comme 
le commerce est la source de la finance, et que la finance est le nerf de la 

gere, il ÿ a des nécessités auxquelles il faut avoir égard, comme à la 

sortie des vins de Bordeaux pour la Bretagne, où il s'en fait une grande 

consommation. 

Dans le penchant d'une prochoine rupture où nous sommes avec l'An- 
glterre, il n'y a rien de si important que de se tourner du costé de la Bre- 
lagne, dont Îa coste est erpasée à celle de cette isle-là. Ainsy, il auroit esté 
à désirer que vous eussiez eu plus tost la pensée d'y envoyer le sieur de 
Seuil! car je souhaiteroïs qu'il y fust desjà estably; et, quoyque j'aye eu 
celle d'envoyer Le sieur Guinant? à Saint-Malo, en la place du sieur de 
La Gireudière”, je conviens que vous fassiez partir en diligence, pour ce 
mesme employ, le sieur de La Chaboissièret, auquel je feray adresser, par 





! Pierre Chertemps, gieur de Seuil, d'abord 3 La Giraudière, l'ainé, capitaine de vais- 
commimaire ordinaire de marine, puis eom- seau de 1662 à +669. 
misaire général à Brest en 1669, intendant “ De La Chaboissière où de La Chabos- 





de 1674 3 1680. — * Capitaine de waiseau, sière, alors lieutenant de vaisseau, capitaine 
chargé de surveiller les garde-râtes et les bà- juin 11 
lmenta armés eu course dans la Brelagne. 
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la voye de M. le marquis de Coëtquen!, les mesmes ordres que je luy avois 
adressés par le sieur de La Giraudière. 

Je suis bien ayse [de savoir] que, dans le besoin, on trouvera un nombre 
d'amateurs pour faire la course et incommoder le commerce des Anglois. 
Lorsqu'il sera temps, j'auray soin d'envoyer les commissions de M. l'Amiral 
qui leur sont nécessaires. 

Je vous avoue que, voyant que la mosture des vaisseaux de Soubize * et 
de Brest dépend des masts des Pyrénées que le sieur de Sainte-Colombe* 
s'est obligé de vous fournir, je suis dans une grande inquiétude de sçavoir 
s'il sera .en estat de bien exécuter son marché, et si à l'avenir on pourra 
tirer les mesmes secours des mesmes endroits. 

An nom de Dieu, ne vous rebutezpas de travailler à concilier les esprits 
de M. de Mondevergue* et des directeurs de la compagnie des Indes 
orientales. Les gens de Paris sont gens rustres et de difficile mesnagement, 
et je ne sçaurois trop vous lauer que, préférant le bien de ladite compa- 
gnie à tonte autre considération, vous agissiez à cet égard comme s'ils se 
comportoient avec vous comme ils le devraient. Cependant, estant néces- 
saire de répartir les troupes du roy sur tous les vaisseaux ou au moins sur 
les principaux, Sa Majesté désire que vous en fassiez convenir lesdits di- 
recteurs, et que vous n'oubliez rien pour les détromper de l'opinion qu'ils 
avoient conçue que le vaisseau le Terrom ne pourroit pas faire le voyage 
avec seureté. 

Corame il n'y a rien de si important que de pouvoir défendre, par le ca- 
non, les bastimens qui seront à la vue des places conire les vaisseaux 
anglois qui pourroient les insulter, il seroit à désirer qu'il yeust de bonnes 
batteries basses pour les metire À canvert et lestenirau large. Je crois que 
e'est une précaution que l'on ne sçauroit prendre trop tost. 


Lreh. de La Mar. Dépéthes erncsrnant a marêne, 4666, fol. Ga.) 


* Molo, marquis de Coétquen, élit gou- 


capitaine au régiment de Magalotti, en 1642. 
vermeur de Saint-Malo depuis 1663, Mort le 


puis lieulenant-colouel des dragons du cardinal 


a avril 1679. — Le Roï ayant permis à se 
veuve de disposer de son gouvémement, elle 
le veodit 45,000 écus à M. de Guémadeuc. 

* Sur la Charente, & quelques lieues de la 
Rochelle. 

# Dirécleur de la compagnie des Pyrénées, 
qui devait fournir une qurlie des mdts à la 
marine, 

* Monderergue, baron de Barla, d'abord 
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Mazarin, Nominé le 17 oclobre 1665 gouver- 
neur des Îles Daayhine et Bourbon. Rappelé en 
France en 1669, i reçut la méme année une 
nouvelle commission de gouverneur pour lex 
mêmes iles, Arrélé bientôt après, il rentra 
en France et mourut en prison à Saumur, en 
janvier 1673. — On trouvera dans la soc 
tion Colomies de nombreuses lettres adressées 
cet officier, on le concernant. 
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24. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHRFORT. 





Paris, 18 janvier 1666. 


Quoyque je n'aye rien de plus précis à vous écrire par cel ordinaire 
qe ce que j'ay fait par le préeédent, néanmoins l'importance de tont ce 
que vous faites à présent ne me permel pas de laisser passer un seul or- 
dinaire sans vous donner de mes nouvelles. Je vous avoue que je com- 
mence à estre fort inquiet de l'estat des vaisseaux du roy qui sont daus l'es- 
tendue de vostre employ, et je vous conjure de bien examiner si vous avez 
toutes les marchandises, munitions, armes et artillerie pour en mettre en 
mer; combien vous en mettrez, el en quel temps vous croyez qu’ils soyent 
ea estat, afin que, s'il vous manque quelque chose, je puisse voir de deçà 
si l'on y peut suppléer et par quelle voye. 

Je vous recommande anssy la levée de tous les équipages, à quoy vous 
voye bien qu'il n’y a pas un moment de temps à perdre; et, conne celle 
guerre sera assurément sanglante, il faut bien prendre garde que tous les 
équipages soyent bons et forts. 

J'atends avec grande impatience vostre résolution sur la proposition 
que je vous ay faite concernant les bruslots!. En cas que vous les approu- 
viez, vous ne deves pas perdre un moment de temps à acheter des basti- 
mena propres pour cela et à faire préparer des artifices. 

Ii ne faut pas manquer d'envoyer M. de Seuil à Brest pour lenir corres- 
poadance avec vous, non-seulement pour les armemens des vaisseaux, 
mais mesme pour {oui ce qui so passera dans la coste de Bretagne, vous 
avouant que cette coste me donne de l'inquiétude pour le grand commerce 
que le Anglois y ont et la facilité d'y faire des descentes. Il est donc bien 
sécesçaire que vous ayez là quelqu'un pour vous tenir averty de tout ce 
qui se passera, et qui fasse toutes les diligences qui seront possibles pour 
avoir des nouvelles de co qui s0 passora assy en Angleterre. 

I est de plus très-important que vous envoyier le sieur de Lo Chabois- 
sière on tel autre que vous voudrez à Saint-Malo. C'est à quoy il n'y a pos 
un moment à perdre, et mesme il y a longtemps que cela devroit estre 
fait. 

Je vous ay encore écrit par mes précédentes de m'informer en quel 
Pslal estoient les vaisseaux de la compagnie des Indes orientales, afin de 


! Voir pièce n° 10e 
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voir si nous nous en pourrions servir. Vous voyez asser de quelle consé- 
quence il est que vous trouviez des masts en France, et que nous nous ser- 
vions, s'il se peut, de ceux des Pyrénées. Je vous prie de presser, autant 
qu'ilse pourra, tout ce qui se fait en cela, et de me donner part des avis que 
vous en aurer. Je trouve seulement que vous avez bien retardé d'y envoyer 
un homme exprès. | 
Pressez enfin le sieur Dumont! de travailler aux mines du Périgord, 
parce que ce sera un prodigieux avantage de pouvoir avoir de quoy faire 
des canons en ce royaume 2, Je tiendray La main à cs que les fonds ne vous 
manquent pas. 
(Arch, de la Mar, Dép marrante marine, 1666, fl, Bo) 





25. — A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Paris, 25 janvier 1666. 

lexamineray le mémoire que vous m'avez envoyé touchant les observa- 
tions que j'avois faites sur le projet de l'estat des galères de l'année pré- 
sente que j'avais reçu de vostre part, pour régler entièrement cet ostat et 
vous faire remettre incessamment une partie des fonds qui seront néces- 
saires pour fournir à toutes les dépenses qui le composeront. 

Je vous envoye le privilége que vous avez désiré pour establir des four- 
neaux à chaux dans les provinces du Languedoc et de Provence, et je vous 
prie de tenir la main que l'entrepreneur exécute son dessein en sorte que 
le public en retire l'avantage que l'on peut s’en promettre. 

Lorsque j'ay parlé au Roy du désordre que commettoient les femmes 
des Suisses dans les vieilles infirmeries de Marseille, Sa Majesté m'a dit 
que, les compagnies estant en marche pour aller ailleurs, l'ordre que vous 
demandez estoit superflu; ainsy vous n'aurez qu'à les fermer et à tenir Ja 
main qu'à l'avenir il n'y soit plus fait aucun dégast. 


1! Dumont, de Bhrignse; il dévint ensuite 
commissaire général de marine à 1a Rochelle, et 
fat souvent chargé de visiler les. manufactures 
qui fournisaient les orsenaux. 

* Colbert écrivait à ee aujet, le à février 
suivant, au sieur Bodin, proeureur du rai au 
siége présidial de Périgueux : 

< La néommité en laquelle on se rouve dans 
Le royaume de divers métaux que l'on ou obligé 
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da tirer dos pays estrangers, el d'y envoyer, 
pour cet effel, des sommes d'argent considéra- 
bles, 2 fait naistre au Roy la pensée de faire 
ouvrir des mines dans les provinces de son 
royaume. Le siear Dumont a travaillé avec ouc- 
cès, comme vous l'aves sg, à en faire fouiller 
une de euivre, de laquelle on commenee à tirer 
des matières, eL don l'avantage era d'autant 
plue grand que nons aurons par re moyen 
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Je dois vous donner avis d'une pensée que M. le comte de Vivonne! m'a 
camuniquée, de bastir dans cette année quatre galères subtiles armées 
de bonnevoglies, pour toujours exercer celte chiourme, laquelle on pour- 
reil verser, les années suivantes, dans des galères en la forme de celles de 
Yenie, que l'on construiroit ey-après, dont l'effet est extraordinaire dans 
l'action, ces sortes de bastimens devant soutenir et mesme atlaquer un 
grand nombre de galères. Cette pensée, à mon avis, a quelque chose 
de bon, mais je ne crois pas que le corps de nos galères soil encore assez 
bien restably pour pouvoir l'exécuter à présent, parce qu'il s'agit d'avoir 
30 galères bien gréées et bien armées, auparavant que de tourner nos 
soins à d'autres desseins qui ne doivent estre considérés que postérieure 
men. 

Ainsy, il nous faut renfermer à construire deux galères subtiles armées 
de bonnevoglies, comme dit est, et à préparer la plus grande quantité de 
bois qu'il se pourra pour leur donner lieu de sécher, et bastir ensuite avec 
plus de fruit et d'avantage. 

Je vous remercie du rôle des ingénieurs de vostre connoissance que vous 
u'sves envoyé. Sa Majesté verra les moyens de se prévaloir de leur indus- 
irie et de Jeur expérience, si l'occasion s'offre de les employer dans ses 
armées. 

Je ne sçaurois m'empescher de vous répliquer encore qu'il est de la der- 
nière importance de faire un grand amas de matériaux pour tascher de 
mettre, dans le courant de cette année, la citadelle de Marseille dans sa 
perfection, et pour commencer à mettre la main au fort Saint-Jean, le 
Roy estant résolu de fournir tous les fonds nécessaires pour cette fortifica- 
ion et pour la rendre complète. 

Je vous parleray aussy de l'embarras où se trouve M. d'Infreville, à 
Toulon, par le grand nombre de vaisseunx qu'il a sur les bras, auxquels il 
“agit de donner ua entier radoub, et de les armer pour les mettre en mer 
sous les ordres de M. le duc de Beaufort, lequel embarras fait désirer au 
Roy que vous vous rendier auprès dudit sieur d'Infreville, aussy fréquem- 
ment qu'il se pourra souhaiter, pour l'astister de votre activité et de 
vostre expérience, afin d'avancer le service et de contribuer à la prompte 





Chez mous de quoy foire de l'artillerie pour les puis duc de Vivonne el de Morlemart, mpi- 
ares de terre el de mer de Sa Mvjelé, mano Laine de wnimeau en 1663, reçu, en 3665. 
mire nécemilés d'aller quérir du taire en une commission por comawnder Les gaïères, 
Suède, aree dos frais immensos….n( Dép.eme. dont il devint général le 11 mars 1669. Mort 
le mar. fol 451.) Le 15 septembre 1688. € Voir [, 645.) 

! Loie-Vickor dé. Rochechonart, came, 
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exécution des ordres de Sa Majesté. Ayant mis les affaires des galères en 
bon. estat par les soins que vous y avez apportés, je suis pervaadé que vous 
pouvez quitier Marseille sans retarder leur armement, ni différer leur par- 
tance qu'il faut toujours fixer au mois d'avril prochain, 

La nécesaté de poudres, en laquelle nous sommes; a obligé de Roy d'en 
faire chercher de tous costés. Je vous ay mandé d'envoyer jusqu'à Gênes 
pour en acheter; je vous confirme de nouveau qu'il importe de n'y point 
perdre de temps, et mesme, pour lever les difficultés que peut-esire on y 
pourroit rencontrer, je joindray icy à cet effet ane lettre du Roy pour la 
République, si elle peut estre expédiée pour ct ordinaire. . . 

(Arch, de la Mer. Dépéchee concernant la marine, 1669, fol. 3.) 








26. — À M, DUGUAY, 
PREMIER PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE DES COMPTES À DHON. 
Paris, a janvier 1666. 

Le dégel estant arrivé depuis quelques jours et la rivière par conséquent 
devenue marchande! je ne fais point de doule que les bois qui estaioot 
arrestés ne soyent à présent bien près de Toulon, et que vous ne travail- 
liez à y envoyer les 500 pièces que vous avez fait conduire à bord de le- 
dite rivière. 

Le commissaire Saint-Georges * et le charpentier Bernard° me mandent 
qu'ils ont visité les bois dépendent du chasieau d'Espagnyt, qui appar- 
liennent à mademoiselle d'Élbeuf*, et qu'ils y ont trouvé une quantité 
d'arbres propres au bastiment des vaisseaux du roy, si considérable qu'ils 
ont eu quelque peine à en craire leurs propres yeux, parlant de cent ou sis 
vingt mille pieds d'arbres que l'on pourroit couper, sans compter les jeunes 
arbres, auxquels on pourrait donner le temps de croistre jusqu'à une rai- 
sonnable grosseur. 

Ce fondement estant posé, c'est un trésor que nous avons désouvert, 
lequel il faut soigneusement mesnager. Mais comme il seroit à craindre. 





1 1 agit sans doute de la Saône. 4 Canton d'Is-sur-Tile, arrondissement de 
? Commissaire ordineire de marino en Dijon (Côte-d'Or). 
1645, Saint-Georges roœqut, en 1670, une * Marie- Margusrite- lgnce de Lorraine, 
commission du roi pour surveiller F'imporiante dite mademaisele d'Elbeuf, dame du palais de ls 
exploitation des bois en Bourgogas. Mort en Reine, morie sans alliance, à l'âge de cinquante 


1698. ana, le août: 679.— Fille de Charles I de Lor- 
3 Nicoins Bernard on Besnard, maitre chat- raine, due d'Elbeuf, conte d'Harcourt, el de 
penlier. Catherine-Fanrielte, file naturelle de Henri LV. 
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ñ œtte princesse venoit à sgavoir que le Roy voulust les acheter, qu’elle 
me les tinst fort chers, je laisse à vostre dextérité et à vostre prudence d'avi- 
æraux moyens d’en conclure un ou plusieurs marchés sans empressement 
mafectation :. .. 


{Areh. de la Mer. Dépéchos concvrnent la marie, 1696, fol. 96.) 

















27. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT, 
(Copie portant : De la main de Colbert.) 
Saint-Germain , 54 janvier 1666. 
Le Roy est venu icy pour y faire un séjour asser long, à cause de la 
mort de ia Reyne mère, arrivée le 20 de ce mois À six heures et demie du 
matin, Je feray à vostre lettre du 1 4 une réponse un peu plus ample que 
je n'ay encore fait, et en mesme temps à celle du 18, que j'ay reçue par 
le dernier ordinaire. 

Por celle du 14, en me faisant le détail des vaisseaux qui sont dans vos 
rivières et de leur estat, vous parler du Mercœur, Pinfante, le Victoire, le 
Beaufort, le Triomphe, le Diamant, le Rubis, le Mazarin. 

Tous ces vaisseaux me paroissent à pou près en stat d'estre mis à la 
mer. 

Le Saint-Sébastien est destiné pour le Ganada. 

Le grand vaisseau de Sonbize ne peut estre achevé qu'en may. Ce sont 
seulement huit vaisseaux en estat de servir. 

Le Vendôme fera neuf. 

1 faut presser le vaisseau de Soubize et deux neufs de Hubac*, pour les 
avoir, il se peut, à da fin d'avril; ce qui feroit douze. Les deux frégates 
THermie et PHirondelle, quatorze. 


1 Colbert écrivait encore à Daguay, le 1°" 
août 1670 : 

# Vous m'avez autrefois écrit au snjet des bois 
dpagny, appartenant à mademoiselle d'El. 
beuf, &, si je ne me trompe, le commissaire 

= en a fait La visite. Je serois bien 





queltemps on pourroit Les exploiter, et d'avoir 
otre avis mar Je pied qu'on poarroi es #che- 
er. Mais faut bon prendre garde que per 
ombe ne croye que nous en avons besoin, ni 
meme qu'on y pense, cslant ennalant, ve Ki 


Google 


quantité de bois qui est à Toulon, à Arles, sur 
Les rivières ct en Bourgogne, quil n'y a que 
Focession du bon marché qui puisse nous oh. 
er à faire de nouveaux marchés. Aussy, après 
l'année 1671 pamée, il oufira d'en avoir de 
quoy beslir deux ou rois vaiseanx chaque 
année. ,n (Dépécher concernant la marine, 
Pl. 145.) 

* Laorent Hubae, pére, cherpantier de ma 
vine, dont il sera sonvent question dans eetle 
eorrespondane. 1 diripeait alors le chantiers 
de Bret. 


hä MARINE 


Les deux vaisseaux que l'on bastit à Dunkerque ne pourront pas estre 
prests, parce que Îes Espagnols empeschent la sortie des bois. 

En sorte que si vous ne faites jusqu'à l'impossible pour faire achever ces 
trois vaisseaux, nous nous trouverons presque hors d'estat de pouvoir sor- 
tir en mer À cause de nostre foiblesse. Je suis en peine que vous ne fassiei 
point de mention dans vostre lettre de PAigle-d'Or, du Jardin-de-Hollande, 
et de la fluste la Justice ou la Paix. 

Jesuis bien ayse que vous nyez des bois de charpente pour trois ans. J'ap- 
prends de Lombard qu'il en descend par la Garonne de très-beaux et en 
quaniité, et en mesme temps, que vous épuisez ce pays-là. Il faut tra- 
vailler à en chercher sur la rivière de Loire, et sur toutes les rivières ÿ 
affluentes, mesme dans le Berry; Bourbonnois, Nivernois el Auvergne, où 
vous en trouverez assurément uné très-grande quantité. 

IL ne faut pas balancer à faire faire des bastimens propres à porter des 





Pour les planches de Prusse et de sapin que vous demandez, vous sçavez 
bien que, tant que la liberté du passage de la Manche sera interdite, il 
sera bien difficile, voire mesme impossible, d'en faire venir de Hollande. 
J'écris à M. Courtin qu'il vous en envoye par le Nord. 

La lettre du sieur Dumont s’est perdue dans mon cabinet; je luy écris 
qu'il m'envoye un mémoire de tous les ordres qu'il demande. Faites-iuy te- 
nir ma lettre, et exciter-le forlement à la découverte des mines qu'ila en- 
treprises. Vous sçavez assez de quelle importance il est pour le service du 

- roy d'avoir de ces métaux, pour n'estre pas nécessaire que je vous en dise 
davantage. 

Le sieur Dalliez, que j'ay envoyé en Forez et Dauphiné, pour faire 
faire toutes sortes d'armes, m'écrit qu'il commence d'establir son travail. 
J'espère que nous en aurons suffisamment avec un peu de temps; mais il 
ne faut pas à l'avenir perdre un moment pour remplir nos megasins de 
toutes sortes d'armes et de munitions. 

Puisque vous approuver le sieur Guinant, je suis résolu de l'envoyer à 
Saint-Malo, pour voir s'il pourra traiter soit à fret, soil d'achat, du vais- 
seau de Dauphin, de Lo pièces de canon, qui y est à présent, pour luy en 
donner le commandement, 

Quant aux lieutenans qui seront capables de monter des vaisseaux, il y 
aura lieu de leur donner de l'employ, si nous prenons des vaisseaux des 
compagnies des Indes orientales et occidentales, et si nous en faisons ache- 
ter en Hollande, où je recommande particulièrement à M. d'Estrades ot au 
sieur Dumas de n'en point acheter qui ayent esté basis pour des mar- 
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chands en intention de les vendre, mais d'en faire faire de neufs, et de 
prendre bien garde qu'ils soyent bien liés et forts de bois. 

Fay grande impatience d'apprendre le départ de M. de Saint-Romain et 
de l'abbé de Bourzæis, parce que leur retardement peut causer beaucoup 
de préjudice au service du roy. 

L'acommodement entre le Portugal et l'Espagne, par le moyen de 
l'Angleterre, n'est pas si éloigné que vous le croyez; nous en avons nou- 
velles d'ailleurs. 

Ppédieray, pour l'année 1665, les mesmes appointemens que vous 
avez eus pour 1664 ; vous en pouvez faire esta. 

Le suis bien ayse que le sieur Lombard ayt envoyé du goudron du Nord 
à Toulouse, pour estre voituré à Narbonne et de là à Toulon; sur quoy 
vous observerez que les 400 quintaux dont je vous avois écrit d'abord 
0e suffront pas, à beaucoup près, et qu'il faut y envoyer pour le moins 
800 quinteux, à quoy il n'y a'pas de temps à perdre, ni à donner ordre 
audit Lombard d'arrester out ce qui s'en pourra faire dans le Médoc, 
parce que, estant inpossible d'en tirer du Nord pour le Levant, il faudra 
de nécessité y en faire venir de celuy de Médoc toute la quantité qui sera 
nécessaire, jusqu'à ce que l'establissement de celte manufacture soit fait 
en Provence. 

Je ne doute pas que vous n'ayez fait voiturer, avec la mesme diligence, 
La quantité de toiles noyales portée par ma première dépesche. 

Je vous diray que nous avons eu avis certain d'Angleterre, que le ca- 
pitaine Smith ?, qui commande l'escadre angloise qui est passée en Levant, a 
formé le dessein de brusler les vaisseaux du roy qui sont dans le port de 
Toulon: sur quoy Sa Majesté a donné les ordres nécessaires pour s'en dé- 
fendre, de sorte que vous devez, par cette tentative, examiner ce que cette 
nation pourroit entreprendre sur les vaisseaux qui sont sous vostre charge, 
4 yremédier autant qu'il sera possible. 

Faites-moy sçavoir des nouvelles de l'isle de Ré, et ce que le sieur 
Bloudel* fait auprès de vous. 

La lettre de change de 150,000 livres que je vous envoye est pour pa- 
reille somme que vous enverrez en Portugal #. 

J'attends avec impatience les mémoires que vous me devez envoyer 
concernant la fabrique des canons de fer et de mousquets, le sieur Ber- 


de Colbert de Terron pour diriger les travaux 
du port et dé La nouvelle ville de Rochefart. 

? Bloudel, ingénieur des galèren et dela ma Louis XIV soutenait alers seerêtement Les 
rine du Levant, fut envoyé à cette époque près Portugais contre l'Espagne. 
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thelot me pressant, et estant d'ailleurs important de commencer cette ma- 
nufacture, laquelle réuseissant produira un grand avantage pour la ma- 
rine; estant cependant nécessaire de prendre garde que les canons soyent 
de bonne fonte, et non chambrés, 

Je suis bien ayse que quatre des principaux capitaines travaillent à for- 
mer des équipages, en exécution des ordres que je vous ay envoyés. 

Je soray bien ayse que vous n'informiez, dans vostre première dépesche, 
en quel estat sont les équipages de tous les vaisseaux qui sont sous vostre 
charge, estant irès-important de ne pas perdre un moment de temps à les 
former tous, pour les pouvoir mettre en mer toutes les fois qu'il plaira au 
Roy de l'ordanner. 

Je vous ay desjà fait sçavoir que M. d'Infreville a commencé de mettre ses 
équipages à la solde du roy, et de les faire payer par les meins des écri- 
vains. Sa Majesté désire que vous fassier la mesme chose; et, en cas que 
vous ayez à cet effet besoin de quelques ordres, en me le faisant sçavair, 
je ne manqueray pas de vous les envoyer. 

Outre l'ordre que je vous donne de tenir tous les vaisseaux press, le Roy 
veut que vous en teniez six en bon estat, dans peu de jours, pour porter 
mademoiselle de Nemours! en Portugal, Sa Majesté ayant résolu dela faire 
partir de Paris dans quatre ou cinq jours d'icy, pour aller à Vendôme, où 
son mariage se fera. Sur ce snjet, je dois vous dire que M. le marquis de 

Sande* a demandé, au nom duroy son maistre, M. le marquis de Ruvigny*, 
pour commander tous Îes vaisseaux et remettre la reyne de Portngal entre 
les mains du roy son mary. Comme il pourra y avoir des capitaines qui fe- 
ront difficulté de luy obéir, examinez ceux qui seront les plus traitahles , et 
faiter-m'en sçavoir vos sentimens, Sa Majesté lestablira, pour ce voyage 
seulement, lieutenant général de ses armées navales. 





* Mariée, Le 25 juin 1666, à Alphonee VE, 
roi de Portugal. (Voir IE, 499, note 1] 

? Don Franiseu de Mello de Torres, mar- 
quis de Sade, comie de Pone, ambassadeur 
de Portugal à Paris en 1642, en 1666 et en 
1667. 

© Henri de Massué, marquis de Ruvigay. 
enteaan service en 167: maréchal de ampen 
1645, Hicalenant général en 1654. I ful sou 
vent employé par le Roi dans des négociations 
secrèlns. Ambasadenr extroordinaire en Angle- 
terre.en 1667 et 4673. I était prolesuant et 
quil la France lors de le révocation de l'édit 
dle Nantes. Mori en Angleterre. 


Google 


4 Le marquis de Rovigny eut, en ele, 
Je commandament do l'escadre de du Quesne . 
qui devait conduire à Lisbonne la futare reine 
de Portugil. Du Quesne en fu virement 
blessé, et il ne le disimule pes, car Louis XIV 
dat lui écrire pour lui ordonner d'obéir et de 
foire obéir à M. de Buvigny, à qui d'aleura 
il était formollement recommandé «de 4 
des consoils des principaux officiers, et d'y 
fire un ces particulier des avis du sieur du 
Quesne, comme estant l'un des plus expéri- 
menés cayilaines de marine.» (Histoire ma- 
rélime de France, par M. L. Goérin, NI, 
170 





ET GALÈRES. 47 


Meltez-moy toujours un article dans vos lettres, de l’eslat du travail de 
see laiseur de grosses ancres, ensemble des masts des Pyrénées. 

Exécutez promptement la résolution prise d'envoyer vosire neveu? à Brest, 
elle sieur de La Chaboissière à Saint-Malo. L'employ de vostre neveu sera 
leplus important, parce qu'il faudra reconnoistre ce que les Anglois pour- 
rent faire contre nous dans cette partie de Bretagne, et tout ce que nous 
pourrions aussy faire contre eux. 

J'écris à M. Matharel de vous envoyer six commissions pour armer en 
course aussyiost que la déclaration sera publiée. Excitez de tous costés le 
plas d'arwaleurs que vous pourrez, pour troubler le commerce d'Angle- 
terre, particulièrement du costé du midy, où ils n'ont pour l'ordinaire au- 
tan vaisseau de guerre. 

Je feray résoudre dans celle semaine les officiers qui doivent comman- 
der les vaisseaux neufs qui s'achèvent à Soubize el à Brest, afin de vous 
aller trouver pour travailler à leurs équipages. 

Puisque le Roy vous a envoyé ses ordres pour l'ouverture des ports, 
vous les pouvez faire exécuter, quand vous aurez formé les équipages des 
vaisseaux de Sa Majesté. 

La résolution est prise d'envoyer le sieur Forant en Danemark aussy- 
Lost que nous aurons avis que les vaisseaux seront presls. et, pour Le sieur 
Pannetier, je mu'informeray bien de sa sufllance avant quo de le joindre 
audit sieur Forant. 

Pour ce que vous me dites du désordre dans lequel seront les affaires 
du cheralier de Sourdis* en luy ostant l'Hérmine, il a esté absolument né- 
cessaire d'en user ainsy, parce qu'il a fuil ant de fautes en la conduite de 
son vaisseau que je ne le trouve pas capable d'en naviguer un. tout seul, 
el je crois qu'il sera bon qu'il navigue encore quelque temps sous le sieur 
de La Roche-Saint-André®, Pour ses comptes, ilsera nécessaire que vous les 
examiniez et que vous les arrestiez. 

{BL Imp. Mae. 500 Colbert, Dépdch de 1666 at 1667, vol. 136 fol. 27.) 


: Pierre Chertemps, eur de Seuil. 

* Le 17 décembre 1685, une ordonnance 
rat exjoint eu dne de Beaufort de faire fer 
mes d'une manière absolue à tous les navires 
Le ports de Poitou, Sainlonge, peys d'Aunis, 
Bone et la Rochelle, jusqu'à ce que Ia 
rave, que les officiers de marine devaient 
Gire pour enrdler Jes waelots nécessaires au 
wervice de l flotte , eût été terminée, 

* En revenant de Hollande (voir page än, 
mr 3), Forant lla cherchec à Copenhagoë 
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deux wrissenux, l Grend-Danois et Le Grend- 
Frédérie, que le Roi eveit fait construire en 
Danenark. 

4 Pannelier, de Boulogne, capitaine de 
vaissean en 4665, chef d'escadre à Bresl en 
1689. Mort le 26 avril 2606. 

+ Le comte de Sourdis, lienlenant da vaie- 
seu en 1662, capitaine en 1665, chef des 
cadre en 1680. Mort à Bresi Le 93 janvier 1646. 

+ Capitaine de vaisseau en 1662, chef d'es- 
cadre en 1667. Mort en 1668, 
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28. — A COLBERT DE TERRON, 


INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, sg janvier 1668. 

J'ay reçu la lettre que vous m'avez écrite le 21 du présent mois, la- 
quelle m'a bien soulagé de Finquiétude où j'estois de sçavoir si vous aver 
toutes choses nécessaires pour l'armement des vaisseaux du roy qui sont 
sous vostre charge, puisque vous m'assurez que rien ne vous manquera. Je 
vous prie de l'examiner encore une fois, carje.vous avoue qu'après ia décle- 
ration qui vient d'estre faite contre l'Angleterre, je seray toujours en peine 
jusqu'à ce que je voye tous vos vaisseaux à la mer. Vous observerez qu'il 
ne faut manquer de rien des choses dont vous avez besoin, non-seulement 
pour les vaisseaux que vous voyez à présenit dans vos ports, mais mesme 
pour ceux qui s’achèvent à Brest, en Charente et à Soubize, et encore faut- 
diligence de toutes paris pour en avoir pour les accidens qui peu- 
vent arriver pendant la campagne. 

Quoyque je vous aye écrit cy-devant qu'il vous suffisoit de m'écrire 
seulement une fois la semaine, je suis bien ayse à présent de vous dire que 
vous me ferez plaisir de m'écrire deux fois, voire trois si vous Le pouvez, 
parce que l'affaire la plus importante du royaume est celle que vous avez 
en main; le Roy estant très-ayse d'apprendre souvent l'estat auquel sont 
toutes choses dans vos ports, surtout pour les radoubs et l'armement de 
ses vaisseaux, et mesme combien d'équipages vous avez complets, et quand 
vous espérez avoir ceux qui resteront à faire. En quoy vous pouver estre 
persuadé que vous ne pouvez rien faire qui soit plus agrésble au Roy que 
de T'informer exactement de ces détails. 

Examiner s'il ne seroit pat bon de mettre en mer les deux ou trois pre 
miers vaisseaux que vous aurez en bon estat, en mesme lemps que vous 
ouvrier les ports, pour couvrir tous les petits bastimens qui sortiront des 
rivières pour porter du vin en Bretagne ou ailleurs!. 

Vous sçaurez que le sieur de Meautrix ? est présentement au Havre, où 
il arme la frégale l'Hermine. 11 prendra encore la petite frégate de Morin 
pour sortir en mer el commencer à donner toute seureté aux petits basti- 
mens qui naviguent dans la Manche. Je travaille d'un autre costé à avoir 
deux vaissenur à Dunkerque, et en mesme lemps j'envoye le sieur Guinant 
À Saint-Malo pour y avoir deux asrez bons vaisseaux qui y sont, l'un appelé 








1 Voir pièce n° a! 





à vu deu Ja etire précédente que P'Hermine avait 
* Capitaine de vaimean depuix 166+. On à di être rotirée au chevalier de Sourdis. 


Google 


ET GALÈRES, 49 


4 Dphir, qui appartient au sieur Simonet et autres, du port de 44 pièces 
de anon, et l'autre, de Ja compagnie des Indes occidentales, de 36 pièces. 
Le fais estat d'acheter le Dauphin, qui sem monté par le sieur Guinant. 
Aégard de l’autre, je persuade M. le duc Mazarin? de le faire acheter 
arlemarquis d’Effial? et l'armer de bons officiers et d’un bon équipage, 
pour loffrir ensuite au Roy. Je ne sçais pas enrore si j'en pourray venir à 
bout, mais je puis vous assurer que ce vaissenu sera armé pour Sa Majesté, 
el wa pensée est, en cas que vous l'approuviez, de donner au sieur Gui- 
rant, avec ces deux vaisseaux, la garde des costes de Bretagne, pour faire 
Ja guerre aux Angloïs partout où il le pourra. M. le due Mazarin s'en va 
par ordre du Roy dans cette province, où il promet de faire merveille, sur 
ce que je l'ay fortement excité d'animer les Bretons À armer en course, d'y 
mettre ly-mesme une somme un peu considérable, d'y inviter les lieutonans 
da roy, les principaux gentilshommes, les compagnies des principaux mar- 
chands, et généralement tous ceux qui ont du zèle pour le service de Sa 
Majesté; voyañt mesme qu'il y a lieu d'espérer qu'il ÿ aura à Saint-Malo 
douze ou quinze baslimens armés en course, el peut-estre autant dans le 
reste de la Bretagne, et que lous ces petits bastimens réunis ensemble sous 
le commandement de Guinant pourront faire quelque chose de considé- 
rable. C'est pourquoy, il sera nécessaire que vous lez une correspondance 
entière avec cet officier, affa de luy pouvoir joindre les deux vaisseaux que 
vous luy ferez servir de garde-cosles, et mesme quelques autres pour faire 
duclque chose de considérable, car vous sçarez assez de quelle imporiance 
il est, dans ces commencemens, de faire quelque bonne action. 

Comme vous voyez que de ma part je tasche d'anitner tout le monde, je 
ne doute pas que vous n'en usiez de mesme de la vostre; et si vous pou- 
vies faire armer quelque petit nombre de vaisseaux en course sur vos 
costes, nous ferions toujours plus d'effet et tourmenterions davantage nos 
ensemis. C'est une application qu'il faut que vous ayez à présent, outre 
toutes celles que vous avez desjà. 

Le sieur Guinant m'assure qu'il y aura quelque chose de considérable 
à faire aux isles qu'il appelle Sorlingues#, qu'il dit estre entre l'Irlande et 
V'Amgleterre. Examinez sil ne sera pas bon d'y envoyer, dès à présent. 
quelques vaisseaux, el jour el nuit de hien lailler de la besogne à nos 





+ Armand de La Porte, duc de La Meille- 
raie, tœuil d'obtenir le gouvernement de la 
haute et basse Brelegne. 

* Maria Husé, merquis d'Effiat, né en 
+612, lieutenant du roi en Aovergn i 
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mari£une de ses filles au due de La Moileraie, 
père du due de Mararin. 

+ Tes de la Manche, dépendant du comté 
de Cornouailles et apparent à l'Angle- 
tre, 
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ennemis. Comme toute cette guerre du costé du Ponant tombe à présent 
sur vous, je vous conjure de faire tous vos eflorts à ÿ bien réussir. De 
ma part, je vous promets que je feray tout ce qui dépendra de moy pour 
vous ayder. 

M. de Seuil devroit estre À Brest dès il y a longtemps. Je crois que vous 
n'aurez pas manqué de luy donner une bonne et ample instruction, et que 
vous tiendrez une bonne et réglée correspondance avec Iuy. Vaux pouvez 
luy donner part de tout ce que je vous écris sur le sujet du sieur Guinant, 
en luy recommandant le secret. 

Quoyque je ne doute pas que vous n'ayer desjà fait commencer à pré- 
parer des artifices pour nos bruslois, je ne laisse pas de vous dire qu'il 
ny à pas un moment à perdre pour cela. 

Le sieur Berthelot m'assure qu'il vous a fait voiturer vingt milliers de 
poudre à Orléans, pour les conduire par la rivière de Loire jusqu'à Paim- 
bœuf; que tous les quinze jours il en donnera vingt autres milliers, en 
sorte que, dans la fin de février prochain, il ÿ aura soixante milliers de 
poudre, au dans vos magasins, ou sur le route. Faites-moy sçavoir si cette 
quantité vous suffira, parce que, si elle ne vous suffit pas, je vous en enverray 
unc plus grande. Faites travailler vos moulins de Brouage et de Saint-Jean 
d'Angely avec la plus grande force qu'il se pourra, parce que vous voyez 
qu'il n'y a point de munitions dont vous ayez autant besoin. 

Faites acheter de petits bastimens pour servir en bruslots, en tel nombre 
que vous estimerez nécessaire. . É 

Areb. de La Mer, épées concu le marins (666.101 138.) 

















29. — AU DUC DE BEAUFORT, 
AMIRAL DE FRANCE. 
Saint-Germain, 8 février 1666. 

La Hoy m'a ordonné d'envoyer un courrier exprès à Vostre Allesse, pour 
luy dire que les vaisseaux hollandois qui estoient dans le détroit en sont 
partis pour venir à Toulon se radouber et raccommoder pour joindre l'ar- 
mée du roy el obéir à Vostre Altesse , en sorte que ce sera un renfort lrès- 
considérable; Sa Majesté désirant qu'on les assiste de loutes les choses qui 
seront nécessaires pour se mettre en bon eslat, ainsy que j'en donne l'ordre 
de sa pue à M. d'Infreville, que Vostre Altesse verra par la letire ey-jointe 
de M. de ...' X M. de Lionne. 


1 Nom Jaïsé en ane dans {e manuscrit. 
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Le principal sujet!.… est sur ce que le Roy pressant loujourset cherchant 
vas les moyens possibles de rendre vostre armée plus considérable et plus 
en estat de battre l'escadre angloise qui doit estre à présent dans la Médi- 
trranée, Sa Majesté a eu l'intention de faire partir 5 à 600 chevaux 
ds meilleurès troupes de sa maison, comme de ses mousquetaires, che- 
vu-légers de la Reyne et de Monseigneur Je Dauphin, pour Toulon, 
pour esire dispersés sur les meilleurs vaisseaux; et, auparavant que de les 
faire marcher, elle a esté bien ayse d'en sçavoir vostre sentiment, qu’elle 
attend par le retour de ce courrier. Cependant elle Les fera tenir en eslat, 
el, en ce faisant, ils pourcont estre le 10 ou le 12 du mois prochain à 
Toulon. C'est à vous à considérer si des cavaliers de ceite qualité, qui n'ont 
jamaisesté sur mer, ne vaudroient pas mieux que de simples soldats un peu 
plus amarinés, et si vous? … sur les vaisseaux ne pourroient pas s'hab 
tuer à la mer et se meltre en passe de faire quelque action extraordinaire 
en un jour de combat. Sur quoy on recevra encore un autre avantage, 
quest que, en cas que toute l'armée navale du roy se trouvast dans les mers 
de deçà en estat de rombattre contre «elle d'Angleterre, Sa Majesté voudra 
absolument ineltre des meilleures troupes de sa maison sur les principaux 
vaisseaux. Ce ne seroit desjà pas un petit avantage que ceux qu'il veut en- 
voyer à présent fussent desjà habitués à la mer. 

Sa Majesté s'attend bien qu'avec les forces que vous avez vous recher- 
cherez partout et combattrer la flotte angloise qui est dans la Méditerranée, 
avec ses seuls vaisseaux fortiliés de tout ce que vous avez de malouins el 
de bruslots; mesme si ces vaisseaux anglois vous joignent, il semble qu'il 
sit impossible. EL je me réjouis à l'avance avec vous qué vous ayez 
une si belle oceasion de faire quelque action éclatante pour le service du 
10. 

Un vaisseau de la compagnie venant des isles de l'Amérique, ayant esté 
rencontré par une frégate angloise qui l'attaqua, se mit si bien dans un estat 
de la rerevoir, que de la première attaque le capitaine anglois et douze où 
quinee des hommes de son bord furent Lu, et ensuite le vaisseau françoi 
rentra heureusement au Havre-de-Grâce. Un autre navire de Dieppe ve- 
nant des mesmes isles, d'où il s'estoit mis en route nonobstant la crainte 
qu'on luy avoit donnée des Anglois, eslant tombé entre quatre ou cinq bes- 
timens de cette nation, et s'estant fort bien défendu, s’est tiré d'affaire et 
a rendu heureusement le bord audit Dieppe. En sorte que de ces petits 




















=23 Nouvelle leon d'une ligne et demie. — * Lacune d'une 
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commencemens nous tirons un bon augure pour des choses de plus grande 
importance, puisque nous voyons que, quand nos François combattent ils 
remportent ordinairement l'avantage !. 


(Arch. de la Mar. Dépécher concernent Le marine, 1666, fl, 166.) 





30. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germein, 15 février 1666. 

Je ne suis pas si satisfait que vous paroissez l'estre du nombre d'officiers 
cmariniers et matelots qui se sont fait enrôler, paree qu'il ne se faut pas 
«ontenter d'en avoir un nombre suffisant pour tous les vaisseaux qui sont 
à présent sous vastre charge, vu qu'il s’agit d'en avoir encore pour former 
les équipages de quatre vaisseaux neufs, soit de Brest, soit de Soubire, 
que l'on pourre armer au printemps prochain. 

Si M. de Navailles* persiste dans l'opinion où il est, el qu'il se Jaisse 
aller à cet esprit de commisération qu’il tesmoigne d'avoir pour les maux 
imaginaires des peuples, on aura lieu de ne pas ajouter beaucoup de 
créance ey-après à ce qu'il pourra mander de la mauvaise disposition où 
ils se trouveront, Quant à ce qui est de mon fait particulier, je ne sçache 
pas luy avoir donné matière de se mettre dans l'esprit que je ne veuille 
pas estre de ses amis. Et, par la conduite que j'ay lenue à son égard parle 
passé, il peut estre persuadé que j'embrasseraÿ toujours les occasions qui 
pourront s'offrir de luy rendre service. 

J'ay lu au Roy l'article de vostre dépesche qui concerne quelques gens 
de qualité de vostre voisinage qui, n'ayant point d'occupations, s'en pour- 
roïent faire de certaines choses qui lourneroient au préjudice de son ser- 
vice. Sa Majesté m'a fait honneur de me dire qu'il falloit toujours les 








1 Quatre jours auparavant, Colbert écrivait 


cependant à soa cousin de Terron : 

«Je vous lesmoigneray l'étonnement où je 
auis que les Angloïs ryent In liberté de venir 
sonder vos rades sans aucune appréhension, 
quoyque, y ayant nombre de vaisseaux Qu roy 
dans le Chargnie, il sembleroit qu'il dussent, 
éviter d'en approcher ;et s'ils ne Inissent pas de 
(paroistre ainsy en eet endroit là, il est à pré 
sumer que dans les autres, où Sa Majesté n'a 
aucunes forces navales, ile y viendront avec 
beaucoup plus d'eudeee. À vol éloamement, 
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d'ajonleray que j'y nne grande inquiétade sur 
la seurelé de nos vaimeaux, et que je 








précisément qu'ils ne sauroient estre insaltér. 
Comme le principal en cela est d'avoir de hoas 
avis el d'autre ponctuellement averty de ce qui 
n'y n rien de si grande cons 
r tomjours quelque petit bas- 
timent en mer qui vienne vous rendre romple 
de ce qu'il y aura vu...» (Dép. eonr. la mar. 
Rob 154) 

* Gonterneur de la Rochelle. (Voir L. 11.) 





ET GALÈRES, 53 
eatrelenir dans l'espérance qu'elle leur donneroit de l'employ à première 
cession. Et, en effet, ne voulant pas former par une seule levée le corps 
des troupes qu'elle a résolu de mettre sur pied, il seroit difficile de les 
satisfaire quant à présent... 

(Areb. de la Mar, Dépéches concernant la marins, 1666, lol. 195.) 





31. — AU COMTE D'ESTRADES, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 

Saint-Germain, 18 février 1666. 
de suis bien ayse que M. de Witt vous ayt lesmoigné d'estre satisfait de 
l conduite que mon frère a tenue à Clèves, à l'égerd du sieur de Bever- 
vingh!, envoyé de MM. les Estats. Je crois pouvoir vous dire en confidence, 
eLentre vous et moy seulement, qu'il me paroist que le Roy apporte.beau- 
coup de bonne foy et de sincérité de sa part, et que ceux qui ont la prin- 

cipale administration des affaires en Hollande n’en usent pas de mesme. 

Il n'est pas nécessaire d'acheter aucun diamant pour faire un régal à 
madame l'électrice de Brandebourg?, Sa Majesté y ayant pourvu par un pré- 
sent considérable, consistant en une chambre entière composée delit, d'une 
teatare de tapisserie, d'un miroir et de deux guéridons d'argent. Ainoy 
veu aurez, si vous last, agréable de dir au sur Dumas de rompre le 
marché qu'il a fait. 

M. de Lionne vous faisant sçavoir l'intention de Sa Mes sur les gra- 
tiBcations à faire aux magistrats des villes et aux commis des greffes d'a 
miranté, je dois simplement m'en remettre à ce qu'il vous mandera, et me 
renfermer à vous direque, comme nous n'avons plus rien à présent de plus 
nécessaire pour la cause commune que d'obliger MM. les Éstats à fournir 
promptement les douse vaisseaux qu'ils se sont engagés d'envoyer dans la 
Méditerranée, c'est aussy la matière sur laquelle il me semble que vous de- 
vez plus fortement appuyer pour surmonter les lenteurs, qui sont assez fré- 
quentes, dans les différens colléges des amiraux où l'équipement de ces 
vaiseaux se fait. 

Je me réjouis que le temoignage que vous me rendez de l'activité et de 


! Jérbæo Beverningk, célèbre diplome, Louise-HenrieltedeNasau, fille deHenri. 
8e à Tergow, ea Hollande, le 15 avril 1628. Frédéric, prince d'Orange, morte le 15 juin 
Mort le 30 octobre 1690.— 1 prit part à 1667. — Ella avait éémariée, en 1646 ,à Fré- 
presque loutas les négociations diplomatiques déric-Guillaume, électeur de Brandebourg. 


de on Lesmps. 
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le conduite du sieur Dumes s'accorde avec celuy que tous les ambassadeurs 
du ro en Angleterre viennent de m'en rendre à leur retour. Vous pourrez 
en tirer du soulagement dans le détail des choses qui ont fait le sajet do 
se mission, en luy donnant Loux les ordres que vous estimerez à propos. 
AA ee Mar. Dépt mem Le marin, 1868, al 213.) 




















32. — AL COMTE DE VIVONNE, 
COMMANDANT DES GALÈRES. 
Saint-Germain, 18 février 1666. 

Je me réjouis avec vous de vostre heureuse arrivée en Provence, et je 
crois pouvoir me réjoair encore de la part que vous aurez dans la grande 
action qui se prépare, ei les Anglois tiennent ferme el si leur orgueil na- 
turel ne fait pas place à la prudence, qui leur conseiller de ne se pas corn- 
mettre avec des forces si considérables et si bien animées. 

Je ne dois pas douter que vous ne signafiez vostre courage, e1 que la 
passion que vous avez pour la gloire de nostre grand prince ne vous fasse 
faire toutes sortes d'efforts, en travaillant à la sienne, de travailler aussy à 
la vostre partientière, Il n'y à personne, Monsieur, qui vous la soubaite 
plus complète que moy 

{Are de In Mar. Dépéhes convenant La raarine, 1686, fol. 05.1 























33. — AU CHEVALIER PAUL, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Sain-Geremin, 18 Gévrior 1666, 
Le Roy vous a accordé le capitaine de Goux! pour monter sur le vais- 
seau que vous commandez: ot Sa Majesté se promet de vostre zèle pour 
son service, de vostre bravoure éprouvée, de vostre longue expérience au 
fait de la marine, que, si jusqu'icy vous avez fait des actions qui vous ont 
esté glorieuses, vous Les surpasserez, en celles qui se présentent, pour en 
faire quelqu'une extraordinaire et donner des preuves authentiques de ce 
que l'on doit attendre d'un vieil officier, généreux et expérimenté comme 


* Capitaine de bralot om 1665, de vais none ct de oo bommos d'équipago. — Mori 
seau en 1666. IL servit celle campagne sn d'une blessure reçue à bord de l'Éclatant, au 
Les œdres du chevalier Paul, qui montaiL, en rombat d'Agoain, le a2 avril 1078. 

qualité de siceamiral, de Royale, de 36 ci 
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xous F'estes. Estant certain que la réputalion que vous vaus estes acquise, 
à juste litre, dans ce corps, vous ayant donné beaucoup de créance sur les 
oficiers qui le composent, ils s’efforceront de suivre le bon exemple que 
vous leur donnerez. 

Après cela, il ne reste plus ricu à désirer de vous, sinon que vous con- 
tribuiez à l'union et intelligence qui doit estre entre tous ceux qui sont de 
ce mesme corps, afin qu'un comm accord règne pour le succès des en- 
treprises que l'on pourra former. 

Arch. de a Mar, Dépches concernant Le maris, 1666, FL. a10.} 




















AU MARQUIS DE MARTEL, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Saint-Genoaia, 18 évriur 1666. 

Le Roy n'estant pas dans la résolution de créer de nouvelles charges je 
vous diray que, pour vous mettre en estat de recevoir des marques de 
son estime, il faut #’estudicr, dans l’occasion qui se présente, de faire 
quelque action d'éclat qui tourne à su gloire, et qui servira à abaisser 
l'orgueil de la nation angloise en faisant comnoistre que le brevoure 
françoise s'estend également sur 1a mer comme sur la terre; en un mot, 
que, si nos armes onl esté jusqu'icy victorieuses partout, elles auront le 
mesme avantage dans la guerre présente. 

Comme, avec la bonne disposition où son£ tous les officiers de se si- 
gualer, rien n'y peut mieux contribuer que l'union et la parfaite corres- 
pondanee des principaux chefs avec les officiers subalterncs, je vous 
conjure de travailler tout de bon à les exciter de concourir à.une chose 
sans laquelle on ne peut rien exécuter!. 





Carl de 1x Mae, Dépéches concernent le marine, 2666, ul. 12.) 


! Cette dépéehe, eomme la précédents, 16 qu'ils se sont frite réciproquement rontri- 
moigne de la préoccupation causée à Colbert buers à la bonne intelligence qu'il est néces 
par es riralité qui existaient entre os officier saîre d'establir entre eux deux, Comme jo vois 
supérieurs de l'armée de mer, rivalités sur es avec plaisir que l'estime où vous estes vous ac- 
queen il reviendra plus d'une fois dans sa cor quiert a confiance de la plupart des officiers, 
respoadanee. Ainsi il écrivait, dans co même je vous conjure de vous en prévaloir pour les 
ms, à Amoul : «Je suis Irèsayre que vous entrelcnir en imion, et poar eouper la racine 
at donné lien à une longue conversation de ce meschant esprit d'intrique ct de cabake 
aire M. le comte de Vironne et M. le due de qui es pariny eux ily ani longlemp.… (Dép. 


Reaofort, espérant que l'ouverture de emur  rane.lamar.fnl.277)—Voirpièeesnt5, 6,16, 
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35. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain, 19 février 1666. 

L'arrivée de M. le comte de Vivonne vous ayant confirmé dans ce que 
je vous ay souvent écrit de l'importance de occasion présente, je suis seur 
que, après avoir conféré avec luy, vous aurez réuny vos forces pour mettre 
les galères en eslat de faire quelque chose de glorieux pour le Roy dans 
celte guerre. Ja vais que la principale difficulté consiste dans la peine où 
vous estes do trouver des matelots; mais je suis persuadé que, lorsque l'ar- 
mée navale en séra pourvue, vous en trouverez suflisamment pour les ga- 
lères, parce que, comme vous Îe remarques fort bien, les Provençaux, ne 
quittent qu'à regret la mer Méditerranée, ne s'engagent pas facilement 
dans l'Océan, où ils n'ont pas l'habitude de naviguer. 

Après cel essentiel défaut, nous tombons dans un autre par la néces- 
sité des poudres, dont il sera difficile de recouvrer la quantité dont on a 
besoin pour les vaisseaux et les galères, ainsy que me mande M. d'Infre- 
ville?, Comme, avec la diligence que j'ay faite pour en faire faire et pour 
en faire acheter, il faut recevoir toutes sortes de propositions pour ne pas 
tomber dans le mesme inconvénient à l'avenir, je vous prie d'examiner si 
le sieur Beuf, qui a traité avec M. le due Mazarin en dernier lieu, pour en 
fournir cinquante millicrs tous Les ans, le pourra faire sans nuire à la ma- 
nufacture des salpestres entreprise par Le sieur Berthelot, ainey qu'il le 
promst, en tirant de Sardaigne, et non d'aucun endroit du royaume, les 
salpestres dont il aura besoin. 

Îlest difficile d'envoyer aux galères les gens vagabonds et sans aveu, 
parce qu'il n'y a point d'ordonnances par lesquelles ils encourent cette 
peine, à moins qu'ils ne soyent prévenus de quelque crime®, Ainsy, il 

!° Sept jours auparavant Colbert écrivait au ri 





+ a Yous m'avez donné une solide conso 


même iniendant : «Je vous avouc que Ia close 
jt donné le plus d'inquiétude, 
el à laquelle je pense journellement, es le dé- 
faut irremédiable de poudres dans lequel nous 
same tombés; et si, sur ce fondement, les 
ouvriers que l'on soupgoune estre les. incen- 
diniresrolontaires du moulin du sisur Berlhe- 
Lok le son£ efeclivement, it faudra ne pas man= 
quer defaire d'eux une punition exemplaire. 
(Dh. éme. la mer. Rl. 183.) 
Maides craintes de Colbert furent dispé 
cat, le 16 du moisaivant, il éerivait à M d'u 
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lation vnu’assurant que vous espérer d'avoir des 
poudres à suflsance pour toute l'arinée navale ; 
ar, ävous parler ronchemen|, je me défois for 
que vons ÿ pusiez parvenir; eL, comme il noun 
importe de prévenir de pareilles inquiétudes en 
prenant vos mesures de meilleure heure, dés 
ue l'arvuée aura misà Ja voile, faites en sorte. 
quoles moulins du sieur Terthelot vousen four. 
nissentune bonne quaniité pour en replir les 
anagasins de la marine.» (Dép. cone. la mar. 
fol. 3 

















ident des galères insisla sans dont 


ET GALÈRES. 57 


ans faut attacher à la conservation de nos chiourmes ct des condam- 
ws qu'on y enverra de lemps en temps, ÿ ayant à présent trois chaisnes 
ges à partir, sçavoir: une de Paris et de Rouen, qui sera composée de 
ps de 100 forçais; une autre, qui ne sera pas si forte, etune troisième 
de Guyenne, de 4o ou 5o forçats. Mais comme cette conservation dé- 
pad principalement de la santé, st de purger les galères de cette mé- 
chante maladie du scorbut dont elles sont aligées, le Roy, non-seule- 
ment approuve que vous fassiez construire la salle que vous proposez au 
bon de l'hospital, mais mesme, si le suflisance de vos médecins de Mar- 
sille ne vous paroissoil pas assez grande, il feroit volontiers ln dépense 
d'en faire aller un des plus célèbres de la ville de Montpellier, lequel, en 
faisant un séjour fixe de quatre, cinq ou six mois, remarqueroit tous les 
symptômes el accidens de cette fascheuse maladie, pour y chercher des re- 
mèdes, el enverroit icy des consultations de quinze en quinxe jours, qui se- 
voient communiquées aux plus habiles médecins de la faculté de Paris, 
pour en avoir leur avis!, 

La manufacture des gromes ancres que vous avez commencé d'establir 
par le moyen des forgerons qui sont forçats dans les galères, et celle des 
toiles, dont les échantillons m'ont paru de bonne qualité, prodniront un 
très-bon effet dans la suite. Pour ce qui est de ces aneres, ilsera aysé d'en 
rendre le travail parfait, per le moyen du maistre forgeur que j'ay fait ve- 
air de Labek, lequel est estsbly en Dauphiné. 

d'aroue que nous ne serons de longiemps en commodité de faire trem- 
per du bois pendant dix années, comme les Vénitiens, avant que de l'em- 








pour l'doplion des procédés arbitraires desti- 
tés à renloeuer les chiouemes, et Colbert In 
répooli: «Les divers expédians que vous me 
propos pour augoenler le nombre des furçats 
De son pas praticables danse royaume parce 
q'itändroi pour cela y establiren quelquema- 
ère de nourelles lois. Ainsy il est à propos de 
so ralermer eux diligences que le Hoy fait 
Hair dus les parlemens pour convertir la peine 
‘de mari en celle des galères, el acheler des et- 
dres partout où nous en renconirerens, 
Péarte qu'ils soyent de bon service el qu'on ne 
ea pas Les vendre à un prix excessifs el 
poutesire mesme qu'a un pou de Lomps 
bout trumverons le moyen d'en rer de Gui- 
née, les naturels de ce pays engageant pour 
ua rien Jeur liberté, el faisant d'ailleurs des 
lrarsus inconcewables dans toute ke rolunies 
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de l'Amérique, I est à croire qu'ils seroient 
fort propres sur les galères, y estant bien u 
és... (Dép. core. la mor. (ol. 435.) 

1 Voir pièce n° 6a el mole, — Le scorbut 
éxaun pu après de série aur Les galère min a 
n'était pas Je seule préoccupation de Colbert, 
qui écrivait à Arnoul : 

«et vray qu'au bon esal où vous avez mis 
Les qalères pour loutes les nécessités et mesme 
Les commoditée des forçats, il neroil à désirer 
que l'on past njouter quelque cho pour les 
purger de ces abominations qui y sont si fré- 
queues; mais, comme c'esLun ouvrage de la 
piélé des missionnaires, il faut omérer quo 
Dieu, cancourant à leurs bons dessein, don- 
era lieu à ces âmes abandonnées de se défaire 
de l'habitude du oct horrible péché...» (DM. 
eme. le mar fol. 435.) 
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ployer aux constructions des galères; néanmoins, comme toutes les chos 
ne réussissent qu'avec la tentative et la peine, et que desjà nous avons un 
assez grand nombre de galères, qui ne nons presse plus lant, pour ainsy 
dire, de forcer ies nouvelles constructions, vous aurez tout le loisir de faire 
mettre du bois en réserve et de le faire bien sécher. 

Le vaisseau chargé de 400 barils de goudron qui est arrivé à Marseille 
est venu sans doute fort à propos; car, quoyque celuy que j'ay fait passer 
de Ponant, soil à présent bien près de Toulon, au moins quant à la meil- 
leure partie, on aura profité pour goudronner les cordages du temps que 
Yon auroit perdu dans l'attente de cette marchandise, Je vois cependant 
avec beaucoup de joye que l'establissemant de cetle manufacture se fera fa- 
cilement en Provence, suivant le rapport et le jugement du maistre brusleur 
que j'y ay fait passer 1. 

Le sieur Ricard?, licatenant de l'amireuté de Toulon, ayant esté iev 
mandé pour rendre raison de sa conduite, vous aurez sçu comme Sa Ma- 
jesté luy a ordonné de se défaire de sa charge, Et comme elle a sçu que 
M. d'infreville y avoit contribué, Sa Majesté m'a donné les papiers cy-joints. 
que je ne crains pas de vous adresser, ayant confiance en vous ct sçachant 
que vous estes un homme de bien, afin que vous preniez la peine d'éclair- 
sir si une parle de ce qui y contenu est véritable, et que, sur ce que vous 
m'en ferez sçavoir, je puisse travailler à redresser la conduite dudit sieur 
d'infreville en quoy elle pourra pécher, et la rectifier, en sorte que le ser- 
vice du roy s'en fasse mieux; vous priant cependant de travailler toujours 
à establir une bonne correspondance entre M. le duc de Beaufort et luy, 
leur mésintelligence ayant trop éclaté pour croire que, sur une simple en- 
trevue, il ne leur soit plus rien resté sur le cœur. 





Lreb.de Ia Mar, Dépéches concernant Et marine, 1666, fl, 238.1 


*_ Ce matire brüleur de goudron était Élias, 
que Calbert avoit fit venir de Suide. Le Roi 
Écrivait à son sujet, Le 26 Rérier suivant, à 
M. d'Opphde : 

«Gomme ce sont un avantage pour la Pro 
rence, où l'on à toujours esté obligé d'en faire 
renir de Suède et de Norwége pour les radonba 
tant de mes vaissaur que de mx de mes su- 
ele marchands, je désire que vous tenez soi. 
fuensement la main à re que ma rvur de par- 
lement de Provence donne dans ous rencontres 
au siour Élias toutes le assistancos qui Iuy 
seront nétesires pour parvenir à l'esablisre- 
ment de ladilo manufacture. { Ordres du rai 
pour La mar. ol. 61.) On fol obligé de ren- 














Google 


voyer Élias dans son pays pour quelqnes fripon- 

+ Ricand rentra sans doule dans In marine, 
ar on le voit lieutenant de galère en 1668. 
Mort à Messine en 1677. 

# M. de Benuforl avait refusé de recevoir à 
son horde commissaire général d'Infreville, 
voyant bien que célait un surseillant ont tout 
au moins un conseiller actif qu'on foi donnait. 
De là des difeultés entre eux. IL parait du resté 
que M. de Beaufort était d'une incompatibili 
d'amour constante, comme le montre ce pat. 





sage d'une lettre écrite par Colbert à de Torron. 


#le ais un peu on peine de remarquer 
quil n'y a pas grand concert eniee M. de 
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36. — AU DUC DE MAZARIN, 
GOUVERNEUR DE BRETAGNE. ÿ 
Saint-Germain, 45 février 1666. 

Le sieur de La Chaboissière, qui a esté envoyé à Saint-Malo pour observer 
tradement tout ce qui se passera sur la coste de Bretagne, me mande que 
es Anglois font Loutes sortes de diligence, par le moyen des négociane, 
pour tirer des toiles noyaler de Bretagne, et qu'il est à craindre que kes 
srjets du roy de la Grande-Bretagne, auxquels le Roy a accordé trois mois’ 
de temps pour retirer leurs effets du royaume. ne £e servent de celte per- 
mision pour en enlever une grande quantité. 

C'est ce qui m'oblige à vous écrire ces lignes pour vous supplier très- 
humblement, Monseigneur, d'interposer l'autorité que Sa Majesté vous a 
cominise dans la province pour l'empescher; car il est certain que, comme 
ik manquent de cette marchandise en Angleterre pour gréer leurs vais- 
seanx, si l’on ne s’opposoit à sa sortie, ce seroit leur donner nous-mesmes 
ls moyens de nous faire du mal. 

2 UAreh. den Mar. Dépéhescomoermant da marine, 1666, 1 260.) 














37. + INSTRUCTION POUR LE DUC DE BEAUFORT, 
ANIRAL DE FRANCE. 
{copie portant: De La main de Colert} 
Saint-Germain, 35 février 1666. 
Le duc de Beusfort est desjà informé que la première intention de Sa 
Majesté a toujours esté qu'il passast en Ponant, avec toutes ses forcos na- 
vales, pour joindre les vaisseaux qui sont à la Rochelle et À Brest, el frire 
la guerre aux Anglois, soit conjointement avec les Ilollandois, soit séparé- 
ment, suivant les ordres qu'il en resevroit. è 
Mais comme la flotte angloise, composée de vingt vaisseaux, eomman- 
dée par le capitaine Smith, qui est à présént dans la Méditerranée, pour- 
mit en demeurer maisiresse ct incommoder Le commerce des sujets de $a 
Wajesté et de ses alliés, et qu'il seroit encore plus avantageux à la cause 


Beaufort et M. dut Quesne; car, ce dernier à comeilier caile bonne intelligence qui est. à 
Lot fret entenda en fait de marine, je ouis mou sens, nécesaire pour Îe bien du ser- 
à que sen avis luy serent ous les jours vice... ( Dép. rome ln mar, Ki. 484.) — Voir 


prrenedé h o 
dits. C'ent ponrquey je vous prie detracailler juge A5, noie. 
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commune de battre cette floite et passer ensuite en Ponant, Sa Majesté 
veut que ledit sieur duc de Beaufort fasse toute diligence pour avoir des 
avis certains de ladite otte, et qu'il l'aille chercher en quelque lieu qu'elle 
soit, quand mesma elle soroit passée on Levant, au delà de la Sicile, et 
qu'il la combatie, estant impossible qu'il ne la trouve, au cas qu'elle de- 
meure dans la mer Méditerranée. 

Afin que le sieur duc de Beaufort soit d'autant mieux informé de la- 
dite flotte, du lieu où elle pourra estre et de ce qu'elle fera, Sa Majesté 
a donné ses ordres au sieur archevesque d'Embrun, son ambassadeur en 
Espagne, et à lous les consuls françois estant à Cadix, Alicante et Malaga, 
et fait donner les meames ordres aux consuls hoHandois, estant dans es 
mesmes lieux, pour qu'ils ayent à envoyer tous les avis qu'ils auront de la- 
dite flotte à Majorque et Ivire1, par de petits bastimens, avec ordre d'at- 
tendre ès dits lieux le passage dudit sieur Duc. 

Après le combat, Sa Majesté se remet à la prudence dudit sieur Duc et 
des officiers généraux de son armée, de prendre le party qu'ils estimeront 
le plus convensble au bien de son service; mais, corame l'on peut vraysem- 
blablement présumer que ledit sieur Duc battra la Botte angloise, qu'au 
euns de ses vaisseaux seront maltraités du combat, et qu'il en restera encore 
un nombre assez considérable des anglois en estat de servir, en ce cas, 
Sa Majeslé estime qu'il sera nécessaire de lisser quelques-uns de ses 
vaisseaux dans la mer Méditerranée, avec un lieutenant général, pour y 
continuer la guerre pendant le reste de l'esté, et, à cet effet, se joindre 
aux galères de Sa Majesté; et elle se remet audit sieur Duc à faire choix 
du nombre et de la qualité des vaisseaux , et mesme du lieutenant général 
qu'il estimera plus à propos de laisser dans ladite mer Méditerranée, et 
passer ensuite avec le reste de l'armée dans l'Océan; se réservant, Sa Ma- 
jesté, d'envoyer audit sieur lieutenant général, lorsqu'il sera retourné à 
Toulon, ses ordres et instructions sur ce qu'il aura à faire pondant le reste 
de la campagne. 

Au cas que le combat se fist près des costes d'Espagne, Sa Majesté or 
donne à son ambassadeur de faire instance au Roy Catholique de donner 
ses ordres pour faire recevoir les vaisseaux de Sa Majesté dans tous ses 
ports, et les faire assister de tout ce dont ils auront besoin. 

Au cas que la flotte angloise eust quillé le détroit et se fust retirée en 
Angleterre, Sa Majesté veut que ledit sieur Duc passe en Ponant 2. 

{BIBL ap, Mrs. Boo Colbert, Pépéehs de 1666 a 1607, vol, 128, ol. 75.) 


% Ivice, l'une des Baléares, viluée entre Ma * Le lodemaiu Colbert 
ivrque et la proviner de Valenc vire que Je Roi adresai 
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38. — AU SIEUR DALLIEZ DE LA TOUR, 
FOURNISSEUR DE LA MARINE. 
Saint-Germain, 26 février 1666. 

Quoyque je connoisse parfaitement que vous failes humainement lout 
ce qui vous est possible pour secourir M. d'Infreville dans l'empressement 
où il est pour l'armement des vaisseaux, je ne sçaurois m'empescher de 
vous faire toujours les mesmes instances de faire travailler nuit et jour à 
préparer les marchandises et autres munitions qui sont nécessaires à Tou- 
lon, d'autant plus que M. le duc de Beaufort me mande qu'il n’a pas assez 
de tout ce que vous avez envoyé, et qu'il en faut on plus grand nombre 
de chaque sorte. 

Je conviens avec vous qu'il auroit esté avantageux d'avoir pu disposer 
l'inventeur du nouveau secret de canon d'eller faire un voyage à Toulon et 
3 Marseille pour faire Ja preuve de son secret en présence de M. le duc de 


lande, pour leur comnaaniquer les inatruelions 
dmoées à M. de Beaufori. Après leur avoir 
annoncé que La folle française entrersit dans 
FOcéen pour se joindre à celle de Hollande, il 
jrs + 
2 Ceu La résolution que Sa Majesté estime 
1 meilleure et La plus avantageuse pour Le bien 
eamam, encore qu'il semble, par Le mémoire 
donné qac edit sieur d'Entrades, que Jendila 
eus Etats sogent pluiost d'avis de laimer 
Tumée navale de Sa Majesté dans le Levant. 
Mas comme il n enté expliqué à Sadite Ma- 
jeté, par Le siear Van Beaningen , que la réso- 
Iotion contemue en cele réponse poarroit bien 
auoir osé prise our quelque différend concer. 
nt l'eécution du commandement sbeola de 
laues Le Botte, Sa Majesté veut bien que Le- 
dit sieur d'Emtrades entre en ennférence sur ce 
jt avec le sieur de Wie qu'il luy dise que 
Sa Mrjesié € tiendra au trailé fit em 1665 , 
pour raison de La forme des commandement 
lesue des conseils de guerre, À l'égard du com 
nandement abéobument nécosssire de donnée, 
sat dans une poursuite d'une armée défaite, 
soit dans ane retraite, soit dans quelque autre 
serason de pareille naure, qui pour tre Lrop 
précpiiée ne peut pas estro mise en délibéra- 
Lion dens mn conseil de guerre, le commande- 
ment, en ce 628, sors fait par l'aire de France 
envoyé directement à l'amiral des Etats, 
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pour le faire exdeater par sa fotie. Comme cet 
ordre est tel qu'il est impossible d'y trouver 
rien à changer, et mesens qu'il st aobant avan 
Lageax audits rieurs Estals qu'ils le peuvent 
désirer, Sa MajesLé ne doute pas qu'ils n'y di 
nent Les mains, et qu'ils ne conviennent dela 
jonction de toutes les Bottes. 

«De plas, Sa Majesté, voulant suppléer au 
défaut d'expérience de M. de Boaufoet et des 
autres chefs de son ermée navale pour faire La 
puerre dans l'Océan demandera voloatiers aux 
dits sieurs Estats quelqu'un de leurs plus 

expérimeuté capitaines, pour metre sur le 
vsisseau amiral de France, el œervir de cob- 
sil à M le due de Beaufort en touts les 0e 
carions importantes. 

«Lait iour &'Eatrades cpnféreru sur re mé. 
moire avec ledit sieur de Wii et fera savoir 
à Sa Majesté ms sentirmens ur ce qu'il con 
Hient.….» (600 Colbert, vol, 126, fa. 80.) 

1 Le sieur Dalliez de La Tour et son frère, 
Dailia de Réaiville, directoars de La compagnie 
du Levant et de La manufacture du Nivernais, 
avaient pris La faurnitare d'ane partie des mou 
itioos et marchandises néceseiros aux. vais- 
seau, équipages ef amenaur de Toulon et de 
Rochelrt. Le 9 janvier 1670, Colbert écrivait 
au promier+ 

r Après tous les entabliseemnens que vous avez 
fait jasqu'iey par mes ordres et auxquels vous 
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Beaufort, de M. Le comte de Vivonne et de M. d'Infreville; et il seroit bon 
de disposer le sieur Dupuis à y consentir!, En tout cas, faites fandre le 
plus tost que vous pourrez les douze petits canons pour les galères et mesme 
un plus grand nombre, sil est possible, pour mettre sur les vaisseaux avant 
le départ de l'armée navale. 

Je vous renvoye le mémoire que vous avez adressé à M. Colbert de Ter- 
fon, après l'avoir apostillé, en conformité duquel vous ferez travailler aux 
armes susmentionnées. 

(Arch. de Ia Mar: Dépéch oonorrnant Le marins, 1606 , (ol. 273.) 














39. — À DU QUESN 
CHBF D'ESCADRE". 
UGapin portant + De a main de Cl} 
Saint-Germain, 46 février 1666. 
J'ay reçu vosire lettre du 14 de ee mois à laquelle je fais répanse. 
Vous avez bien fait do faire connoistre au capitaine zélandois qu'il ne 
devoit foire aueune levée de matelots, ni d'autres gens de mer, sans la 





permission expresse du Roy. 


nv réussy, il ie rase encore à désirer pour 
ma satisfaction, que vous donnies uno telle ap- 
pliation à emgnentation et au sputien de 
vosirs compagnie du Levant qu'elle puisse 
non-eulement continuer son commerce, mais 
moume foire en rie qu'elle prive, s'il eat 
possible, Loutes les autres nations de l'Europe 
de le faire. Pour qnoy je vous asuro que la 
protection da Roy et ce qui dépendra de moy 
ne vous manquent point...» (Dép. eme. la 
mar, fl. 18.) 

Ei le 16 du mâme mois: « Vous auves vu 
par ma précédente que, ayrat agréé la propo- 
don que vous m'avez fails de fournie plu- 
sieurs sortes de marchandises pour Les maga- 
sins de Ponant, 1 faut pour ÿ réoxir que vous 
fassiez la plupart de vos eslablissemens en Ni 
vernois. Celuy de la mamufaclure des ancres et 
den crics doit estre considéré comme l'an des 
lus importans, et vous devez ne point perdre 
de temps à choisir pour cet effet un leu com 
mode -paur ÿ envoyer de vos ouvriers de 
Vienne...» (Dép. eme. La mar. fol. 28.) 

Les marchandises dont iL s'agit étaient der 
Hlés, farines, vins, viandes, biscuits, salai- 
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sons, mis, chanvres, toiles noyales, bois, 
armes de Lontes sorts, boulets, ele. — Oure 
les établissements fondés par eux. Jes frères 
Dalliez surseilleient et inapectaient es fonderie 
de Bourgogne. Us exploitaient ana Les mines 
du Dauphiné. 

* Colbert écrivait à ce sujet, le mois sui 
van, à M. d'Infreville + 

«fe suis bien syse que M. Je due de Res 
fort et M. le comie de Vivoane donnent leur 
approbation à Ja nonvelle invention de canons 
qui a eslé trouvée par Émers, lequel a œsté en 
Provente avec le sieur Dupuis, marchand de 
Lion, am dépans de qui l'épreuve a'en es! 
faile, et qu'ils jugent que les pelils canons fe- 
rontun grand elle sur Les chasleanx de poupe 
el de proue des vaisseaux ; mais je suis en peine 
d'une observation que l'an me il avoir esté 
le, et que sans dovto l'on ne manquera js 
ire en Provenea, à sçavoir qu'eslant po 
ne tient pas si droit que les autres ra. 

» (Dép. eur. la mar. fol, had.) 

4 Chef d'escadre depuis +647, lieutenant 
général en août 1677. Mort le n février 168% 
(Voir 11. 87.) 
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Pour ce qui est de reprendre lous les François qui seront sur les vais- 
eux des alliés de Sa Majesté, quand elle en aura donné ses ordres, il 
faudra le faire; mais auparavant, non. 

Testime qu'il vaut beaucoup mieux que vous attendie le reste de vostre 
équipage que de hasarder le passage du Vendôme, de Brest à la Rochelle, 
avec un demy-équipage: et mesme lorsque vous aurez à le passer, confé- 
rez-en avec M. de Terron, afin que vous vous aydiez l'un l'autre, et qu'il 
n'y puise arriver aucun accident. 

1 me semble que, la cache angloise, prise sur les cosles de Bretagne, 
særoit bien plus nécessaire pour faire le guerre à tous ces petits corsaires 
anglois qui rôdent le long des costes, qu'à Loute autre deslination. 

Je suis très-ayse que vous soyez satisfait du Vendäme; il me semble que, 
puisqu'il se manie bien, il pourra rendre quelque service considérable dans 
celte guerre. 

La déclaration de la guerre contre l'Angleterre a esté publiée dans tout 
le royaume, e envoyée en Bretagne comme ailleurs; je m'élonne que vous 
n'en ayez point encore entendu parler à Brest; je crois qu'à présent cela 
sera fait. 

Je fais tout ce qui peut dépendre de moy pour faire partir les vaisseaux 
qui sont à Amsterdam chargés de bois pour Hubac: et je ne doute point 
que si l'escorte de Zélande passe, ils ne passent aussy; mais je commence 
fort à en douter. 

estime qu'il est bon que vous donniez vostre avis à M. le dur de Beau- 
fort sur la jonction des forces navales de Levant avec celles de Ponant, 
el que vous m'en envoyiez une copie pour la faire voir au Roy. 

Sur les troupes d'infanterie que vous estimez nécessaires au bourg de 
Recouvrance !, il est nécessaire d’en donner avis à M. le duc de Beaufort, 
api y doit donner ordre. En attendant, j'estimerois qu'il faudroit oster du- 
dit lieu le magasin aux poudres et le mettre plus en scurelé, 

n'y a rien de si important que de baliser Les rivières et retraites des 
éiseaux du roy dans la pointe de Bretagne; je vous prie de domner vos 
is sur ce sujet au sieur de Seuil, afin qu'il puisse faire prendre ses me- 
sures pour"; travailler. 

Donnez-luy vostre avis sur La forme des bastimens qu'il faudroit faire 
pour la eourse contre les Anglois. 

L'Hirondelle doit demeurer à Dunkerque, où le sieur de Beaulieu, que 
vous m'avez nommé, est à présent estably commissaire pour y servir au 
lieu de M. Nacquart. 

! Fonbourg de Brest. 
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J'écris au sieur de Seuil d'acheter la prise angloise faite par an Zélan- 
dois, dont vous m'écrivez. 
Bibl, Ip. Ms, 500 Colbert, Dépéchr ds 1666 a 1867, vol. 126, (ol. 86.) 











40. — À COLBERT DE TERRON. 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Paris, a mars 1660. 

Je feray faire les expéditions nécessaires pour donner le commande- 
ment du grand vaisseau de Charente au sieur des Rabesnières!, mais j'ay 
quelque scrupule de luy substituer le sieur Michaut® pour le commande- 
ment du Mazarin, parce qu'ilme semble qu'il faut faire monter les grands 
vaisseaux, aulant qu'il se peut, à des gentilshommes. Néanmoins, si cette 
considération devait céder à quelque autre qui fust à l'avantage du ser- 
vice, en me le faisant sçavoir, je ne manquera pas de le proposer au Roy. 

Quant au sieur de Villepars”, pourvu que ce soit un brave homme et 
bien déterminé, j'espère que l'on trouvera Sa Majesté assez bien disposée 
à luÿ donner le commandement du vaisseau de 600 tonneaux basty à 
Brest. 

Vous me donnez une bonne nouvelle en m'apprenant que les difficultés 
que le sieur de Sainte-Colombe avoit trouvées jusqu'icy pour la voiture 
des masts des Pyrénées sont levées, et que, dans peu, gous espérer en 
tirer 60 que vous distribuerez, sçavoir : 4o à Brest, et s0 en Charente. 
Trouvez bon que je vous dise que vous avez un peu de torl de ne me pas 
avoir averty de ces difficultés, parce que j'aurois travaillé À les surmonter; 
et soit que la lettre que j'écris sur ce sujet à M. le premier président du 
parlement de Pau sait encore nécessaire, soit qu'elle soit maintenant 
inutile, j'ay estimé cependant à propos de vous l'envoyer. 

IL y a longtemps que vous ne m'avez rien mandé de vos fonderies. Je 
souhaiterois bien de sçavoir combien vous espérez foire couler dè pièces 
dans le courant de cette année, et la quantité de métal qu’il vous restera. 
Gomme je crois que vraysemblablement vous manquez de canons pour 


‘la Robesnitres de Treillhois, de la 
‘Tremblade, capitaine de vaiseau en 1649. 
Chef d'œcadre de Pañton al de Suinionge en 
2672. Mort en juin 1672 d'une blemuro ro- 
que dans un enmbat sur les cfles de Hol 
lande. 

% Michant, de l'île de Ré, capitaine de vais 
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seau en 1664, se noya en avril 1672 en reve 
mant de Guinée, el non de la Guyenne, comme 
Pindique a nole 4, page 41 2 du l volume. 

5 Vitlepars, de Bees, Hieateuant de vaisseau 
en 1662. espitaine en février 1665. Mort aux 
Mes en 2672, à Lord du Bourbon, qu'i rom 
mandat. 
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amer les vaisseaux neufs que vous meltrer à la mer, je dois vous faire sça- 
+ wirqu'il est bon de ne perdre aucune oceasion d'en acheter de fer, si vous 
«1 trouvez à vendre. 


Care. de la Mr. Dépéches concernent La marine, 1866, (ol, 06.) 





414, — A M. D'INFREVILLE, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Seint-Gormoin 5 mars 1666. 

le suis bien ayse que M. le duc de Beaufort vous tesmoïgne plus de con- 
fianee qu'il n’avoit fait cy-devant, ct que vous croyiez que depuis que je Iuy 
ay étrit il vous semble qu'il ayt eu moins de réserve pour vous. l'espère 
qu'à l'avenir nous en aurons encore plus de satisfaction, d'autant plus que 
je m'assure que vous n'oublierez rien de vostre part pour vous maintenir 
dass cet avantage, cn luy rendant les respects qui sont dus à sa personne 
et à son caractère, Mais ce n’est pas simplement à vous bien mettre avec 
luy qu'il faut borner vosire estude, car il importe qu’en entrant dans la 
eonnoissance des particularités qui naissent entre les olficiers, vous laschiez 
de les calmer, et de les obliger à concourir unanimement au bien du ser- 
vice, sans s'arrester à des contestations qui peuvent se trancher. 

Dès que M. le duc de Beaufort se sera mis en mer, une des choses à 
laquelle il est de plus grande conséquente de donner vostre application 
est de presser les constructions autant qu'il sera en vostre pouvoir, et de 
prendre loutes les mesures et précautions nécessaires pour remplir les 
magwins, en sorte que si Son Altesse estoit obligée de rendre le bord en 
Prorence, ou par un combat ou par quelque autre raison, vous puissiez 
Lravailler à ragréer tous les vaisscaux de la flotte et À la remettre en estat 
de servir. 

Je suis. très-ayse que vous ayez tous les jours de meilleures espérances 
de ka manufacture de goudron, et que, par suite de la vente des arbres 
qui sont en Provence, le maistre brusleur en ayt trouvé de propres pour 
Festablir dès à présent, Pour ce qui regard® la trop grande quantité de 
charbon qui se fit dans le pays. qui, continuant, consommeroit une partie 
du bois qu'autrement l'on employeroit ulilement à cet usage, et les dé- 
fenses que le parlement d'Aix fait aux boscatiers! de couper; vous en 

pourrez conférer avec M. le premier président de Provence qui, estant très- 


! Bcherons. : 
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bien jutentionné, travaillera avec plaisir à lout ce qui pourra contribuer 
l'avantage du service par le crédit qu'il n dans sa compagnie, sens qu'il 
soil besoin d'en venir à des ordres du roy. Cependant je vais travailler à 
renvoyer la sieur de La Londe, et je parleray aussy à M. le marquis de 
Gordes !, afin que vous puissiez bientost avoir des masts dans vos magasins 
et vous en servir dans les besoins que vous en pourriez avoir si l'armée 
navale, après un combat, revenoit À Toulon. 

Je ne fais nul doute que M. Arnoul ne vous fasse fournir tous les mous- 
quels qui se sont trouvés dans l'Hostel de ville de Marseille, desquels il 
s'est accommodé, parce qu'il sçait très-bien que le Roy désire que, par 
préférence, on pourvoye à l'armement de ses vaisseaux , el que l'on mura 
assez de temps pour faire celuy des galères qui, dans la saison où nous 
sommes, ne sçauroient guère s'éloigner des costes de Provence. Quant eux 
armes que le sieur Dallier fait fabriquer, vous estes assez instruit qu'il n'y 
perd aucun temps, el vous jugerez par ce qu'il a fait jusqu'iey, qu'il a asser 
fait vu l'empressement, et le peu de disposition qu'il avoit rencontré. Néan- 
moins, je le presse toujours également: et, de 1x manière qu'il memande 
que les armes à feu sont forgées, je crois qu'il ne sera plus à craindre qu’elles 
estropient? tant de soldats comme ont fait ey-devant celles qui venaient 
de Forez. 

J'aurois bien souhaité de vous pouvoir envoyer un excellent fondeur 
pour prendre la conduite de la fonderie de Toulon : mais comme il ne s'en 
est pas rencontré en Hollande, et qu'on n’y en trouve point encore à pré- 
sent que l'on puisse engager au servite du roy, toul #e qui se peut faire 
est de lenir la main à re que celuy que vous avez se perfectionne dans son 
iuélier el ne fasse point de fonte qui ne soit bonne. Il n’y 8 pas à hésiter 
à acheter les canons du sieur Dubois d'Arnault, et les deux de fonte verte 
qui appartiennent à un capitaine de vaisseau hollandois, Sa Majosté vous 
en donnant la permission. En mesme temps, elle désire que, lorsque vous 
serez un peu libre, l’armée navale estant en mer, vous travaillies à donner 
chaleur à l'école des canonoiers, en sorie que, s'il se peut, vous ayez lou- 








? François de Simiane de Ponterig, mar- 


Hicutièrement les grenades, pots à feu et haches 
quis de Gardes, grand sénéchal et lébienant 


d'armes, je ne spaurois m'empesher de vour 


de Provence en 1656. Mort le 23 novembre 
1680, âgé de cinquante-huit ans, — ! 
était chevalier d'honneur de La wine depuis 
1668. 
2 Colbert écrivait, le a0 janvier précédent, 
ausieur Dellier: rQuoyque j'estime assersupere 
fl de vous recommander de tenir la main à ce 
qe Les armes sayent de banne qualilé, r1 par- 
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ea parler, d'aplanl plus que le Roy à un grand 
intérest que les armes onyent excellentes, vo 
que cales qui sont destinéns à l'usage de la mer 
doivent esire ancore meilleures que Les aulres 
qui s'emplyent sur Lerre, eslant impossible, 
quand il manque quelque chose, d'y pouvoir 
remédier.» (Dép. con. La mar. Col. R9.) — 
à pière n° 38. 
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jeté une cinquantaine de personnes qui s'appliquent À cet exercice et se 
radent capables de le faire avec fruit sur les vaisseaux. 

Le charpentier qui est mort avant esté remplacé par un autre, que le 
æitsine Rodolphoi a pris à on atelicr, jo me promets que la construction 
duniseau le Vinonne n'en sera pas retardée; et, comme dans le grand 
nombre de vaisseaux qui se bastissent à présent, nos charpentiers peuvent 
asquérir et acquièrent sans doute de l'abileté, si ledit sieur Rodolphe 
vesoit à vous manquer par le mesme accident, nous pourrions peut-estre 
aou passer d’estrangers pour Ia direction de nos ateliers. Cependant, Ro- 
delphe estant un excellent homme dans son métier, il faut s'appliquer à 
le bien traiter et l'encourager à bien élever ceux de sa profession. . 

Arr de Ie Mar. Dépéches comrermant Le marine, 1688, fl, 337.) 











42. — MEMOIRE 
TOUCHANT LES MASTS DE PROVENCE, ADRESSÉ AUX SIEURS D'INFREVILLE 
FT ARNQUL. 
À pie portant Dé lim de Calor} 
Saint-Germain, 5 mars 1666. 

Au commencemont de l'année 1662, le sieur de La Londe proposa au 
Roy de tirer des montagnes de Provence des masts de lontes grosseurs, et 
mesme qu'il estoit assuré d'en trouver d'assez forts pour master le vaisseau 

le Soit Philippe, qui estoit alors sur l'atelier. 

Les conditions qu'il propose, furent : 

Qui feroit tous les chemins nécessaires dans les montagnes pour tirer 
lesdits masts jusqu'à Ja rivière du Var, et qu’en les faisant flotter sur la- 
dite rivière il les meltroit ensuite sur la mer et les rendroit dans le parc 
de Toulon: 

Qu'il en fourniroit au roy le nombre de 150, de toutes les grosseurs 
qui luy seroient demendées, lesquels luy seroient payés sur le pied que 
les masts de pareille grosseur achetés en Norwége et rendus sur les ports 
de France pourroient revenir tant pour le premier achat que pour la 
voiture et pour tous les frais: 





! Gédéen Rodoïphe, Hollndais, malire vres de trilement par mais. — Dans sa core 
comtrocear de uavires, Colbert l'fira en repondance, il lui donne souvent ainsi qu'à 
France et lui confia is direction des chantiers Chabent. le titre de capitaine. 
de comiraction établir à Toul, avec 200 IF. 
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Et qu'après en avoir fourny + 50 il en pourroit prendre pour luy 300, 
pour en disposer en faveur des François ou des estrangers. ainsy que bon 
luy sembleroi 

Ces propositions furent acceptées par le Roy, el le mémoire en fut en- 
voyé au sieur de La Guette, avec ordre de régler la qualité des 150 masts 
et leur prix. 

En exécution du cet ordre, il ft le marché du 1" juin 1662, dont copie 
est jointe à ce mémoire, per lequel il donne d'un mast de go pieds de 
long et de 36 pouces de diamètre, pour servir à un vaisseau du port du 
Saint-Philippe, 2,000 livres, et ainsy à proportion des autres 

Il s'est tronvé, dans l'exécution, que le Roy a reçu deux préjudices très- 
considérables par ce marché : 

Le premier, en re que le prix de 2,000 livres est, à proportion des 
autres, beaucoup plus fort que celuy qui, suivant la stipulation du marché, 
devoil estre réglé sur le pied de l'achat en Norwége, de la voiture et des 
frais; et le second, en ce que, larsque l’on croyoit avoir un mast capable 
de master le Saint-Philippe, il s'est trouvé, on pour n'avoir pas bien donné 
les grosseur el longueur, ou pour n'avoir donné que la grosseur du gros 
bout et non celle du petit, ou pour autre cause, qu'il a fallu trois el 
quatre masls assemblés pour master chacun vaisseau, en sorte que la mas- 
ture a cousté beaucoup davantage que si on l’avoit achetée des Hollandois. 

Comme Sa Majesté a résolu de faire continuer à prendre des mass dans 
lesdites montagnes de Provence, et mesme qu’elle veut prendre les 300 
que le sieur de La Londe pouvoit vendre suivant son traité, elle luy a or- 
donné de s'en retourner en Provence en diligence, avec assurance que les 
sieurs d'Infreville ct Arnoul, intendans de la marine el des galères, con- 
viendroient avec luy du prix. 

Pour ce elfel, Sa Majesté a ordonné de leur envoyer le présent mé- 
moire pour les instruire de ses volontés. 

Lesdits sieurs d’Infreville et Arnoul observeront, par l'extrait du marché 
fait par le sieur Courtin, résident en Danemark pour Sa Majesté, que les 
masts de 3 palmes de tour (qui reviennent à plus de 60 pouces de dia- 
mètre) ne reviendront en France qu'à 315 ridalers!, el les autres à pro- 
portions en sorte qu'il y auroit lien de | de La Londe 
devroit les donner à ce mesme prix. 

Néanmeins Sa Majesté s’en remet à eux de l' ipioité, sils l'estiment 
à propos, et surtout elle désire qu'ils observent qu'il soit fait mention des 
dongueur et grosseur du gros bout et du petit bout de chacun mast. 

? La rixdsle valait environ 5 Hivron 10 sous, 
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Aussylost que le marché sera conclu el signé, Sa Majesté désire qu'ils 
prsent ledit sieur de La Londe d'aller travailler sur les lieux, el luy don- 
ui tontes les assistances dont il pourra avoir besoin. 

(BibL mp. Mes, Boo Colbert, Dépéches de 1606 at 1867, vol. 136 fol. 49.) 








43. — AU DUC DE BEAUFORT, 


AHIRAL DE FRANCE. 
Saint-Germain, 13 mars 1666. 
Le Roy fait sçavoir à Vostre Altesse que sa volonté est qu'elle parte avec 
son armée au plus tard trois jours après avoir reçu sa letire 1. Sur quoy je 
dois encore vous dire qu'il n'y a rien de plus important pour le bien et 
wantage du service de Sa Majesté, d'autant plus que mesme depuis la 
réslation qu'elle a prise de vous faire partir, j'ay reçu des lettres des 
consuls de Cadix, Malaga el Alicante, qui disent uniformément que l'es- 
cadre angloise commandée par Jérémie Swilh est composée de quinze 
frégates, trois de 5o à 60 pièces de canon, quatre de ho à 5o, quatre 
de 30 à 4o, et quatre de 27 à 30; en sorte qu'il est apparemment im- 
possible qu’ils puissent prendre la résolution de vous attendre, et, en cas 
qu'ils le fassent, que vous n'acquériez beaucoup d'honneur el ne rendiez 
ua grand service au Roy par leur défaite. 

Jevous avoue qu'il me semble qu'il n'est jamais arrivé une conjoncture 
plus favorable pour vous acquérir beaucoup de gloire en humiliant celle 
nation, Pourvu que ledit Smith ne vous échappe pas! C’est tout ce qu'il ya 
à craindre. 

Je ne doute point que vous n'ayez à présent reçu lous Les ordres, mé- 
moires el instructions pour faire partir le sieur du Molin pour Tunis; 
et Trubert et Arnault? ponr Alger. 

H est fort à souhaiter, pour conclure glorieusement ces deux affaires. 
que vous battiez les Anglois, parce que, ‘ils demeuroient avec des forces 
suffisantes dans la Méditerranée, il seroit fort à craindre que ces gens-là 
changeassent de sentiment, Enfin, battre les Anglois est bon à tout. Le Roy 
rous permet de prendre tel nombre d'ofliciers et de soldats que vous esti- 
merez nécessaire pour bien armer vos vaisseaux; et Sa Majesté écrit en 
aesme temps à M. de Vivonne, qu'elle fera replacer, per d'autres voyes, 

le nombre d'hommes qui sera nécessaire pour l'armement des galères. 





* Cependaot le duc de Beaofort ne partit? Négociant de Marwile qui avai poussé les 
que ke 29 du mois suivant. notables à demander au Hoi la paix avec Alger. 
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Je réitère encore, par cet ordinaire, mes instances pressantes au sieur 
Dalliez, de vous envoyer tout ce qu'il aura de préparé d'armes, de muni 
tions et autres choses de toute nature, el mesme d'augmenter le nombre 
des hommes sur lea barques de voiture, afin qu'elles arrivent plus tost en 
Arles. Il faudroit en mesme temps que M. le comte de Vivonne envoyast 
deux galères pour remorquer des barques depuis l'embouchure du Rhône 
jusqu'à Toulon; j'écris audit comle et au sieur Arnoul en cette conformité. 

Aussytost que l'armée sera parlie, j'auray le mesme soin et la mesme 
application pour faire remplir tous les magusins, afin que toutes les fois 
que l'armée devra s'assembler à Toulon nous ne tombions pas dans toutes 
les difficullés où nous sommes tombés cette fois. 

Sa Majesté ne doute point que, s'il se présente quelque occasion , la com- 
pagnie des gardes de la marine, animée de vostre présence, ne fase quelque 
action extraordinaire. 

Je crois vous avoir fait sçavoir que le Roy vous avoit accordé, Y'année 
dernière, le payement de vostre pension et une gratifcation extraordinaire 
de 12,000 livres; les ordonnances en sont à présent entre les mains de 
vos officiers, et je crois mesme que l'argent est reçu. 

Le commandant des vaisseaux hollandois à reçu à présent tous les ordres 
nécessaires, tant pour vous obéir que pour se forlifier. Il me semble 
qu'ayant pris, comme vous l'avez fait, les vaisseaux ls Ville-de-Rouen, le Sau- 
veur, l'infante et ceux de Collioure et de Ia Ciotat, vous partirez avec 27 ou 
28 bons vaisseaux de guerre, 8 vaisseaux hollandois, et 8 ou ÿ bruslois, 
sans tous les malouins qui vous suivent, dont les capitaines et équipages 
ont accoustumé de bien faire dans les occasions. Il y a lieu d'espérer 
qu'avec ces forces vous battrez tout ce que vous renconirerez. Je vois peu 
d'apparence à l'avis qui vous a eslé donné, qu'il y avoit 12 vaisseaux 
tures joints à 14 anglois à Cagliari, l'amitié n'estant pas vraysemblable- 
ment assez grande pour obliger les corsaires d'Alger à quitter la course, 
pour laquelle seulement ils sont armés, el se mettre dans un corps d'armée, 
sans argent; et Je roy d'Angleterre n'est guère en estat de leur en donner. 
En lous cas, vous en serez éclaircy avant vostre départ. 

M. de Fricambault ! sçait bien, et je crois mesme que Vostre Aliesse en 
est bien informée, que M. d'Almeras? prétend qu'il est plus ancien capi- 
taine que luy, et qu'il ÿ a quelque règlement de marine en sa faveur à 











! Capitaine de vaisean en 1662, chef manl; mais, longtemps avant celle époque 
d'escadre en 1663. Mort vers 1667. ilen rempliseait Les fonctionn,sur Les commis 

? Ce ne fut qu'en décembre 1659 que sions du suriniendanl pénéral de 1 navipa- 
AN d'Almerss Sul créé chef d'escadre de Po- lion. S 
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ause de cette prétendue ancienneté. Comme ils se trouveront ensemble, 
dans la jonction des forces marifimés, ce différend pourroit faire quelque 
prise à Vostre Altesse; c'est poarquoy Sa Majesté a résolu de le terminer, 
Pour cet effet, il sera nécessaire que lediz sieur de P'ricambault envoge ses 
raisons, et je les feray venir d'ailleurs da sieur d'Almeras, afin que Sa Ma- 
jeié puisse régler ce différend. S'il y à mesme quelques autres différends 
etre quelques-uns des autres officiers, il serait très-nécessaire de faire la 
mesme chose, afin que, ny ayant qu'union entre eux, ils fussent plus en 
estat de bien servir. 

‘Puisque vous agréer que j'en nsu loujanrs avec la mesme liberté avec 
vous, en vous disent mes senfimens sur Lout ce qui vous concernera, je le 
feroy, et vous conjure d'estre bien persuadé que je n'auray jamais pour but 
que vostre gloire et vos avantages, et de vous conformer à tout ce qui peut 
estre agréable à Sa Majesté. 

Atandez à me convainere d'avoir donné créance Lrop légèrement à er 
ai me sera dil, tant par les capitaines conire les intendans que par ceux- 
<y contre les capitaines, pour me convier de me tenir sar mes gardes à 
ce sujet. H est vray que, sur certaines choses qui regardent les fonctions de 
liatendant, il est absolument nécessaire que, le Roy luy donne créance et 
Fappuye, parcs que c'est l'homme de Sa Majesté dans Festendue de sa fonc- 
tion; autrement il seroit inutile à som servico. Comme ce jrelit mécomten- 
tement que vous avez eu de luy provient des écrivains, je dois vous dire 
que le Roy est tellement persundé que le bien de son service veut que les 
équipages soyent payés à la banque, que le mieux que les capitaines puis 
sent faire est de se conformer à la volonté de Sa Majesté, et Vostre Altesse 
de conduire leurs esprits en sorte qu'ils ne se déyoustent ras dans Poeca- 
sion présente pour ce changement. 

Ce qui arrive présentement en Ponant à fort contribué à confirmer Sa 
Majesté dans celte pensée. Il ÿ a dix mois entiers que M. du Quesne tra- 
vaille à faire l'équipage du Vendôme, dont il n'a point encore pu venir à 
bout. M. de Terron lève au nom du roy les équipages de tous les autres 
saisseaux, à condition de les faire payer à la banque. M a trouvé, en peu 
de temps, le nombre d'hommes qui luy estoil nécessaire. 

Vostre Altesse lesmoignant un peu de confiance et d'amitié à M. d'In- 
frrille, je ne doute pas qu'il ne fasse son devoir pour les bien conserver !. 

1 Voir pièces n° h1,49 et note. La défé «Vous avez bien fait de résiier à N. le due 
rmeœ de Coibert pour le due de Beunfort ne de Beaufort sur le payement qu'il désiroit que 
lui sait pas perdre devueles intérêts du roi, l'on fat à ce nombre extraordinaire de com- 


Ad éerivsit, à M 4'Infreville, peu de jours missdres qu'il à employés. Cost en ceschose, 
5 qui sont purement de IR dépradanen de vastre 
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Les ordres pour les canons que l'on peut tirer des places vous ont esté 
envoyés, et au sieur Dalliez pour la citadelle de Valence; mais il y en a si 
peu partout que vous n'en tirerez pas grand avantage. 

Pour les officiers à establir sur les vaisseaux que vous prenez, Sa Ma- 
jesté s'en remet à vous par sa lettre, 

Elle n'a point voulu faire mettre en liberté le sieur Cruvilliers?, parce 
qu'il luy_paroist jusqu'àj présent que c'est une déprédation qu'il a faite à 
l'Arménien. 

Elle fera bientost expédier sa déclaration pour obliger lous les François 
de quitter le service des princes estrangers ?, et ensuite elle vous enverra 
ses ordres sur la conduite que vous aurez à lenir en mer. 

Les propriétaires des vaisseaux que vous prenez seront satisfaits; ne 
vous en mettez point en peine. Il auroit esté bon de m'envoyer un inven- 
taire de chacun, avec l'avis des officiers de port sur leur valeur, 

M'estant plaint à M. Van Beuningen, ministre des Estats, qui est icy 
près du Roy, du peu de diligence que le sieur Jean-Gédéon Van Burg, com- 
mandant l'escadre du Levant, faisoit pour remettre ses vaisseaux en estat, 
pour en fortifier es équipages, il m'a dit qu'il estoit difficile qu'il pust luy 
donner aucun ordre sur ce sujet, parce que c'estoit du fait de l'amirauté 
d'Amsterdam; el toutefois que comme il sçavoit que, dans les ordres qu'il 
luy avoit envoyés, il estoit expressément porté qu'il prist bien garde que 
son escadre ne fist pas moins bien dans les occasions que les vaisseaux de 
Sa Mejesté, il pouvoit prendre de là occasion de luy écrire pour l'exci- 
ler à mettre sesdits vaisseaux en bon estat et en fortier les équipages. 
Cest ce qui est porté par la lettre cy-jointe, que Vostre Altesse prendra, 
s'il luy plaist, la peine de luy faire rendre. 

{Bi mp. Mur, 600 Colbert, Eépreha de 1666 et 1667, vol. 126, (ol. 96.) 














44. — AU COMTE DE VILLEROY, 
ARCHEVÈQUE ET GOUVERNEUR DE LYON. 
Paris, 16 mars 1665. 
Ayant esté informé par Le sieur Dalliez que quelques marchands de Pa- 


emploÿ, que vous devez faire paroïstre de la ! De Cruvilliers, de la Civlal, lieutenant 
fer voue expliquant, avecla déférence de saiseau en 1666, capitaine de brélot cer 
qui est due néanmoins à un auniral, que vous 166, Mort en 1674 
te pouvez pos outre-passer les ordrestu rot. * dit d'août 1660. (Voir IL, 465, pièce 
(Dép. one. la mar, fol. hat.) n° 3y, el 4y3, pièce w” 65.) 
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6 et d'autres endroits enlevoient une partie des armes qu'il a fait fabri- 
quer pour l'armée navale, en donnant quelque chose de plus aux ouvriers 
que le prix dont il estoit convenu, j'ay cru devoir me donner l'honneur de 
vous écrire ces lignes pour vous dire que ce petit monopole pouvant estre 
préudiciable au service du roy, il importe d'en arrester le cours par les 
moyens que vous trouverez les plus propres, en ordonnant quelques peines, 
sil contre ces marchands, soit contre les ouvriers; eslant certain que ce 
désordre es une des principales causes de la mauvaise fabrication des ar- 
mes de Forez et que, tant qu'il durera, la manufacture n'arrivera jamais au 
point de perfection qui est à désirer, 

Je me sers en cette ocrasion de la liberté que vous m'avez permise de 
m'adresser à vous pour lout ce qui peut estre de quelque utilité aux af- 
faires dont je suis chargé. 

É Arch. dola Mar. Dépéhos conesrnant la marins, 1066, fl 391.) 


45. — À M. ARNOUL, 


INTENDANT DES GALÈRES A MARSEILLE. 
Paris, 16 mars 1666. 
le vous écris sur une matière importante avec la confiance que j'ay 
grise en vous , sans que je m'en explique avec qui que ce soi. 

Par tous Îes avis que nous avons reçus d'Angleterre, par tous ceux qui 
wus sont venus de Cadix et des costes d'Espagne, nous avons appris que 
la dote angloise qui est dans la Méditerranée n'est composée que de 18 ou 

vo frégates , auxquelles sont joints quelques vaisseaux marchands, mais qui 
sont tellement encombrés qu'ils ne sont pas en estat de rendre un grand 
combat dans une occasion. Sur ous ces avis qui se sont rencontrés con- 
fomnes, le Roy a pris la résolution d'envoyer ses ordres à M. le due de 

Beaufort de faire sa partance avec l'armée navale, trois jours après les 
æroir reçus; et ces ordres ont eslé envoyés vendredy dernier, ainsy que 
je vous l'ay fait sçavoir. 

Si M. le duc de Beaufort les exécute à la lettre et qu'il parte dans le 
lemps, il n'y a rien à dire. Mais si, au contraire, la nécessité d'armer les 
vaisseaux et de les bien munir le retenoil dans le port jusqu'à la lin de ce 
mois? sans qu'il luy soit possible de lever plus tost les ancres, il ÿ auroit 
ane chose à faire qui seroit extrémemnent avantageuse au service du roy el 
qui feroit la décision et le coup de partie de cette guerre dans la Méditer- 

ranée : ce seroit, comme nous sommes desjà nssez avancés dans la saison, 
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et que nous avons toujours fait estat que les galères feraient leut partartee 
au 1" avril, dé les mettre en estat dé la faire, en effet, en ce temps-là, 
parce que, ai la jonction s'en ponvoit faire avec les vaisseaux; il seroit im 
manquable de remporier un grand avantage aur 1x flotio angloise; cé, 
quoyque celle du roy soit assez puissante pour la combattre avec secès; il 
se pourroÿ faire que, comme l'on a peut-estre eu avis en Angleterre de la 
postare dans laquelle se trowve M. de Beaufort à Toulon, ils autoient pris 
la résolution de faire joindre à Smith les quotre où huit vaisseaux que lon 
dit devoir porter en Espagne le comte de Sandwich!, qu'ils y envotent am- 
bassudeur extraordinuire, et, de plus, d'en fvire couler (passer) quelques-uns 
dans cette mer pour les y fortifier; de sorte que si vous voyez effectivement 
que le départ de l'armée de Sa Majesté ire jusqu'au 25 ou 26 de ce mois. 
vous pourrez toucher un mot de cette pensée à M. le comté de Vivonne, et 
‘en mesme temps donner avis de ce relardement afin qu'il puisse faire tenir 
promptement ses ordres pour faire partir les deux corps des vaisseaux et des 
galères en mesme temps. Quand pour cela l'arméc navale seroit obligée de 
demeurer dens le port six ou sept jours plus qu’elle n’y auroil demeuré, 
ce retardement n'est pas considérable pour un dessein si utile. 

Pour l'exécution de ce projet, vous jugerez assez qu'il s'agit de travailler 
nuit el jour, el que si jamais vous avez beaucoup expédié d'affaires en peu 
de temps, c'est en l'occasion qui s'offre qu'il faudra faire diligence el vous 
surpasser vous-mesme par une application et une vigilance extraordi- 
naires. 

Comme te meilleur moyen pour ÿ réussir est de me point manquer d'ar- 
gen, j'ay fait encore toucher aujomrd'hay au trésorier des galères unc 
somme considérable qu'il vons doit remettre par cet ordinaire, vous én- 
voyant mesme un mémoire des assignations qui on£ esté données pour 
loutes les dépenses des galères, par lequel vous verrex distinclement les 


témps æuxquels les fonds qui réstent à estre payés de séront effective 
ment ?. 





Care. de ta Mur, Dépéchas concernant la marine, 1666, fol. 846.) 


? Le comie de Sandwich commoda en 
36575, comme contre-amiral, l'escadre bleue 
delaBotie anglaise, à Solehay. Le Royellames, 
qn'ilmontait, ayant été incendié par o8 brilot, 
loution équipage péril, et lui-même se noya en 
voalant prsser sur un autre vaisseau, dans une 
chaloupe. Les insignes de l'ordre de la Jarre- 
Lièro rent reconnaltre son corps, qi me fut 
retrouvé que relre jours après la bataille, On 
L'enterra avre pompe, à Londres. 
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* Le même jour, Colbert écrivait à l'inten- 
‘dant de la marine. à Toulon : 

ele n'ay poiat reçu de vos nouvolles par cet 
ordinaire, cé que j'atribno mu dééaol des conr- 
riers, parce que vous m'aves fait saveir que 
vous en Laissez écouler auçun sans m'écrire 
Gamme, dans l'empressement où ons este. 
pour fire faire la parance à l'armée navale. 
rien ne sous est plus nécomaire que de ne pas 
manquer d'argent, Jay tonjot 
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46. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Paris, 16 mars 1666. 

Je vous envoye une chaisne d'or de le valeur de 4,500 livres, n'en 
s'ryeat pas trouvé de plus forte pour veus l'envoyer sur-le-champ, lnquelle 
il sera bon que vous montriez aux capitaines de bruslot, en leur faisant 
cnnoisire que le Roy vous a recommandé de la donner au premier d'en- 
tre eux qui s’attachera à un vaisseau anglois et qui y fera son devoir; el 
me si vous jugez que je vous en doive envoyer d'autres, en me le fai- 
sant savoir, j'y pourvoiray aveo diligence. 

Jesuis bien ayse de vous donner avis que nosire école d'hydrographie 
réussit admirablement à Dieppe. 

Je vous assure que je serois grandement soulagé si j'apprenois que celle 
des canonniers fist le mesme progrès en Charente et à Brest, paree que 
nous n'avons rien qui nous soit si absolument nécessaire que des exeellens 
canonniers pour agir contre les Anglois, qui sont én réputation d'en avoir 


les meilleurs du monde... 


{Areh. de le Mar. Dépéches comotrant La marine , 486, Roi. 604.) 


codé à M. Pefimsry de rous on remeître en 
suffsance, se que je m'amure qu'il a bien exé- 
caté et qu'il exéentera bien cy-après. Pour vous 
doner Heu de connoistre si tous los fonds qui 
ont esté fil e qu'il a envoyés ant esté fournis 
per ma comuis, je vous envore ua mémoire 
cracemant celle matière, par lequel vous ver. 
na que, depuis quelque temps, il a fait tenir 
«près de 1,500,000 livres pour les dépenses de 
l'armée avale en Levant.» (Dép. éonc, Le mor, 





OL 394) 
* L'école d'hydrograghie de Dieppe fut fon 
déke3o 1663, par Guillaume De- 


2. prétre de l'église Saint-Jucques de Dicppe. 
Vaten 1690. — 11 enseigueit le pilotage aux 


mors gens, ed fat pensionné par Colbert, qui 
Léririt le s1 movecobre 171: 
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Jay emté bien ayue de voir l'apologie de la 
méthode dont vous vous servez pour ensigner 
l'hydrographio, et d'apprendre que le nombre 
de vos écoliorsaugmente ous Les jours; cormme 
nous n'avons rien de plus important pour la 
navigation que d'auginenter e1 de perfection. 
ner ke pilotes, vous ne sçauriez mieex mar- 
quer vostre zèle pour le service qu'en redou- 
blant voslre application pour former de bons 
pilote. Cependant, envoyes-wry une finie des 
meilleurs qui soyont à Dieppe on en voyage, 
qui ent le plas de connoissance des costes de la 
Manche, pour la aire voir an Roy. Envoyez 
moy aussy lous Îos mois ane Jiste de ceux à qui 
vous enseignes la navigation...» (Dép. con. la 
mar. fl. 200.) 
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47. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT, 
Paris, 31 mars 1666. 

Le vous avoue que je suis bien en peine de ce que vous me mandez que 
vous n'avez point de provisions d'armes et de munitions dans vos maga- 
sins et dans ceux de Brest, d'autant plus-que M. le dac de Beaufort doit 
mettre à la voile au premier jour, et que ne trouvant pas d'occupations dans 
la Méditerranée, ni d'opposition à son passage, ainsy qu'apparemment on 
peut espérer, iL eat indubitable que vous le verrez bientost dans vos rades 
ou dans celle de Brest. C'est pourquoy voyez tout ee que vous pourrez 
faire de vostre part comme grenades, boulets; à quoy il me semble 
que vous pouvez avoir assez de facilité, sentant que de la mienne je vous 
ayderay en tout ce que vous me ferez sçavair avoir besoin, ayant cepen- 
dant donné à l'avance mes ordres au sieur Dal que, dès que l'armée 
navale seroit partie, il envoye toutes les armes qu'il aura fait forger, à 
Tonnay-Charente ou à Brest, uinsy que vous le désirerez, 

Vous me donnez une agréable nouvelle en me mandant que, par la 
dernière solde que vous avez commencé de faire donner à terre aux mate- 
Jots, vous leur avez gagné le cœur, parce qu'il importe d'en enrôler le plus 
grand nombre qu'il sera possible et de faire continuellement diligence pour 
cel effet, jusqu'à ee que nous en ayons 10,000 à la solde de Sa Majesté. 

(Arch, de la Mar, Depéchos concernent la marine, 1666, fol. éao.} 























48. — MÉMOIRE 
POUR LES SIURS COLBERT DE TERRON ET DE SEUIL. 
(Copie portant : De la main de Colbert.} 
Fontsinebleau, 3 juin 1666. 

Il est nécessaire d'observer soigneusement, sur les achats à faire, qu'il 
faut toujours acheler en France préférablement aux pays estrangers, quand 
mesne les marchandises sersient un peu moins bonnes el un peu plus 
chères, parce que, l'argent ne sortant point du royaume, c'est un double 
avantage à l'Eslat, on ec que, demeurant, il n'appauvrit point, elles sujets 
de Sa Majesté gagnent leur vie et excilent leur industrie. 

Par exemple : les lrois mille canons de mousquels de Lrois pieds et 
demy el du calibre de seize à La livre, commandés en Biscaye, pourroieul 
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lilement estre commandés ou en Forez ou en Nivernois; et mesme il se- 
nil ès-bon de commencer à en establir une manufacture, ou en An- 
ganois, ou en Guyenne, ou en Bretagne. 

Outre cette observation d'acheter toujours les marchandises et d'esta- 
bis les manufactures en France, par préférence aux estrangers, il faut 
encore su dedans du royaume quelques distinctions :les peuples qui payent 
la taille et antres impositions, telles qu'il pleist au Roy, doivent estre plus 
be et plus considérables À Sa Majesté que les peuples des provinces qui 
jeisent du privilége des Estals; c'est-à-dire qu'il faut acheter les mar- 
chaudises et_establir les manufactures en Saintonge, Angoumois, pays 
d'Aunis et Poitou, préférablement à la Bretagne. 

Les cent vingt milliers de fers demandés en Espagne auroïent pu estre 
fabriqués, sinon le lout, du moins une bonne partie dans les forges d'An- 
goamois, Poitou, Périgord et Guyenne, et mesme en celles de Bretagne; 
et, comme la France est plus abondante en fer de toute qualité qu'aucun 
aatre pays du monde, il faut travailler à faire en sorie que la manu- 
facture de fer soit ausay bonne que celle d'Espagne. Je ne doute point 
qu'en donnant, dans trois ou quatre forges, des modèles de fer d'Espagne, 
l'on ne parvienne facilement à en faire faire d'aussy bon; mais pour cela 
il faut ne pas se rebuter, et faire faire des épreuves si fréquentes en tant 
de Hieax, qu'enfin nous parvenions à rendre celle manufacture aussy par- 
faite qu'en Espagne. 

Pour le goudron, il faut donner ordre au sieur Lombard 1, de Bordeaux, 
d'envoyer toute la quantité qui s'en fera en Médoc. 

1] faut diligemment mettre les trois frégates de Brest, sçavoir celle de 
600 tonneaux, celle de goo ct celle de 1000 à 1100, en estat d'estre 
mises à la mer et de servir dans l'année. Je suis bien ayse de sçavoir aussy 
eombien le sieur Hubac en doit délivrer l'année prochaine, et en quel 
temps de l'année. 

Pour les canons, j'espère que nous en aurons 4 ou 500 pièces de fer 
de Suède. dans le courant de celte année, 

4 l'égard du cuivre, il faut que M. de Terron fasse travailler en loute 
diligence la fonderie de Saintes. Ce sera un grand avantage sil peut faire 
réauir la fonte des canons de fer en Angoumois, comme de ma part je 
travaille à faire réussir la mesme fonte en Nivernois. 


! Jemph Lombant, d'abord iagénieur et et commisaire général en +688. Reyé des 
coctrédeur des travaux de Bordeaux, comme eadres en 169, 3 y fut rétabli en 1702: 
au l'aroas dit tome 11, 568, devint com- nommé imspecieur général en 1704. Réformé 
ansoire de marine em celle ville en 1%9r en 176. 
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Pour les boulets, la Bretagne, l'Angoumois et le Nivernoia en peuvent 
fournir une quantité suffisante; il fout en faire faire à deux Lester et à 
chaisnes une grande quantité, afin que l'on n'en manque paint dans tout 
l'armement des vaisseaux. 

Pour des poudres, j'ay denné ordre d'en faire voiturer cent miHiers à 
Brest et autant à la Rochelle. 

Pour Les armes, il fant travailler de tous costés pour en garnir les me- 
gains, faire tout ce qui se pourra pour establir cette manufacture et l'aug- 
menter, tant en Angoumois qu’en Bretagne. 

En faire venir de Biscaye. 

De ma part, j'ay donné ordre en Hollande et en Danemark, pour en 
acheter et Les envoyer à la Rochelle et à Brest. 

Sur la grande quantité de fer qui so consomme, je serois bien ayse 
de sçavair si le sieur Hubac, dans le marché qu'il a fait pour la cons 
truction de dix vaisseaux, n'est pas obligé de fournir tout le fer néces 
saire. 

Pur les cordages, il faut travailler continuellement à amasser des chan- 
vres, el faire travailler à la corderie. afin que l'armée n'en puisse man- 
quer en cas d'accident, d'autant plus que le cordage en sera meilleur, 
estant un peu gardé dans les magasins: il faut seulement prendre garde 
de le bian conserver. 

Pour les voiles, il,est bon d'en faire une bonne provision; mais il y a 
lieu de s'étonner que M. de Beaufort en demande un jet neuf pour cha- 
cun vaisseau, vu que sur ler deux premiers vaisseaux de l'armée il ÿ en 
a trois, dont deux neufs et un de l'année dernière, et que sur tous les 
autres il y en a deux, sçaveir un neuf et un de l'année dernière, en 
sorte qu'il semble qu'il ne sera pas trop nécessaire, pour un seul voyage de 
Levant en Ponant que les vaisseaux auront fait, de leur donner un jet de 
voiles neuf. 

Pour du bois, outre celuy qui sera tiré de la forest de Faoui et des 
autres forests du royaume, j'ay donné ordre d'en faire venir de Hollande 
et du Nord. 

Pour des masts, la couronne de Suède a feit présent au Roy de le 
cbarge d'un ou deux grands vaisseaux. I faut faire toute la diligence pos- 
sible pour en avoir du costé des Pyrénées. 





* Potile ville située au fond de ja rade de pouvoir d'en üiror les boit nécusssires aux 
Hret, La fort de Faou appertenoil à la mpgasine de Breu, el, le à juin suivent, le 
comleme d'Auronne. Le 26 mers 1666, e Roi confirmo cet arrél. {Pép. come. Ie mar 
conseil d'État avait rendu un arrét donnant 1686, fol. 148.) 
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Pour le bois ouvré, c'est un travail qui se fait en Bretagne: il faut seu- 
lement le continuer et l'augmenter, s'il est possible. 

Les munitions pour les radoubs et armemens : il faut prendre toutes 
<æ munitions et marchandises en France, estant impossible que l'on n'en 
trouve toute la quantité nécessaire, pourvu que l’on y pourvoye de bonne 
beure. 11 faut prendre garde surtout que la manufacture de goudron, 
nen-seulemsnt ne diminue peini, mais mesme augmente en bonté et en 
qualité, parce que j'ay pvis certain que la bonté diminue considérable. 
ment, 

L'on peut se passer de l'Allemagne pour le fer-blans, vu que la manu- 
facture en est à présent establie en Nivernois. Je donneray ordre que l'on 
envoyé six barils composés chacun de 450 feuilles à Nantes, à l'adresse du 
sieur Valton!, d'où le sieur de Seuil donnera ordre qu'ils luy soyent envoyés 
à Brest. 

ll semble que l'on pourroit facilement trouver en France l'estamine et 
la revesche, sans la faire venir d'Angleterre. 

Pour la mèche, c’est un grand avantage que la manufacture en soit 
establie en Bretagne: il faut la maintenir et la perfoctionner tous les jours, 
autant qu'il se pourra. 

Pour Jes armes, il faut s'entendre avee M. de Terron pour en faire 
ire en Forez loule la quantité qui sera nécessaire tant à Brest qu'à la 
Rochelle, L'on travaille cependant incessamment en Forez, outre {a ma- 
nulacture de mousquels establis en Nivernois, en sorte que j'espère que 
sous aurons dans le royaume loule la quantité d'armes qui nous sera né- 
ire. % 

Pour les ouvrages de peinlure, j'enverray dans peu un peintre de l’Atn- 
démie, Le plus propre qu'il se pourra pour ces sorles d'ouvrages. 

Pour ce qui est des bastimons propres pour magasins et pour couverts, 
lon peut dépenser celte année 10 où 42,000 livras pour faire les. plus 
pressés. 





(RGB. Hemp. Moe. Boo Colbert, Dépdehes de 1666 e1 1667 vol. 26 Cl. 138.) 


! Commissaire élabli à Nantes pour rers- charger el transporter aux arsenanx de Brest 
ir isates les Fournitures de marine, les faire ou de Rochelort. 
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49, — INSTRUCTION 
POUR COLBERT DE TERRON. 
(Copie portant : De Le main du Colbert.) 
Fontainebleau, 18 juin 1666. 

Le sieur Colbert de Terron observera toutes choses possibles pour se 
bien maintenir dans l'esprit et acquérir la confiance du sieur dac de Beau- 
fort! ; à quoy l'estime qu'il a desjà pour luy depuis longtemps et la con- 
fiance cl créance entière que Sa Majesté luy donne pourront beaucoup 
contribuer. 

La fin principale que Sa Majesté s'est proposée de la présence et entre- 
mise dudit sieur de Terron sur son armée navale consiste à tenir tous Les 
esprits des chefs unis avec ledit sieur Due, éviter toutes les contestations 
et petits démeslés qui pourrojent survenir entre eux, le porter à ne 
rien faire sans conseil el à distinguer les avis des plus expérimentés et 
de meilleur sens des autres; en un mot, à diriger l'action de cetie armée, 
en sorte qu'en démeslant et évitant les défauts et imperfections qui st 
peuvent trouver dans les esprits des chefs, leurs bonnes qualités soyent 
entièrement employées à concourir au bien du service de Sa Majesté et 
à la gloire de ses armes. 

Pour parvenir à cette Gn, l'intention de Sa Majesté est qu'après avoir 
rendu la lettre de créance au Duc, il luy fasse bien connoistre qu'il n'a autre 
ordre et autre dessein dans cet employ que de concourir à tout ce qui 
sera de sa gfôire et de sa satisfaction, et qu'il se serve de tous les autres 
moyens que son industrie luy pourra suggérer pour lever tous les ombrages 
de l'esprit dudit sieur Duc. 

Sa Majeslé ayant remarqué, depuis le temps que le duc de Beaufort 
sert à la mer, qu'entre toutes ses bonnes qualités il a quelques défauts 
auxquels il est lrès-important de remédier pour éviter qu'ils ne causent 
quelque préjudice au bien da service dans un employ si considérable qué 
celuy du commandement de ladite armée, elle désire que le sieur de Terron 
donne son application tout entière à les bien connoistre pour y pouvoir 
apporter ensuite les remèdes qu’il estimera convenables, 

Le premier de ces défauts est que ledit sieur Duc entre un peu trop 








% Par suite des dificultés qui existaietentre voulut pas plus entendre parler de Jui que de 
le due de Beaufort et d'infrevlle, on retira ce d'Ifrevilez il consentit seulement à recevoir 
dernier d'anprès de In et on Le rempaga par à son hord le la Amoul, qui paraissait devoir 
Colbert de Terron, Mais le due de Bemnfort ne se montrer dueila à nes valonlés. 
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faclement dans le détail de Loutes choses, non-senlement pour les con- 
noïstre mais pour Îes faire luy-mesme, en sorte qu'il faif souvent les fonc- 
loss de tous les officiers de marine, ce qui produit deux mauvais elfels: 
Tan, qu'employant son temps à faire Iuy-mesme au lieu d'ordonner seu- 
lemtent et de faire faire, ce qui est son véritable métier, il ne luy en reste 
pes auez pour faire les réflexions et pour apprendre le métier de général, 
qui est le plus difficile de tous; l'autre est qu'il dégouste, en ce faisant, 
tous les officiers, lesquels le voyant entrer dons ce détail avec esprit de leur 
ester la gloire et la satisfaction de faire leur métier, le laissent bion sou 
renl faire, sans s’en mesler davantage !. 

I faut que le sieur de Terron le porte, avec toute son adresse, à bien 
donner ses ordres. à s'appliquer à les faire exécuter, et à donner tout le 
reste de son temps à bien apprendre son métier de général, sans entrer 
dans les fonctions des ofliciers subalternes. 

Le second défaut est qu'il agit bien souvent de son chef, sans demander 
l'avis des principaux officiers, ce qui peut les dégouster entièrement nl 
service et les luy aliéner. 

L est nécessaire que le sieur de Terron le porte à lenir souvent des con- 
seils sur l'Amiral et à ne rien résoudre qu'avec l'avis dea principaux officiers. 

Les conseils de guerre doivent estre composés du sieur Due, des deux 
lieutenans généraux, du sieur de Terron el des trois chefs d'escadre, 
savoir : des sieurs du Quesne, Gabaret ? et Fricambault. 

Le troisième défaut du duc de Beaufort consisle en la forme de donner 
ses ordres, que l'on dit estre un peu confus, et quelquefois mesme con- 
Iraires les uns aux autres, par défaut de mémoire. 

Le sieur de Terron obeerrera si cela est véritable, et taschera de Le 
faire connoistre adroitement audit sieur Duc, afin qu'il y remédie. 











! La mission donnée à Colbert de Terron 
ait déficate Une put Je remplir qu'imparfai- 
lemeni, car Celbert In écrivit le 3 novembre 
suirant : 

«il Hot que vous prenier garde qu'il ne 
lombe dans l'autre eatrémilé, de ue rien faire, 
parce qu'elle seroit encore plus faschense que 
ea trop d'activité, I laut donc, pour ben diri- 
#00 action ef la vosire, que vous luy ren- 
des un compte exact, lons les jours au matin 
2 au soir où deux foi la semaine, piney qu'il 
Le désirera , de tout ce qui conceme vosire em 
qu'il sçacbe ct yl une copie de l'inven 
de lont ce qui e81 dans vos magasins; qu'il 
sit de mesme infoemé par ua bon mémoire, 
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de tempa en temps, de lous les marvhés, de 
loue Los ordres que vous avr donnés, et de 
Lontes les mesures que vous avez prises pour 
faire venir de toules parts loules les marcbin- 
dises, armes et munilions qui vous sont néces- 
ssires; que vous fassiez avec luy un estat de 
les les choses qui vans sont nécesaires pour 
remeltre l'ermée navale en mer, pour faire 
venir lous les vaisseaux, faire amas de vic- 
tuailes, lerée des équipages.» (Bao Colbert, 
val. 126, fol. 211.) 

% Mathurin Gaberet, capilaine de vaisseau 
en 1636, chef d'exadre en 166%, mort en 
sepiambro 1671. — IL était le père des expi- 
taines de vaisseau Jean et Louis Gabarel. 


6 








82 MARINE 


Outre tout ce qui se passera dans les conseils, le sieur de Terron tra- 
vaillera toujours à découvrir les sentimens de lous les officiers, pour por- 
ter ledit sieur Duc à ce qu'il estimera de meilleur et ayder, par ce moyen, 
au peu d'expérience qu'il # dens l'Océan, n'y ayant encore navigué qu'en 
voyage de lu Rochelle au détroit. 

En cas qu'il arrive quelques contestations entre les odiciers principaux 
ou subeliernes de l'armée, ledit sieur de Terron s'employéra à entendre 

& leurs raisons, les porter audit sieur Duc pour terminer leurs différends, 
soit définitivement, soit par provision, et, en cas qu'il soit nécessaire de 
quelques ordres de Sa Majesté, il luy en donnera avis. Mais, suriont, il 
employer tous Îles moyens possibles pour tenir tous les officiers uais, tant 
entre eux qu'avec ledit sieur Duc, Sa Majesté n'estimant rien si nécessaire 
pour son service que celte union. 

En cas de combal, Sa Majesté veut que le sieur de Terron observe la 
conduite de tous les officiers commandant ses vaisseaux , subalternes et ca- 
pitaines de bruslot, afin qu'elle puisse récompenser ceux qui feront de 
belles actions et punir les mauvaises. 

Quant à l'employ de ladite armée pendant le reste de celle campagne, 
en l'estat où en sont à présent les affaires, après la grande et signalée 
victoire qu'il a pla à Dieu de donner aux armes des Éstats, alliés de Sa 
Majesté, son inlention est que cette srmée entre dans la Manche, qu'elle 
se joigne à la flotte desdits Éctate, et agisse de concert, Sur quoy Sa Ma- 
jesté fera spavoir ses voloniés, et enverra ses ordres plus particuliers en 
toutes occasions. 

Le sieur de Terron observera de donner avis à Sa Majesté, par loules 
voyes, de tout ce qui se passera dans ladite armée. 

{Bibl Imp, Mss, Boo Colbert, Dépéche de 1666 à 1687, vol. 136, fol. 149.) 











50. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
{Copie portent: De la main de Colbert.) 
Saint-Germain , 6 novembre 1666. 
Le plus important point de la marine estant de faire choix dès à pré- 
sent des capitaines pour l'année prochaine, le Roy attend avec impatience 
1 Du 13 an 16 juin, les folles anglaise ot les Anglais prirent la faite le quatrième jour, 


ï 
bollendeise ve badlirent entre Dankerque et poursuivis par Huyler; mais des brouillard le 
le Nordforsland. Défits dans tous ces combots,  forchrent à regaguer Be large. 
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k mémoire de M. le duc de Beaufort concernant les différentes qualités 
de tons les capitaines qui ont monté les vaisseaux de Sa Majesté cette an- 
né, ensemble de tous les lieutenans et volontaires, afin de pouvoir faire 
un choix et commencer à prendre les mesures pour les équipages qu'il 
fu envoyer en Hollande et en Danemark. Vous voyez bien que cela est 
aser important pour n’y pas perdre un seul moment de temps. 

l'atends de mesme l'estat de vos désarmemens, en quoy il est néceusaire 
d'observer ce qui vous a esté écrit, d'abliger les écrivains de rendre comple 
des consommations en présence des capitaines; et assurément si vous pon- 
va Rire régulièrement cet establisement, le service du roy en recevra 
beaucoup d'avantages. 

En mesme temps, il faut faire J'estat de tous les radoubs dont chacun 
des vaisseaux de Sa Majesté aura besoin, el un estat de tous les agrès, 
armes et munitions dont ils auront parcillement hesoin, afin que, sur ces 
estats, l'on puisse de tous eostés pourvoir à toutes chases, 

Je ne doute point que, faisant exactement les revues de tous les équi- 
pages et les faisant payer en vostre présence, vous ne trouviez sur ous 
les mesmes avantages que vous avez trouvés sur la Reyne; et vous observe. 
re sur ce point que rien n'est si important que d'establir la bonne foy, en 
sorte que le matelot s'engege à l'avenir volontairement sur les vaisseaux 
du roy. Sur quoÿ je vous dois dire que le mauvais traitement que j'en- 
tads dire de toutes parts que les capitaines font aux gens de leurs équi- 
pages est extraordinairement contraire à ce qui est en cela du service de 
Sa Majesté. : 

Vous devez donner une application toute particulière à bien faire con- 
noisre aux capitaines qu'il n'y a rien si important, ni qui leur doive tant 
atürer d'estime et de considération du Roy, que de s'appliquer à si bien 
traiter leurs équipages que los hommes s'engagent volontairement avec eux. 
Vous devez de plus bien examiner la conduite de tous lesdits capitaines sur 
ce point, parce qu'encore qu'à présent la grande quantité de vaisseaux que 
le Roy doit Lenir en mer oblige d'employer tous ceux qui sont capables de 
les commander, sans observer si exactement leur conduite, comme cette 
Suerre ne peut pas loujours durer, et que le Roy aura alors beaucoup 
moins de vaisseaux à tenir en mer, il préférerà toujours ceux qui auront 
mieux traité leurs équipages. et avec lesquels les matelots et autres gens 
de er s'engageront plus volontiers el avec plus de plaisir. 

Observez, par la relation du combat de La Roche! que je vous envoye, 


(et oficer encorlait des navires de In compagnie des Indes orientales. 
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que s'il avoit esté plns maistre de son équipage, il auroit encore fait une 
plus belle action. 

Vous pouvez aussy observer, par l'extrait des lettres que j'ay reçues du 
Havre, que Habesnières, Turelles! et Villepars, n'agisnt pas trop en ce 
sens, et je crois de pluë que du Quesne en est fort éloigné, en sorte que 
c'est l'esprit presque universel de tous les officiers. Vous avez d'autant plus 
besoin d'appliquer toute vostre industrie pour les faire changer. 

J'attends avec impatience l'estat de la qualité et quantité des poudres 
qui seront provenues de vostre désarmement; mandez-moy aussy si vous 
les pourrez faire rebattre sur les lieux. 

d'écris aujourd'huy el envoye lous les ordres nécessaires pour faire venir 
les deux vaisseaux de Danemark à Amsterdem et y faire passer le vaisseau 
la Ville-de-Rouen et le bruslot, afin d'en composer une escadre de neuf 
grands vaisseaux. Je feray encore acheter deux bruslots st deux galiotes 
d'avis, el de celte sorte ce sera une escadre bien complète. Il ne reste qu'à 
penser aux capitaines el aux équipages, ce qui sera assez difficile. D'ail- 
leurs je donne tous les ordres en Levant, afin que la construction de nos 
Lrois vaisseaux neufs s'avance et que nous puissions les faire partir, avec 
les deux faits de neuf qui sont À présent en mer, aux premiers jours de 
mars, pour pouvoir arriver à Brest depuis le quinze jusqu'au dernier avril. 

C'est à vous à presser tellement vos constructions de Brest et Charente, 
que nous puissions avoir six vaisseaux au premier el deux ou trois au se- 
cond, C’est à quoy vous devez donner pareillement vostre application, n'y 
ayant rien de si important et de si nécessaire que de mettre sur pied une 
grande armée la campagne prochaine, pour pouvoir contraindre le roy 
d'Angleterre de faire Ja pi 

Vous pouver, dès à présent, prendre vos mesures pour prendre le vais- 
seau de la compagnie des Indes occidendales qui est à Bayonne, et en- 
voyer pour cet effet quelque bon capitaine qui puisse le faire accommoder 
en vaisseau de guerre. 

L'inquiétude où je suis pour un si grand armement est pour l'artillerie; 
c'est pourquoy il est très-nécessaire que vous pressiez la fonte de vos ca- 
nons do fer en Angoumois, et de fonte à Saintes, afin que vous en puis 
sier avoir de ces deux endroits la quantité qui vous manque. De ma part, 
je fais toutes diligences pour artiller les six vaisseaux de Hollande, les deux 
de Danemark et les cinq de Levant; et je vous prie de faire un mémoire 





 Turelles Thiballier, capitaine de galère fort en 16%9. Murt aux Indes, sur Le Navarre, 
à Marseille en 1659, chaf d'escadre à Hoche. le ao avril 1672 
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prtialier de lous les canons que: vous avez et que vous pouvez avoir de 
ak parts, en recherchant partout, et à l'égard de la mer et à l'égard de 
Lierre, pour pouvoir cannoïstre ce qui vous peut manquer. 

J'attends avcc impatience des nouvelles de l'épreuve que vous avez fait 
faire à Landouillette !, fondeur de Nantes, parce que, s’il est habile, il faut 
austost le faire partir pour l'envoyer à Toulon travailler à la fonderie qui 
Ft establie. 

Presez aussy Lattache de vous donner le plus grand nombre de pièces 
quil pourra pendant cet hyver. 

L'on me donne avis qu'il se fond en Biseaye des ‘canons de fer fort 
bons; si cela estoit, il faudroit que vous en fissiez acheter jusqu'à 100 on 
200 pièces. 

Pour nos fonderies de canons de fer nouvellement establics en France, 
je fais venir de Suède un nommé Besche? qui est fils de celuy qui en à fait 
l'stablissement en Suède, que l'on dit estre fort habile; il ira visiter toutes 
nes fonderies pour les redresser en cas qu'il. y ayt quelque défaut, ct pour 
éslablie luy-mesme an fourneau dans le Nivernois. J'espère que, par ce 
moyen, nous en aurons dans peu d'années une grande quantité. 

J'ay donné ordre au sieur Dumas de faire faire le plus grand nombre de 
guses aneres qu'il se pourra et de vous les envoyer, el mosme jusqu'à 
deux cents milliers de cordages. le travaille aussy à faire venir encore un 
maitre forgeur de grosses ancres pour l'establir en Bretagne. 

J'espère que la compagnie des Indes orientales pourra nous fournir, 
aa Havre, en cas de nécessité, 20 ou 30 gros câbles ct quelques antres 
marchandises; mais il ne faudra point s'en servir sans un grand besoin. 

H fat faire filer incessamment à Saint-Malo et à Brest. 

l'espère que vous aurez au mois de janvier prochoin, à Nantes, 60 belles 
pièces de masts d'Auvergne. J'écris fortement au sieur Courtin afin qu'il 
fase des marchés pour vous pouvoir envoyer du bois de bordages et des 
mass pour plusieurs années. 

Le crois que, de vostre part, vous faîtes les diligences nécessaires pour 
eu tirer des Pyrénées, tant par la Garonne que du costé de Bayonne. 

Travaillez incessamment à establir en France toutes Les sortes de fer- 


! Landouillelte de Logrvière, né à Nantes, 
iier, puis commissaire d'artierie, N'ayant 
4 cé à Toulon dens là fonte des canons de 
re, fat envoyé à Beaumont Nièvre) pour 
diriger La fonderie des canons de fer, Rerena à 
Ton come commiaire général on 1687: 
1 ft té dans une épreuve en 1691. 
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* Beche vu Besch. Suédois, En 1676, 
Louis XIV lui ft don de la Lerre de Dransbon”, 
à condition d'étsblir en Bourgogne une manu- 
facture de canons pour la marine. Cet entre- 
prise n'ayant pas eu tout Je succès que Von 
devait en atlendre, on lui retira ce dounine, 
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rures qui sont nécessaires pour le bastiment des vaisseaux, afin que nous 
n'ayons plus recours pour cel aux estrangers, estant certain que le fer de 
quelques-unes de nos provinces est aussy bon que celuy de Biscaye; el vous 
voyez bien qu'il est ridicule que nous allions chercher chez les ostrangers 
c0 que nous avons chez nous avec abondance. - 

Je ne suis point du tout satisfait des sieurs de Treillehois, Turelles et 
Villepars, qui sont sortis de la petite rade du Havre, où, par le rapport 
des officiers qui sont sur les lieux, ils estoient bien et en seureté des en- 
nemis el de la mer, et s’en sont allés à la grande rade, où ils sont exposés 
à l'un ct à l'autre, ét en risque d'estre peut-estre obligés, par un vent 
contraire, de s’en aller en Hollande. 

Appliquez-vous toujours à vous conduire si bien avec M. le duc de Beau- 
fort, que le service du roy n’en souffre point. 

Faites toutes les diligences possibles pour mettre en mer les vaisseaux 
qui doivent faire la guerre cet hyver. 

Le sieur du Quesne souhaite extraordinairement monter le vaisseau 
nouf de Brest, appelé 4e Prince, si je ne me trompe , el je vois que M. de 
Beaufort incline à le conserver pour le chevalier Paul. 

Observez que le Roy ne veut point du tout introduire que les capitaines 
se choisiwent des vaisseaux en quelque façon que ce soit®. Ainsy, M. de 
Beaufort doit donner son svis au Roy aur les vaisseaux qui serviront pen- 
dant cet hyver, et sur celuÿ qu'il estimera que ledit sieur du Quesne doit 
ionter, et Sa Majesté enverra ensuite ses ardres. 

Le Roy veut que vous preniez bien garde que Jes prisonniers anglois 
qui peuvent estre en Bretagne, Poitou et pays d’Aunis, soyent bien trait 

(Bibl. Imp. Mer. bou Colbert, Dépéches de 1666 et 1667, vol. 196, fl. 243.) 





! «J'espère, écrivait Colbert le lendemain au 
duc de Beaufort, que vous trouverez en M. de 
Terron toule La disposilion que vous pouvez 
soubaîer pour bien faire son devoir à vostre 
égard, el qu'ainsy tout ce qui s'en passé tour 
néra mu plus rod avantage du sersire du 
roÿ. Peur moy, je vous puis asaurer que, quand 
vous femerier vous-mesme mon esprit, i né 
pourroït mieux estre disposé qu'il Vent pour 
vous servir en tous rencontres, Ne crignes 
point ke nauvaisffices: nous nvons un maistre 
appliqué et chirvoÿant, el auprès duquel il 
n'y à rien à craindre pour ceux qui le servi- 
ront bien...» (Dép. come. la mar. vol. 126, 
fol. 220.) 
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3 Dans un autre passage de le épi 
indiquée à la nole précédente, Colbert parie 
du vaimeau Le Noplune, que. désirait mon- 
ler du Queane, et sjoule : eCoume il 
homme de norvier, Sa Majenté more bien 
ae qu'il soit Men Lraité; elle dévire de 
plus que vous vous expliquies mellement, 
qu'elle ne prétend pas qu'aucun ollicier se 
choisisse des vaisareux, el que le premier qui 
en demandera un ce sera celuy qu'il ne mon 
Lera_ point, se réservant de bien considérer 
la vokur et mérite des capibtines, pour 
leur donner des vaiseaux suivant colle pro- 
portion. 
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51. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
{Copie portant : De La main do Colbert.) 
Saint-Germain, 7 février 1667. 

J'attends toujours avec impatience des nouvelles de ce qui se passe pour 
les équipages des vaisseaux. 11 me semble que le sieur Beauchamp estant 
à présent aux Sables-d'Olonne, il peut vous ayder beaucoup à terminer 
tou es qui concerne ce pays-là. Je vous prie de bien examiner Lonjours la 
pensée que je vous ay communiquée, il y a longlemps, d'avoir 8 ou 
16,000 matelots et autres gens de mer à la solde ordinaire du roy. Dès à 
présent, enrblez tous ceux qui sont sur l'armée navale du roy qui se trou- 
veront disposés. à prendre cet engagement, et donnez-leur la-solde dont 
les capitaines seront convenus entre eux, sans vous arrester à celle des 
eslats du roy; diminuez celle solde autant que vous le pourrez pendant le 
temps qu'ils seront à terre, el promeltez-leur, pendant ce temps, de Jeur 
permeitre d'aller à la pesche et meume de naviguer de port en port. 

L'on pourroil_aussy exempter de collecte tous ceux qui sersient ainsÿ 
carôlés pour trois aus, et mesme de tailles tous ceux dont les cotes ne 
serpient que de 10 ou 20 livres et au-dessous, Tous ces avantages sont si 





considérables que je ne doute point que vous n'y rénssissiez!, 


* Ging jours après, Colbert écrivait encore 
à Colbeet de Terrom aur ee sujet + 
<Examinez si vous ne pourriez paint, par le 
moyen on dés écrivains, on mesme des eapi- 
Lines de chacan raie, fire proporer à tous 
Ie équipages qui serent fils el qui seront sur 
Jesvmeanx , de 'engtger ainny pour deux ou 
, à la solde entière et ea 
res pendant qu'ils seront en mers et de la 
enr so ou Les deux tiers, et mesase 1e solde 
rie, si on ne le peut fire à meñleur mar- 
ché, pendant le temps qu'ils seront à terre, 
Meme Sa Majesté pourroit les exsmmpler de 
Billes, pourvu que leur cote ne fus pes bien 
Haute, à quoy il n'y a pes besucoup d'oppa- 
rence, vu qu'estant toux misérables il s'agira 
au pire de 3, à où 5 livres chacun, Vous pour 
fie: mené proposer aux capitaines que eeluy 
ui Loemers des équipages de cete sorle, c'est. 
dire engagés pour trois ans el payés à la 
banque par l'écrivain, Sa Majesté l'entretien 
4e pendant tonte l'année, et uy donnera lou- 
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Colbert, vo, 126, fol. af) 
Les moyens de persansion ne paraissant pas 
saffnts, Louis KIV preririt le 1 janvier 
1668, an lieutenant pénéral de l'amiranlé de 
Bayonne, de dremer un mémoire des mari- 
de sn resort ct d'emjoindre aux lieux 
qui en dépendoient d'em fournir, chaque an- 
née, deux cents edes meïfleurs et des plus 
asaurés.n (Ordres du roi pour 1668, (ok, 7) 

Le 9 sodt suivant, it onloana également à 
M'intendant rle Guyenne de dremer le rôle des 
mariniees et molelots pour étre divisés en trois 
dames, servant ellernativement d'année en 
année, rafin, disait, qu'ils puissent 
servir au enramereo ct vaquer à leurs afaiees 
particulières.» Ils étaient exemple, pendant 
leur annéa de service. de lille, logements de 
gaerre, lnlelle, ee. (Même source, fol. 87.) 
Mois ces onres ne 'eséculérent pas sans 
difieult. Par letros des 29 février 61 & mars 
1669, Calert prérenait M. de Seuil, commis. 
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I faut de plus que les isles et le pays abonné! nous donnent au moins 
3,000 matelots el gens de mer à la solde ordinaire du roy. 

Pour ce qui est de la Bretagne, j'espère qu'en s'y appliquant on pourra 
facilement venir à bout d'obliger toutes les communautés à nous fournir 
au moins 3,000 bons matelots à la solde du roy, d'autant plus qu'il faut 
tenir toujours à Brest une escadre de 13 ou 15 bons vaisseaux, dont il y 
en ayt quatre qui soyent toujours à l'ile ?. 

Suivant le projet de M. le chevalier de Clerville que vous avez approuvé, 
et en suivant ainsy de province en province, je crois que nous trouverons 
facilement nos 10,000 matelots; ensuite on pourroit les distribuer par 
cantons et par équipages, et leur donner des capitaines qui seroient tou- 
jours prests à monter les vaisseaux du roy. 

Le Roy estant mal satisfait de la conduite du sieur de Charbonneau?, 
capitaine an régiment de Navarre, qui a négligé de s'embarquer, envoye 
ses ordres pour le casser, et pour faire le choix de deux ou trois autres 
officiers, ou celuy que M. de Beaufort et vous estimerez le plus propre 
pour l'expédition à laquelle ledit Chambonneau estoit detiné. 

Je me remets à vous pour accommoder la difficulté qui + rencontre 
pour raison de la solde que prétend l'équipage du vaisseau La Rogne, ne 
pouvant d'icy vous fournir aucun expédient dont vous puissiez vous servir. 

Dans peu de jours je vous enverray un habile sculpteur, et un peintre 
qui n'aura pas moins de capacité dans sa profession. 


{Bibl. Imp. Ma. Go Colbert, Dépéehar de 1666 at1667, val. 126, fl. 839.) 


. 





ssire général de La marine à Brest, qu'il avait 
regu du premier président du parlement de 
Bretagne, avis des exactions commises par les 
eus de l'amireuté préposés aux eurôlements, 
lesquels exigesient de l'arpoat de ceux qui en 
pouvaient donner, à Ja condition de ne pas les 
eenrêler, rce qui augmente l'aversion que les 
gens de marine out de servir sur Lea vaimenux 
de Sa Majesté, aimant mieux s'engager avec 
Lesmarchands.…» Colbert prescrivait en mêine 
temps à M. de Seuil de rechercher les preuves 
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de cos malvarsations afin de faire un exemple. 
(Dép. conc, la mar. fl. 15 ei 34). 

1 C'étaient les trenle-quatre paroisses du 
gouvernement de Brouage. Pour prix de la - 
veur accordée par Le Roi, les habitants fon 
gageaient à servir ur ses vaisseau. 

% I s'agit sans doule de l'ile d'Ouessant. 

* Le chovalier de Chambonneau , qu, en 
1651, élit déjà capilaine eu régiment de 
varre, avait été bleué à celle époque au siége 
de Châtet-sar-Mosell (Vosges). 
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52. — RÈGLEMENT DU ROY 


DÉTAIL Et LE son qu'un 
AYAT pe6h POUR LA MAUINE, LES GALÈRES, LE COMMERCE, ETC. ET LAISSES À M. DE LIONNE LES 
nmons-À FAIRE EN CONNÉQUUNCE, 





Sainl-Gerthain, 14 may 1667. 

Sar ce qui a esté représenté au Roy par le sieur Colbert, conseiller de 
Sa Mrjesté en son conseil royal et contréleur général des finances de 
France, qu'en exécution des commandemens de Sa Majesté il avoit jus 
qu'icy pris soin des affaires concernant la marine de Levant ët Ponant, el 
de tout ee qui regarde le commerce et les choses nécessaires pour l'antre- 
tement des vaisseaux et galères, et l'armement et avitaillement de ses 
armées navales; que, pour cet effet, il auroil Lenu correspondante avec 
M. le dne de Beaufort, pair de France, grand maistre, chef et surinten- 
dant général de la navigation et commerce de France, ot avec ceux qui 
ont commandé les galères, comme aussy avec les intendane et commis 
saires généraux de la marine, les sieurs d'Infreville et Colbert de Terron, 
ensemble svec les eieurs de Seuil, Brodart et autres, qui y ont ou quelque 
direction ; 

Et dans les pays estrangers, pour le fait de la marine, sçavoir : 

En Hollande, avec l'ambassadeur de Sa Majesté audit pays et avec le 
sieur Dumas; à Hambourg, avec les sieurs Bidal et Dupré; à Copenhague, 
avec le sieur Courtin; en Suède, avec le sieur de Pomponne et le sieur 

Doulmet; 

El encore dans lesdils pays estrangers el dans toutes les provinces du 
royeume pour le recouvrement des choses nécessaires à la marine, et pour 
Les vaisseaux et galères, sçavoir: 

Pour la recherche et l'achat des bois nécessaires au radoub et nouvelle 
construction desdits vaisseaux et galères, pour en faire bestir en Ja quan- 
tité que Sa Majesté lny a ordonnée; pour rendre les rivières navigables et 
commodes à la voiture desdits bois; pour le maintien des manufactures, 
lant anciennes que nouvelles, achats et fabriques de toiles noyales, en Le- 
vol et en Ponant, goudron, câbles, cordages, grosses ancres, ferrures 
direses, fer blanc et noir, de outes les marchandises et munitions néces- 
saires et suffisantes pour l'entretènement el conservalion desdits vaisseaux 

galères, comme aussy pour l'achat des canons de fer et niousquets, 
él loutes sortes d'antres armes propres à la marine, et pour l’establisse- 
ment à Toulon, Marseille, Charente, Brest, le Havre-de-Grâce et Dun- 
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kerque, des ateliers nécessaires pour serrer et conserver toutes les choses 
susdiles ; 

Qu'en outre, il a pris soin de faire entretenir les fonderies d'artillerie 
dans les villes de Toulon. Saintes et Hambourg, et de faire acheter ct re- 
chercher des cuivres de loutss parts pour la fonte des pièces de canon 
dont il est nécessaire que Sa Mnjesté fase estal d'avoir au moins 3,000 
de fonte verie your le nombre des vaisseaux qu'elle veut avoir prests à 
meitre en mer lorsque les occasions s'en offniront; qu'il a fait l'establisse- 
ment des forges et fourneaux pour fondre les canons de fer, ce qui ne 
s'esloit point encore vu dans le royaume, desquels Sa Majesté aura besoin 
de 5 à 6,000 pièces pour les armemens de mer; 

Qu'il à fait travailler aux arsenaux, magasins et autres bastimens dans 
les principaur ateliers de marine, fait achat de tous les bois, armes, outils, 
marchandises et munitions nécessaires pour remplir el garnir lesdits me- 
gavins, et fait examiner Lous les ports, rades et havres du royaume, pour 
y establir des retraites seures, pour y recevoir les vaisseaux de Sa Majesté 
et coux des marchands ; 

Qu'il a pris soin ausey de lout ce qui concerne l'augmentation des 
chiourmes, la recherche et achats d'esclaves et de forçals, tant dedans que 
dehors le royaume; tenu correspondance dans toutes les provinces d'içeluy 
pour la recherche et conduite des condamnés aux galères, et le rapport 
de lout ce qui a regardé la délivrance des forçais, pour rachat, maladies 
ou autres causes; 

Et généralement pour tout ce qui conceme l'économie des vaisseaux , 
galères et des affaires de la marine; 

Qu'il a encore eslé chargé du commerce, tant de lerre que de mer, et 
des requestes et demandes de tous les marchands, pour raison dudit com- 
merce; 

Qu'il a tenu correspondance avec Lous les consuls pour le fait de ma- 
rine el pour le restablissement el maintieu du commerce du Levant et 
ailleurs; 

Qu'il a pris soin de tout ce qui a regardé la conservation et augwenta- 
lion des colonies françoises, en Canade, isles de l'Amérique, Cayenne el 


De tout ce qui a pu concerner les compagnies des Indes orientales et 
occidentales, el de toutes les autres sociétés de commerce maritime; 

EL de ce qui a regardé les traités et rachats des esclaves d'Alger. 

Mais comme, dans la disposition des choses présentes, ledit sieur Gol- 
bert prévoit que l'employ des finances donl il st chargé en qualité de contrô- 
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ar géaéral d'icelles peut devenir plus difficile et requérir une plus grande 
apgliation, il auroit très-bumblement supplié Sa Majesté de le vouloir 
Bien décharger de l'employ cy-dessns, et d'avoir agréable que ledit sieur 
de lionne, conseiller de Sa Majesté en ses conseils, secrétaire d'Etat el 
de ss commandemens, dans le département duquel est compris tout ce 
qui regarde la marine de Levant el de Ponant et commerces estrangers, 
en demeurast chargé pour en rendre compte à Sa Majesté, et qu'à ces 
fins ledit sieur Colbert remist ès mains dudit sieur de Lionne tous les pa- 
pes, instructions el mémoires concernant ledit employ. 

Sur quoy, Sa Majesté ayant entendu le sieur de Lionne, il luy a re- 
gréenté qu'il a l'honneur d'exercer pour son service une charga irès-labo- 
rieme, qui (comme luy désire d'y faire son devoir, formant de sa main 
tuies les minutes, iant des dépeschas de Sa Majesté aux ambassadeurs et 
ministres qui la servent au-dehors que celles que Sa Majesté écrit aux 
praces estrangers, sans s'en décharger sur ses commis, outre les affaires 
qu'il a des provinces da royaume qui sont de son département) requiert 
indispensablement une application conlinuelle, et, par ces considérations, 
a tis-humblement supplié Sa Majesté de ne le charger pas du aureroist des 
sikires de la marine, dont le sieur Colbert a pris ls soin, avec grande 
ailté pour son service, et dont il désiroit après se décharger sur Juy. Et 
après que Sa Majesté a considéré que ledit sienr Colbert s'y est acquis uno 
grande facilité per une longue expérience, et qu'il a mis en bon ostat 
toutes les affaires de cette nature-là par son application, elle a résolu le 
règlement qui ensuit, qu'elle veut estre dorénevent bien observé : 

Que ledit sieur Colbert continuera les mesmes correspondances et en- 
retiendra le mesme commerce qu'il a fait jusqu'icy avec ceux qui ont pou- 
wir, autorité, juridiction et intendance sur les vaisseaux et galères, sur 
es armées navales el sur tout ce qui regarde la marine; 

Qu'il prendra les mesmes soins pour la fabrique et constraction des 
fiissemnx et galères, des canons, pièces d'artillerie de fonte et de fer, 
armes, outils, consiruction et entrelènement des vaisseaux, magasins et 
ateliers servant et destinés pour la marine, achats de bois, métaux, mar- 
chandises et munitioñs, et autres choses nécessaires, tant pour ladite cons- 
iriction et conservation des bastimens de mer, arsenaux et magasins que 
pourla subsistance et msintien des armées navales, ct de ceux qui sont em- 
bloyés à Ja navigation ; comme de l'augmentation, conservation et muin- 
tien des chiourmes, recouvrement des forçals, et généralement de toutes 
les choses concernant a marine. selon et ainay qu'il a fait par le passé: 

Qu'il demeurera chargé du commerce tant de terre que de mer, et 
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des requestes el demandes du Lous les marchands pour raison dudit com 
merce; 

Qu'il tiendra correspondance avec tous les consuls pour le fait de ma- 
rine et pour le restablissement et maintien du commerce de Levant et 
ailleurs; 

Qu'il prendra soin de tout ce qui regarde la conservation et augmen- 
tation des colonies françoises, en Canada, ides de l'Amérique, Cayenne 
et Madagascar; 

De tout ce qui pourra concerner Îles compagnies des Indes orientales et 
occidentales, et de toutes les autres sociétés de commerce maritime; 

Et de tout ce qui regardera les traités et rachats des esclaves d'Alger: 

Que lorsque, pour l'exécution des choses contenues ès articles cy-dessus, 
il sera nécessaire d'avoir des ordres et dépesches de Sa Majesté, sçavoir : 

Des ordres et instructions au grand maistre, chef et surintendant gé- 
néral de la navigation et commerce du royaume, général des galères, lieu- 
tenans généraux des armées navales, chefs d'escadres, commandans el 
capitaines de vaisseaux ou galères, pour toutes saries d'actions de guerre 
générales ou particulières: 

Pour louverture,et fermeture des ports el havres dans les provinces du 
royaume ; 

Pour la levée des équipages; 

Les provisions, pouvoirs, commissions el breveis, pour l'establissement 
des officiers de la marine en leurs charges; 

Les passe-ports de toute nature pour la guerre et le commerce; 

Les ordres concernant les pavillons, la jonction ou séparation des forces 
navales de Sa Majesté avec celles de ses alliés, et pour faire agir ses ar- 
mées navales; 

L'envoy des ordres de Sa Majesté et des courriers, en toutes occasions: 

La négociation avec les ministres estrangers sur tout ce qui concerne la 
marine, tant sur le fait de guërre que de marchandise et de commerce; 

Les ordres aux ambassadeurs de Sa Majesté pour faire les instances et 
les offices convenables sur ces deux points de guerre et de commerce; 

Et généralement pour toutes Les choses, concernant la marine et le com- 
merce, où les ordres de Sa Majesté seront nécessaires; 

Ledit sieur Colbert fera les mémoires des ordres à expédier. les lira en 
présence de Sa Majesté, et, après les avoir lus, les remettra audit sieur de 
Lionne pour en dresser les expéditions ; 

Qu'après que ledit sieur de Lionne les aura faites, il les enverra toutes. 
à cachet volant, audit sieur Colbert, y joignant des lettres de sa main pour 
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eur auxquels les ordres s'adresseront, afin que ledit sieur Colbert prenne 
sain de les leur faire tenir, et il les accompagnera d'une de ses lettres, par 
laquelle il marquera que l'on mette la réponse desdits ordres dans son pa- 
quet à cachet volant; de laquelle réponse ledit sieur Colbert prendra Îec- 
ture pour s’instruire de la suite des choses, et après l'avoir lue, il l'enverra 
ædit sieur de Lionne pour en rendre compte à Sa Majesté. 

Veut aussy, Sa Majesté, que ledit sieur Colbert demeure chargé de 
l'établissement des haras dans toutes les provinces du royaume; 

Des fortifications des places d’iceluy, tant de mer que de terre; 

Et de tout ce qui regarde le fait de la fourniture des vivres, tant des 
amées que des garnisons ; 

Et que (ous les ordres qui seront nécessaires pour l'exécution des choses 
ey-dessus soyent expédiés par chacun des secrétaires d'Estat dans son dépar- 
ment, et ce, en la forme el manière prescrites cy-dessus pour les affaires 
de la marine et du commerce. 


Care. de La Mar, Ordres di oi pour la marine, 1687, ll 34. — Hivtoire de ta 
marine, par £ Bue, 1, 283.) 











53. — DIFFICULTÉS 
À EXAMINER SUR LE SUJET DES SALUTS MARITINES'. 
{Copie portant : De ia mais de Colbert.) 
Saint-Germain, 25 seplembre 1667. 
La question à examiner consiste à sçavoir de quelle sorte les couronnes 
de France, d'Espagne, d'Angleterre, Danemark, Suède et les Estats hot- 
landois en doivent nser entre elles pour les saluts des vaisseaux de guerre 
< rencontrant en mer, soit dans les mers qui environnent réciproquement 
tes royaumes, soit dans celles qui en sont plus éloignées, sçavoir : 
1° De pavillon amiral à pavillon amiral, et tous autres égaux: 
2 De pavillon amiral à vice-amiral, et tous autres inégaux en un ou 
plusieurs degrés; 
3° De vaisseau simple de guerre à vaisseau de guerre, et de vaisseau 
de guerre à vaisseau marchand. 
Les prétentions des couronnes sont : 
La France prétend que tontes les autres doivent Iuy céder; néanmoins, 
comme sa puissance n'a pas esté grande jusqu'à présent, elle n'a pas sou- 
* Nous publions à l'Appdies une lettre du duc de Beaufort à Colbert, du & août 1665, rela- 
tire à La question des sauts, olr. 
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tenu cette prétention à l'égard de l'Espagne. Presque jamais les pavillons 
ne se sont rencontrés en paix; en guerre, ils se sont battus. Depuis un 
an, l'armée navale de France, ayant rencontré celle d'Éspagne sur les 
cosles de Portugal, a fait baisser le pavillon. I faut observer que l'E 
pagne prétend avoir {rois ou quatre pavillons, celuy d'Espagne, de Naples, 
de Sicile et de Sardaigne. 

L'Angleterre, à cause de'ses forces maritimes el de sa situation, a tou- 
jours prétendu la supériorité sur la mer, sur toutes les autres couronnes, 
Hi y a peu ou point d'exemples que les pavillons de France et d'Angleterre 
se soyent rencontrés. En l'année 1661, le Roy estant en bonne intelli- 
gence avec le roy d'Angleterre, celuy-cy donna ordre au commandant de 
ses floties d'éviter soigneusement la rencontre de la foite de France. 

1 faut observer que l'Angleterre a toujours trois pavillons !, et qu'elle 
prétend une grande supériorité dan toutes les mers qu'elle appelle britan- 
niques, c’est-à-dire toutes celles qui l'environnent, dans lesquelles elle 
prétend que tout pavillon doive baisser devant le sien. 

Le Danemark ne prétend rien contester, et toutefois il ne prétend pas 
céder; mais, comme les flottes ne se peuvent presque jamais rencontrer, il 
est difficile qu'il puisse arriver de contestations. 

À Fégard des Estats des provinces unies des Pays-Bas, ils demeurent 
d'accord de céder partout, et, pour cet effet, de baisser leur pavillon devant 
ceux de France et d'Angleterre et de les saluer de trois ou quinre coups 
de canon; mais ils prétendent que les mesmes pavillons de France et 
d'Angleterre, après ce salut, doivent baisser aussy leur pavillon, saluer 
celuy des Estats de deux coupa moins, et ensuite le relever; et lorsque 
lesdits pavillons de France et d'Angleterre sont relevés, ils doivent relever 
le leur. 

La France et l'Angleterre prétendent, au contraire, qu'elles doivent seu- 
lement saluer du canon de deux coups moins, et que jamais leur pavillon 
ne doit estre baissé. 

Pour bien examiner et résoudre ces difficultés, il faut rechercher soi- 
gneusement tout ce qui s'est pratiqué du temps des Romains, #'il se peut, 
et depuis concernant lesdits saluts, et tout ce que les historiens et autres 
auteurs qui ont écrit sur ces matières ont dit. 

Ensuite il faut examiner tout ce qui s'est passé dans l'Europe depuis 
deux ou trois ans. Voir tous les traités faits entre France, Angleterre et 
Estats de Hollande. 


1 C'est-d-dire un petillon pour chaque es rouge, l'encadre blanche et l'ecodre bleme, ini 
cadre commandée par un amiral : Pescadre appelées à canre de la couleur du pavillon. 
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Examiner les termes du dernier traité fuit entre lesdits Estats et Cram- 
welen 1655, et s'informer de l'usage et pratique, et, sur le tout, former 
Fais sur ce qui est à faire dans l'ordre et dans la justice, pour ce qui can- 
cerne de recévoir ou rendre lesdits saluts. 

Pour bien examiner cette question, j'envoye un traité desjà fait par 
M. Salo sur les saluts; 

Un extrait de quelques traités faits entre France, Angleterre et les Es- 
tats, dans lesquels il est fait mention desdits salats; 

Un réuhat des plénipotentinires desdits Estats, eur leur floite du a juin 


1666; 

Deux certifieats, l'un du sieur d'Étemare, capitaine des gardes de la 
marine, et l'autre du sieur Trubert, commissaire général; 

Trois copies de certificats, l'un des sieurs liutenant-amiral Michel de 
Ruyter, Guillaume de Zaën et Jacques de Menroën, capitaines de navires 
de guerre bollandois, du 18 mars 1667; 

L'autre de Jean Evertsen, lieutenent-amiral de Zélande, et le troisième 
du mesme Michel de Ruyier ét autres capitaines de nevires hollandois, 
etun mémoire des raisons par lesquelles les Estate de Hollande préten- 
dent que le contre-salut du pavillon de France doit estre fait par l'abais- 
sement !. 








CEE. Tmp. Me. 509 Colbert, Dépéches de 1004 11067, vo. 130, RL. 240.] 


dans les ports, bawros on rade des doux 
ropaunes, malueroient les placo, et que lour 
salut leur serci rendu coup pour coup; 

« Que les simples vaisseaux de guerre #6 


? Dans une ratruction du « norembre sai. 
val sdremée à M. de Buviguy, chargé d'uns 
ixion ea Angloterre, Colbert l'invit à 1. 
der de pénétrer les sentiments du roi Char- 





Le I, en exprimant le désie que, pour tran- 
cher la dificuhé, on abolit ioule espèce de 
sat de part et d'autre. «Mais en eau qu'il se 
ture Lrop de difficultés, ajoutait le ministre, 
Se Majesté estimeroit qu'à l'égard des pavil. 
kesigant, en devrairestrenné demenme, et, 
pau ke surplus, qu'un pavillon upérieur se- 
fol oujours salué par linférieur; 

<Que fon les vmfeaux de grerre entrant 
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rencontrant en mer ne se salneroient pas. 
(Ordres de roi, fl. 76.) 

Sans doute il ne fat pas possible de s'en 
endre, car Le réglement rar La paille, du 
3 décembre 4569, porte, aniele no : eA Vé: 
gard des saints des ports ef vaimeaur estren- 
gers, Se Mojesté se remel an réglement de 
may 4665.x( Voir Appeudier) 
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54. — MÉMOIRE 


AU LE VOYAGE QUE M. DU QUESNE DOIT FAIRE PAR ORDRE DU ROT AU MAYER-DE-GaÎ0r. 
DIRPPE ET HONFLEUR. 
22. Février 1668. 

Le sieur du Quesne sgachant bien qu'il n'y a rien que le Roy ayt tant 
à cœur que d'avoir et de disposer, autant que la nature et l'industrie des 
hommes le pourront permettre, des retraites seures pour les vaisseaux de 
ses armées navales dans la Manche, en sorte que, lorsqu'elles seront obli. 
gées d'y entrer, elles ne courent pas risque de se perdre par tous les mau- 
vais temps, où d'esire obligées de se retirer dans les ports d'Anglelerre, 
Sa Majesté, pour cet effet, a fait travailler, depuis deux ans, à vider de 
vases le bassin qui avoit esté fait autrefois au Havre-de-Grêce, à Ja répara- 
tion des murailles qui ferment ledit bassin, et aux écluses et portes néces- 
saires pour doqner communication dudit bassin avec le port, ensemble à 
former un canal pour conduire la rivière de Harfleur dans ledit port. 

L’intention de Sa Majesté est donc que ledit sieur du Quesne s’en aille 
à présent au Havre, accompagné du sieur Berryer, secrétaire du conseil, 
qui a pris soin jusqu'à présent desdits travaux, anquel lieu ledit sieur 
Berryer luy fera voir tous les travaux qui ont eslé résolus, eeux qui ont 
esté exécutés el ceux qui restent à exéculer. 

Sa Majesté veut qu'il examine, avec tout le soin et l'exaclitude possibles, 
les rades dudit lieu, pour sçavoir si elles sont capables de tenir les vais- 
seaux en seurelé, soit pour attendre les vents propres pour leur partance, 
soit pour attendre l'entrée el sortie dudit port. 

Qu'il examine ensuite, avec le mesme soin, les épis, soit ceux que l'on 
a résolu de construire de nouveau, soit ceux que l'on a résolu de rompre 
entièrement ou de diminuer de longueur, pour servir à rendre l'entrée du 
port plus facile.et plus profonde; qu'il en reconnoisse les différens effets: 
qu’il entende pour et effet ledit sieur Berryer et tous les plus babiles gens 
de mer du Havre, pour former ensuite un avis commun qui puisse esire 
exécuté. ; 

Ensuite Sa Majesté veut qu'il examine le port, le bassin et le travail qui 
se fait pour la conduite de la rivière de Harfleur dans ledit port, qu'il visite 
de mesme la retraite du Ho !, la rade et le port de Honfleur, et puis ce 
luy de Dieppe; Sa Majesté voulant continuer incessamment à faire les 1re- 


! Pointe de Hrance, canton d'Ingoaviie (Seine-Inférioure ). 
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vaux nécessaires à ces trois villes, pour pouvoir estre certaine du nombre 
de vaisseaux de ses arnrées qui pourront s'y retirer en seureté, tant de la 
mer que des ennemis. 

Ledit sieur du Quesne pourra de plus examiner s'il seroit à propos et 
nécessaire de construire un autre bassin, de quel avantage il seroit pour Sa 
Majesté, et de quelle dépense. 

Outre toutes ces observations qui sont à faire, Sa Majesté voulant esta- 
biir un atelier de marine audit lieu du Havre, et y tenir toujours une es- 
cadre de dix ou doure vaisseaux qu’elle veut choisir dans tonte son armée, 
où fire bastir erpressément pour pouvoir échouer avec facilité et sans 
risque, et pour pouvoir entrer de mesme dans le Havre et mesme, sil se 
peut, dans Honfleur, Dieppe et dans loutes les retraites qui seront dispo- 
sées dans la Manche , elle veut que ledit sieur du Quesne examine soigneu- 
sement le gabarit des vaisseaux, leur longueur, largeur et profondeur, et 
généralement toutes les mesures qu'il faudra observer; 

Qu'en mesme temps il examine un ou deux vaisseaux que la compagnie 

- des Indes orientales fait construire audit lieu; qu'il voye s'ils seront propres 
pour servir à ce dessein, ou en tout cas, s'ils seront bons pour les armées 
de Sa Majesté, pour estre tenus en Charenie ou à Brest, et qu'il examine, 
en wesme temps, si le charpentier Esnault!, qui les bastit, est assez habile 
bomme pour entreprendre la construction des vaisseaux de la qualité cy- 
desus mentionnée. 

Sa Majesté veut de plus que ledit sieur du Quesne examine les deux 
petites frégates qu'elle fait bastir à Dieppe, et les deux autres plus petites, 
qui sont armées pour son service, el qu'il voye de quelle utilité elles pour- 
ront estre, pour en donner son avis à son retour. 

Comme Sa Majesté a résolu d'establir le sienr Dumas dans ces places, 
pour y agir dans toutes les affaires qui concernent la marine, ledit sieur 
da Quesne luy communiquera toutes ses pensées. 

Are. de le Mar, Ordre dro pour e marine, 2668, ol. 21.) 








1 1 diriges d'abord les ateliers de construc avec le 5 de Hubac, pour se perfectionner 
io de Brest, el plas Lard œux da Havre. Ses dans l'art des constructions navales. 
élsñrent envoyés en Angleterreelen Hollande, 
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55. — À M. D'INFREVILLE, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Copie portant: D La ein de Colbert} 
Paris, 20 février 1669. 

Je vous envoye deux mémoires, l'un contenant le nombre des troupes 
qui doivent estre embarquées pour le secours de Candie!, l'auire, celuy 
des armes et munitions de guerre, C'est sur quoy il faut que vous travail 
lier à présent avec tout le soin et toute l'application que désire une en- 
treprise de cetle qualité. 

La première chose qui est à considérer est la qualité du vaisseau que 
vous armes à Toulon et de ceux qui doivents'y rendre de Ponant, pour eon- 
noistre au vray-combien ils peuvent porter chacun d'officiers et de soldats 
des troupes de terre, outre leurs équipages, compris mesme les bruslots 
et Lous les autres bastimens de charge; et, lorsque vous aurez bien examiné 
ce point, il est nécessaire que vous en fassiez un mémoire el que vous me 
l'envoyier. 

Eu cas que les vaisseaux de guerre, bruslots et autres bastimens de 
charge ne suffisent pas, il faut que vous vous assuriez en Provence, soil 
per achat, soit par nolis, du resle des bastimens qui vous seront néces-— 
saires ; à quoy il n'y a pas nn moment à perdre. Et faites en sorte qu'il y 
aÿl toujours un ou deux bastimens au delà de ce qui vous est nécessuire ?. 

En mesme temps que vous aurez examiné et que vous vous serez assuré 
de tout ce qui concerne les bastimens pour embarquer lesdites troupes et 
munitions, il faut penser à s'assurer des vivres et de la subsistance d’un 
si grand nombre d'hommes. Pour cet effet, il faut que vous examinier 
promptement, avec les capitaines qui sont au delà, s'ils veulent se charger 
de cette subsistance, et, en ce cas, il faut traiter avec eux promptement 
et leur ordonner de se pourvoir de vivres. Je crois que vous vous souvien- 
drer qu'en 1646, 1647 et 1648, les capitaines des vaisseaux se chargi- 
rent de la nourriture des officiers et soldats qu'ils passèrent pour l'attaque 


1 Louis XIV avait décidé d'envoyer un se- 
‘cours considérable aux Vénitiens assiégés dans 
Gandie par les Turcs. 

* Colbert écrivait au mêmesept jours après: 

«Yous aves à embargtee près de 7,000 
hommes, tout compris. Les vaisseaux du roÿ, 
euivent ce dont M. le due de Beaufort est con 
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venu, en peuvent parter jusqu'au nombres 
6,460, en sorte qu'il no vons sera nécessaire 
de vaisseaux nolisés que pour porter 5 ou 6 
hommes mais, corpme il faut toujours en avoir 
pour quelque nombre devantagn, vous pousez 
en noliser pour 1,000 où 1,00... * {Pp 
come, la mar. (ol. 19.) 
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dOrbitello ? et Porto-Longone ?, En ee cas, il faut convenir avec eux de ce 
qui sera donné par jour à chacun soldat en traitant de mesme les capo- 
rax et appointés, el donnant une ration et demie à chacun sergent. IH me 
semble qu'en 1647 on donna & sols 6 deniers pour chacune ration de sol- 
dt aux capitaines des vaisseus. 

À l'égard des officiers, les capitaines les traitoient à leur table à raison 
de 20 sols par jour chacun, les capitaines, enseignes et lieutenans, l'un 
portant l’autre. C’est à vous à conelure avec les capitaines desdits 
an meilleur marché qu'il se pourra. Mais en eas que les capitaines ne 
muillent point traiter, il faut au moins qu'ils se chargent de nourrir les 
‘apitaines à leur table, et convenir avec eux du prix de leur nourriture par 
jour, ainsy qu’il est dit cy-dessus, En ce ras, il faut que vous trouvier un 
muaitionsaire qui se charge de faire la fourniture entière aux soldats sur 
le pied de 5 à 6,000 rations per jour. Vous voyez assez de quelle con- 
séquence cela est, pour ne pas perdre un moment à conclure les traités 
qui sont à faire, el à obliger, soit les capitaines de vaisseau qui s'en char- 
geront, soit le munitionnaire, à acheter promptement les bleds et faire 
faire tous les biscuits qui seront nécessaires pour une si grande et si con- 
sidérable fourniture. Et par le premier ordinaire, sans faute, je vous feray 
remettre partie du fonds qui vous sera nécessaire pour les avances. 

U faudra observer que, comme le voyage est grand et que les vents sont 
incertaios, ainsy qu'il a bien paru par la longueur du voyage des deux 
escadres de Constantinople et de Candie, el mesme qu'il se faut préparer 
À tous les événemens, tant pour faire la provision des vivres pendant le 
temps que ces troupes demeureront à Candie que pour leur retour, il sera 
nécessaire d’avoir des tartanes ou autres bastimens de charge pour pour- 
voir les troupes de tout ce dont elles auront besain, el mesme de faire der 
esblissemens en Sicile, Malte et autres isles de la république de Venise 
et de l'Archipel, y tenir des commis, et y faire des achats pour ne point 
manquer à Ja subsistance d'un corps si considérable. Mais comme ce der- 
nier article ne presse point, je vous en écriray encore et donneray tous les 
ordres nécessaires pour faire ces establissemens. 

A l'égard des armes et des munitians de guerre, je crois qu'elles se 
pourront facilement charger sur les vaisseaux; en tous cas, vous pourrez 
prendre quelques bastimens de charge. 

Pour la quantité de pain, biseuit, viandes et autres vivres qui pourront 














! En Toscane. s'en rendirent maltren en : 46 :main les Esp 
1 ln des ports def'ile d'Elbe. Len Français gnols 1e reprirent en 1650. 
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estre donnés à chaque soldat, il faut les régler sur le pied du soïdat des 
équipages des vaisseaux, où quelque peu moins. 

Envoyez-moy un mémoire exact des vivres qui se fournissent par chacun 
jour à un matelot et à un soldat d'équipage des vaisseaux du roy, et la 
différence que l'on met entre tous les officiers d’un vaisseau à l'égard des 
vivres, afin que je m'en puisse servir à faire un traité général, si j'en trouve 
Foccasion. 

Ne manquez pas de me rendre réponse précise sur tous les articles de 
celte lettre. 

Outre les vaisseaux el bastimens de charge, vous pouvez mesme faire 
stat de quinse galères que M. Arnoul a ordre de faire armer pour la mesme 
expédition. 

Pour les vivres, comme vous pouvez avoir besoin de Marseille, car il 
faut faire travailler partout aux biscuits, vous pouvez lenir correspondance 
avec M. Aroul, qui vous aydero en tout suivent l'ardre que je luy en 
donne de la part du Roy. 

(Arch. de la Nr. Dépéhes concernent Le marine, 1660. fol. ».) 








— À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
De. aa février 1669 

J'ay reçu vostre dépesche du 14 de ce moissur la proposition que vous 
me faites de faire venir des charpentiers hollndois. Je vous avoue que j'ay 
de la peine de voir que, depuis tant de temps que nous faisons bastir un 
si grand nombre de si grands vaisseau et que nous payons si régulière- 
ment et si ponctuellement, nous n'ayons pu accoustumer les charpentiers 
françois à servir le Roy avec autant de liberté et de volonté que les mar- 
chands, ni mesme en avoir autant qu’il nous est nécessaire, vu qu'assuré- 
ment ce défaut de volonté ne provient que du défaut des gens de cette pro- 
fession en assez grand nombre, tant pour le Hoy que pour les marchands; 
et nous n'avons rien de si important pour nosire marine que de bien esta- 
blir les choses, en sorte que le service de Sa Majesté soit aussy recherché 
que celuy des marchands. À vous dire vray, il me semble que nous avons 
assez de moyens pour cela. 

L'écriray dès aujourd'huy à Pélicol!, pour voir s'il pourrs avoir un bon 


* Marchand français établi à Amvierdam culièrement chargé de l'achat des bois et de 
et Lun des correspondants de Colbert, parti l'enrôlement des ouvriers charpentiers. Celle 
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msisire charpentier avec quarante familles, aux conditions que vous me 
marquer. Mais, à mon sens, il sera assez difficile de trouver un homine 
qui ayt seulement la conduite de ces quarante charpentiers, sans avoir en 
mesne temps le soin du bastiment de quelques vaisseaux. Si nous avons 
un bon maistre charpentier hollandois, il donnera un bon exemple pour 
l'économie et le mesnage des bois; en quoy les Hollandois sont constamment 
phs habiles que nous... 








CArch. de La Mar. Dépéches concernant Le marins, 1669 ol. 5.) 





57. — A M. ARNOUL, 


INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
De... 1° mars 1669. 

l'ay reçu vostre lettre du 16 de ce mois, par laquelle je vois que vous 
vous confirmez tous les jours de plus en plus dans la pensée que le Roy 
valant, non-seulement maintenir, mais mesme fortifier le corps de ses ga- 
Vres, un bagne seroit nécessaire pour tenir les esclaves et forçats en seu- 
te, dans lequel l'on pourroit leur pratiquer leurs commodités pour les 

besoins de la vie. 

Cette pensée est entièrement conforme à la mienne, ct il s'agit de bien 
examiner comment elle peut estre exécutée. Pour cet effet, ilsera bon que 
voss m'envoyiez le plan de J'arsenal, celay de ce bagne que vous prétendez 
faire, pour faire rapport de out à Sa Mojesté, qui prendra sur cela promp- 
tement sa résolution. 

Vous m'avez cy-devant écrit fort avantageusemont du sieur de La Bros- 





rvimion c'était pas sans difficulté, Les char- 
pentcrs à qui à ft des propositions deman- 
daieat 50 à 60 florins par mois; Colbert n'an- 
rait voulu leur donner que 0 à 5 livres. Hui 
charpentiers consentirent d'abond à venir à 
Rochefort pour 45, 56 et 55 Dorins, Mais les 
is d'Amsterdam s'émurent des démar. 
ches de Pébiout. Déjà Len relations de in France 
avec La Hollande étaient devenues difficiles. Col. 
be deana, à celle occasion, les imtructions 
sivenles à Pétieot : 
Vous arez fort bien lait de répondre au 
magie d'Anaterdarn qui veus a fait appeler 
pour syxroir le raison pour laquelle voue fai- 
ser pamer des cherpentiers en France que 
voasrous acquittier desordres qui vous estoient 
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donnés, et que, comme c'est un engagement 
volonaire, vous ne eroyiez pas qu'il y eut rien 
4 redire, Vous popvez mesme sjouler, il vous 
en parloit une secande fois, que Le Roy n'en a 
pas uns premant besoin qu'il nc pui en pas- 
ser, el que, pour peu qu'il vous teuxigne ne 
F'aroir pas agréable, vous cemerer d'en enga- 
gor. Mais il n'y à gère apparence de croire 
Si pui 0 rmair qon Bip de 
d'argent aux ouvriers de leur ville. Cependant 
si le service que vous rondes au Roy en celle 
ciremnstance l'obigeoit à rous maltraiter, vous 
pouvez cstre aseurd que la protection de Sa Ma- 
jesté ve vous manquera pas, ne porvant Loute- 
his me persuader qu'i en voulu venir à eee 
+ (Dép. come de mar ol, 249 ) 











102 MARINE 


sardière!. Tous ceux qui le connuissent eL qui m'en ont parlé icy, con- 
viennent que c’est un homme de bien el dévot, mais ils demeurent aussy 
tous d'accord qu'il n'a pas asser d'élévation d'âme, ni presque aucune 
des qualités nécessaires pour estre À la leste du corps des galères, Ce qui 
me fait vous dire deux choses, lune qu'il ne faut pas qu'il sçache que j'ay 
tiré cette information de sa personne, et l'autre, qu'il est de grande con- 
séquence, avant que vous proposiez aucun sujel pour les emplois des 
galères, ot principalement pour celay-là (qui est le plus important), que 
vous en ayez une connoissance parfaite. 

Le chevalier de Valbelle® me mande qu'il a chargé sur son bord 60 es- 
claves tures dans l'Archipel et à Malte. Dès qu'ils auront passé à bord 
de ce vaisseau Le temps nécessaire pour n'estre pas suspects de mauvais air, 
vous prendrez vos mesures pour Les faire mettre à la chaisne. Au premier 
jour, il partira d'iey Go condamnés, et celuy qui en aura la conduite doit 
en prendre 25 ou 30 à son passage à Dijon. 

Vous ne sçauriez mieux faire que de faire establir l'école d'hydrographie 
à Marseille, et je seraÿ bien ayue de voir le livre qu'un jésuite, frère du 
président de Chambéry, er en a composé tant en latin qu’en françois. Mais 
jen l'estime pas qu'un religieux astreint à l'obéissance qu'il doit à ses supé- 
rieurs, et qui d'ailleurs n'a jemais eslé à la mer, puisse la bien enseigner 
publiquement, et je pense que cette école doit estre tenue par un séeulier: 
néanmoins, je m'en remets absolument à vous, 

Il a esté fait un fonds de 20,000 livres à compte des achals de bois à 
faire pour le bastiment de deux vaisseaux que le Roy a résolu de faire faire 
par vos soins, par chacun an, dans la ville de Marseille. 

Le Roy ayant bien voulu nommer mon frère” capitaine de ses mous- 
quelaires pour l'expédition de Candie, en laquelle il doit servir en qualité 
de mareschal de camp, je vous envoye un mémoire des provisions qu'il 
croit luy estre nécessaires pour son voyage, vous priant de les faire choisir 
au plus lost, Je ne doute pas que ceux auxquels vous en confierez le soin 
ne prennent garde de ne se charger de rien que de bon, vous recomman- 
dant d'y faire apporter de la diligence, parce que, tous ceux qui doivent 
senir dans a mesme expédition faisant faire de pareilles provisions, il n°; 
a pas de danger de {on ne serait trep) se presser. 





LAreb. de la Mer, Dépéehre concernent Le werêns , 4669 Cl. 26.) 








! Duplestis de La Brossardièré ; capitaine + Lapitaine de soimeeu depuis de 6 mar 
de galère à Mameille en 1615, chef 'exadre 1666. (Voir IL, gs.) 
en 1674. 1 se retira du service en 1679. Mori 2 François-Édonerd Colbert, comte de Mon 
le ve mai 4686. lexrier. (Voir 1,54) 
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58. — A M. D’INFREVILLE, 


INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
De... 1" mers 166g. 
le suis surpris que vous me mandiez que l'on ne peut faire bastir que 
dngraisseaux en deux ans, dans le port de Toulon. Il est certain que les 
Anglois et Hollandois se moquent de nous, de ce que l'on apporte lant de 
longueur dans nos constructions 1. 

Peut-estre qu'en l'année 1661 et 1662 j'aurois esté de vostre senti- 
ment; mais de dire qu'en six ou.sept années nous n'ayons pu parvenir 
à avoir le nombre de cherpentiers nécessaires pour baslir plus diligem- 
ment, et imiter en cela, en quelque sorte, ces deux nations qui bastis- 
sent dix, doure vaisseaux en trois ou quatre mois de lemps, je vous 
avoue que cela est surprenant, et qu'il est impossible que nous puissions 
were nostre marine en quelque sorte de réputation si nous n'appor- 
tous promptement quelque remède à un défaut si considérable. 

H ne tombe guère sous le sens que, ayant autant de bons maisires que vous 
en avez, vous n'ayez pu avoir jusqu'icy les charpentiers de hache néces- 
saires, d'autant plus qu'il n'est pas eroyable que les marchands les payent 
plus ponctuellement qu'ils ne sont payés par le Roy. 

El comme Sa Majesté veut absolument augmenter encore ses forces ma- 
ritimes, il n'y a rien que vous ne deviez faire, mesme jusqu'à l'impos- 
sible, pour augmenter le nombre de charpentiers de hache. À quoy vous 
parviendrez avec plus de facilité que vous n'espérer, si vous establissez 
un bon nombre d'apprentis dans les ateliers du roy, et si vous vous appli- 
ques à y attirer des charpentiers de tous les endroits de la province, 
mmesme du Dauphiné et du Lyonnois?, Surtout prenez garde qu'ils soyent 
exactement payés et qu'on ne leur fasse aucune chicane. 

Are dela Mar. Dépéchen nement de marin, 1669, fl. 33.) 








» Voir pièce n° 9. 
Sept jours après, Colbert écrivait au dure 
iatrodant : « Tout ee que vous me diles des rai- 
seaspour lesquelles les constr ne pau 
soient aller ai vile que le Roy le désire, particu- 
Bérement à cause des fréquens radoabs, ne me 
pérsade pas entièrement, Car si je crois qu'il 
fil aiser une entière liberlé aux marchands 
de ire bustr at do faire ravailler les charp 
tirs, je rois qu'en fonant dans le ateliers lu 
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toy un nombre de jeunes apprentis et les 
sant inétruire par Les anciens maisires, vou 
parviendres, par Ja soite de quelque Lemps, an 
un esta Le q rouvera un assez grand 
nombre soil pour les ateliers du roy, oil pour 
les constructions des marchands; el si vous ne 
pouvez recouvrer dans l'escadre de la pro- 
vince assee de jeunes gens pour eu faire des 
apprentis, L aora bou que vous leniex comes. 
pondance avec les indendaus des provinces +oi- 
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59. — RÉGLEMENT 


CONCERNANT LES DÉTAILS DONT M. COLBENT 26T CHANGÉ, COMME CONTRÔLEUR GÉKÉRAL 
ET SRCRÉTAIRE D'ÉTAT AVANT LE DÉPARTEMENT DE LA MARTRE, 





Paris, 7 mars 1669. 

Le Roy ayant considéré la connexité du commerce avec la marine et 
les grands avantages que son service et celuy du public en recevroient si 
ces deux emplois estoient confiés à une mesme personne, Sa Majesté 
estant d'ailleurs bien informée que pendant que le sieur de Colbert, à pré- 
sent secrétaire d'Estat, a pris soin du commerce en qualité de contrôleur 
général des finances, il s’est notablement sugmenté dans le royaume, elle 
ü jugé à propos de mettre dans le département de la charge de secrétaire 
d'Estat ? dudit sieur Colbert le commerce avec la marine, les démembrant 
de la charge du sieur de Lionne, aussy secrétaire d'Estat, de laquelle le 
sieur marquis de Berny*, son fils, est pourvu à sa survivance?, en leur 





sines pour Les engager à vous en envoyer.» 
CDép. one. la mar. fol. 86.) 

IL paraît que les mêmes motifs entrveient 
à Rochefort la construction des vaisseaux. Tout 
en resommandant à Colbert de Terron de re- 
chercher des charpentier et de se procurer des 
apprentis, le miristre ajoutait (letie du 7 
mars 1669): «Je suis Uès-ayse de voir que la 
dificulé des canairuetions procède de celles 
que fentes marchands el des radoubs de leurs 
‘Dastiens. Et comme vous sçavez bien que c'est 
le but que j'ay ujours eu et auquel je Lends 
depois longtemps, vous jugeres ayoément que 
je ne pouvois recevoir une meilleure nouvelle, 
va que, par ce moyen, le commerce se forlifie 
1 que l'abondance renaist dans le royaume.» 
{Dép eone. la mar. Ml. 34.) 

© Lo 18 février, Colbert avait mceédé à 
M. de Guenegaud et li avait donné 500,000 1- 
vres d'indemnilé. Quatre jours après, il écri- 
ail à son cousin de Terron : 

«Le Roy, pour combler La mosure de ses 
grâces sur moy el sur ma faille, m'e encore 
honoré de la charge de sgcrétaire d'Esat ve- 
cante par La démission que M. du Plewis de 








Guenègaud en a faile en mes mains. Voas pren * 


drez ans doute beancoup de part à cele nou- 
velle marque de Ja bonté de Sa Majesté, et 
vous m'ayderer, en vous appliquant arte voatre 
râle accoustumé à faire vostre devoir, ceamne ja 


Google 


tascherey de faire Le mien, à Je bien recon- 
noiatre…» (Dép. cenr. de mar. fol. 6.) 

Le 7 mars, il nolifa en ces ernes sa noi 
nation à Colbert de Terron, d'Enfreville et Ar. 





is qu'il a pla en Roy de m'honorer de 
la charge de mecrélire d'Elat vacante parle 
démimion de M. du Plexis de Guencgrud, 
Sa Majesté a estimé à propos de faire quel 
ques changemens dons les départemens de 
celle dont M. de Lioone est pourru et de la 
mienne, La marine, les galères, et eo qui cn 
dépend, le commerce, les manufactures el Les 
colonies estrangères m'estant tombés en par- 
age, j'ey jugé moy-mesme qu'il estoit bou de 
vous en danner promplement avis, fn que, 
outre la relation que nous avions desjà en- 
#emble, par letires, pour le détail de in ra 
rine, dont Sadile Majesté m'avait confié le 
Buin, il y a deejà quelque temps, vous prenies 
a peine de vous adreser à mOÿ oy-après aur 
les mosmes cboses pour 008 sous 
adremier y-derant à M. de Lianne.n (Dép. 
come. la mer. fol. 30). — Voir pice n° 52, el 
11,453, pie n° 3, et 455, pidee n° 36. 

% Louis, marquis de Berny, puis de Lionne, 
maire de la garde-robe du roi. Mort Je 22 aol 
1708, à l'âge de siranle-deur ans, 

2 Quand, au mois de seplembre 1671, 
M. de Lionne vint à mourir, soa Blé ne ful 
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doanant, d'autre part, un dédommägement proportionné à la diminution 
qu'il souffriront dans leur employ. Pour cet effet, Sa Majesté, du consen- 
lement desdits sieurs de Lionne et de Berny et dudit sieur Colbert, a résolu 
le présent règlement de la manière qui suit : 

Que ledit sieur Colbert aura dans son département la marine en toutes 
Les provinces du royaume sans exception, mesme dans la Bretagne: comme 
aus les galères, les compagnies des Indes orientales et occidentales et 
les pays de leurs concessions le commerce, tant dedans que dehors le 
royaume, et tout ce. qui en dépend; les consulats de la nation françoise 
dans les pays estrangers; les manufactures et les haras en quelque pro- 
vince du royaume qu'ils soyent establis; 

Que lesdits sieurs de Lionne et de Berny auront dans leur département 
la Navarre, le Béarn, la Bigorre et le Berry, qui estoient de l'ancien dé- 
partement de la charge dudit sieur Colbert; 

Que les appointemens attribués à la charge desdits sieurs de Lionne et 
de Berny seront augmentés de la somme de 4,000 livres, pour et au lieu 
de pareille somme que ledit sieur de Lionne touchoit tous les ans sur les 
estals de la marine, laquelle somme seroit dorénavant employée dans les 

stats sous Le nom dudit sieur Colbert; et qu'en outre, pour dédommager 
. desdits sieurs de Lionne et de Berny de la diminution de leurdit employ, 
il sera payé comptant audit sieur de Berny, du consentement dudit sieur 
de Lionne, des deniers du trésor royal, la somme de 100,000 livres. 


arch. de la Mar. Orures du roi pour Le marin, 1669. — Mise 
de la marne, par E. Sue, [, 586.) 





60. — INSTRUCTION POUR LE SIEUR JAGQUIER ". 
ACopie portant : Du la main de Colberz.} 
Paris, 10 roars 1669. 
Le Roy voulant pourvoir à la subsistance des troupes que Sa Majesté 
fait embarquer au port de Toulon en Provence pour estre porlées sur les 
mimeaux de son armée navale dans lisle de Candie, tant pendant Le temps 
de leur trajet que celuy de leur séjour en ladite isle et de leur retour, 
Sa Majesté a fait choix du sieur Jacquier, ey-devant commissaire général 
des vivres dans ses armées, comme d'une personne à l'expérience et fidélité 
Jes appelé à le remplacer, Le Roi nomma !_Le sieur Jucquier devint, à partir de cette 


wrétaire d'État den affaires étranpères Simon époque, le fournisseur général des vivres de la 
Armsoid, marquis de Pomponne. folle, 
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de qui elle pouvoit confier un employ'si important au bien de son service. 
Pour cet effet, ledit Jacquier doit estre informé que Sa Majesté a donné ses 
ordres à M. le duc de Beaufort pour obliger les capitaines commandant 
ses vaisseaux de se charger de la fourniture des vivres aux officiers et sol- 
dats qui seront embarqués sur leur bord, tant pendant le temps de leur 
passage en ledite isle que de leur retour dans les poris du royaume, sur 
Je pied du prix qui sera convenu entre le sieur d'Infroville, intendant de 
la marine à Toulon, et lesdits capitaines. 

Sa Majesté ne doutant pas que les capitaines ne se chargent de cette 
fourniture , vu qu'elle leur sera avantageuse, le sieur Jacquier prendra garde 
seulement que les vivres qu'ils embarqueront soyent de bonne qualité, el 
qu'ils soyent mis dans les vaisseaux en sorte qu'ils soyent bien conservés, 
2?y ayant rien de si nécessaire pour maintenir la santé des troupes dans un 
si long passage que de leur faire distribuer de bons vivres. 

Mais ai les capitaines ne vouloient pas se charger de la subsistance, en 
ce ens Sa Majesté veut que le sieur Jacquier s'en charge; et, pour cet effet, 
qu'il fasse faire la quantité de biscuit et seler les chairs, poissons , légumes 
et autres choses nécessaires, suivant le nombre des troupes dont l'estat luy 
est mis entre les mains; 

Qu'il establisse sur chacun vaisseau un commis intelligent avec le noinbre 
d'autres gens nécessaires pour faire la distribution des vivres chacun 
jour; 

Qu'il cancerle avec le duc de Beaufort et Je sieur d'Infreville pour com- 
bien de jours il fera embarquer de vivres, et fasse toutes les diligences 
nécessaires pour les frire préparer dans le temps que l'embarquement sera 
résola; en quoy il pourra tirer de grandes assislances du sieur Arnoul, 
inlendant des galères, qui réside à Marseille, lequel pourra faire faire une 
irès-grande quantité de biscuit par le moyen des onze fours qu'il a fait faire 
par ordre de Sa Majesté dans l'arsenal des gnlères. 

Sa Majesté ordonne au duc de Beaufort d'obliger Les capitaines à donner 
le liou nécessaire dans leurs vaisseaux pour y embarquer la quantité de 
vivres à proportion du nombre d'hommes qu'ils porteront, 

Soit que les capitaines se chargent de cette fourniture, soit qu'il en de- 
meure chargé, il observera d'obliger les officiers des troupes de commettre 
quelqu'un d'eux pour estre présent à l'embarquement et voir la qualité 
des vivres. 

Pour le retour des troupes. il prendra soin de s'informer des capitaines 
quels vrdres ils donneront pour avoir les vivres nécessaires; et, pour cet 
effet, les obligera de donner ordre à leurs cortespondans d'en faire faire 
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elles envoyer au rendez-vous qu’il pourra leur donner, et aux leinps que 
ledit sieur duc de Beaufort leur dira. 

S'il demeure chargé des vivres, il prendra les mesmes mesures. 

Quant à la fourhiture des vivres pendant le lempe que les troupes 
spumeront en Candie, Sa Majesté veut que ledit Jscquier fasse porter 
à la suite de l’armée pour deux mois de bonne farine, sur le pied de 6 à 
74900 rations par jour; - 

Qu'il voye s'il pourra establir quelques commis intelligens en Sicile, à 
Malle et dans les villes sujettes à la république de Venise, el mesme dans 
Archipel, pour y faire les achats de farines et autres vivres uécussaires 
pour la subsistance desdites troupes; 

Qu'il mène avec luy le nombre de commis ct de boulangers nécessaires, 
ant pour la fourniture du pain que pour les establissemens qu'il devra 
faire suivant ce qui est cy-dessus dit. 

À l'égard des auires vivres, comme vins, viandes fraisches et salées, 
poissons, légumes et autres vivres pour les officiers et soldats, il concertera 
avec l'intendant et les officiers généraux ce qui sera à faire pour en ache- 
ter dans les lieux où il aura estably ses comnis, et en faire porter aux lieux 
où séjourneront lesdites troupes; en sorte que l'abondance } soit toujours 
vonservée autant qu'il sera possible. 

Quant au fonds nécessaire pour cette fourniture, Sa Majesté a fait le 
fonds de Ja subsistance des troupes pour le trajet de Provence en Candie, 
pendant deux mais, comme aussy pour-le pain de munition pendant trois 
mois de séjour en ladite isle, sur le pied de 6,500 rations par jour. Elle 
fera dans peu un pareil fonds de deux mois pour le retour. Et quant aux 
autres vivres à porter aux troupes pour leur séjour, l'intendant de l'armée y 
pourvoira par le moyen de leur side. 

Sa Majesté donne ses ordres au sieur d'Infreville de donner audit Jac- 
quier les bastimens nécessaires pour porter des farines pour deux mois, 

Arc. de de Mar, Ordre ds ro pour La marine, 1609, 11. 3.) 











61. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSRILLE. 
Paris, 16 mare 1669. 
Jay reçu la lettre que vous m'avez écrite du 5 de ce mois. Je ne doute 
pas que vous n’apporiez toute la diligence possible à la construction des 
galères neuves: prenez garde sculement que vous en ayez toujours une 
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en paquet, el que vos maistres de hache soyent en pratique de Ja bastir 
et mettre en mer en vingt-quatre heures, s'il est possible. 

Je vous ay desjà écrit que M. le comte de Vivonne avoit esté pourvu de 
La charge de général des galères par la démission de M. lo marosehal de 
Créqui!, en sorte qu'à son retour il prendra possession de celle charge, 
et ce sera à luy de donner au Roy ses avis pour le temps du départ des 
galères et pour leur jonction avec les vaisseaux ou les rendez-vous. 

IL est cerin que l'establissement des bonnevoglies sur les galères du 
roy sera d'une grande utilité, et si vous pouvez dans ce premier voyage en 
avoir 20 ou 30 pour chaque galère, il ne faut pas manquer de le faire. 
Pour cet effet, je me remels entièrement à vous pour convenir du prix de 
ces bonnevoglies, ensemble des conditions et de la manière qu'ils servi- 
ront; observe seulement qu'il faut que la navigation soit seure, c'est-à- 
dire qu'ils ne puissent pas déserter. 

M. le comie de Vivonne devant monter la Capitane, toutes les galères 
ont à présent leurs capitaines; c'est à vous seulement de prendre garde 
qu'elles soyent toutes égales de chiourme et de lépèreté, s'il est possible; 
et, pour cet effet, si vous en avez de neuves, vdus devez les substituer aux 
vieilles, qui sont trop pesantes. 

IL n'est point nécessaire que vous fournissiez aucunes armes à M. d'In- 
freville, ni mesme toutes les autres choses qu'il vous a demandées; l'erreur 
dans laquelle il est tombé à cesujet vient de ce que, luy ayant envoyé un 
mémoire de M. le marquis de Louvois contenant les armes ct munitions 
qu'il a fait acheter pour l'équipage du corps qui passe en Candie, avec 
ordre audit sieur d’Infreville de pourvoir à l'embarquement du tout, soit 
en réservant place dans les vaisseaux, soit en nolisant quelques autres 
bastimens pour leur embarquement, il a bien voulu se charger, sans au- 
cune nécessité el sans ordre, d'acheter et de ramasser par fous moyens les 
mesmes armes et munitions que l'artillerie doit fournir; et, comme je luy 
écris sur cette erreur par cet ordinaire, je ne crois pas qu'il vous presse 
davantage de luy donner ce que vous pouvez avoir dans vos magasins. 


* La nomination dn comte de Vivonne était 
du 11 mars. Louis XIV Jui étrivait quatre jours 
après: «Comme vostre abenea pour le bien de 
mon servite ne vous permet pas de prenter le 
serment entre mes mains, j'ay bien voulu vous 
en avrorder la dispemse, ne doulaut pas que 
vostre sèle et vostra affection à man service ne 
redoublent en recevant une marque si consid. 
rable de mon estinic et dema confiance.» ( Dkp. 


come, ls gal. fol. 34.) 
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“Colbert ut disait de son edté, le 28 avril sui- 
ant : «Je na doute point que, sous voalre com. 
mandement, nous voyions dans pen les galères 
de France reprendre leur a 
non-seulrment pour les a 
ncoce pour leur faire fairo, en Loutes saisons, 
des navigations aussÿ handies qu'aucanes des 
autres nations de l'Europe.…» (Dép. co. des 
gah fl 1) 
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Esaminez soigneusement tout ce qui concerne la manufacture de savon, 
et Rites-moy sçavoir ce que vous en apprendrez. 

Pour ce qui est des vaisseaux de la compagnie de M. le cardinal de 
Vendôme”, il ne faut point songer à les prendre pour le Roy; au contraire, 
prrie-le au commerce autant qu'il sera possible, estant bien plus impor- 
tant pour le service du roy d'augmenter ledit commerce que les forces 
maritimes de Sa Majesté. 

le vous prie de vous appliquer à bien connoistre et appuyer fortement 
la compagnie de Ghauvigny* pour le Levant, vu qu'il me semble qu'elle 
commence bien pour faire un commerce considérable. 

Si le traité du sieur Alovoine avec le garde-magasin n'est point encore 
fait, je ne auis point d'avis que vous le fassiez, n'estant pas juste de don- 
rer 3,500 livres presque pour rien à un homme qui a si mal servy. Il 
fut que vous laissiez iravailler le sieur Chalons à la construction de son 
wisau, n'y ayant pas d'apparence d'augmenter à présent les officiers de 
xarine. 

FPexpédieray l'ordre du roy à M. le comte de Vivonne de ne souffrir 
aucun volontaire sur les galères. 

Il est nécessaire que vous communiquiez à M. le due de Beaufort tout 
ce que vous sçavez d'Alger, afin que, en suite de le conférence que vous 
aurez avec luy et de sea avis, le Roy puisse prendre la résolulion de 
rompre avec eette ville-là ou de continuer dans la bonne correspondance 
establie par les traités. . 

Vous m'aurier fait plaisir de m'envoyer la copie des lettres que vous 
avez reçues du consul d'Alger, pour estre mieux informé des sentimens 
de ceux qui gouvernent cette ville-là. 

le vous envoye un troisième mémoire des provisions qui sont néces- 
sires à mon frère pour son embarquement, pour joindre aux deux autres 
que je vous ay ey-devant adressés®, Je vous prie d'exécuter ponctuellement 
tont ce qui y est contenu, en prenant garde surtout que ces provisions 
soyent de bonne qualité. 

Je vous adresse les brevets des capitaines, lieutenans et sous-lientenans 
des galères remplis des noms des mesmes officiers que l’année dernière. 
M. de Vivonne estant à présent en mer, vous les pouvez distribuer et, 
lorsqu'il sera arrivé, ils feront ainsy qu'il est accoustumé, soit pour prendre 
son attache, soit pour prester le serment en ses mains. Je remetiray de- 


? Louis, due de Vendôme, {Voir page 30, # Voir LI, 667, pièce n° 41. 
ae 2.) # Voir pièce n° 57, page 108. 
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main malin ès mains de M. le duc de Mortemart! les provisions du eomie 
de Vivonne de la charge de capitaine général des galères; je crois qu'il 
les enverra par un courrier exprès. 

Feites-moy sçavoir exactement la conduite que ledit Comte tiendra dans 
cetie charge. 





LAreh. de Le Mar. Bépéeher concernent ls galiree, 1869 Cl. 61 

















62. — A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR EN ANGLBTERRE. 
{Copie portant : Dé La main de Cobberc) 
Paris, 20 mars 166g!. 

Je seray bien ayse de voir le mémoire que vous avez fait concernant la 
marine d'Angleterre, laquelle je vous prie de bien pénétrer, afin que nous 
puissions profiter de leur grande expérience en cette nature de guerre. 

Surtout, je seray bien ayse de sçavoir, s'il est possible, comment ils me- 
surent la capacité de leurs vaisseaux, et sur quel pied ils règlent le nombre 
d'hommes des équipages. Si vous pouviez avoir les ordres de leurs be- 
tailles quand ils en ont donné sur mer, vous me feriez plaisir de me les 
envoyer: mais je sçais que c'est une matière délicat 

Je vous envoye les réponses de nostre Académie aux deux mémoires 
que vous m'avez envoyés concernant le remède pour Îe scorbut”, ‘et les 
longitudes. Ces réponses sont pour vous, et non pour les faire voir à ceux 
qui vous ont donné ces mémoires, qu'il faut mesnager davantage que ce 
messieurs ne font. Pour vous dire le vray, je ne ereis pas qu'ils nous ap- 
prennent rien de nouveau, 











1 Gabriel de Rochechonart, duc de Mare. 
: premier gentilhomme de Ia chambre da 
roi, gouverneur de Parie. Mort le 26 décembre 
1675. à l'âge de soixante et quinze ans. Père 
du comte de Vivonne el de mesdames ile 
Thiange et de Montespan. 

* La première partie decette lire, relative 
au commerce, a été publiée dens le second 
volume, page 460, pièce n° 37. 

# On lit dans Guy Palin, lettre du 13 mars 
1770 : e Par ordonnance de M. le premier pré 
sident et de Mossieursles administrateurs de 
l'Hôlel-Dieu de Paris, les ix médecine de cel 
Hôpital firent assemblés, il y à quelques jours. 
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chez un des administrateurs. afin d'aviser en 
semble ce qui se pourra frire pour empécher 
le progris du scorbut, qui devient si comen 
dans les hôpitaux, 

Les Allemands en ont boaueoup. écrit: je 
pensc en mvoirvu en ma vie plus de deux cents 
Ahèses. Mais ce mel ne 6a guérit, ni par paroles 
latines, ni par serrels de chimie. Qui guériroit 
In pauvreté du penple guériroit bien Le scocbul. 
IL ÿ en a qui disent qu'il faut trouver un spé- 
cifique, main c'est comme parlent les charls- 
Lans et Les chimistes qui se vantent d'avoir des 
spécifiques contre l'épilepsie, 1e fièvre gare 
La lépre, La goutte» ( Létirer, IUT, 8.) 
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ttendray les deux bouteilles de l'extrait de sel, dont nous ferons icy 
l'périence. 

I faudroit sçavoir si le François qui a commandé un vaisseau de 50 pièces 
de canon en Angleterre est homme de mérite; combien de temps il y a 
quil sert sur la mer, et en quelle réputation il est, le Roy pouvant éstre 
porté à prendre à son service un homme capable, et non autrement, 

Faites-moy sçavoir si effectivement le ARE ne sera point mis 
àle mer, faute d' argent. 

Je vous prie de me faire sçavoir tout ce qui arrivera ! concernant lle 
de Saint-Cbristophe ?, et profitez de tous les moyens que vosire industrie 
# les conjonctures.vous pourront suggérer pour trouver quelque ajustement 
en cette affaire. 

de vous envoye un mémoire que la compagaie occidentale m'a donné, 
concernant les difficultés qu'elle a rencontrées en la restitution de l'Acadie 5. 

J'y disuadé M. Béraud de prendre part dans les consignalions. 


Mes baisemains à ma sœurt. 





Trp. Ms. Gao Colbert, Dépéebre concernant le commerce, 1689, val, 204 fil, Q. 
—_ Depping, Correpoudanes réministratise sous Louis ATV, 1, Ask.) 

















68. — À M. DUGUAY, 
PREMIER PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE DES COMPTES À DHON. 
Paris, 25 mars 166. 

Fay reçu vostre lettre du 15 de ce mois. J'écris ce mot cy-joint à M. de 
Mauroy 5 au sujet des ormes et autres arbres qui vous sont demandés par 
M. d'infreville, suivant le mémoire qu'il vous en a envoyé, pour Iuy dire 
que l'intention du Roy est qu'on les prenne dans ses foresis, de sorte que 
vons n'aurez, s'il vous plaist, qu'à envoyer les charpentiers nécessaires aux 
lieux qui seront indiqués par ledit sieur de Mauroy pour en faire abattre 
a quantité contenue au mémoire. 

Cependant, je vous prie de conlinuer à faire des achats de la plus grande 
quantité de bois qu'il se pourra. À l'égard du débit, je vous enverray, 








* Édouard Sproag, contre-amirel anglais. 
Il commandait l'escadre bleue dans la cam 
page de 1673, et se noja le n1 soût, en 
<fitlant 100 vaimoau près de couler bas. 

* Yoir U, 474, note 3. 

+ L'Acadie, qui faisait partie da Cansda 
latuellement”Nouvalle-Écreme}, tait tombée 
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au pouvoir des Auglis en 1636. Ce territoire 
fut rendu à la France, en 1667, par le troilé 
de Brode. 

4 Marguerite Béraud. Morte le 17 sep- 
tembre 1719. {Voir Il, 359.) 

? Commissaire du roi pour la réformation 
den forêts de Bourgogne et de Brerc. 
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par le premier ordinaire, le devis fort exnet d'un vaisseau de 50 pidees 
de canon, sur lequel le Roy veut faire bastir en mesme lemps, dans tous 
ses ports, jusqu'à 20, 25 ou 30 vaiweaux de ce mesme gabarit. Vous 
pouvez vous régler dès à présent sur co devis pour faire abatre la plus 
grands quantité de bois qu'il sera possible, et le faire écarrir sur les me- 
sures des pièces qui y sont Égurées, vous conjurant de redoubler vos soins 
et vos diligences pour en envoyer la quantité nécessaire, non-seulement 
pour les cinq vaisseaux que l'on bastit à Toulon chaque année, mais 
mesme pour tous les radoubs et pour bastir un plus grand nombre de 
vaisseaux, s'il est possible. 

l'ay fait connoistre au Roy l'utilité de vos services.en luy présentant 
vosire placet, et je continueray avec plaisir À vous rendre en tous ren- 
conires, auprès de Sa Majesté, les bons offices que vous mérites, lorsqu'il 
s'agira de vos avantages. 





CAreb. de Ie Mar. Dépéches conotrmnt La marine, 1669 fol. 63.) 








64. — A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
s De... ag mars 1669. 

Le Roy écrit à M. le comte de Vivonne sur le sujet du nombre de ses 
galères qui doivent faire le voyage de Candie; sur quoy vous luy direz vos 
sentimens. Sa Majesté auroit esté bien ayso d'en pouvoir envoyer le nombre 
de quatorze; mais #il y a trop de difficulté, ainsy que vous le dites, elle 
s’en remet audit sieur Comte, suivant les avis que vous luÿ en donnerer. 

Sa Majesté approuve vos pensées sur le sujet de le fourniture des vivres 

‘aux galères. Ainsy, vous n'avez qu'à disposer loutes choses pour les exécu- 
ler; et, s'il y a quelque nouveau fonds à faire pour cet effet, envoyez-m'en 
le mémoire, je ne manqueray pas d'y pourvoir aussylost. Cependant 
j'ay fait le fonds pour deux mois d'extraordinaire à quatorze galères, ouire 
les quatre mois employés dans l’estat, et je donne ordre au sieur Pelissary ! 
d'en envoyer promptement le fonds. 

En cas que M. de Vivonne, suivant vos avis, ne melte en mer que treise 
galères, il suffit de quatre mois d'extraordinaire aux deux autres pour na- 
viguer le long des costes; et les deux mois d'extraordinaire employés dans 
le dernier estat pour la quatorsième pourront servir pour noliser les basti- 


* Claude Pelisary, trésorier généal de la marine, de 1648 à 1679. 
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le ne comprends pas bien quelle utilité le Roy pourroit recevoir des 
grands magasius de bled, farine et biscuit que vous proposez de faire, ne 
croyant pas qu'ils soyent nécessaires pour les galères. À l'égard des vais- 
sœur, il est certain que les capitaines ne seroient jamais contens de ce qui 
leur seroit fourny, en sorte que le meilleur moyen de pouvoir avoir Loujours 
de bonnes victuailles est d'establir un munitionnaire général, à quoy je 
tavailleray cet esté. Peut-estre que le sieur Jacquier seroit propre à en 
traiter avec Je Roy!; vous pouvez mesme Yen entretenir et luy faire voir 
les facilités qu'il auroit pour cela, et les avantages qu'il en pourroit rece- 
voir. 
Pour ce qui est du départ des galères, M. de Vivonne le pourra régler 
avec M. Je duc de Beaufort; cependant il sera bon que vous portiez ledit 
sieur Comte à embarquer sur les galères Je plus grand nombre de troupes 
qu'il sera possible, pourvu, toutefois, que ce nombre ne préjudicie ni à 
la santé des hommes, ni à la seureté de leur navigation. 

Il est certain que Le Roy recevra un très-grand avantage si vous pouver 
engager des bonnevoglies sur les galères, soit que vous puissiez en mettre 
viagl où autre plus grand nombre sur chaque galère, soit que vous en 
puissier armer entièrement de honnevoglies. Commencez à y travailler, et 
Sa Mojesté approuvere tout ce que vous ferez pour cet effet. 

Quant à le difficulté que vous faites pour le vin, je crois que vous 

la surmonterez facilement; vous devez cependant vous informer avec soin 
des titres et raisons des échevins de la ville de Marseille pour le débit des 
vins de leur lerritoire, à l'exclusion de tous estrangers, estant important 
de mettre ordre à cel abus qai paroist assez considérable pour le com- 
merce. 
Je suis bien ayse que vous ayez commenté à résoudre le nouvel agran- 
disement de la ville de Maille et que vous ayez, en mesme temps, com- 
mencé à tracer. C'est un travail auquel il fut que vous vous appliquier et 
que vous pressiez les échevins de conclure. 

A l'égard du fonds que j'ay fait pour les esclaves, il faut en voir la con- 
sommation avant d'en foire un nouveau; cependant vous me ferez syavoir 
la quantité que l'on en achète dans l'Archipel et le prix auquel ils pour- 
ront revenir, et ensuite j'y paurvoiray. 

Puisque l'on ne peut faire estat d'aucune galère neuve, il est nécessaire 


1? Ver piéos n° 60. 
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que vous fasier travailler à les achever le plus promptement qu'il se 
pourra!. Failes du moins en sorte que, les années prochaines, nous en 
ayons toujours un plus grand nombre que celuy que Sa Majesté voudra 
armer. 

À l'égard des vaisseaux que vous avez ordre de bastir, je suis bien ayse 
que vous ayez de bons charpentiers à Marsaille pour les entreprendre. 

Sur la proposition que vous me fuites d'acheter les bois et autres provi- 
sions faites par la compagnie de M. le cardinal de Vendôme, je vous répé- 
teray ce que je vous ay dit par ma précédente, qui est que, tant qu'il y aura 
espérance que cette compagnie pourra mettre ses deux vaisseaux en mer el 
faire son commerce du Levant , non-seulement il ne faut pas l'en détour- 
ner par l'achat de ses bois, maïs mesme il l'y faut exciter autant qu'il se 
pourra, et i vaut beaucoup mieux retarder le bestiment des deux vaisseaux 
de Sa Majesté, s'il est absolument nécessaire ; mais il sera encore mieux si 
vous les pouvez faire bastir sans reterdement, en laissant achever ces deux 
vaisseaux à la compagnie?. Pour cet effet, il fant que vous achetiez le plus 
grande quantité de bois qu'il se pourra, avec toutes les autres marchandises 
et provisions qui vous seront nécessaires pour en béstir tous les ans deux 
ou trois, s'il est possible. 

L'avocat de Vitry qui a esté condamné aux galères pour cinq ans, ayant 
mérité cette peine pour ses horribles blasphèmes, on ne doit point l'en 
retirer, Sa Majesté ne voulant point que de pareilles impiétés demeurent 
impunies. - 

Quantité de gens expérimentés en fait de galères disent icy que nostre 
chiourme ne pent pas estre bonne parce que vous donner trop de liberté 
aux esclaves, ét que vous les nourrisres trop bien, d'autant qu'il n'y a rien 
de plus contraire à la bonté d'un esclave que la graime et l'embonpoint: 
vous y devez faire réflexion... 

Arsh de la Mar. Dépéchs concernant a galères, 1669 41.57.) 











65. — À M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À BREST. 
Paris, 10 avril 1669. 


Puisque M. du Quesne a presque tout son équipage complet, je ne 
doute point qu'il ne profite du premier bon vent pour aller à la Rochelle. 


* Voir pièce n° 61, 1" alinéa, — ? Voir même pièce. 


Google 


ET GALÈRES. 415 


a que les deux autres capitaines de son escadre qui travaillent à la levée 
de leurs équipages ne fassent tous les efforts humainement possibles pour 
 meëtre an plus tost en estat de le suivre, afin qu'il ne consomme par 
inntilement ses victuailles à les attendre en rade. 

Le Roy ayant pris, dès il ÿ a longtemps, la résolution de ne se servir 
d'auennes marchandises manufacturées en pays estranger propres à la ma- 
re, il n'est pas nécessaire que vous preniez aucune meanre pour faire 
venir da Nord les ancres qu'il vous faut pour remplacer celles qui ont esté 
Brées des magasins de Brest par les derniers armemens. Mon sentiment 
es que vous dever vous entendre avec M. Colbert de Terron pour voir 
siln'y auroit pas moyen d'en faire fabriquer dans les forges de Rochefort 
en aez grand nombre pour l'un et l'autre port. En cas que cela ne se 
puisse, je prendray mes mesures pour vous envoyer à Brest un maistre for- 
ge, eapable de vous en forger la quantité dont vous pourrez avoir besoin 
à l'avenir, Mais, avant de se fixer À ce denrier moyen, il faut, dis-je, 
bien examiner si Fon ne pourra pas, en redoublant le nombre des ouvriers 
dns lesdites forges, y forger toutes les ancres nécessaires à la marine de 
Ponant... 

Are de La Mar Depéchas concernent a marine, 1669, 1 39) 





66. — À M. D'INFREVILLE, 


INTENDANT DE MARINE 4 TOULON. 
De.. 





13 avril 1669. 
Le vous avoue que je suis toujours fort en peine de n'avoir encore reçu 
de vous aucun mémoire concernant tous les embarquemens que vous avez 
à frire et Les bastimens qu'il vous faut pour cela, vu que, selon moy, il 
#y avoit rien de plus important ni de plus nécessaire à faire, dès que 
vous avez reçu les premiers mémoires que je vous ay eñvoyés sur ce sujet. 
Vous me permeltrer de vous dire que vous pourtier, sans l'assistance 


Deux jours après, il écrivait à Colbert de 
Toro: 

«M. de Seuil m'éeril qu'il à besoin d'en 
es. et mo demande sil en commandere en 
Hallmde. Je kuy réponds que non, et qu'il ent 
nécessire qu'il s'entonde avec vous, soit pour 
fire lire dans vos forges de Charente les an- 
ere qu'il demande, soit pour eslabir une 
lorpe procbe de Breol. Mais assurément it veu. 
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droit mêeux aogmenter vostre forge de Che 
vents. Le sieur de Seuil auroit mieux fait de 
prendre so4 mesures de plus loin pour n'en 
rep ekil me semble qu'après out ce 
Le écrit sur celte matière, il estoit 





aucune autre des pays esrangers.. . 
êome. La ar, ol. Ba.) 
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d'aucun officier de troupe ni autre personne, facilement examiner dans 
vostre cabinet combien il faut de farines, de viandes et-de légumes, pour 
six semaines ou deux mois de vivres, aux 6,000 hommes qui doivent estre 
embarqués, pour leur subsistance après leur déburquement à Candie: 
combien d'armes et de munitions de guerre, suivant le mémoire que je 
vous ay envoyé; et ensuite faire un projet par estimation de la: quantité 
de tonneaur que vous auriez pu donner à chacun des oficiers généraux 
pour leurs vivres et leurs équipages ; et, composant du tout un nombre total 
de tonneaux, examiner si les vaisseaux de guerre en pouvoient contenir 
quelque partie, et voir par ce caleul de combien de vaisseaux de nolis 
vous auriez eu encore besoin pour porter le reste. Par ce moyen, dis-je, 
vous auriez pu connoistre à peu près el par estimation ce à quoy auroit pu 
monter la dépense; et s'il vous fust resté quelque difficulté dans l'esprit, 
je vous l’aurois écleireie par l'ordre du roy. 

Si vous en aviez agy de cette sorte, nous ne serions pas dans l'embarras 
où nous sommes à présent de ne sçavoir à quoy se firer, et dens loquel 
vous vous trouverez encore infailliblement dans le temps de l'embarque- 
ment, à moins que vous n'y remédiiez de bonne heure. Estant vray que, 
par out ce que vous m'écriver, je ne puis pas seulement sçavoir si vous avez 
des vaisseaux ou non, vous contentant de vous en remettre à M. Arnoul, qui 
ne m'en éerit pas un seul mot, de sorte que vous voyer bien qu'il m'est 
impossible de rien vous dire de positif sur ce point, qui est pourtant le 
plus important de tout ce que nous avons à faire dans la conjoncture de 
cet armement. 

Îl est certain que les vaisseaux ayant desjà six mois de victuailles et les 
vivres des troupes à porter, ce seroit trop à la fois que de leur donner en- 
core un septième mois, C'est pourquoy on ne sçauroit mieux faire que d'en 
confier le fonds au commissaire général qui sera à la suite de l’armée, 
pour s'en servir en cas de besoin? 

: {Arch de Ie Mar. Dépéches concernant la marine, 1669. fol. 84. } 





1 Dans le note » de la pièce n° 55, Colbert 
porie à 7,000 hommes le ehiffre du corps ex- 
Péditionnaire de Candie Trois états ofB- 


noliné à Marseille tous jes besimens dont vous 
aviez besoin pour l'embarquement de vos vi- 
vres; mais, à le vérité, je mis étonné que 








els emoyés à Lonvoïs dannént des chiffres 
qui ne concordent pas, — (Voir Hit. de Lou- 
vois, par M. Roumel, 1, 260.) 

> La lettre suivante, adressée à la fn du 
mois au sieur Jacquier, montre quelle étui la 


prépecupation de Colbert pour lout ce qui re= 


Garda crtle expédition : 
ed'ay coté bi 








ayre d'apprendre qu'on ayt 
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l'etat qui Yous a esié envoyé en dernier Yieu 
pour a fourniture du pain se monte à 10,804 
rations par jour, va que je ne me suis toujours 
attendu qu'à 6,500 rations, suivent l'etat. qui 
rm esif donné de tonten les iroupes qui doi- 
vent etre emberquées. Cent pourquoy vous 
derex bien préndre garde que celte fouruiture 
n'excède pas leur nombre, et tenir La main à 
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67. — INSTRUCTION AU SIEUR BRODART, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE LA MARINE’. 
(Copie partant : De La main de Colbert.) 
Paris, 15 avril 1669. 

Le Roy ayant résola de faire embarquer à l'avenir aur toutes ses armées 
navales et sur chacune escadre de ses vaisseaux qui sera mise en mer, un 
commissaire général avec quelques commissaires particuliers pour y faire 
les fonctions de leurs charges, Sa Majesté a résolu de donner la présente 
imstruction au sieur Brodart, commissaire général de la marine, qu'elle a 
a choisy pour #’embarquer sur l'armée qu'elle met en mer en Provence 
sous le nom et l'instante prière du pape, pour le secours de Candie?, 

Sa Majesté veut qu'aussylost que ledit sieur Brodart sera arrivé à Tou- 
lon, il fasse choix, de concert avec le sieur d'Infreville, intendant de la 
justice, police et finances en la marine, de deux commissaires particuliers, 
poar s'embarquer avec luy et vaquer aux fonctions de leurs charges; 

Qu'à mesure que les capitaines auront levé leurs équipages, il enrtle et 





signale les matelols et soldats dont ils seront composés ; 


ce qu'elle noit retranchée à mesure qu'i dimi- 
one, car H seroit fascheux qu'une partie des 
vies démeurast inutile, et se perdist pour en 
avoir pris pour plus de monde et pour un plus 
Leng Lemps qu'il ne faut. 

<Quant à leur subsistance pour le retour, 
comme Les capitaines des vaimeeux doivent 
avoir sept mois de viclusilles dans leur bord 
pour leur équipage et pour six semaines de 
trajet aux troupes, je ne vois pas qu'elles en 
paiseut manquer, vu qu'ils ne demandent pas 
ex que de faire celle fourailure, ce qu'ils 
pourront syniment si ellet ne demenrent que 
fi maines où doux moin dans l'la. Mais 
«les y fisoient un pluslong séjour, on pour- 
ri en ce cas y pourvoir d'ailleurs, pour quoy 
ons aurons assez de temps. 

“Cepeudant, come j'ay dessin de ire un 
tnilé général pour La Fourniture des vivres qui 
iront aprés embarqués sur tous les vais- 
aux dû roy, soit pour les équipages, soit 
peer Les Loupe, tant en Levant qu'en Ponant, 
tamis bien, pendant le voyage que vous 
als Rire, tous les nresnagemens des capitaines 
ur leurs viclueilles, de quelle manière s'en 
fra distribution, quelle sera la consom- 
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mation, et enfin tout ce qui peut ayder à aug- 
menter vas connoisances sur cells matière, 
afin qu'à vosire relour nous paissions nous en 
entretenir el convenir de conditions raisonna- 
bles pour cette fouraiture; vous. recomman- 
dant surtout de ne donner Hi 
pénélrer que vous ÿ penses. 
mar. fl. 116.) 

‘Commissaire général de le marine à Tou- 
lon en 1666, à Marseille en 1670, au Havre 
en 1671. Intandant général des galères à Mar 
se en 1675, pros à sony en 1679 + 
où il fut remplacé par de Vaurré, et 
Marseille en 1680, Brodert se rotire du service 
le do juin 1684. 

2 I parait que celle mission ne sparinit pas 
Arop an sieur Brodart, qui allégosit l'Alat de 
sa santé, Colbert Ii étriait le 17 mai sui 
want: 

«le ne sais pas de quelle qualité est le 
mal que vous sonërer à la mer, mais, s'il est 
Lel que vous n'y poissier sorrir, vous avez eu 
grand tort de ne pas m'en averuir, parce que 
j'aurois chorché à vous douner quelque autre 
‘amploy plus conforme à vostre santé. À présent 
1 n'y a point de rembde.» { Leires à Rrodart.) 
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Qu'il tienne la main à ce que la solde etes vivres ne courent que du jour 
que les équipages seront complets et embarqués sur les vaisseaux, et que 
les matelots et soldats n'auront plus à mettre pied à terre; 

Qu'il visite avec soin les vivres qui seront embarqués par les capitaines, 
prenne garde qu'ils soyent de bonne quatité; en telle sorte que, les équi- 
pages estant bien nourris, ils se paissent garantir des maladies qu'ils con- 
tractent par ce défaut; 

Qu'immédiatement avant le départ de l'armée, et lorsque les vais- 
seaux seront sous voile, il fasse une revue exacte de tous les équipages, 
en prenant toutes les précautions nécessaires pour empescher les passe- 
volans, et que les capitainer ne se prestent réciproquement pertie de leurs 
bommes; 

Qu'aussytostque cette première revue sera faile, il en envoye les extraits 
À Sa Majesté. 

Dans la suite du voyage, Sa Majesté veut que Lous les mois il fasse une 
nouvelle revue sur les vaiuseaux, autant que le temps et la mer le pour- 
ront permettre, et qu'il les luy envoye soigneusement par toutes les voyes 
qui se présenteront, En cas que, dans les revues, il trouve des passe-volans 
ou des hommes des équipages des autres vaisseaux, Sa Majesté veut qu'il 
les fasse arrester et tienne la main à ce que le conseil de marine les pu- 
nisse auivant la rigueur des ordonnances. 

Sa Majesté veutaussy que, dans tout le cours du voyage, il visite sou- 
vent tous les vaisseaux de l'armée, voye faire la distribution des vivres aux 
équipages, observe s'ils seront de bonne qualité et #'il en sera délivré la 
quantité réglée pour le nourriture de chaque homme, de quelle sorte chs- 
que capitaine traitera son équipage, pour du tout en dresser les procès- 
verbaux qu'il enverra à Sa Majesté. 

Ledit commissaire tiendra la main à ce que l'écrivain de vaisseau fasse 
bien les fonctions de sa charge, tienne un bon inventaire de l'armement 
entier du vaisseau, et un journal de toutes les consommations des vivres, 
munitions de guerre, agrès el apparaux de rechange, et généralement de 
lout ce qui sera contenu en son inventaire, afin d'en pouvoir rendre un 
compte exact el fidèle lors du désarmement. 

Lorsque les vaisseaux arriveront dans Les ports où ils doivent estre dé 
sarmés, ledit commissaire général fera faire une revue exacte de tous les 
équipages avant qu'un soldat ni matelot puisse mettre pied à terre; et, sur 
toutes ces revues, Sa Majesté veut que les payemens soyent faits, et, les 
décomptes réglés: 

Qu'il soit présent aux désarmemens de Lens les vaisseaux et tienne la 
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maia à ce que Les écrivains rendent bon et fidèle compte de toutes les con- 
sommations ; 

Qu'après le désarmement, il envoye à Sa Majesté les extraits de toutes 
Les revues qui n'auront point esté envoyées, ensemble un procès-verbal en 
abrégé de tout ce qui se sera passé sur chacun vaisseau, tant à l'égard du 
nombre et qualité des motelots et soldats, de l'application des capitaines à 
bien traiter, bien nourrir et entretenir un bon équipage, qu'à l'égard des 
consommations. 

Ledit siear Brodart doit estre informé que le Roy a ordonné que sur 
chaque vaisseau, outre les officiers ordinaires qui le commandent, il sera 
excore embarqué à l'avenir, un capitaine, un lieutenant et un enseigne 
sumuméraires (lesquels ne doivent estre payés qu'en cas de service actuel 
sur les vaisseaux}, l'intention de Sa Majesté estant qu'il les employe dans 
#4 revues, afin qu'elle puisse connoistre si ordre qu'elle a donné eur ce 

sujet sera ponctuellement observé. 


KArcb. de a Mer. Ordres du roi pour le marins, 1669, fu. 40.) 

















68. — LOUIS XIV AU DUC DE BEAUFORT, 
AMIRAL DE FRANCE. 
{Gople portant : De la mein de Colbert.) 
. Paris, 1gavril 2669. 

Mon cousin, j'ay vu par les lettres que vous avez écrites à Colbert, les 
5 et 8 de ce mois, le bon estat auquel sont mes vaisseaux destinés au se- 
cours de Candie, dont je suis très-satisfait. Le sieur Gabaret estant party 
des rades de la Rochelle le ÿ de ce mois, j'ay encore lieu d'espérer qu'ils 
arriveront à Toulon assez À temps pour vous joindre; et en ce cas j'estime, 
ainsy que je vous l'ay desjà écrit, que vous laissez mer vaisseaux que je 
vous ay permis de prendre à tiers d'équipages, afin que je m'en puisse 

servir à metre en mer une nouvelle escadre. 

Le suis bien satisfait d'apprendre ce que vous faites à l'égard du com- 
meree et des matelots ponantois qui sont depuis plusieurs années sur mes 
vaiseaur. Vous sçavez que ce sont les deux points les plas importans sur les- 
quels peat estre fondée l'augmentation de la navigation dans mon royaume, 
et qui peuvent le plus contribuer à celle de mes furces maritimes. C'est 
pourquoy vous ne sgauries rien faire qui me soit plus agréable et en mesme 

temps plus avantageux que de favoriser le commerce en loutes choses, et 
de tenir sévèrement la main à ce que les cupilaines traitent bien les wale- 
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lots sur leur bord, leur donnent congé après le temps de leur service expiré, 
et ne leur fassent pas perdre la meilleure partie de leur solde, sous pré- 
texte de meschentes denrées et marchandises qu’il leur font fournir dans 
leurs nécessités. 

Je suis bien ayse de voir vos sentimens sur ce que vous écrivez devoir 
estre fait pour rendre à l'avenir la levée des équipages plus facile. 

Les difficultés qui se rencontrent de toutes parts à la levée des équipages 
de mes vaisseaux sont telles qu'il est impossible que je puisse penser à 
faire de grands armemens, si je ne trouve moyen de changer la mauvaise 
disposition et l'aversion presque insurmontable qu'ont les gens de mer de 
s'engager au service de mes vaisseaux. Le mauvais traitement qu'ils disent 
recevoir du capitaine fait une telle impression sur leurs esprits, qu'ils 
aiment mieux courir toutes sortes de risques pour éviter d'estre trouvés 
lorsque les levées se font. C'est ce qui m'oblige de vous dire qu'il faut 
que vous donnies toute vostre application pour découvrir ceux des capi- 
tainss qui maltraitent leurs équipages, pour en faire une telle punition que 
les autres en deviennent plus sages. Cependant je vous sçais beaucoup de 
gré du congé que vous faites donner à tous les matelots ponantois qui ont 
servy longtemps sur mes vaisseaux... 

Are. de a Mar. Onde doi pour La maris, 1669, (ol. 47.) 





69. — A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint Germain, 3 may 1669. 
J'ay reçu vos deux lettres des 10 et 23 du mois passé. Le Roy a fort 
approuvé la résolution que M. le comte de Vivonne a prise, avec l'avis de 


Voir, pourle diffeultés que présentait 
earblement des muteluts pièce n° 51 et notes. 


cher les uses de l'aversion que les gens de 
mer ont de s'enrôler, 





— Golbert écrivait, le 8 mars précédent, au 
due de Beaufort: 

«Sa Majesté mordunne de vous dire que 
vous me pouver rien faire de plus avantageux 
paur son service que de Lenir Loujours sévère= 
ment Je main à ce que les capilaines traitent 
bien leurs équipages et qu'ils les payent ponc- 
tuellement de tout ce qui leur sara deu tors 
des désarmmemens afin qu'aulant qu'il sera pos- 
sible le service du Sa Majalé nur ses vaisseaux 
devienne solontaire, on au moins de retran- 





«Sa Majesté désire de plus que vous donuies 
congé au plus grand nombre qu'il se pourra 
da matelols ponantois qui sont aur les vaisseau 
des escadres de Candie et de Constantinople, 
y en ayant beaucoup d'entre eux qui ront sur 
des vaisseaux de Sa Majesté depuis deux , rois 
el quatre ans, n'y ayant rien qui les dégouste 
tant da service qu'un si long séjour et la free 
que l'on employe pour les retenir. … » (Dép. 
come. la mar: fol 62.) 
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wus les officiers des galères, de n'en mener que troise au voyage aveo les 
trois galiotes, et de laisser les deux autres, que vous ne-devez pas man- 
que de faire naviguer pendant cet esté le long des costes pour accous- 
tamer la chiourme. 

Je n'ay rien à vous dire sur les mesures que vous devér prendre pour 
faire en sorte que les galères ne manquent point de vivres pendant ce 
voyage, estant bien persuadé que vous n'oublierez rien pour erla, et que 
l'on peut s’en reposer entièrement sur vous. 

Vous m'écriver par vostre lettre du g du mois passé que les derniers 
forçals conduits par Richalet sont bons; cela. ne suffit pas, et il est néces- 
saire que vous me mandiez ponctuellement le jour qu'ils sont arrivés, et 
mesme que vous m'en envoyiez un rôle exact. 

Le sieur Thibaud du Patis qui a esté encore employé à la conduite 
d'une autre chaisne m'écrit qu'il marche avec cent et tant de bons hommes, 
ea sorte qu'il ÿ a quelque lion d'espérer qu'avec les Tures que vous forer 
acheter de loutes parts nous pourrons parvenir à avoir 17 galères pour 
Fannée prochaine, et c'est à quoy il faut travailler perpétuellement. Je 
suis bien persuadé que M. le Général! ne manquers pas d'amasser le plus 
de Tures qu'il pourra dans ce voyage, et Sa Majesté écrit sur le mesme 
sujet à M, Je duc de Beaufort. 

À l'égard des vaisseaux de nolis, je vous avoue que je suis bien mal s0- 
lisfait de ne recevoir aucun éclaircissement sur une matière si impor- 
tante, n'ayant pas manqué un seul ordinaire d'en écrire fortement à 
M. d'Infreville. [l me semble qu'il auroit esté bien facile de faire un projet 
de tout ce qu'il y avoit à embarquer, et en mesme lemps du nombre des 
vaisseaux qui estoient nécessaires pour cela. J'avois envoyé le mémoire de 
tautes les munitions de l'artillerie, et avoit dis en menme temps qu'il falloit 
embarquer pour six semaines ou deux mois de farines, biscuits. et chairs 
salées, pour 6 à 7,000 rations par jour; qu'à l'égard des oficiers géné- 
raur il falloit 3 ou 400 tonneaux au plus, et pour les officiers des troupes, 
sur le pied de 4,200 compris les mousquetaires, 4o tonneaux pour l'équi- 
page de chacun, ce qui compose 4,400 quintaux et environ 220 tonneaux. 
Vous juger bien qu'en ÿ sjoustant ce que je puis omettre il estoit facile 
de faire ce projet, et de voir au vray le nombre des vaisseaux qui estoient 
nécewaires. S'il y a encore quelque chose à faire sur ce point, vous pouvez 
suppléer aux ordres qui vous peuvent manquer de ma pari, pourvu que 
cela se fasse avec l'économie que vous observez. 





‘Le comte de Vivonne, général des galèren. 
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Vous me flotier un pou trop agréablement quand vous me dites que 
nous pourrons avoir dans pen vingt galères de gens de force el dix de 
liberté. Je vous avoue que mon esprit naturellement se poris davantage à 
diminuer ce qu'il a pour le rendre certain, que d'espérer ce qu'il n'a pas 
encore el ce qui est fort douteux. Travaillons à avoir quinze galères 
quand nous n’en avons que quatorze, et ensuite nous travaillerons à la 
seisidme, et vous verres que cette manière sera bien plus solide et plus 
certaine. 

À l'égard des canons d'extraordinaire que les capitaines des galères de- 
mandent, si vous en trouvez À Toulon, à la bonne heure; mais j'en doute: 
fort. 

I faudra penser à en faire fondre l'hyver prochain. 

Je verray les procédures qui ont esté faites par l'oflicier de l'amirauté 
d'Aigues-Mortes, sur les barques d'Alger qui ont échoué à la coste de 
Languedoc et les 104 Turcs qui ont esté pris, et je vour feray sçavoir ce 
qui en résultere. 

Je ne doute pas que vous ne trouviez à vous ajuster avec le sieur Jac- 
quier pour les vivres dont vous avez fait provision. 

Je vous ay fait sçavoir mes sentimens sur le sujet des maisons qu'il 
faudra abattre pour le fort Saint-Jean; il est nécessaire que vous obser- 
viez qu'il ne faut pas lex acheter sur le pied du revenu porté par les baux. 
mais seulement sur le pied des acquisitions, dont il faut faire rapporter 
les contrats, et sur le pied des partages dans les familles, estant néces- 
saire et juste de prendre ses précautions pour empescher que le Roy ne 
les achète au delà de leur juste valeur. 

J'ay fait les fonds contenus aux articles de 'estat que vous m'avez 
envoyé, qui n'avoient point esté faits par l'estat général, en sorte que vous 
aurez à présent tout ce que vous aver demandé. 

Je vous recommande toujours de vous mettre en stat d'achever le for! 
Suint-Jean cette année s'il est possible, de continuer les ouvrages de l'ar- 
seual, d'avancer toutes vos constructions, et de faire amas de toutes les 
marchandises nécessaires pour bien remplir vos magasins. 

Je suis bien ayse d'apprendre par vostre lettre que vous lrouvez une 
quantité considérable de bois à vendre, Pourvu que vous fassiez vos achats 
sans précipitation et avec toute l'économie que vous pourrez pratiquer, 
vous ne sçaurez me faire un plus grand plaisir que de me demander beau- 
coup de fonds, pour en faire de grands amas dans vos magasins, en sorte 
que nous ayons Loujours pour bastir quatre vaisseaux en réserve, el que 
vous en puissiez faire bastir tous les ans deux bons et denx bruslots. J'ay 


ET GABÈRES. 133 


bien de l'impatience d'apprendre que vous ayez mis les quilles en place 
peur commencer les deux premiers 1. 

Puisque vous avez en quelque sorte promis à Martin® de Jay faire donner 
1,000 éens de son brevet, je crois que vous pouvez condure avec luÿ; 
aussytost que vous m'aurer envoyé le traité, j'expédieray le brevet pour 
le sieur Ajavoine. 

J'ay bien de l'impatience d'apprendre que l'on ayt commencé le travail 
de Fagrandissement de la ville de Marseille, l’establissement de 1a fran- 
chise *, et le curage du port : ce sont trois ouvrages également importans 
et pressés. 

L'action du sieur Larson va paru assez belle pour en faire lecture au 
Roy, et Sa Majesté l'a fort approuvée. 1 seroit à souhaiter que les mar- 
chends connussent par là les avantages qu'ils peuvent Lirer de l'assistance 
et de la protection du Roy, et que cela les conviast d'attendre les escortes 
de Sa Majesté pour leur commerce. 

Je ne sçais si le chevalier de Clerville touche encore des appointemens 
sar ke fonds des travaux de Marseille; faites-moy sgavoir #'i les prétend 
et sil vous les demande, parce que je ne crois pas que vous les deviez 
faire payer sans avoir un ordre du roy. 

Are. de la Mar, Dépehas emesrnent ls paire, 1489 fl 93.1 

















70. — MÉMOIRE POUR LE SIEUR TRUBERT, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE LA MARINE. 
Gogo partant: De Le main de Colbert) 
Saint Germain, 3 mey 1669. 
Le sieur Trubert ayant reçu ordre de partir de Toulon pour venir en 
Bourgogne , Se Majesté désire qu'après avoit reçu le présent mémoire, qui 
lay sera donné par le sieur Duguay, premier président en la chambre des 
comptes de Bourgogne, il voye el examine avec lu l'estat de tous les bois 
qui ont esté achelés depuis trois où quatre années, et ceux qui restent, 





* Le a juillet, it lui éerivai 
Je suis bien ayse que vous ayez fil un mar: 








ché de mille pieds d'erbres trés de la forest de 
Lagnier*, en Prorence. Je vous envoje la leire 
du Roy qui vous ordonne d'acheler lendila ar. 
bres, laquelle vous aves demandée paur vosire 
décharges mais je que je sais élonné 





pour fire des quilles pour les vaimeaux.… . » 
(Dép. con. Les ga fol. 136.) 
* Garde-magasin de l'arsenal de Marseille, 
qui vendil sa charge 3,000 livres à Alavoine. 
$ Voir Il, 796, pièce nv. 


7 s'agit de La Forét de Lagneresc où Lapnères, iluée dans la commune d'Ampus. près Draguignan 
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soit qu'ils soyent débités, soit qu'ils soyent encore sur pied, et fasse un 
mémoire de la quantité des pièces de toute nature pour pouvoir estre assuré 
du nombre des vaisseaux qui en pourront estre bastis; et qu'il s'informe 
des autres bois qui sont dans Indite province, qui pourroient eatre achetés 
dans la suite du temps par Su Majesté, sans toutefois faire aucune démons- 
tration de les vouloir acheter à présent. 

Al visitera les forests où se coupent les bois achetés par Sa Majesté, exa- 
minera l'économie qui s'observe en leur coupe, verre si tout ce qui peut 
estre du mesnage des deniers de Sa Majesté y est observé, soit en la coupe 
ou débit du bois, pour empescher qu'il ue s'en perde, et que les pièces 
soyent prises selon la qualité et forme des arbres; 

S'il ne peut stre rien espargné sur Je débit; 

Si l'on retire tous les avantages du bois inutile, comme branchages, 
Lrones et arbres rabougris et de nul service ; 

S'il se tient un contréle exact de toutes les pièces, en sorte qu'il ne s’en 
puisse perdre aucune, tant sur le pied que depuis qu'ils sont abattus, dé- 
bités, voiturés sur le bord, mis en radeau, pour estre conduits sur 1a Saône 
et sur le Rhône jusqu’à Arles, et de là à Toulon. Voir si les contrôles du 
débit, de l'embarquement sur la Saône, de celuy qui se fait en Arles et 
de la décharge dans les magasins de Toulon, se rapportent de telle sorte 
que le Roy ne puisse estre volé ni trompé, tant sur la quantité que sur la 
qualité des pièces: et le sieur Trubert doit considérer ce point comme le 
plus important de sa commission, 

Il examinera de plus si les voitures qui se font depuis le lieu da débit 
jusque sur la Saône, depuis la Saône jusqu'à Arles, el depuis Arles jus- 
qu'à Toulon, sont faites avec tout le bon mesnage qui se doit apporter dans 
toutes ces entreprises qui doivent durer longtemps, 

Il examiners également la conduite des commissaires Saint-Georges père 
et fils!, des charpentiers, et de’ tous les autres employés à Jadite coupe; et, 
sur le tout, il donnera son avis audit sieur Duguay, et se rendra ensuite 
près de Sa Majesté pour luy rendre compte de tout ce qu'il aura fait en 
ce voyage. 

{areh. de Ia Mar. Ordres dt roi pour la marine, 1669, fol. 54.) 

1 Joseph Saint-Georges, commissaire ordi-  réiolégré en 1673. évoqué en avril 1684, 


naire pour l'esploilation des foréls de Bonr- il mournten 1701: 
mogne, en 1664. 11 se retira en 1669, el Ft 
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71. — A COLBERT.DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 





Paris 

Le suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du premier de ce mois, 
que le chevalier de Clerville ayt esté à Rochefort et qu'il ayt rectifié vos 
trevaur. J'espère que cette année vous avancerez beaucoup vos principaux 
eurages, particulièrement la forme à l'angloise et tous les autres qui 
peuvent vous faciliter la construction: et le radoub des vaisæaur, vu qu'il 
d'a rien à quoy vous deviez donner plus d'application, espérant aussy que, 
dans le voyage que vous ferez à Bordeaux, vous achèverez de résoudre 
avec M. Pellot ! et ledit chevalier tout ce qui peut concerner la navigation 
de la rivière de Bordeaux et le commerce dans toutes les costes de Guyenne. 

Cesi un grand avantage pour la marine du roy que les charpentiers 
tollandois qui vous sont arrivés depuis peu soyent plus habiles, plus éco- 
nomes et entendent mieux le débit du bois que les françois, puisque, non- 
seulement ils vous serviront plus utilement, mais mesme pourront ap- 
prendre les autres, qui est, à mon sens, le principal avantage qu'on en 
puisse retirer. 

Je crois que pour cela vous dever mettre auprès d'eux le plus d'ap- 
preatis et de jeunes ouvriers que vous pourrez; et il faut y denner d'autant 
plus d'application que le défaut naturel de nostre nation sera toujours la 
dissipation et le peu de mesnage et d'économie dans le travail, et que nous 
ne pouvons surmonter celle mauvaise disposition de la naturo qu'avec beau- 
coup de soin et d’estude. 

re, de Ia Mar, Dépéchs comerrnont Le marine, 1869, fl. 234.) 





0 may 1669. 





72. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Saint-Germain, 11 may 1669 

le dois vous avertir que le Roy a esté étonné d'apprendre, par les lettres 
que je reçois tous les ordinaires de Brest, que vous n'avez pas encore mis 
àla voile. Vous sçavez assez combien le séjour dans les ports déplaist à Sa 
Majesté, et qu'il n'y a rien que les capitaines doivent si soigneusement 
filer. Je ne fais donc plus de doute qu'ayant vosire équipage au complet, 

* Mors intendant à Bordeanx. 
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vous n'ayez mis à la voile pour vous rendre à La Rochelle avec les deux 
autres vaisseaux, en cas qu'ils ayent esté en estat. 

1 me semble que vous auriez pu vous dispenser de ce voyage à La Ro- 
chelle, vu que tous les capitaines qui arment en Charente souhaitent tou- 
jours éstre hors der pertuis, et que la difficullé d'en sortir est ce que l'on 
a toujours opposé à l'establissement de Charente , en sorte que je vois que 
vous allez en un lieu où tous les autres évitent d'aller, et d'où ils souhaitent 
fort d'estre sortis lorsqu'ils y sont. 

Prenez garde que le temps de vos victuzilles ne se consomme pour la 
plus grande partie dans le port de Brest et dans ce voyage». 

E n'y & pas grande instruction à vous donner sur le service que Sa Ma- 
jesté désire de l'escadre que vous commander. Elle veut seulement que 
vostre navigation s'estemde depuis Quessant jusqu'au cap Saint-Vimeont?, 
et que vous donnier tous les mois de vos nouvelles à Brest ou à La Ro- 
chelle. 


CAreb. de 1e Mar, Dépécher concernent Le marbne, 4669 fl. 68.) 





73. — À M. D'INFREVILLE, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Gap port + Dh de man de ol.) 
SaintGermein, 17 may 1669. 
Le Roy a eu de la satisfaction d'apprendre l'arrivée des deux escadres 
de Turelles et de Gabarel*, et Sa Majesté s'attend bien que, tout ce qui 


1 Colbert écrirait le 33 sepiembre suivant 
à Cotbert de Terrun : el st certain qu'il faut 
que nous ayons togjours en mer une bonne æ- 
cadre de vaisseaux qui croise depnis le détroit 
jusqu'au Conquest* ; mais il faut prendre pour 
els un capitaine qui n'aime pas Lant les paris 
que Le sieur du Quesne.…» 

Dans une autre else du 25 octobre, on Hit 
cette plie : eh. du Quenne a fait à son ordi. 
aire; iL ne faut pas atlendre nn grand service 
de cel homme. 

Pondant celte croisière, un sieur Lachemaye 
avait été chargé de dremer une carie marine 
des rochers et des côtes de Ia baie de Brest. 
Cette carie ayant élé communiquée à da 











Quesne, à visite la baie, et, prélendant que le 
Aravaih de Lachesnaye n'était pas exact, propoan 
de refaire le carie. Colbert accepla ; mais, sur 
ces entrehiles, il reçut une lire dans Taquelle 
de Seuil lui annonçait qu'il avait convainen 
du Quesne de 1 justesse du travail de Laches- 
paye. Colbert dit, dans sa réponse à de 
Seuil: « Yous avez bien fuit de convaincre je 
sieur du Quesne de la justexe de la carte dont 
je vous ay envoyé lrente exemplaires par le 
messager de Morlaix, mais il faut Huy laisser 
faire celle qu'il a en teste et ne pas s'en sou 
cier.….n (Dig. cone. la mar. 1669.) 

2 Silaé à l'extrémité du Portugal. 

Malgré oon grand âge, Gabaret avait ob- 











séparée de Brest par un rocher mur lequel mi construit le fort de Ber- 
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roncerne la marine estant ainsy bien disposé, l'embarquemient se fera dans 
peu. C'est à quoy il ne faut pas, à présent, perdre un moment de temps, 
sf que la glorieuse entreprise pour laquelle Sa Majesté a préparé ce puis- 
sant secours puisse réussir. Je suis persuadé que rien ne relardera de vstre 
part, el que vous redoublerez vosire application pour diligenter ce départ 
en tout ce qui regardera vostre employ. 

Le Roy ne veut point que vous fassiez donner aux capitaines les deniers 
revenans-bons de la solde de l'équipage de leurs vaisseaux. Sa Mujesté es- 
lime honteux de les prétendre, estant certain que si elle le souffroit, celuy 
qui auroit le plus foible équipage seroit beaucoup mieux traité que le plus 
font L'intention de Sa Majesté est donc que la solde des équipages des 
wiseaux soit payée sur le pied des revues qui seront faites pendant toute 
là campagne par le commissaire général et les commissaires particuliers 
qui seront embarqués sur l'armée , sans qu'aucun capitaine puisse toucher, 
sous quelque prétexte que ce soit, la solde d'aucun matelot ou soldat qui 
n'agront point servy acluellement; et si vous avez besoin pour cela de 
quelque ordre du Roy plus précis que ceux que vous avez reçus jusqu'à 
présent, je ne manqueray pas de vous l'envoyer au premier avis que vous 
m'en donnerez. 

Excitez fortement le fondeur Baube! à avancer son travail, et envoyez- 
moy le mémoire de la quantité de fonte qui vous reste, combien de temps 
dle pourra durer, combien de canons il pourra fondre, chacun an, et 
combien ils pêseront, afin que je puisse prendre mes mesurés pour vous 
en fournir la quantité nécessaire 

Laish. de le Mar: Dépéchar sonotnant La marine, 1669, RL. 434.) 





feux ie commandement de celte andre, bien 
que Colbert, dans une letire à de Terron, du 
19 arr précédent, en eût émoïgné quelques 
re: 


ve ne sçais si je me trompe, mis il me 
semble que ledit sieur Gabarel est, à présent, 
an sujet bien foible à cause de son âge, pour 
perroir Lester l'expédition d'ane escedre; si 
vous, qui connoisses mieux que peronne la 
portée de ses forces. m'eussiez donné aris qu'on 
re ponvoët pes en attendre ae extraccdinaire 
diigrsce, j'en eue donné avis an Roy, qui en 
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auroit aussytast donné le commandement à me 
penonne qui ewst plus de vigueur; mais, 
éomme aux choses files il n'y a presque point 
de remëde, nous devons seslement en tirer 
une induction pour l'avenir ef nous donner 
garde de retomber, par une parsille confanco, 
en de semblables inconvéniens.» ( Dép. cone. 
Lam (ol 93) 

1 Jean Babe ou Le Baube, maltre fondeur 
qui dirigas, à Toulon, la fonle des enons de 
cuivre, à la place du sieur Landouillette. 
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74.— À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germoin, 15 may (66g. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 1 1 de ce mois, que 
les galères estoient sur le point de partir en rès-bon estat, et je ne doute 
pas qu'elles ne le soyent à présent. 

Il auroit esté peut-estre plus avantegeux pour le service et pour la 
gloire du roy que M. le comte de Vivonne eusl mené 14 galères avec luy. 
Mais, puisqu'il a estimé n'en devoir mener que 13, il faut croire qu'il a 
eu de bonnes raisons pour cela. 

Vous apprendrez par l'ordre du roy cy-joint la résolution que Sa Ma- 
jesté a prise de faire mettre à la chaïsne les 104 Tures qui ont eslé pris 
sur les costes du Languedoc: la conduite que ceux d'Alger ont tenue et 
tiennent encore tous les jours estant telle que Sa Majesté ne peut pas s'em- 
pescher de leur faire la guerre, sans toutefois qu'il soit nécessaire d'en 
faire une déclaration publique. 

Vous devez faire un mémoire exact de tout ce qu'ils ont pris aux sujets 
du roy, au préjudice des traités qui ont eslé faits avec eux, duquel mé- 
moire vous m'enverrez une copie, et en mesme temps une autre au 
consul qui es en Alger, avec ordre d'en demander la restitution au nom 
de Sa Majesté; et au cas qu'ils ayent reçu avis que les 104 Turcs auront 
esté mis à la chaisne, et qu'ils luy en parlent, vaus luÿ donnerez ordre 
de leur dire que Sa Majesté avoit fait préparer un bastiment pour les 
renvoyer; mais qu'ayant vu le peu de justice qu'ils ont fait À ses sujets en 
leur refusant Ja restitution de {oui ce qui leur avoit esté pris, elle à 
changé de volonté et les a fait mettre À la chaisne; et il pourra en 
mesme temps les assurer qu'aussytost qu'ils auront satisfait à ce que Sa 
Majesté désire d'eux, elle les fera délivrer; cependant il sera bon que vous 
avertissiez lous les marchands de Marseille qu'ils prennent garde à leurs 
vaisseaux. 

Vous ne pouvez rien faire de plus agréable au Roy que de presser les 
constructions des nouvelles galères; et suriaut prenez garde de ne vous 
servir que de bon bois et bien sec, et failes en sorte que vous en ayez une 
telle provision dans vos magasins que vous les puissiez bastir promptement, 
estant ceriain que les hastimens de mer sont beaucoup meilleurs quand 
ils sont achevés promptement. Je vous dis ls mesme chose pour les vais- 
seaux que vous avez ordre de faire bastir : il faut faire vos provisions de 
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bois en grande quantité, mesme, s'il.se peut, auparavant que de com- 
mencer, afin que vos charpentiers n'attendent rien dès lors qu'ils auront 
mis la quille en place. J'écris per tous les ordineires au sieur Dalliez de 
se metire en estat de vous fournir le bois nécessaire pour bastir tous les 
ans deux vaisseaux; faites, de vostre part, toutes sortes de diligences pour 
en amasser en grande quantité, et mandez-moy positivement en quel 
lemps vous estimer pouvoir commencer. 

Pressez toujours, en ce qui pourra dépendre de vous, la éompagnie de 
M. le cardinal de Vendôme d'avancer les bastimens qu'elle a commencés, 
d'autant que le Roy aura toujours plus d'avantage que ses sujets bastissent, 
que s'il bastissoit luy-mesme ; mais s’il se trouvait que cette compagnie ne 
pust réussir dans le dessein qu’elle a formé, en ce cas seulement il fau- 
droit prendre pour le Roy le vaisseau qu'elle a fait commencer et tout le 
bois et les provisions qu'elle a, au meilleur prix qu'il vous seroit passible, 

J'approuve ce que vous avez fait à l'égard du vaisseau de M. le comte 
de Vivonne; mais il est nécessaire que vous me fassiez sgavoir de quelle qua- 
lité et de quel port est ce vaisseau, pour connoistre à quay il peut estre bon, 
avant que de prendre la résolution de l'acheter pour le Roy, n'estant pas 
à propos de nous charger de mauvaise marchandise, 

A l'égard des canons que vous voulez faire fondre à Toulon pour les ga- 
lères, vous devez observer qu'il faut se contenter à présent de ce qui est 
absolument nécessaire, d'autant que nous avons un grand besoin d'avoir 
un beaucoup plus grand nombre de canons pour les vaisseaux que celuy 
que nous avons; mais si ceux de six livres vous sont absolument néces- 
aires, en ce cas seulement vous pouvez vous entendre avec M. d'Infre- 
ville, 

Je ne doute point que vous ne trouviez des difficultés à surmonter dans 
l'estimation que vous avez à faire, tant de la commanderie de Saint-Jean 
que des autres maisons qui vous sont nécessaires pour l'esplanade du fort 
que vons faites constraire; mais pourÿu que vous m'en écriviez en détail, 
je vous enverray des ordres si précis, et à M. le Premier Président, que 
vous les pourrez facilement surmonter, Je vous prie de bien considérer cette 
affaire; et comme ces estimations sont très-importantes, et qu'il est de 
grande conséquence qu'elles se fassent exactement, vous ne devez point 
vous relascher de la règle que je vous ay donnée. 

Je vérifieray les fonds qui ont esié faits pour ledit fort, et feray de nou- 
veau celuy de 60,000 livres que vous demandez. Prenez garde que celte 
somme soit bien et utilement employée, et que ledit fort soit achevé cette 
année, s'il est possible. 

me n 
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Puisque M. le chevalier de Clerville a toujours pris ses appointemens 
jusqu'à présent, il faut les luy laisser recevoir encore pour celte année, el, 
l'année prochaine, j'y pourvairay d'une aulre manière. 

Je parleray au député de Marseille qui est icy, et l'obligeray de me rendre 
compte de ce qui se passe pour l'agrandissement de cette ville. 

Je ne sçais pas pourquoy vous ne m'écrivez point par quelle raison M. de 
Beaufort vous a demandé la nourriture des Tures qui ont échoué sur les 
costes de Languedocs et je vous avoue que je ne sçais pas pourquoy il se 
seroit avancé de Les nourrir, vu que l'ordre ordinaire estoit de les laisser 
nourrir par les provinces où ils ont séjourné. 

A présent que M. le Général est sur les lieux, vous pouvez luy parler du 
chevalier Duchon, el luy dire var sentimens sur son sujet: el, comme il n'a 
d'autre vue dans l'esprit que de bien servir le Roy, je ne doute pas qu'il ne 
convienne facilement des bons sujets que vous luy proposerer. 

Je feray nommer au Roy les deux galères qui restent à nommer, et vous 
feray sçavoir les noms que Sa Majesté leur aura donnés. 

Je crois que vous pouvez à présent vous mettre en estat de bastir 
Réale. 

(Arch. de la Mar. Dépéchas concernant les galères, 1669. (ol. 110.) 








75. — A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE, 
Paris, 81 my 1669. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 22 de ce mois, et 
par toutes celles que j'ay reçues de Provence par cet ordinaire, que les 
galères estoïent parties par un très-beau temps et dans le bon estat que 
nous les pouvions souhaiter. 

À présent qu'elles sont en mer ef que vous estes déchargé de ce soin. 
il faut penser à bien remplir vos magasins de loutes choses, à achever 
l'arsenal et le fort Saint-Jean, et, en un mot, à continuer toutes vos dili- 
gences pour pouvoir, dans deux ou {rois années, mettre en mer 30 galères, 
ainsy que vous et moy nous le sommes proposf. 

Je vous ay desjà fait sçavoir que le sieur Thibaud du Patis, qui conduit 
une chaisne de condamnés, estoit en marche avec cent et tant d'hommes, et 
J'ay, depuis peu, donné les ordres nécessaires à Richalet pour aller prendre 
ceux qui sont dans les prisons du parlement de Rouen et de la Tournelle 
de Paris, qui composcront une autre chaisne de cent hommes, en sorte 
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qu'avec les 104 Tures que vous avez eu ordre de mettre à la chaisne, 
et ceux que vous achetez de toutes parts, vous en aurez un nombre assez 
œsidérable pour cette année. Ne manquez pas de les faire exercer inces- 
aanment en faisant naviguer Les trois galères qui sont demeurées dans le 
port. 

Continuez vos constructions avec la plus grande diligence qu'il vous 
ær possible, et prenez garde que le bois dont vous vous servirez soit bon 
et bien sec, afin que nos galères puissent durer longtemps; surtout il faut 
de toutes parts faire de grands amas de bois, pour le pouvoir mettre sous 
l'eu, et voir si ce moyen nous réussira aussy bien qu'aux Vénitienis. 

Vous auriez bien fait de continuer dans la pensée de faire faire le 
voyage à vostre fils, d'autant qu'il se seroit fort perfectionné dans la con- 
missance des galères et de leur navigation, et auroit vu les constructions 
de celles de Venise et mesme des galéasses. À défaut de ce voyage, vous 
devriez Venvoyer pendant lesié à Venise pour y faire les mesmes observa- 
tions! Je sçais bien que la construction d'un bagne n'est pas si pressante 
qu'elle ne puisse estre différée; mais le voyage de vostre fls nous auroit 
danaé connoïssance des avantages qui en peuvent revenir et de ceux que 
Îes autres nations en Girent. 

Je suis bien ayse que vous ayez desjà de quoy armer 5,000 hommes 
dans vostre salle d'armes; mais il faut y en metire pour en armer 16,000, 
et surtout prendre garde que ces armes soyent bonnes et loutes égales au- 
tant qu'il se pourra. 

Je vous enverray au premier jour les noms des quatre galères neuves. 

Je vous ay fait sgavoir, par les précédens ordinaires, lout ce qu'il ÿ 
avoit à faire pour la construction des vaisseaux; j'ay impatience d'ap- 
prendre qu'ils soyent commencés; cependant il sera bon que vous observiez 
de m'écrire à l'avenir out ce qui concernera la matière du bastiment des 
vaisseaux par une lettre séparée, pour le distinguer de ce qui regarde les 
galères ; et prenez garde que les magasins de l'une et l'antre construction 
ne se confondent pas. 

Je ne puis pas bien comprendre comment M. de Vivonne peut demander 
que le Roy envoye:ses ordres par avance à Marseille pour pouvoir remettre 
en mer les galères aussytast qu'il sera de retour, d'autant qu'il faut pre- 
tuièrement, après un si long voyage, les radouber et les remettre en estat, 
cœ qui donnera le temps de recevoir de ses nouvelles, et de luy pouvoir 
envoyer les ordres de Sa Majeslé;de plus, comme le Roy n'a de guerre 

! Pierre Arnoul (voir Il, 667) fat, en effeL, à cette épaque, envoyé à Venise. Plus tard, il alla 


2 Hollande et en Angleterre. 
9. 
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à présent que contre les corsaires d'Alger, Tunis et Tripoli, il faudra 
bien examiner, à son retour, en quel temps la navigation des galères se 
peut faire pour cette guerre, en quel lieu il pourra avoir ses retraites rt 
faire ses aiguedes. En cas qu'il vous ayt entrelenu, ou que de vourmesmc 
vous sgachiez quelque chase sur ces deux points, faites-le-moy sçavoi 
promptement. 

ajoute ce mot à ma lettre pour vous dire qu'il est nécessaire que vaus 
teniez une correspondance exacte avec le sieur Errard?, qui est à Rome, afin 
qu'il vous informe de la quantité de vieux marbres et de reliefs de plastre 
qu'il a préparés paur n'envoyer, el que vous puissiez noliser quelque 
vaisseau propre pour aller charger Le tout à Civita-Vecchia et le porter 
à Rouen. Je Iny fais sçavair, en mesme lemps, que mon intention est qu'il 
fasse travailler incessamment à mouler tout ce qu'il y a de beau à Rome 
et que tous les ans, au mois de juin, j'auraÿ soin d'envoyer un vaisseau à 
Civita-Vecchia pour charger le tout el l’apporter à Rouen, en passant le 
détroit. Vous pouvez facilement trouver un vaisseau lel qu'il sera néces- 
saire pour cetie voiture, en vous servant des Malouins‘ou des vaisseaux de 
Provence qui apportent des huiles en Ponant. 

Je vous prie de tenir une bonne correspondance avec ledit sieur Errard 
afin que ce projet réussisse bien, et que tout ce que nous aurons de beau 
per ce moyen puisse estre apporté seurement sans se gaster… 

{Arch de Ja Mar, Dépéches concernant les galères, 1669 fol. 143.1 

















76. — A COLBERT DE TERRO 
ANTENDANT À ROCHEFORT. 





Paris, 6 juin 16fg. 
Tay reçu vostre lettre du 30 du mois passé. Si la forme à l'angloise 
nous apporte les avantages que vous dites, il ne se faudra pas contenter 
d'une, mais il en faudra faire faire, l'une après l'autre, le nombre néces- 
saire et proportionné àla quantité des vaisseaux que le Roy : aura, et s'ap- 





! Charles Errand, né à Nantes, en 1606. Ars à Reme, où il avait été envoW par Rich 
Un des premiers membres de l'Académie de lieu, Mort en 1689. 
peinture en 1646. 1 diriges l'écale des Beaux. 
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quil se pourra, afin que vous puissiez commencer à vous en servir dès 
celle année. 
Le vous envoye la liste des trente-sept charpentiers que le sieur Pélicot 
a fait embarquer sur les flustes qu'il a expédiées pour Charente, dont vous 
trouverez cy-joints les connoissemens; il en avoit engagé jusqu'à quarante, 
mas il y en a trois qui ont esté débauchés. Il me semble que ce nombre, 
avec les quatorze que vous avez desjà, est assez considérable pour estre per- 
sadé que vos constructions en iront bien plus vite. Surlout, meslez des 
François avec eux, afin que vous puissiez introduire doucement dans leurs 
esprits l'économie du bois et l'application continuelle an travail, que les 
Hollandois ontyet que les François n'ont pas !. J'espère que loutes les com- 
paynies que nous formons de toutes parts augmenteront assez considéra- 
lement le norabre des charpentiers pour pouvoir nous passer un jour des 
estrangers. 
le vous ay desjà fait sçavoir, par ma précédente, que japprouvois vo- 
lontiers le traité que vous vous proposez de faire avec la compagnie du 
Nord pour nous apporter tout le bois nécessaire pour le bastiment de nos 
vaiseaux; j'estime aussy nécessaire de fixer un prix, sil est possible, avec 
les intéressés pour vous fournir toutes les autres sortes de bois propres 
aux radoubs. Mais je vous avoue que je ne croyois pas que les simples 
bois d'un vaisseau de Bo canons pussent cousler jusqu'à 36,000 Livres, ne 
Les ayant toujours estimés que 20 à 24,000 livres. C'asl pourquoy je vous 
prie de m'envoyer le mémoire du prix de chaque pièce. 
FArcb. dela Mar. Dépéce concernant a marine, 1660, El. 167.) 














77. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Saint-Germain, 7 juin 1669. 
M. d'Esirades m'a autrefois parlé d'une proposition qui luy avoit esté 
file par un évesque qui a le soin spirituel de tous les catholiques qui sont 


? Voir pièce n° 56 et note. — Colbert lui 
éveil encore de 19 juillet suivant aa sujet 
des charpentiers hollandais 

«Le sieur Pélicol m'écrit que le enntre- 
maire qu'il vous a envoyé a mandé à #0 
femme de le venir trouver à Rochefort, mois 
ane en fit difienlté, à moins qu'elle ne 


“ace auparavant qu'elle aura an logement à 
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parts ef comme les femmes des autres char- 
pentiers sont astes disposées à suivre son 
exemple, il ne faut pas psrdre celte occasion 
de le alirer auprès de leurs maris; et, pour 
ceteffet, il faut leur donnee un quartier, dans 
Le pare de Rochefort, séparé de celuy den 
tres ouvriers," sl poseible. ….» (Dép.cone. La 
mar.Jel, 268) 
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en Hollande, que l'on pourroit en retirer beaucoup qui serviroient utile- 
ment dans la marine du roy pour estre ouvriers, matelots, et autres gens 
de mer. Mais comme alors on ne put s'appliquer à suivre cette proposition, 
nos ateliers n'estant pas encore bien establis pour les pouvoir charger d'un 
grand nombre d'ouvriers, elle est demeurée sans exécution. À présent qu'ils 
le sont un peu mieux, nous pourrions faéilement donner de l'employ àun 
nombre considérable de ces gens-là, el c'est ce qui m'oblige de vous prier 
de renouer cette négociation avec ledit évesque et les principaux ecclésias- 
tiques dont vous avez sans doute connoïssance, pouvant vous assurer que 
Sa Majesté employera volontiers toutes sortes d'ouvriers et gens de mer, et 
qu'elle leur fera donner les mesmes gages qu'ils ont en Hqjlande. 

En cas que cette négociation produise quelque effet, vous pourrez vous 
adresser au sieur Pélicot, marchand françois, qui a ma correspondance 
à Amsterdam, pour envoyer en Charente et à Brest tous ceux desdits ou- 
vriers catholiques, hollandois ou d'autres nations, qui voudront venir s'es- 
tablir en France, luy écrivant, par cet ordinaire, de faire tout ce que vous 
luy ordonnerez sur ce sujet !. 





LAreb. de la Mar. Dépécho concernant da marine, 4669, fol. 176.) 











78. — AU DUG DE NAVAILLES, 
COMMANDANT EN CHEF LE CORPS EXPÉDITIONNAIRE DE CANDIE. 
Saint-Germain, +8 juin 1669. 
La lettre que vous avez pris la peine de m'écrire la veille de vostre dé- 
partra'a esté rendues et, quoyque l'armée navale soit à la mer, il y a desjà 
quelques jours?, et que vous ne pourrez guère recevoir de mes lelires qu'en 
Candie par les premiers bastimens qui y seront envoyés de Provence, je ne 
sçaurois toutefais différer de vous tesmoigner la jaye que jeressens de vous 
voir en estat d'acquérir beaucoup de gloire à la teste d'un corps dont la 
bonne volonté paroist par lant de marques que vous devez en avoir une 
grande satisfaction et une assurance presque certaine de réussir dans une 
entreprise qui regarde également l'avantage de l'Église et la grandeur du 
Roy; estant certain que toute l’Europe est aujourd'huy dans l'attente du 





! Le a1 da même mois, Colbert renonvelait 


à M. de lomponne cos instructions : 
ele vous prie de suivre le propesition que 
je vous ay file concernant les ouvriers el ma- 
Lelota catholique qui sont an Hollande, 
Faire laut ce qui se pourra pour la faire réur 
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vu que nous nvons grand basain d'augmenter 
non le royaume le nombre de ces gorles de 
sans.» (Depping Correrp. adm. 111, 43g.) 

* La foie commandée par le de de 
Banofort, partie de Toulon le 5 juin, jrix 
l'ancre en ve de Candie le 22. 
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sicels de cette mesme entreprise qui, sans contredit, est le plus considé- 
rable qui ayt jamais eslé tentée par les roys de France ni par aucun autre 
roy chretien. 

Mais, comme ce succès dépend principalement de l’nion entre les chofs 
qui a paru estre si bien establic de vostre part, le Roy se promet de vostre 
yrudence et de vostre bonne conduite qu'elle sera toujours maintenue, 
en sore que Sa Majesté espère du bonheur de ses armes employées à un 
dessein si pieux et de la bonté de ses troupes, que cette action ne sera pas 
une des moins glorieuses qu'elle a desjà faites et qu'elle continuera de 
faire pendant tout son règne. 

J'ay écrit en Provence pour obliger les procureurs du pays à faire bestir 
des huttes et baraques dans la péninsule qui ferme le port de Toulon, afin 
d'y débarquer commodément les troupes au retour de Candie, vous assu- 
rant à l'avance que, soit qu'ils y contribuent ou non, le lieu sera préparé 
pour recevoir l'armée en quarantaine, suivant l'avis que vous avez pris la 
peine de m'en donner!. Cependant je ne dois pas finir ces lignes sans vous 
dire que mon frère®, en s'embarquant, m'a donné part de toutes les mar- 
ques d'estime et d'amitié qu'il recevoit de vous en tous rencontres. Vous 
nous ferez justice si vous estes persuadé que nous ferons loujours l'un et 
l'autre nostre possible pour les bien reconnoistre. 

Are. de Je Mar, Dépéches concernant Le marie, 2689, Tel. mad} 

















79. — LOUIS XIV AU CAPITAINE DE LARSON?. 
Saint-Germair, 19 juin 1669. 
Capitaine Larson, estant informé que quelques estrangers font acheter 
eu Provence, par leurs commissionnuires, des barques, palacres et tar- 
lanes, qu'ils équipent pour leur compte de matelots françois el envoyent 
ca Levant faire leur commerce sous ma bannière, au grand préjudice de 


* En dognent, le même jour, des instrue- 
Bons à ee égard an cardinal de Vendôme, 
Gobert Fisait eomnaftre que l'intention da Roi 
“tail d'entomrer cetle péninsule d'ane bonne 
molle ren sorte que ce lieu pusl toujours 
renir pour toutes les quarantaine des vais 
seau de roy et mesme des marehonds qui s'en 
union servir.n Il ajoutait: 

“Comme eet ouvrage sers d'une très-grande 
ti por la province , il ent nécesmirequ'elle 
Le, pour cet eifet, dépense. pour fnira des 
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ogemens en ce Hien-là pour toutes les troupes 
hi arriveront de Candie, el qu'à l'avenir, Lous 
Jen ane, la province y faste quelque augmenta- 
ion de dépense pour rendre toujours Îes lieux 
plus commodes el plus logeables. … » (Dép. 
eme. la mar, ol. s0ë:) 

* Colbert de Maulewrier, — NL fut blemé 
dans l'expédition de Gaudie. 

* Larsen, de Dijon, lieutenant de vaisseau 
en 1662, copitoine en 1666, — (Voir JT, 
ECR] 
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mes sujels, et que d'ailleurs il ÿ a beaucoup de vaisseaux estrangers qui ont 
aussy des matelots françois parmy leurs équipages, nonobstant les défenses 
que j'en ay faites et qui ont esté publiées dans mon royaume pour les y 
rappeler, où ils peuvent avoir toujours de l'employ, soit sur mes vais. 
seaux de guerre, soit sur ceux de mes sujets, je vous fais cette lettre pour 
vous dire que mon intention est que tous les bastimens que vous rencon- 
trerez à la mer, de fabrique françoise appartenant aux estrangers, trafiquant 
sous ma bannière, équipés de tout ou de partie de matelots françois, vous 
les arrestiez el les envoyiez dens mes ports de Provence, pour estre pro- 
cédé à leur égard ainsy qu'il sera avisé bon estre. 

Quant aux matelots françois que vous trouverez sur les vaisseaux mar- 
chands estrangers, vous les ferez passer sur vostre bord pour les ramener 
dans mon royaume ou les y renvoyer par les premiers bestimens qui y 
viendront, ainsy que vous l'estimerez à propos, pour estre aussy procédé 
contre eux suivant la rigueur de mes ordonnances. Si, n'y faites faute. 

(Arch. de ln Mar. Ordres du roi pour La marine, 1669, fol. 69.) 











80. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
De... 13 juin 1669. 

M. de Pomponne m'a écrit qu'on luy a proposé si l'on vouloit s'accom- 
moder en France d'un secret par le moyen duquel on prétend que, se ser- 
vant des canons ordinaires, de quelque calibre qu'ils puissent estre, sans 
rien changer ni à la poudre ni au boulet, la mesme charge de poudee 
double la portée du canon, et que la moitié de la charge pousse le boulet 
aussy loin et avec la mesme force que la charge entière a accoustumé de 
faire. 1 n'y a point de changement à la manière de charger, seulement 
on met quelque chose dans le canon {ce qui est le secret) qui y demeure 
toujours, qui ne le blesse point et qui pour une pièce de ah livres de 
balle ne revient guère qu'à un écu. 

Ce secret m'a semblé si avantageux pour nostre marine que j'aÿ cru 
ne le devoir pas négliger. Pour cet effet, j'ay fait réponse audit sieur de 
Pomponne de convenir avec le particulier qui le sçait des frais de voyage 
jusqu'à Rochefort, où il pourra en faire l'épreuve, et de ce qu'il peut pré- 
tendre en cas qu'il réussisse. Je vous iuformeray de ce qu'il aura arresté 
avec luy. 

(Areb. de In Mar. Dépéchesr concernant la marine, 166ÿ, fol. 244.1 
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8. — MÉMOIRE 


POUR PAOUVER QUE L'ANIMAL MA PAS LE DROT DE ROMMEX LES CAPITAUMES DE VAIEAU , 
MAS QUE CEST LEROY SEULEMENT, 
{Copie portant: Dé Le meta de Colbert} tags 
ESTAT DES OFFICIERS DE L'ANCIENNE ET NOUVELLE MARINE. 

Les chefs de l'ancienne marine estoient l'amiral, le vice-amiral et les 
quatre chefs d'escadre de Guyenne, Bretagne, Normandie et Provence, 
avec un nombre limité de capitaines entretenus, auxquels le Roy donnoit 
pension annuelle, outre la solde ordinaire qui leur estoit payée lorqu'ile 
commandoient les vaisseaux, et estoient pourvus aux escadres selon leur 
capacité on ancienneté de service, et Sa Majesté leur donnoit la commission 
de capitaine sur lequelle ils prenoient l'attache de l'amiral pour estre em- 
ployés en l'estat des officiers entretenus en la chambre des comptes, où le 
payement des pensions n'est alloué si les provisions ou brevels ne sont 
donnés par Sa Majesté, enregistrés au contrôle de ses finances ct vérifiés 
en ladite chambre; et sous lesdits chefs d'escadre et capitaines entrelenus, 
Plusieurs personnes de condition faisoient leur apprentissage pour parve- 
air an commandement des vaisseaux lorsqu'elles en estoient capables. 

Les lois, pour bien ordonnées qu'elles soyent, s'anéantissent si elles ne 
sont exactement observées, et l'ambition donne des prétentions en des temps 
où le mérite est moins considéré que la faveur, ainsy qu'il est remarqué, 
depuis quelques années, en ceux qui veulent tirer avantage de leur ancien- 
nelé, et en d'autres qui n'ont commission que depuis quelque temps, ou 
qui n'ayant servy qu'une campagne, sans capacité ni pratique, font sollici- 
ler des emplois et allèguent des difficultés sans fondement pour exclure de 
la marine ceux que le long service du roy rend considérables, conmois- 
gant que la plupart ne sont en pouvoir de subvenir aux frais de sollicits- 
tions, de présent nécessaires pour estre employés, au lieu qu'anciennement 
les hommes de mérite estoient enrôlés sur l'estat et mandés pour servir, 
sans se consommer en voyages et dépenses inutiles pour estre maintenus 
dans le service de ce qu'ils appellent la marine. 

1H y a lieu de supposer que ce mémoire Les réformes radicales qui élaient soumises 
important date de l'année 1669, après la no- ou Roi n'acraient pu, sans nul doute, étre 
miration de Colbert au poste de secrétaire d'é- aussi librement développées par le minintre da 
lat. D est probable aussi qu'il est postérieur au vivent du dne, intéressé à les combaltre et à 


ras de jain, époque à laquelle péri le duc de contenir les privikges de l'amirauté. 
Beaufort, des l'expédition de Candie. 





138 MARINE 





auparavant de pénétrer plus avant, il est nécessaire de sgavoir 
que la marine n'est plus un corps, les chefs d'escadre ni capitaines n'estant 
entretenus; ct si c'est un corps, il est unique en son espèce, parce que. 
pour le former, .on arme un nombro de vaisseaux, soit grands ou prlils, 
lequel selon sa contenance, prend le nom d'armée ou d'escadre qui, après 
quelques mois de service, esl licenciée el se dissipe; en sorte que les capi- 
taines sont sans employ et ne font plus de corps. Et ce qu'on appelle en 
France corps d'armée est composé de plusieurs régimens, et chaque régi 
ment de plusieurs compagnies, composées d’un nombre de soldats sous 
charge des capitaines, lesquelles tontes ensemble font le corps du régi- 
ment. Les capitaines commandent toujours leur compagnie en vertu d'ane 
commission du roy, sans qu'il soit besoin de la renouveler pour monter 
à la teste du régiment, lorsque les premières compagnies deviennent ve- 
cantes par mort ou démission: ct si une ou plusieurs compagnies, lors de 
Ja créatian du régiment, sont commandées pour la garde de quelque place 
ct n'entrent point au corps d'armée ni mesme en celuy du régiment, les 
capitaines ne perdent point l'ancienneté de la commission; et, quoyque 
après un si long espace de temps, ils ayent esté séparés, ils viennent à la 
teste du corps parce que le service du roy est toujours considérable en 
quelque lien qu'il se fasse; et le Roy establit les mestres de camp à chaque 
régiment, à cause de leur expérience, sans avoir esté du corps, et nul 
autre que luy n'a le droit d'y pourvoir. 

Les mesmes ordres ne se pratiquent point en la marine où les chefs 
d'escadre sont les mestres de camp des capitaines; et à bien dire, si c'est 
un corps, il est de différente nature; les capitaines n'ayant vaisseau ni com- 
pagnie fixe, lorsqu'on fait un armement ceux qui n'ont jamais commandé 
de vaisseau prennent leur commission de l'amiral et après le désarmement 
demeurent sans fonction ni subsistance, de sorte que, par une usurpation, 
on soustrait de l'autorité royale les commissions et les droits royaux de 
commitéimus ct autres priviléges de capitaines entretenus avec provision de 
Sa Majesté que l'on dénie sur celles de l'amiral, ne restant que fort peu 
de capitaines qui, suivant l'ancienne pratique, soyent establis par le los 
aux escadres et capitaineries. 

Si la marine estoit un corps fixe et stable, ses membres seroient de bons 
capitaines; mais, n'en ayant que fort peu de cette qualité que l'expériencr 
a rendus d'excellens hommes de mer, le reste, qui est en plus grand 
nombre, sans aticune ou peu de capacité, establis par la faveur ou par 
des moyens inouis, obligent. avec juslice de le dire paralytique sans espé- 
rance de guérison, si Sa Majesté, par ses ordonnances el règlemens, n° 
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remédie, en la mesme manière qu'elle a, dès à présent, pourvu à le dé- 
pense el armement de ses vaisseaux qui se font par l'ordre et sage conduite 
des ministres et ofBciers à qui elle en a confié le soin. 

L'ancien estat de la marine estoit stable, composé des.susdils ofliciers 
entretenus que l'amiral ne pouvoit destituer sans estre convaincus d'avoir 
contrevenu aux ordonnances. Ceux qui maintiennent le contraire, disant 
quelemiral seul a le droit de pourvoir au commundement des vaisseaux, 
se fondent sur les lettres patentes du roy Henri, expédiées en faveur de 
M. le duc de Joyeuse, beau-frère de Sa Majesté, en juin 158», pour la 
charge d'amiral de France et de Bretagne, par lesquelles le pouvoir luy 
estoit donné d'establir officiers pour commander les villes, chasteaux et 
places maritimes, d'ordonner ce qu'il jugeroit à propos sur le fait des ns- 
vires, barques, galères, galéasses, artillerie, munition, des capitaineries et 
conduites, sans s'expliquer s'ils sont à Sa Majesté ou à ses sujels, pouvant, 
par les règlemens, mettre des hommes, munitions et armes sur les vais- 
seaux particuliers. 

Mais ils ne considérent pas que les ordonnances faites en conséquence 
desdites patentes, en mars 1584, réformées et augmentées par celles du 
ro François I”, déclarent l'amiral chef et lieutenant général de Sa Majesté 
en ses armées de tre et de mer, et qu'ea nul article dudit règlement il 
nest spécifié qu'il commettra aux capitaineries des vaisseaux; seulement , 
par l'article 8, aux capitaineries des gorde-costes, isles, ports, havres et 
épilaineries de la marine, qui est bien expliqué pour le regard de la 
terre et des eostes de la mer, sur ce que ledit article marque que ceux 
qui auront esté pourvus par Sa Majesté ou ses gouverneurs, prendront 
l'attache dudit amiral. 

Eù par l'article 46, duquel ils pouvoient tirer plus d'avantages, en cas 
d'rmées navales l'amiral sera seul chef, ou son vice-amiral en son absence, 
el à luy seul appartiendra la surintendance, ensemble les radoubs, nrme- 
mens, équipage, arlillerie, gens et victuailles desdits navires, ct de com- 
meltre et ordonner des commissaires capables et suffisans. 

On objecle à ceux qui veulent ériger la charge de chef de la marine en 
souveraineté, sur le contenu auxdites patentes et ordonnances, que la 
charge d'amiral et celle de vice-amiral estant supprimées par le feu roy 
Louis XII, d'heureuse mémoire, et celle de grand maistre, chef et surin- 
tendant général de la navigalion et commerce de France créfe en faveur 
du feu seigneur cardinal de Richelieu ; les prérogatives prétendues sur les- 
dites patentes d’amiral sont annulées; el Sa Majeslé, connoïssant que lu 
Leuvoir du susdit amiral estoit trop estendu,, par les lettres de création de 
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grand maitre, chef et surintendant général, commet plutost le soin du 
commerce audit Cardinal que de la guerre, avec tous les droits et hon- 
neurs suivant les ordonnances seulement, et non d'y establir des capi- 
taines. 

Le pouvoir du chef de la navigation seroit trop absola s’il avoit la liberté 
d'establir telles personnes qu'il voudroit sur Les navires de Sa Majesté, vu 
qu'en supprimant la charge d'amiral, on a supprimé l'amirauté de Bre- 
tagne, le commandement des galères et la disposition des places maritimes 
auxquelles ledit sieur Cardinal n'a eu pouvoir qu'en quelques-unes par 
commission particulière, comme les autres gouverneurs, el non comme ami- 
ral; et si les contrats, conventions et actes de société de commerce avec les 
marchands en vertu desdites provisions de charge de grand maistre extoient 
déclarées nulles et invalides sans la ratification du roy, à plus forte rai- 
son les commissions de ceux qui occupent ladite charge donnée pour com- 
mander les vaisseaux appartenant au roy, si elles ne sont confirmées de Sa 
Majesté, Jaquelle donne le soin des radoubs, munition et artillerie de ses 
armemens à de fidèles intendans qu'elle a jugé à propos d'y commettre 
pour le bien de ses affaires et maniement de ses finances, 

Les ordonnances sur lesquelles ils fondent leurs prétentions donnent 
aussy les moyens de les détruire. Si Sa Majesté, ayant prévu les pertes qui 
peuvent arriver à ses sujets par l'incapacité des conducteurs et maistres de 
navires marchands défend, en Particle 86, d'en recevoir aucun en ladite 
conduite et maistrise sil n'est expérimenté el examiné par deux anciens 
maistres en présence dudit amiral ou ses lientenans d'amirauté, et deux 
échevins ou notables bourgeois du lieu où se fera l'examen, an ne doit pas 
souffrir que des personnes qui n'ont pas esté examinées, qui sont sans 
expérience et n'ont servy qu’une campagne d'enseigne ou volontairement 
sur un vaisseau, ni d'autres qui, par faveur, ont eslé capitaines trois ou 
quatre mois seulement et sont demeurés sens service ni pratique douze 
où quinze ans en leur maison, comme il s'en rencontre sur les vaisseaux, 
d'autres mesme sur la liste pour servir aux premières occasions au mépris 
des plus experts et plus entendus officiers, soyent reçus aux capitaineries 
8 autres charges des armées du roy; et puisque le chef de la navigation 
n'a droit que de nomination aux offices de judicature sur laquelle Sa Ma- 
jesté donne des provisions, son pouvoir ne doit estre plus grand en ce qui 
regarde le propre bien, fonds et intérest de Sa Majaté en ses vaisseaus, 
auxquels il est juste de commettre des gens intelligens au fait de Ja ma- 
rine, pour la réputation de ses armes, la gloire de son Estat ct la conser- 
vation de ses sujels. 
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Etsil est vray, comme il se voit, que la marine est un corps différent d'u 
sage et de pratique aux autres corps d'armée , il est aussy certain qu'un sol- 
dt antassin peut apprendre en quinze jours à se bien servir de la pique 
où d'un mousquet, et qu'il est impossible qu'un homme puisse devenir bon 
matelot s'il n'a, sans discontinualion, servy quatre ou cinq années. Un 
nonnier, un pilote, un maistre et contre-maistre ne sont pas capables 
de devenir en eslat de faire leur devoir s'ils n’ont esté premièrement bons 
uätelots, et ensuite, par un long temps, capables de faire lesdites charges. 

E faut done, pour estre capitaine et parvenir au commandement d'un 
wiscau royal, qu'on sçache toutes les fonctions pour bien ordonner et 
conduire un équipage, duquel, comme du vaisseau, le capitaine doit de- 
meurer responsable, quoyque les ignorans le contredisent, si, manque 
d'apérience. et de capacité, il y a commis un pilote au autre officier in- 
sufiant, puisque le Roy luy en laisse le choix. 

Cette confusion ne consisle pas seulement pour le regard de ceux dé 
sont desjà commis aux capilaineries sans connoissance de mérite, mais en- 
ete en la quantité de commissions de capitaines entretenus données à 
plusieurs lieutenans qui n'ont jamais servy en chef, et à d'autres qui n'ont 
point esté en mer, sur lesquelles ils prétendent et prétendront jouir de l'an- 
dienneté de leur commission pour parvenir aux charges et commandemens. 

E co qui cause lo dernier désespoir aux anciens ofBciers et les mot hors 
d'espérance de service ni subsistance provient des commissions desjà déli- 
vrées à plusieurs personnes pour le commandement des vaisseaux à l'avenir, 
el à d'autres de lieutenances et enseignes, lesquels par le crédit et faveur 
qu'ils sont assurés d'avoir auprès de ceux qui les ont admis ne font aucune 
difficulté de leur establissement. Et comme en ceite campagne, ce qui 
x'estoit auparavant pratiqué, les capitaines n'ont plus la liberté de choisir 
de bons lieutenans et enseignes, et que cette novation se fait afin d'avoir 
aon-seulement le capitaine, mais tous les officiers subalternes à dévotion, 
Al se rencontre que, en quelques navires du roy, il y a des capifaines, 
lieutenans et enseignes qui ont esté obligés de prendre un quatrième offi- 
cier pour conduire le vaisseau et leur apprendre ce qu'ils auront à faire 
au occurrences; et si, dans les autres corps de cavalerie et infanterie, le 
Roy seul a pouvoir de donner les commissions aux mestres de camp et 
capitaines, et que celuy qui a exercé la charge de colonel d'infanterie n'eust 
droit que de présenter des lieutenans-colonels des régimens à Sa Majesté 
pour en obtenir les provisions sur lesquelles edit colonel général donnoit 
son attache, et que mesme les licutenans et enseignes des compagnies ne 
“ont reçus en aucun corps s'ils ne sont aussy pourvus du Roy, et qu'à pré- 
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sent que ladite charge de colonel général est supprimée !, Sa Mujesté com- 
met à toutes les charges sans que personne. en ayt la nomination, il est 
encore plus juste, et nul ne #y doit opposer, que, des charges d'amiral et 
de vice-amiral estant supprimées, le Roy restablisse et conserve sa mesme 
autorité de pourvoir aux escadres et capituineries de ses vaisseaux des 
hommes expérimentés dont le service n'est pas seulement nécessaire en 
France et en Europe, mais partout ailleurs qu'il plaise à Sa Majesté l'or- 
donner pour le bien de ses affaires. 


LAreh. de le Mar, Description da dépôt de La arène, par M, d'Hametourt. 
fel. +07. — Hütoire maritime, par M. Léon Guérin, 111, 489-) 





82. — AVIS POUR LA MARINE. 
(Mémoire antographe.) 
L669] 

IL est nécessaire que le Roy choisisse toujours les intendans et commis- 
saires grénéraux de la marine, afin d'estre assuré de leur fidélité et tenir la 
main que toutes les dépenses soyent faites par leurs ordres; 

Que le Roy se réserve le choix de tous les capitaines, observant de pré- 
férer loujours les plus vieux et les plus braves aux autres. 

Surtout, comme la marine manque à présent de capitaines, il seroit fort 
bon et fort avantageux pour le service du roy de mettre sur chaeun vais- 
seau de guerre qui sortiroit des porls de France deux ou quatre mousque- 
‘aires de la compagnie du roy, pour y servir volontaires; et en trois ou 
quatre voyages ceux qui se Lrouveroient avoir inelination pour la marine 
deviendroient bons officiers subalternes et ensuite se rendroient excellens 
capilaines de marine. 


POUR LES GALÈRES. 


I est nécessaire que le Roy se réserve toujours la nomination de l'in- 
tendant des galères et des capitaines, soit pour en réserver l'économie par 
les mains dudit intendant, soit pour traiter avec les capitaines. 

Il faut chercher avec grande application tous les moyens possibles pour 
restablir a chiourme, soit en faisant condamner aux galères le plus de 
criminels qu'il se pourra, et les faisant conduire avec grand soin, soit en 


* Cette charge avait été snpprimée à a mort du due d'Épernon, arrivée le a5 juillet 1661. 
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achelant des forçats à Malte, soit en faisant des courses et meilant pied à 
terre en Barbarie et mesme dans la Guinée, où l'on fait toujours quantité 
d'éselaves noirs qui sont fort bans pour la rame. 

Mais surtout, comme il n'y a presque point de capitaines de galère dans 
le royaume, il seroit bien nécessaire de s'informer du nom des chevaliers 
françois qui servent sur les galères de Malle et qui sont capables de com- 
mander des galères, pour en faire venir quelques-uns; et sur toutes les 
glères qui seroient mises en mer, il faudroit ÿ mettre quatre mousque- 
taires de la compagnie du roy, pour y servir volontaires, lesquels se ren- 
droient en peu d'années bons capitaines de galères; et de celle sorte toute 
l'Europe verroit sortir de la main du Roy toute la discipline des troupes, 
et de la nourriture de Sa Majesté tous les bons officiers de marine et de 
galères; el Sa Majesté auroit la satisfaction de voir que tous les gentils- 
hommes et autres personnes qui auroient du mérite et de l'inclination à 
la guerre se vicndroient metire dans sa compagnie des mousquetaires, 





(Cabinet de M. le de de Luynen, Mis, n° 93, canlon 6. — Mélanges Kisiriques et crilques, 
per Demiens Gomicourt, Il, 209.) 














83. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
Paris, 3 juillet 1669. 

Le roy d'Angleterre envoye une escadre de vaisseaux dans la mer Mé- 
dierrande; le Roy y a une armée navale et ses galères; en outre, Sa Majesté 
mel une escadre de six vaisseaux en mer, pour faire la guerre aux cor- 
sires, et elle ordonne au sieur du Quesne, qui a une escadre de trois 
viseanx et un bruslot dans l'Océan pour la garde-coste, d'aller croiser 
des le détroit contre les mesmes corsaires. Toutes es flottes se rencontre- 
ront indubitablement et bien souvent; et comme, pour l'union que les 
denx rois souhaitent également, il est très-important d'empescher qu'aucun 
æcident n'irrite leurs sujets et n'empesche l'effet de leur bonne disposition, 
Sa Majesté désire que vous employiez les moyens les plus efficaces pour 
porter Je roy d'Angleterre et M. le duc d'York! à donner les ordres aux 
misseaux de guerre anglois, de quelque qualité et nombre qu'ils soyent, 





* Jaqques, due d'York, frère du roi Char- Érbeet gendre, Guilleume d'Orange. 
ls I, grand amiral des floïtes anglaises. Mort à Saint-Gornain, où il 'élait réfugié, le 
Le 15 février 1685, il monla sur Le trône el 16 septembre 1704, à l'âge de soirante-buil 
fil le mom de Jacques Il. Détrèné trois ans ans, 
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en cas de rencontre de vaisseaux françois, de ne leur rien demander à F'é- 
gard des raluts; et tous les vaisseaux du Roy mon maistre auront le mesme 
ordre. 

Gomme vous connaissez parfaitement de quelle importance est ce point, 
Se Majesté s'attend que vous employerez toule vostre industrie pour bien 
connoistre le fond des intentions dudit roy sur ce sujeL1. 

Jay trouvé les deux chevaux que vous m'avez envoyés fort beau 
Îes monteray dans sept ou huit jours. 

J'approuve fort la pensée que vous avez pour M. Béraud, et je uy ren- 
dray en cela tout le service qui pourra dépendre de moy, pourvu que vous 





ne vous imaginiez pas que je puisse tout. 
(Bibl. [mp. Mss. 500 Colbert, Dépéches convenant Le commeres en 1669, vol, s0û , fol. 16.) 


1 Voir page 95, note. — Le roi d'Angleterre 
et som frère le dus d'York donnèrent d'abortt à 
l'ambassadeur de France des réponses évasires. 
Sur ces entrefeies, une excadre commandée 
per les chevoliers Syreeg et Allen devant 
2 rendro dans là Méditerranée, on insinus 
que, s'ils rencentraient l'armée navale de 
France, ls satueraient Je pavillon amniral. C'est 
2e que Colbert voulait éviter dans Ja crainte 
qu'en donnant le salut ils ne se erussent au- 
Larisés à l'exiger des vainneanx qui aursient de 
moindres pavillons qu'eux; il recommanda à 
on frère de Lächer d'abienir du roi d'Angle- 
lerre que le cheralier Allen et les capitaines 
de son exadre ne soluasent aucun vaisean 
Français. La Jebre suivante, du 91 juillet, 
moigae de l'importance que Colbert allachait 
à celte question + 

el'ag esté surpeis de voir par vostre lettre 
que vostre négociation auprès du ruy d'Angie- 
lerre et de M. le duc d'York, sur Le sojel des 
salats, n'ayl abouty qu'à donner les onlres à 
Lous es vaisseaux anglois de ne point demander 
de sata et de m'en point rendre dans Ia mer 
Méditerranée seulement, se réserant loujours 
leur chimérique prélention dans l'Océan. La 
grande failité que vous ave trouvée vient de ce 
qu'assurément ils croyoient qu'il leur esloit 
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assez avantageux de saluer dan le Méditerre- 
née, pourvu qu'il exigeant Le mesme sut 
dans l'Océan; et comme vous Jeur avez de- 
mendé moins, ils vous l'ont accordé avec 
grande alité. Mais je ne puis pas m'emper- 
cher de vous dire que vous vous estes un pe 
laissé prendre pour dupe en celte occasion, 
vu qu'il valoït beaucoup mieux demeurer en 
L'estat que nous estions que de nous contenter 
de cet ordre, d'autant que Les Anglois ne peu- 
vent jamais nous contester in mer Médiler- 
ranée; et à l'égard de l'Océn, quoyqu'ils 
soyent les plus paissans, nous n'avons pas en 
jusqu'à présent que leur souveraineté pri. 
tendue ayt esté reconnue. Aiusy 1 muroët eslé 
du bien commun des deux mations et de l'in 
rest des rois d'establireelle parité dans Loutes 
es deux mers. Je vous dois dire de plus que 
les ordres donnés en 1669, par les deux pays, 
Jorsque M. le duc de Beaufort mit en mer 
Varmde de Sa Mojesié et qu'il passa en Le- 
vant, porloient d'éviter Ia rencontre, nl on 
cas que cela ne se pust, de ne demander au- 
cu salut de part ni d'autre. Jo fais chercher 
les letlres de ce Lemps-là pour vous en en 
voyer les extraits...» (Même source que Li 
lettre fl. 193. — Depping, Corresp. adm. 111, 
426.) 
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84 — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSHILLE. 
* Saint-Germain, 19 juillet 1669. 


Je fais réponse à vostre lettre du 19 du mois passé. Lorsque j'ay reçu 
le procès-verbal que vous m'avez envoyé du consul de Ja nation françoise à 
Alger, sur la prise qui a esté faite par les corsaires de cette ville-Hà de 
irente-sept passagers françois des provinces d'Auvergne et Rouergue qui 
passoient d'Espagne à Marseille, j'en avois reçu un semblable du sieur de 
Valbelle Jieutonant général do l'amirauté de cell ville; et, quoyque Sa 
Majesté ayt esté trés-ayse d'apprendre la résolution que ces corsaires ont 
prise de renvoyer ces pauvres gens et de leur restituer ce qui leur avoit 
sté pris, et de ce qu’ils ont satisfait dans cette occasion à une partie de 
ee qu'ils doivent à Sa Majesté en conséquence des traités qui ont esté faits 
avec eux en son nom, il est certain, néanmoins, qu'elle ne demeure pas 
contente de celte satisfaction, s'ils ne prennent une bonne fois 1 résolu 
tion de rendre à ses sujets tout ce qu'ils leur ont pris injustement, et 
qu'elle ne cessera de leur faire la guerre jusqu’à ce qu'elle les voye entière- 
went disposés à observer lesdits traités inviolablement. 

Vous avez raison de dire que la mauvaise foy dont a usé le patron Teisscire 
ence rencontre mériteroit chastiment. Sur le compte que j'avoiseu l'honneur 
d'enrendre au Roy, Sa Majesté m'avoit commiandé d'envoyer ordre de la faire 
arrester; mais comme je vois que vous me marquer, à la fin de ce procès 
serbal, que ledit Teisseire a consigné à l'amirauté de Marseille l'argent qui 
estoit entre ses mains, ot qu'ainsy il n'est point si criminel que Von auroit 
en, j'ay estimé à propos de suspendre l'exécution de cet ordre jusqu'à 
ce que je sois plus particulitrement informé de la conduite qu'il o tenue. 
Ce que vous aver à faire en cette occasion est d'observer si le lieutenant de 
Y'amirauté de Marseille aura fait rendre à ces pauvres gens ce qui leur ap- 
partient, et de lenir la main à ce qu'il ne se passe rien qui ne soit dans 
l'ordre. 

11 n'est point nécessaire que vous vous mettiez en peine de chercher des 
moyens afin que le Roy puisse entretenir quatre bons vaisseaux pendant 
l'hyrer ec six galères l'esté pour la seureté du commerce de ses sujels. Sa 
Majesté donne à présent et continuera toujours de donner une si puissante 
protection à ceux qui #y appliquent, qu'elle ne fera aucune difficulté de 


les entretenir. 
m. mn 
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- Vous devez estre à présent sorty de l'inquiétude où vous mettoit la 
crainte de manquer de fonds, et vous pouvez sans difficulté continuer 
vos achats. J'ay fait un fonds de 100,000 livres à compte des dépenses 
des galères de l'année prochaine 1670 ; un autre de 20,000 livres pour 
la continuation des travaux du fort Saint-Jean, et 20,000 livres pour les 
réparations des places fortes de Provence. J'ay ordonné au sieur Pelissary 
d'envoyer incessamment ces fonds à Marseille et de donner ordre à son 
commis d'exécuter ceux que vous luÿ donneres, et d'employer les fonds 
qui seront en ses mains suivant vos ordonnances, encore qu'elles ne soyent 
pas conformes aux fonds libellés. 

Je suis bien ayse que vous persistiez dans la pensée de faire faire le voyage 
d'talie à vostre fils, estant certain que nous pourrons Lirer par son moyen 
beaucoup de connoïissances qui nous seront utiles; mais il serait nécessaire 
que vous le fisiez partir dès À présent, el que vous l'envoyssiez droit à 
Malte pour passer ensuite en Sicile, et de Sicile à Naples: et, eprès qu'il 
aura visité toute l’talie, il pourra ensuite aller à Venise. Il seroit bon qu'il 
eust avec luy quelque personne assez habile pour lever les plans des ports. 
arsenaux et des bagnes qu'il visitera, afin que, sur tous ces plans qu'il nous 
rapporlera, nous puissions prendre les résolutions que nous estimerons les 
plus avantageuses pour le service du roy. 

J'approuve fort la résolution que vous avez prise d'attendre le retour de 
M. le Général pour commencer la Réale, ei je demeure d'acéord avec vous 
que les connoissances qu'il pourra acquérir dans son voyage luy serviront 
beaucoup pour en résoudre la construction. Quant au maistre de hache à 
qui vous en Jaisserez le soin, vous pouvez sans difficulté choisir celuy que 
vous estimerez le plus propre. Si toutefois vous pouvez réduire l'esprit de 
Ghabert le père, et le faire revenir un peu de l'opiniastreté avec laquelle 
il soutient ses sentimens, il vaudra mieux se servir de luy que de Hubac, 
le premier estant dans une plus grande réputation, 

Vous trouverez cy-jointe la lettre que le Roy écrit aux échevins de 
Marseille pour les obliger de travailler sans perte de temps à l'agrandisse- 
ment de leur ville, à quoy je ne daute pas qu'ils ne satisfassent ponctuelle 
ment. 

Vous pouvez continuer d'acheter des gazelles ; et, comme ces animaux 
viennent en des pays chauds, je ne doute pas que, prenant bien vostre 
lemps pour les envoyer, comme dans les mois de may, juin, juillet, aoust 
et seplembre, et les confiant à une personne qui en prist grand soin, on 
ne les rende iey fort saines, y en ayant beaucoup d'autres à Versailles qui 
sont venues en bon estat par les précautions qui ont esté prises. Quant aux 
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chevaux de Mételin!, j'aimerois mienx en avoir de plus grands que les 

Je suis bien ayre que vous ayez tiré de M. de La Bretesche ? les éclair- 

disemeus que vous demandiez iouchant les galères de Malte, et qu'il vous 

ayt donné Je plan du bagne: vous me ferez plaisir de m'envoyer des copies 
de ses mémoires et mesme du plan du bagne. 

Je vous mandey, il y a quelque temps, que l'on avoit présenté un placet 
au Roy pour obtenir la liberté du nommé Robert Day, forçat de la galère 
 Saiat-Dominique, qui a esté condamné pour l'affaire des Boulonnoïs, ot 
que Sa Majesté, estimant qu'il suffisoit que ceux qui ont esté condamnés 
pour cette mesme affaire y eussent demeuré un certain nombre d'années, 
je désirois sçavoir si effectivement ledit Robert Day est Boulonnois, et s'il 
pourra fournir un Turc à sa place. Comme vous ne m'avez point encore 
donné cet éclaircissement, je vous prie de m'en informer au plus tost, afin 
que, sur le compte que j'auray l'honneur d'en rendre au Roy, Sa Majesté 
puisse prendre sa résolution sur la liberté de ce forçat.… 

LArek de la Mar. Dépéeoe courvenent ler grlires, 1689, fl. 120) 

















85. — À M. D'INFREVILLE, 


INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Saint-Germain, 19 juillet 1669. 

Fay reçu vostre lettre du g de ce mois; j'approuve la résolution que 
sous avez prise de faire entrer dans la darse le vaisseau Le Douphin- Royal, 
anssytost que la mer, qui hausse ou qui baisse selon Les saisons et les vents, 
pourra le permettre. Mais comme l'un des principaux obstacles vient de ce 
que l'on ne travaille pas assez au curement de Indile derse, jen écris for- 
tement par cet ordinaire à M. d'Oppède, afin qu'il fasse entendre aux con- 
su, de le part du Roy, que, s'ils n’y font incessamment travailler les 
quatre pontons, Sa Majesté leur ostera leurs octrois, particulièrement des- 
tinés à cet ouvrage, et les mellra en sa main. 

Je conviens que les ouvrages de sculpture des trois grands vaisseaux 
bastis en dernier lieu à Toulon consomment beaucoup de temps; mais 
vos m'avonerez vous-mesme qu'il n'y a rien qui frappe tant les yeux, ni 
qui marque tant la magnificence du Roy que de les bien omer comme les 


! Ancienne Lasbos, lle del Turquie d'Asie, nant de galère à Marseille on 1669, capitaine 
dans Archipel. de vaisseau à Toulon en 1670. Mart le 11 juil. 
* De La Breesche, de Paris, sous-lieute- let 1699. 
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plus beaux qui ayent encore paru à la mer, et qu'il cst de sa gloire de sur- 
passer en ce poiut les autres nations qui jusqu'iey se sont le plus appli- 
quées à la marine 1. 

Vousne serez plus en peine, à l'avenir, de retrancher ces sories d'ouvrages, 
vu que vous ne devez plus faire bastir que des vaisseaux de 5o pièces 
de canon, de 6 à 700 tonneaux, auxquels il faut peu d'ornemens. 

Lreh de Ja Mar, Dépéches concernent Le marine, 1669, El. 270.) 





86. À M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE A BREST. 
Saint-Germain, 20 juillet +669. 

J'ay reçu vostre letlre du 14 de ce mois. Vous voyez bien, par les me- 
sures que j'ay prises de vous faire venir des bois de toutes parts, qu’il ne 
tiendra plus qu'à vous d'avancer les constructions des vaisseaux du roy au 
port de Brest, à quoy vous no pouvez parvenir qu'en augmentant le nombre 
des charpentiers, Mais comme il est important de laisser la liberté aux né- 
gocians de faire bastir pour leur compte, il faut bien vous donner de 
garde d'en prendre aneun par force; joint que si vous aviez une fois intro- 
duit celle meschante maxime dans vos ateliers, il scroit à peu près impos- 
sible d'y en faire venir, qu'en se servant de cetle voye?. 

J'estime donc qu'il vaut beaucoup mieux les y attirer par le bon traite 
ment el le payement régulier de leurs salaires, et que vous ne sçauriez trop 
augmenter le nombre des apprentis, qui est un moyen seur d'augmenter 
le nombre des charpentiers. IL sera bon que vous me marquiez, dans le 
mémoire que vous me devez envoyer à la fin de chaque mois de l'estat des 
constructions, combien il y en aura dans vos ateliers. 

CAreb. de la Mar, Dépéehes concernant Le marine, 1669. FoL. 278.) 





87. — AU SIEUR DUMAS, 
COMMISSAIRE DE MARINE AU HAVRE. 
Saint-Germain, «1 juillet 1 669. 
Fay vu et examiné, article par article, l'estat des marchandises née 
saires pour la fourniture des magasins de la marine au Havre-de-Grâce: 





? On verra plus loin que Colbert changes d'avis au sujet de l'importance des décorations scnlp- 
lurales des vaisseaux. — ? Voir pièce n° 7h, page 129. 
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je vous fais cette leltre pour vous informer de mes intentions sur loul ce 
qu' contient. 

Je commenceray par vous dire que j'en trouve le nombre trop fort, eu 
égard au peu de vaisseaux qui y serant pour l'ordinaire, et qu'il faut, au- 
tant qu'il sera possible, s'exempter de prendre chez les estrangers ce que 
mous pouvons tirer du dedans du royaume; celte raison devant vous servir 
de règle générale pour l'avenir. 

La manufacture de goudron estant establie depuis quatre ou 
en divers endroits du royaume, par les soins que le Roy a pris de faire 
venir des ouvriers de Suède, il ne faut plus à présent s’en servir d'autre. 
Ainsy vous pourrez, au lieu d'en faire venir du Nord, en envoyer chercher 
en Médoc où les paysans en bruslent quantité, et qui est d'une si bonne 
qualité que M. de Terron ne s’en sert pas d'autre depuis longtemps, pour 
les magasins de Rochefart et de Bresl. 

Je vous ay desjà dit que, quand vous demanderez quelque chose, it faut 
er en sorte que je ne sois pas obligé de deviner, comme il 
laut que je fasse le plus souvent!. Par exemple, vous comprenez dans 
vostre estat : des ancres, sans en dire le nombre; des canons de fonte etde 
fer, sans faire mention du calibre, ni de la quantité, J'écris à M. de Terron 
au sujet des ancres, pour sgavoir s'il peut vous en envoyer de celles qu'il 
fit fabriquer à Rochefort, et au sieur Dalliez pour les canons, mousquets, 
mousquelons , fusils et pistolets, afin qu'il vous les envoye; mais nupara- 
ant faut sçavoir de quel nombre vous avez besoin el pour quel lemps. 

Pour ce qui est des six douzaines tant hallebardes que pertaisancs, vous 
pourrez les faire faire en Normandie, cstant certain que, tant que nos ou- 
tiers trouveront le débit de leurs ouvrages, ils se perfectionneront tou- 
jours de plus en plus; an lieu que, si nous occupons les estrangers, Les 
uostres ne manqueront pas de se relascher. . . | 

Auch. de Ta Mer, Dépéekes concernant a marine, 1609 fl, 279.) 
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! Colbert traitait avec ansez de sévérité le 
Sur Dumes, qu'il vait cependant employé à 
de négociations fort délicates en Hollande et 
a + I lui écrivait Le 4° novembre 
sien: 
sFey reça deux de vae leures, dout la der- 
vire ei du 30 octobre dernier, Vous entrez 
$aarent en justification de roslre conduile 
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que cotia matière bit la plus grande partie de 
vos leties, Vous devez soigneusement éviter 
une répétiion si ennuyense, n'estant question 
que de bien servir avce gran application, el 
exécaler à lu lelre tous les ordres ct inatruc= 
ions que je vous ay onvoyés et que je vous 
enverray ey-après. ….» (Dép. come. de mar, 
fol. 461) 











150 MARINE 





88. — À M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MA 





A BREST. 
, Dei. 7 aoost 1669. 

Le Roy ayant accordé au sieur Fluymer de Middelbourg le privilége de 
repescher, dans tous les ports et rades du royaume, ses hastimens qui y ont 
fait naufrage, et le sieur Fluymer devant se rendre au plus tost à Brest 
avec son vaisseau, es machines et ses plongeurs pour donner des preuves de 
son expérience, je vous fais ce mot, qu'il vous rendra, pour vous dire que 
Sa Majesté désire que vous l'aydiez de ce qui pourra dépendre de vous pour 
le succès de son entreprise, et que le sieur de La Bellegrange ! qui sçait 
où une barque portant huit pièces de canon de fonte, à bord de l'un des 
vaisseaux de Sa Majesté qui estoient en rade, a coulé à fond; luy en indique 
lendroit, afin qu'il commence par cet essay à faire connoistre son habileté 
à repescher du fond de la mer les vaisseaux naufragés. 

Il sera aussy nécessaire que vous vous informiez si, dans les autres poris 
de la coste de Bretagne, il y a eu quelques autres bastimens de perdus, 
pour les faire relever de mesme, et que vous me fassiez sçavoir le jour 
qu'il sera arrivé à Brest et le progrès de son travail. 

Arch. de La Mer. Dépéhas cnceraant Le momo, 1689, fol 525.) 





89. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES A NARSEIBLE. 
Saint-Germain, g sous 1669. 
Je suis bien ayse que vous fassiez sçavoir aux marchands que le Roy 
est toujours dans la résolution de favoriser leur commerce en faisant 
escorter leurs vaisseaux. Sa Majesté vient d'en donner une nouvelle preuve 
en révoquant l'ordre qu'elle avoit donné au capilaine de Larson d'aher faire 


De La Bellagrnge, de Saint-Malo, était 
capitaine de port à Brest, depuis :641. Mort 
en janvier 1676. 

3 Colbert écrivait an méme le 5 octabre 
suivant : 

ea esté bien eyse d'apprendre Lesuceis du 
sieur Flaymer. H fent rechercher avec soin 
toutes les connoïsances que les particuliers 
peuvent avoir des divers naufrages arrivés dans 
loutes des costes de Bretagne el luy en donner 
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das mémeires, af qu'il y travaille. Pour quoy 
il faut de vostre part Ing donner une protec- 
tion lout entière et meime, pourvu qu'il come 
ins, il ne faul pas permelire qu'aucun te 
serve de ss machines, n'estant pas juele de le 
priver de la récompense qui loy est due pour 
celte inrention , qui luy apporlers sans doule 
henucoup d'utilité par Îa suite du temps. + + 
Cp. come. la mar. Vol. 11.) 
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un voyage vers les costes d'Afrique}, sur ce qu'elle » appris que les vais- 
eaux de la compagnie de Chauvigny seroient prests le 10 de ce mois, luy 
ayant ordonné pour cet effet de les attendre pour les escorter. 

Vous avez grand tort de faire quelque scrupale de donner à vostre fils 
ua homme habile pour l'accompagner dans son voyage el lever les plans 
des ports, arsenaux et des bagnes qu'il visitera. Mon intention n'est pas 
qu'il vous en couste rien, ni à vostre fils non plus, et, pour cet eflet, 
vous luy ferez donner 4oo écus pour les dépenses de son voyage, et vous 
pouvez retenir 400 autres écus pour l'homme qui l'accompagnera: mais il 
sera bon que vostre fils lève aussy luy-mesme lesdits plans, el qu'il y donne 
toute son application sans se reposer trop sur la capacité de cet homme, 
esiænt certain que nous lirons beaucoup plus de lumières sur toutes 
choses que sons voalons connoistre, lorsque deux personnes y travaillent 


de suis étonné d'apprendre que vous n'ayez reçu que 98,865 livres 
des 201,850 dont il a esté fait fonds par le dernier estat qui a csté 
expédié pour lee dépenses des galères; je vous envoye une copie de cet 
stat etje donne ordre en mesme temps au sieur Pelissery de faire ro- 
metire incessamment à son commis à Marseille le surplus de ce fonds, s'il 
ne Fa desjà fait. 

Jatondray les deux gazelles et los trois chèvres d'Angora que vous 
devez envoyer; je ne doute pas que vous ne preniez toutes les précautions 
nécessaires pour faire en sorte qu'elles soyent rendues iey fort saines. 
Quant aux chevaux de Mételin, puisqu'il ne s'en trouve que de petits, il 
ny fout point penser; mais j'approuve que vous fussies venir des chevaux 
arabes, ei vous le: pouvez. 

Le associés dur sieur de Chauvigny n'ont romis en mains le certificat 
epjoint que je vous renvoye. Je vons prie de faire payer à celte compa- 
gnic 16 livres de chaque pièce de drap qu'elle envoye en Levant, et de 
rendre celte libéralité. pablique, afin que les autres marchands soyent 
excité d'en envoyer de mesme par espérance de recevoir une semblable 
gratiication ?. Il est nécessaire que vous tirier de ceux de cetle compagnie 
une quittance de la somme que vous leur aurez payée à la décharge du 
Arésorier des bastimens, et que vous fassiez avancer cet argenitpar le commis 
du trésorier des galères , et qu'ensuite vous m'envoyiez cetle quittance pour 
en faire rembourser le sieur Pelissary, 

Continuez toujours vos diligences pour avancer les oumages du fort 


! Voir 11, 678, pièce n° 51. —* Voir Il, 505, pièce n° 79. 
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Saint-Jean et de l'arsenal, et, lorsque vous aurez posé la quille pour le 
hastiment des deux vaisseaux, ne manquez pas aussylosl de m'en donner 
avis. 


Care. de Mar, Dépéhes menant La galère, 1669. fol. 140.) 








90. — A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR 4 LONDRES, 
{Copis portant : De la main de Colbert) 
Paris, 10 aouet 1669. 

J'ay reçu vos deux lettres sur les conversations que vous avez enes avec 
le roy d'Angleterre et avec M. le duc d'York sur les saluts. Vous connoissez 
assez l'importance de cetle matière pour estre persuadé qu'elle ne peut ja- 
mais estre traitée sans embarras. Mais il est certain que la grande envie que 
ces princes tesmoignent avoir de Funir avec le Roy, nostre maisire, mé- 
rite bien que l'on cherche quelque tempérament pour éviter tout ce qui 
pourroit altérer celle bonne disposition et réveiller la jalousie que les 
principaux et les peuples d'Angleterre ont des forces maritimes du Roy, 
nostre maistre, qui pourroit altérer tellement les esprits qu'ils donne- 
roient plus de peine à les ramener aux sentimens qu'ils doivent avoir pour 
cette union. 

Pour parvenir à cette fin, le Roy m'ordonne de vous écrire qu'il ne ré- 
voquera point l'ordre danné à ses vaisseaux, de ne point saluer et de ne 
demander aussy aucun salut aux vaisseaux du roy d'Angleterre, ce qui sera 
observé partout, Sa Majesté ne doutant point que les ordres donnés par 
M. le duc d'York aux chevaliers Allen et Spraag ne produisent le mesme 
effet, jusqu’à ce que l'on trouve quelque autre tempérament pour les mers 
plus proches de l'Angleterre, ou que, par un traité d'une étroite union, 
les rois puissent facilement s’accorder sur ce point. Sa Majeslé veut que 
vous en parliez en celle conformité audit roy et au duc d'York. 

Je fais toujours chercher les dépesches de M. d'Estrades de l'année 1 662; 
j'espère qu'elles contiendront quelque chose qui sera avantageux pour 
cette négociation !,. . 

(Bibl. Imp. Ms, Boo Colbert, Dépéhes concernant de comeres, 1669, vol. so, Gb 219.) 


L Voir page 144, vote. 


Google 


ET GALÈRES. 153 














91. — À M. ARNOUL, 
ANTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE, 
Saint-Germain, 16 aoust 1669. 

J'apprends, par vostre dernière lettre, qui est sans date, que vous faites 
Wavailler vostre fils aux réparations des places fortes de Provence. Encore 
que je ne désapprouve pas que vous l'ayez envoyé pour ce travail, je vous 
direy néanmoins qu'il est très-important que vous le fassiez partir sans 
aucun retardement, vu qu'il me semble qu'il n'a pas trop de temps pour 
visiter tous Les lieux où vous devez l'envoyer. 

Je suis de vostre avis sur le sujet du fort Saint-Jean, et j'approuvo la 
pensée que vous avez de ne l'achever que dans l'année prochaine; je vous 
prie seulement d'avancer les ouvrages dans celle-cy autant qu'il vous sera 
possible, sans néanmoins Îes trop presser, 

J'ay vu le rôle des invalides que vous m'avez envoyé; je vous avoue que 
je tronve qu'il comprend ume grande partie de nos forçats. J'exumineray 
« rôle avec les avis qui sont contenus dans vostre lettre, sur ce que vous 
estimez que on peut faire des forçats de chacune des cinq classes! dans 
lesquelles vous les avez distribués, pour expédier ensuite les ordres du 
Roy nécessaires pour melire en liberté ceux à qui Sa Majesté résoudra de 
la donner. IA est nécessaire seulement que vous observiez bien sur cette 
matière qu'il faut, préférablement à toutes choses, conserver tout cv qui 
pourra servir à la chiourme de nos galères. 

Puisque vous n'estimez pes qu'il soit utile de faire des formes en Pro- 
vence pour les vaisseaux comme l'on en fait en Charente, il n'y faut point 
penser, m'en remettant entièrement À vous; continuez seulement à faire 
lravailler avec vostre application ordinaire à celles que vous faites pour les 
galères, qui sont assurément d'une très-grande utilité. 

Je suis bien ayse d'apprendre que vous fassiez travailler à l'estuve des 
bles, et j'approuve que vous fassiez venir de Hollande un cordier comme 
celuy de Toulon, Si vous m'aviez expliqué quelle assurance il demande 
arant que de quitier son pays, je vous aurois répondu plus précisément 
sur la demande que vous me faites; cependant vous pouvez luy mander 
sans difficulté qu'il peut partir dans une entière confiance de recevoir en 
France toutes sortes de bons traitemens. 

M. le Premier Président®se remet à vous pour le curage du port. Je veux 

* Voir Ja lettre suivante. — ? Henri do Forbin-Meynier, baron d'Oppède. (Voir Il, 279; 
2e 3) 
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croire que vous employerez si bien l'autorité que le Roy vous a commise 
sur ce travail, que vous mettrez dans peu de temps le port de Marseille 
dans un estat bien différent de celuy auquel il est à présent. Je vous 
prie de me mander en détail tous Les mois la quantité de pontons que 
vous y employerer, et le nombre de batelées de vase qu'ils osteront. 

Je ne suis point surpris de l'accident qui est arrivé au capitaine Gri- 
mault de la Ciotat, dont la polacre a esté prise par les galères de Tumis, 
et il arrivera de pareils inconvéniens à eeux de Marseille qui feront leur 
commerce sas escorte et qui nesçaæaront pas profiter de ja puissante pretec- 
tion que Sa Majesté donne audit commerce. 

Je suis étonné que vons ne me mandiez rien des deux vrisseanr que 
vous devez bastir. Je vous avoue que j'ay bien de l'impatience d'apprendre 
que vous lex ayez commencés, J'écris, par cst ordinaire, à M. d'Infrevitte 
de donner ordre que l'on cherche parmy kes bois qui ont esté voiluirés en 
Arles, #il s'en trouvera de propres pour faire des quilles, ct, em ce cas, de 
vous en envoyer huit pièces pour les deux dont vous avez besoin; et,sprès 
que vous les aurez reçues, veus aurez soin ,s'il vous plais, de les faire rem- 
placer par lesieur Dalliez. 

Si vous pouvez trouver quelque autre moyen pour avoir les deux quilles 
dont vous avez besoin, je vous prie de vous en servir; sinon il faut Les 
prendre el commencer vos deux vaisseaux. 

TLAreh. de Be Mar, Dépéchos emneewamnt re galère, 1669, Ko 143.) 





92. — A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain, 30 aouet 1669. 

J'ay examiné Je rôle des invalides que vous m'avez envoyé avec les avis 
qui estoient contenus dans vostre dernière lettre aur ce que vous estimez 
que l'on peut faire de chacune des cinq classes dans lesquelles vous les avez 
distribués, et, après avoir hien considéré toutes vos pensées sur ce: sujel, 
je vous diray qu'à l'égard de ceux de la première classe qui ont desjà fait 
leur temps et qui sont invalides ou par le grand âge où par trop de tra- 
veil, j'estime qu'au cas qu'il y en ayt quelques-ans de ceux-là qui puissent 
donner des Turcs, ou 300 livres pour chacun Turc, il faut en ter le plus 
qu'il se pourra; et cependant j'expédieray les ordres nécessaires pour les 
mettre en liberté. 

À l'égard de ceux de la seconde classe, j'estime comme vous que, estant 
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condamnés à vie, il faut les nourrir jusqu'à le mort pour salisfaire à ka 
juuice du roy; et, comme vous me marques qu'il y en a parmy eux quel- 
quet-uns qui sont dangereusement malades, il sere bon que vous me fas- 
Ses savoir de quelle sorte de maladies ils sont travaillés, 

J'approuve que vous triez des Tures de ceux da la troisième classe qui 
sont pas fait leur temps, et que vous fassiez travailler aux poatons ceux 
qui seront en estat de supporter cette fatigue; mais il faut prendre garde 
de ne point mettre en liberté ceux qui sont condamnés pour des crimes 
extravrdinaires, pour les faire servir d'exemple. 

Ceux de la quatrième classe estant les plus anciens, et le grand tenaps 
qu'ils ont servy méritant qu'on leur fase quelque grâce, vous en pouvez 
faire des bonnevoglies, pourvu qu’ils soyent en estat de servir. 

Quani à ceux de la dernière classe, dont on n'a pas les condemuations, 
il est certain qu'il est de conséquence de ne paint. donser la liherté aux 
bohêmes et vagabonds qui se rencontrent parmy eux, pour oster à leurs 
seæblables l'eavie de s'estropier eux-mesmes; mais, à l'égard de ceux qui 
pet esté condamnés pour l'affuire des Boulonnois et pour le crime de feux- 
susège, on peut sans difficulté leur donner la Hiberté, pourvu qu'ils don- 
vent des Turcs à leur place, à condition toutefois que les faux-seuniers 
auront servy assez de temps pour les empescher de reprendre ce mélier. 

{Arch de la Mar. Dépécies comcorment les golires, 1669, fol. 148.) 





93. — LOUIS XIV AU COMTE DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES, 
{Copie partant : De Le main de Colbert) 
Suint-Germain, 22 aout 166g. 

Jay appris avec une douleur tr-sansible la perte que jay faite demon 
emasin le-duc de Beaufort1. La grande expérience: qu'il s'estoit acquise ou 
commandement de mes armées navales, sa valeur et son vêle pour le bien 
de mon service et pour les avantages de ma couronne et ma gloire partieu- 

ère, me le feront longtemps regretter. 
À présent que vous luy avez succédé dans le commendement de mesar- 
mées de mer, je suis bien ayse de vous faire sçavoir mes intentions sur tout 
ce que vous aurez à faire?. Je ne doute point que vous n'ayez trouvé l'ins- 


} Le due de Bewafort avait été Lné dovant aLos lettres du Roy que je vous adresse vous 


Gode, dans 1e moît da 35 juin 1669. expliqueront ri clsirement se volunié sur Loul 
5 Colbert Jui écrivait en mème temps + 8 qui conceme l'empley de eon armée mavelo, 
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truclion que j'avois donnée à mondit cousin, et que vous n'en continuiez 
Pexécation, ainsy qu'il l'avoit commencée. 1 ne reste à présent qu'à vous 
dire que mon intention est que vous suiviez en toutes choses Les avis de 
mon cousin le duc de Navailles, ou, en cas de maladie ou autre empesche- 
ment, de celuy qui commandera mes troupes de terre, duquel je désire 
que vous preniez les avis par écrit, particalièrement au ces que vous soyez 
obligé de séparer quelque partie de mes vaisseaux du reste de mon armée, 
qui doit estre loujours aux rades de Candie, ou le plus proche qu'il sera 
possible; d'autant que la principale et plus importante application que 
vous devez avoir esl de luy donner toutes les assistances qui dépendent de 
mes vaisseaux et galères pour la conservation de mesditestroupes dans tous 
les divers accidens qui peuvent arriver. 

A l'égard de mes galères, je désire que vous les fassiez partir asser à 
temps pour pouvoir retourner dans mes ports sans courre un risque mani- 
este par les mauvais temps de l'arrière-saison; sur quoy j'estime que vous 
pouvez observer de les faire partir avec celles du pape, ne doutant pas que 
Sa Sainteté ne les fasse retourner à Civita-Vecchia pour y passer l'hyver, 
ainsy qu'elles ont accoustumé. Je donne ordre au sieur Arnoul de pourvoir 
à leurs vivres au cas qu'elles en puissent avoir besoin; et en mesme temps 
je fais presser la République, par son ambassadeur auprès de moy, pour 
qu'elle envoye en Gandie tous les vivres et rafraischissemens qui seront né- 
cessaires pour mes armées de mer et de terre. 

Pour ce qui est de mes vaisseaux, vous estes informé qu'ils ont des 
vivres jusqu'au 15 novembre prochain; j'envoye de plus au sieur Bro- 
dart, commissaire général de mon arméc navale, un mois de vivres en 
argent, qui monte à 50,000 livres, encore que je ne doute point que cela 
ne suflise pour vostre retour. 

Pour les troupes de terre, je me remets à ce qui sera concerté entre 
mondit cousin le duc de Navailles, vous et l'intendant ct commissaire gé- 
néral des vivres de mesdites troupes, pour pourvoir à leur subsistance lors 
de leur retour. 

Outre l'escadre de trois vaisseaux sous le commandement du chevalier 
de Valbelle, qui vous porte celte dépesche, je fais estat de remettre en- 


qu'il ne me reste qu'à me réjouir avec vous 
du commnedement entier que vous aves à 
présent, at des avantages que vous procurenez 
au serviee de Sa Majemié dans une orrasion 
ausey gloriouso ct aussy importante que relle 
où vous etes. 


<Permeteemoy de vous recommander en 
particulier mon frère den les divers nocidens 
qui peuvent arriver dans une occasion si pé- 
rilleuse que celle où se trouve à présent + 
{Colbert et Seigeolay, 5. F. «A coieh, 
pièee 61.) 
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core en mer celle du sieur d'Almeras! qui pourra partir au commencement 
du mois d'octobre prochain, afin que vous puissiez recevoir souvent mes 
ordres, et qu'il y ayt toujours quelque nouvelle escadre de mes vaisseaux 
en mer. 

Au surplus, je désire que vous continuier de donner toutes les troupes 
de mes vaisseaux toutes les fois que mondit cousin le désirer; mais, pour 
quelque cause que ce soit, je vous défends de mettre pied à ere pour 
les commander, voulant que vous vous appliquiez uniquement, comme je 
suis assuré que vous aurez fait, à faire sentir aux Turcs la force de mes 
raissaux et de mes galères joints ensemble par le feu de toute mon ar- 
üllerie; espérant que vous les aurez obligés d'abandonner leurs tranchées, 
el qu'avec l'assistance divine et 1n justice de mes armes vous aurez rem- 
porté quelque considérable avantage sur eux. En quoy je suis certain que 
vous m'aurez donné des marques de vostre expérience, de vostre valeur et 
de vostre zèle pour mon service et pour ma gloire. 

Je désire aussy que vous preniez un soin particalier du chevalier de 
Vendôme, que vous luy fawiez un compliment de ma pari sur la perte 
qu'il a faite, et en mesme temps sur les marques de valeur qu'il a données 
dans l'action de la sortie, et que vous l'assuriez de ma protection particu- 
lière pour luy et pour sa maison... . 

{Areh. de la Mar. Ondrer du oi pour La marine, 1669, ol. 93.) 


* Le même jour, le Roi écrivait à M. d'Op- 
pe: 
«Etant très-nécesaire pour le biende mon 
serdoe d'abréger la quarantaine queles con- 
suh de Toulon font fire à mes vaimoaux de 
lesdre commandée par le sieur d'Almeras, 
ie désire que, auseytoet que vous aures reg la 
présente, vous allier en madite ville de Toulon, 
qe vous fsies faire une visite cxace de mov. 
dils rameaux, et, an ess que vous ne trouvigz 
aocume apparence de maledie oentagiense, que 
vousleur Éassiez donner ta liberté d'entrer dans le 
oi et de mettre leurs équipages à ler, afin 
dekes mettre prumplement en estat d'stre re- 


amis en mer, le socours de Candie et a conser- 
vation de mes troupes que j'ay envoyées pour 
ca secours m'obligeant d'y envoyer souvent 
de nouvelles oscadres. Je désire de plus que 
vous assister de l'anlorilé de vostre charge les 
capitaines demeodits vaiseanx pour conserver 
leurs équipages et pour en former de nou- 
veaux.» (Ordres du ro, fol 102.) 

+ Philippe de Vendôme, chevalier de Malte, 
né le 13 août 1665, socond ls da due de Mer. 
cœur et neveu du duc de Beaufurt. Maréchaï de 
camp en 1691; il fut disgrarié en 1708, alla 
poser cinq ans à Rome et revint en France. 
Mort en 1737. 
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94. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
{Copie portent : De la main de Colbert } 
Saint-Germain, 2 replenbre 1669. 
l'ay reçu cet ordinaire vostre lettre du 26 du passé. Le Roy n'a pas 
trouvé bon que vous n'ayez point fait exécuter ses ordres sur le sujet des 
marchandises des Îsles chargées sur les vaisseaux de l'escadre qui en est 
revenue; et je dois vous avertir qu'il est nécessaire que vous vous attachier 
à la lettre à l'exécution des ordres qui vous sont envoyés; d'autant que, de 
l'humeur et de l'esprit qu'est nostre maistre, je vous assure que l'on ne fait 
pas bien 84 cour auprès de luy en n'exécutant pes ses ordres. Joint qu'il 
faat donner aux capitaines et officiers de marine l'exemple d'une exécution 
exacte de laquelle ils ne se relaschent qne trop quend ils sont en meri. 
Je suis bien ayse d'apprendre que M. le comte d'Estrées réussisse. Mais 
je ne seais où il a pris la difficulté qu'il a faite de saluer le pavillon de 


“contre-amirel porté par du Quesne*. Sa prétention de lieutenant général 


n'a aueun fondement, Si le Roy ne juy donne un caractère dans la marine 
qui l'élève, comme lieutenant général de terre, il passeroit après le dernier 
cepitaine de marine, tout de mesme qu'un lieutenant général de marine 
passeroit après Le dernier officier de troupe, ces corps n'ayant nul rapport 
de l'un à l'autre; joint que c'est le pavillon qu'on salue et non la personne. 
IL est de grande conséquence qu'il se rende l'esprit droit, qui est surtout 
nécessaire dans un grand commandement, 

Quoyque la mort de M. le duc de Beaufort ne soit pas encore lout à fait 
certaine, néanmoins, comme il n'y.en a que trop de vraysemblance, lo Roy 
s'appliquer l'un de ces jours à régler tout ce qui regarde la marine+. Et, 
comme le rang et la provision des officiers sera l'un des principaux points, 
il est nécessaire que vous disiez à tous les officiers qui sont dans l'estendue 
de vostre département de m'envoyer leurs provisions afin que je puisse in- 


? Voir à l'Appmdice l'ordonnance da 18 août 
1669, qui défend aux vaisseaux de guerre de 
charger à bar des marchandises des Îles. — 
Voir également IT, 483, 

* Le 30 du mois précédent, ayant appris 
que da Quesne porlait à son grand mât un 
pavition qui parisait carré, ce qui n'appar- 
tenait qu'à l'amiral, Colbert avait écrit à son 
cousin de Terron de ne pas le souffrir. 
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© Voir pièces n® 81, Ba êt 118. — Quel. 
ques jours auparavant, Colbert avait écrit à 
T'intendent de Rochefort : "La mort de M. le 
duc de Benafort vans donnera plus de moyen 
d'establir Je munitionnaire général: et cent à 
quoy certainement nous devons nous appli 
quer, cslant impossible que jamois la marine 
puisse bien aller que nous n'ayons estably cel 
oxdre..….n (Dép. come. La mar. fol. 346.) 
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former Sa Majesté de leurs dates, pour y evoir égard en faisant le râgle- 


ment. 
{Arch de la Mer. Dépéches concernent la marine, 1689, fu. 36.) 





95. — INSTRUCTION AUX LIEUTENANS GÉNÉRAUX 


POUR LE ROY DANS LA PROVINCE ET DUCHÉ DE BRETAGNE‘. 
Srint-Germain, 4 septembre 1669. 


Sa Majesté connoisant, par tout ce qui s'est passé les années dernières 
el mesme la présente, qu'il luy seroit presque impossible de metire en mer 
u nombre considérable de vaisseaux si la difficulté ou plutost limpossi- 
bilité qui s'est trouvée en la levée et enrôlement des matelots et officiers de 
mérine continuoit, elle a résolu d'establir un tel ordre en sa province et 
duché de Brotagne, qu'à l'avenir los équipages de tou les vaisseaux qu'elle 
voudra mettre en mer se puissent faire avec facilité, el mesme sans trou- 
ber ni divertir Je commerce de s08 sujets de ladite provinec. 

Pour cet effet, elle désire que lesdits sieurs lieutenans généraux, chacun 
dans son département, assistés d’un commissaire de marine qui sera choisy 
par Sa Mojesté, fassent une visite exacte de toutes les paroisses maritimes 
daus lesquelles il se trouvera des matelots et gens de mer; qu'ils se fas- 
sent représenter le rôle des fouages, et sur iceluy fassent celuy desdits 
matelots, gens de mer et officiers de marine estant dans chaeune d'icelles, 
faisant mention de leur âge, de la fonction dans laquelle ile ont servy de 
malelot ou d'officier, et du nombre des voyages qu'ils ont faits, et qu'ils 
prennent si bien leurs précautions qu'ils ne puissent estre trompés, soit 


! Samblble instrustion fut evojée aux 
fisulemants généraux du roi en Normandie el 
0 Poitou, 

Fa sdremant le 5 janvier 1670, à M. d'Op- 
péde, une instruétion que nous ne reprodui- 
sens point, parce qu'elle est conçue en Lermes 
identiques à celleci, quant aux dispositions 
sfafraies, Colbert constatait que es fieutenanis 
Een avaient travaillé en Brelagne à l'eu- 
rélement des matelots avec un le succès qu'ils 
Atoirat memne dépassé le nombre que Sa Ma- 
sé s'en estait promis.» (Ordres du roï, ol. 1.) 
à l'Appndice l'édit da janvier 1670, 
référent des mas en Bras. 

suivant d'une lettre de Colbert à 


LR ne b moyen employé en 





Bretagne pour amurer l'eurélement des ma 
telois : I era ban de servir dumesme expé- 
diant qui a esté pratiqué en Bretagne, de faire 
courir Îe brait que les capitaines des vaisseaux 
de Sa Majesté ont ordre de viser ceux des mar- 
“chands pour voir si leurs matelots sont enrôlés 
ou non, et, en ces qu'ils ne le soyent pas, de 
es ramener dans les poris pour estre punis , ee 
qui sfellement bien réussy que, es marchands 
refisant de prendre Îes matelets à moins qu'ils 
ne fussent enrôlés, œux-cy ont esté obligés de 
#2 présenter. En sorte que cet eablissement. 
y es fit en beauconp moins de temps et avec 
beaueoup moins de peine qu'on ne l'avoit es 
péré...» (Dép. cone, Le mar. (ol. 9.) — Voir 
page 110, nole 
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sur le nombre, soit sur la qualité de chacun; qu'ils divisent lesdits rôles par 
éveschés, el ensuile subdivisent chacun évesché en lan de départemens 
qu'il faudra, pour former des équipages de vaisseau de 300 hommes 
chacun. 

Sur quoy il est nécessaire que lesdits sieurs lieutenans généraux sçachent: 

Que l'intention de Sa Majesté est de diviser tous les matelots et gens de 
mer de toute la province en trois on quatre classes différentes, en sorte 
qu'elle puisse fournir le nombre de 3,000 matelots et gens de mer, qui 
seront ordinairement et perpéluellement à sa solde et prests à mettre sur 
les vaisseaux qu'elle tiendra en mer tant pour assurer et protéger le com- 
merce de ses sujels que pour toutes les autres actions auxquelles elle les 
destinera; 

Que les vaisseaux pour lesquels Sa Mojesté destinera lesdits équipages 
seront armés et désarmés à Brest, autant que son service le pourra per- 
mettre, afin que lesdits équipages puissent frcilement retourner dans leurs 
maisons; 

Qu'elle eslablira un capitaine, un lieutenant et un enseigne pour chacun 
équipage de 300 hommes, lequel sera formé par le moyen desdits rêles 
dans le moindre nombre de paroisses et les plus voisines qu'il se pourra: 

Qu'elle establira de plus un commissaire pour prendre soin des équi- 
pages de chaque nombre de quatre vaisseaux; 

Que lesdits capitaine, lieutenant, enseigne et commissaire feront leur 
résidence ordinaire, lorsque les vaisseaux seront désarmés, dans l’estendue 
des paroisses dans lesquelles seront les matelots de leurs équipages. 

À chaque désarmement, ledit commissaire fera les décompites de la solde 
de chacun des matelots, et les fera payer à la banque. 

Pendant le temps que les équipages ne seront point employés sur mer, 
ce qui ne pourra estre que quatre ou six mois au plus de chacune année, 
Sa Majesté leur fera payer une demy-solde, pour leur donner moyen de 
vivre dans leurs maisons. 

En cas que la nécessité du service l'oblige à faire passer lesdits vaisseaux 
en Levant et à les y désarmer, elle fera donner un mois de solde auxdits 
équipages pour leur nourriture, pendant le voyage qu'ils auront à faire 
pour retourner chez eux. 

ÆEt comme ces avantages sont si grands que Sa Majesté ne doute point 
que, lorsqu'ils seront publics, tous lesdits matelots ct gens de mer ne 
s’enrèlent volontairement, elle fera expédier son ordonnance en forme con- 
tenant tous les points ey-dessus mentiobnés , pour estre publiée et alliché 
par toute la province. 
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Sa Majesté estime que, dans l'estendue du département du marquis de 
Molac?, il se doit trouver 4,000 matelots, lesquels éstant divisés en quatre 
classes différentes, pour servir chacune année alternativement, il y aura 
toujours dans cette estendue 1,900 matelots au service de Sa Majesté; 

Pour l'estendue du département du marquis de (ioëllogon?, 3,200, ce qui 
composera la nombre de 800; 

Et dans celuy du marquis de La Coute, le nombre de 5,00, qui com- 
posera Je nombre de 1,250 à la solde ordinaire. 

L'intention de Sa Majeslé est qu’en faisant lesdits rôles, l'on observe 
de mettre ensemble tous les hommes nécessaires pour en former un bon 
équipage: par exemple, que les f,aoo matelois du département du mar- 
quis de Molac soyent divisés en sorte qu'ils puissent former treize bons 
équipages de vaisseau à 300 hommes chacun, et que, chacune année, 
trois équipages et un quart soyent à la solde ordinaire, ainsy qu'il est cy- 
dessus dit; 

Qu'en fin de l'année, ces équipages se remettent, si bon leur semble, à 
leur trafic et navigation ordinaires, et qu'il soit repris et mis à ladite solde 
trois autres équipages et un quart, ét ainsy consécutivement. En sorte que 
de quatre années, un vaisseau (un équipage) en ayt trois libres, et qu'il soit 
vbligé la quatrième de servir Sa Majesté. 

En cas qu’il ne se trouvast pas le nombre de 14,000 matelots dans la 
province, Sa Majesté veut toujours qu'il ÿ en ayt 3,000 à son service, et, 
en ce faisant, qu'ils n'ayent que deux années libres en trois. 

Aussytost que lesdits rôles seront faits, Sa Majesté veut qu'ils luy 
soyent envoyés, qu'il en soit mis un double entre les mains dudit commis- 
saire, et mesme en chaque justice royale, et que lesdits sieurs licutenans 
généraux travaillent tous les ans à en faire une nouvelle vérification, afin 
que Sa Majesté puisse avoir toujours le mesme nombre à son service. 

Laréb. de la Mar, Ordres di roi pour La marine, 1669, fol. 148.) 





? Sébastien de Rosmadeue, marquis de Mo- 
Le, lintenont général, gouverneur de Nantes. 
Mort le 6 octobre 1698, à l'âge de soisante 
quatre ana. 

* Le marquis de Coëtlogon, lieutenant gé- 
nénl de Rennes, Saint-Malo, Dol, Vannes; 


gouverneur de Rennes. (Voir I, pièce n° 575, 
page 319, nole 3.) 

3 Le marquis de La Coste, lieatenant pour 
Île roi dans les quatre évéchés de Saint-Brieue, 
Cornouzilles, Léon et Teégoier; gauverneur 
de Saint-Brieuc. 
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96. — A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE, 
Saint-Germain, 6 seplembre 1669. 

Vous ne pouviez me faire sçavoir de plus agréables nouvelles qu'en m'é- 
crivant que Les galères doivent ramener un grand nombre de Turcs, et que 
Richalet est arrivé avec 18 hommes, qui sont les meilleurs que vous ayez 
encore vus, et je vous avoue que j'ay bien de la satisfaction de l'espérance 
que vous me donnez que les galères pourront augmenter de trois en 1670. 
Je vous prie d'employer tous vos soins et toute vostre application pour 
rendre cette espérance réelle et effective, et de faire en sorte, s'il se peut, 
d'aller jusqu'à dix-huit l'année prochaine, à quoy il me semble que vous 
n'aurez pas grand’ peine de parvenir avec tous les secours qui vousviennent. 

Le curage du port est une matière si importante que vous ne sçouriez 
y donner trop d'application, et je.ne puis qu'approuver la résolution que 
vous avez prise d'y employer dix pontons au lieu de cinq, et de creuser les 
endroits les plus difficiles en faisant faire un bastardeau, pour vider toute 
Veau, Je ne doute pas qu'en continuant d'y donner vos soins vous ne ren- 
diez ce port un des meilleurs du royaume. 

M. d'Oppède et le chevalier de Clerville estant à présent à Toulon, il 
est nécessaire que vous vous y rendiez aussy pour assister aux conférences 
qui y seront tenues, lant pour l'agrandissement de la ville que pour le 
bastiment de l'arsenal? eL le curage du port. Je seray bien ayse, en mesme 
Lemps, que vous examiniez soigneusement out ce qui se passera concer- 
nant la marine, et que vous me fassiez sçavoir si le contenu au mémoire 
que je vous ay envoyé est véritable ou non. 

CAreh. de la Mar. Dépéchas comcermant due galères, 2669, (ol. 156.) 






1 Colbert écrivit à l'intendant à Soissons, 
le 14 du même mois 

«L'on m'a da que le sicve Richalet, 
qui a conduit à Marseille la dernière chaisne 
des condamnés aux galères qui y onL eslé 
amenés, avoit fit érader, auprès do Soissons, 
un forçat qui avoï es ré des prisons de la- 
dite ville, et qu'il s'estoiL servy pour le fai 
sauver du nommé La Treille, auquel Jedit 
chalet « donné do pistoles sur les 500 éeus 
que Fon dit qu'à reçus pour récompense 
d'avoir procuré la liberté à cel homme. Gomme 
iles! d'une extrême conséquence que ces sorles 
de friponnerien ne demenrent pas impunics, 
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je vous prie de faire faire une information 
éxacle de celte action, el de me fairs agavoir 
Je plus ist qu'il vans sera possiblo ai ce que 
Ton m'a mandé est véritable au non, afin que 
si edit sieur Richalet se trouve eoupable d'une 
pareille fonte, l'on en puisse faire une tele 
punition qu'elle serve d'exemple...» ( Dep. 
evne. es ga, fol. 168) 

3 Le & du mois suivant, Colbert écrivait an 
même inteadant + 

«Après avoir hien examiné inun les plans 
que vous m'avez envoyés concernant l'agran- 
digement de la fortifation de Toulon et le 


bastiment de nostre arsenal de marine, je vons 
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97. — LOUIS XIV AUX MAIRE ET ÉCHEVINS 
DE SAINT-MALO. 
Soint-Germoin, 10 septembre 169. 

Chers et bien aimés, considérant 'establissement d’un collége de marine 
en nostre ville de Saint-Malo comme un moyen qui peut beaucoup con- 
tribuer à l'avantage de vostre commerce, que nous estimons l'un des plus 
importans de nostre royaume, par l'instruction des matelots et des jeunes 
gens qui auront l'inclination portée à la marine, à l'hydrographie, à la 
manœuvre du canon et aux autres choses qui regardent les fonctions des 
officiers mariniers et des matelots, nous vous faisons cette lettre pour vous 
dire que nous voulons que vous conférier sur ce sujel avec les commis- 
saires que nous avons nommés pour assister à l'assemblée des Estats de 
nostre province et duché de Bretagne, qui est convoquée pour le présent 
mois; auxquels nous avons ordonné de chercher avec vous les expédiens 
pour faire cet establissement, pour l'instruction et multiplication du nowbre 
des matelois, pilotes, canonniers et autres gens propres pour la manœuvre 


et conduite des vaisseaux !. Car tel est nostre plaisir. 


{Arch de le Mar, Ondes du ro pour la marie, 1669 , ll. 198.) 


drag premièrement que vous no devez comp- 
ler à rien toutes les traverses que l'on vous 
danne et lontes les petites brigues ot cabales 
dont vous vous plaignes, d'autant que vons 
pouves croire que cel me sera pas de la 
dupe de ceux qui les font, et tout au plus 
dela ville de Toulon. 

«Ensuite, vous deves considérer que l'arse 
mal de marine de Toulon doit esirs dirposé 
pur recevoir au moins Bo on 60 vaisseaux, el 
que. comme il peut arriver des comsions de 
uerre qui obligersient le Roy à faite passer 
ous Les forces marifines dans la Médilerra- 
née, il serait nécemaire que cet arsenal servit 
Aux béancoup plus grand norbre, Et ai vou 
songer À celte raison qu'il vous peroisl bien 
dairement que opus ne sommes pus on un 
règne de petites choses, vous verrez qu'il est 
file que vons puissier rien imaginer de 
ep grand, ce qui doit toutefois eller à sa 
proportion. 

«En ootre, il est nécaaire que vou ayez 
logjour à Toulon non-œulemeut le bois né- 
masire pour continuer nos conslruetions or- 
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dinsires de cinq, aix et sept vaiseeuux chaque 
année, mais mesme que nous ayons loujours 
le bois de huit ou dix vaisseaux en magasin 
près de lieu où se font les constructions, afin 
de remédier promptement aux acridens qui 

jent arriver dans la guerre. 

«ll Cent faire oslat d'avoir ausy à à 
5,000 pièces de canon à Toulon, € À Faut 
que tont Le reste des marchandises propres à la 
marine el toutes les munitions envoyées soyent 
dans cetle proportion: et, comme je fais de 
doute qu'il y ayt asser de bastimens dans Jodit 
bassin, c'est à quoy vous derez appliquer toute 
vostre industrie et vostra Longue expérience. 
(Colbert et Seignelay, 8, F. 3,013, Il, cole 5, 
pièce 3, fol. 165.) 

* Colbert adressail de son chté à da Terron, 
le 29 juillet précédent, les recommandations 
soivantes: «Je vous prie, sur toutes choses, 
de penser à élever des jeunes gens qui soyent 
de bonnes familles, s'il est possible, dans los 
emplois de marine, estant cerbin, va l'aug- 
mentation des forces maritimes de Sa Majesté, 
que sous aurons un jour besoin de gens habiles 
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98. — À M. D'INFREVILLE, 
INTENDANT DR MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, 4% seplembre 166 





Le Roy voulant faire un règlement fixe et certain sur le sujet des pa- 
villons, cornettes, flammes et autres marques de commandement et orne- 
mens qui son portés par tous les vaisseaux de guerre, et mesme par les 
marchands qui naviguent sous sa protection, Sa Majesté m'a ordonné de 
vous dire qu’elle désire que vous assembliez MM. d’Almeras, Saint-Tropez! 
et autres capitaines et officiers de marine, que vous preniez leur avis et en 
dressiez un mémoire signé d'eux pour le luy envoyer aussytost. 

Les principales demandes que vous leur ferez seront : 

De quelle grandeur et largeur sera le pavillon amiral et celuy des 
vice-amiraux et contre-amiraux; quelle différence il y aura entre ledit ps- 
villon amiral et ceux des vice-amiraux et contre-amiraux; à quel mast ils 
doivent estre portés par les trois vaisseaux, amiral, vice-amiral, conlre- 
amiral, soit qu’ils soyent joints, soit qu'ils soyent séparés; de quelle cou- 
leur ils seront tous trois, soit dans le temps du combat, soit dans les 
voyages et dans les ports. 

Réglez de mesme les enseignes et flammes, tant pour les différences 
qu'il y aura de vaisseau à vaisseau, que pour les couleurs ec les différens lieux 
à les porter. 

A l'égard des cornettes, sgavoir s'il est À propos que les chefs d'escailre 
en portent, contre ce qui se pratique par toutes Îles nations, qui ne se 
servent point de celte marque; de quelles cuuleurs et en quels lieux elles 
seront portées, : 

Si les commandans des escadres, lorsqu'ils sont simples capitaines, port. 
ront une flamme de commandant ou non, en quel lieu et ce qu'elle contient 

Régles pareillement les ornemens et les couleurs qui seront portés par 
les vaisseaux marchands, 

Réglez pureillement ce qui regarde les fanaux qui doivent estre portés 
par les vaisseaux. 

Envoyez-moy promplement vos avis sur tous ces points ?. 

Arch. de le Mar. Dépéch concernent la marine, 1669, fo. 35.1 


dans 08 qui regande la marine, que nous ne Troper, capitaine dé port à Toulon depuis 
pourrons avoir alors, à moins de les ÿavoir in- 1636. Mort le 1°* août 1676. 
Aroduitsde benne heure. »(Dépcmelamer.  * Colbert avait également écrit à l'inte- 
fol. 268.) dant de Rochefort, le 30 avril précédent : 

1 Suint-Troper de La Garde, de sEavoyet-moy un mémoire de Loules le 
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99. — À LOUIS X{V. 


LGopie portant : De ia main de Colbert) 


Dampierre, 1 7 seplembre 1669. 


L'armée de Candie eat composée de divers vaisseaux armés en Levant, 


et d'autres armés en Ponant. 


VAISSEAUX ARMÉS EN LEVANT. 
le Monarque, l'Étoile, le Croissant, le Provençal, la Thérèse (brâlé:), 


le Courtisar, le Comte, à bruslots. 


VAISSEAUX ARMÉS EN PONANT. 

La Royale, le Dunherquois, le Fleuron, la Princesse, un magasin. 

Le Lys, le Bourbon, 4 bruslots, le Mercœur, un hospital. 

Tous les officiers qui ont passé de Ponant demandent à y retourner avee 
leurs vaisseaux pour y ramener Jeurs équipages. 

1 me semble qu'il seroit avantageux au service de Vostre Majesté d'en- 
sojer un ordre au sieur Gabaret d'y repasser aver les mesmes vaisseaux, 
quand il aura débarqué les troupes, d'autant qu'il y à asser de vaisseaux 


en Levant; 


Qu'il est nécessaire de se fortifier en Ponant; 
Que les vaisseaux ont des vivres pour le temps nécessaire; 
Qu'il faudroit donner un mois de salde aux équipages pour leur retour 


par lerre; 
Et qu 





sera tanjours de quelque avantage qu'il paroisse loujours en 


mer quelque nouvelle escadre des vaisseaux de Vostre Majesté. 

Sa Majesté donnera, s'il luy plaist, ses ordres sur ce point. 

Pour les vaisseaux armés, il semble qu'il sera à propos de les désarmer, 
el remettre en mer, au premier novembre prochain, une escadre de quatre 
iseaux sous le commandement du sieur de Martel, pour porter en Candie 
les troupes de M. le mareschal de Bellefonds ?, 


difleeoms de parillons et de corneltes, afin 
que j'epédie on règlement qui ne puisse 
re changé.» (Dép. concernant la mar, 
14. 346) — On trouvera à l'Appmdiez ua à 
Sément var les pavillons, en dale du 3 dé- 
renbre 1669. 

* Ce vaisseau, qui portait le Lrésor du corpa 
rpédiionnaire avait sauté, avec 300 hommes. 
% 25 juillet précédent. Les débris de l'explo- 
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sion endommagbrent les autres bâlimens el 
Hhilirent couler Le vaisseau qui portait lecomie 
de Vivonne. 

* Louis XIV, ayant appris le retour pr 
pilé de la première expédition, avait décidé 
que le duc de Novailles serait déravaué et que 
le maréchal de Bellefonds irait au secours de 
Gandie, La eapitulation du 5 seplembre arrôta 
ee projet. 
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Pour les deux autres escadres qui sont en mer, une sous le comman- 
deruent de M. le chevalier de Valbelle, l'autre sous le sieur d'Almeras: 

La première est partie avec ordre de porter les poudres en Candie, ve- 
nir prendre ensuite dom Philippe? à Tunis, et faire la guerre aux cor- 
saires. 

La seconde sera preste au premier jour d'octobre. 

On peut donner ordre au sieur d'Almeras d'aller faire la guerre aux 
mesmes corsaires, et prendre les rendez-vous du sieur de Martel, auquel 
on donnera ordre de prendre ensuite les trois escadres, et faire la guerre 
pendant lhyver aux mésmes corsaires. 

Comme Vostre Majesté pourroit penser à donner le commandement de 
ces escadres à M. de Vivonne, j'ay cru qu'estant général des galères il ne 
pouvoit sortir des ports qu'avec le pavillon amiral, et qu’il n'estoit pas de 
la dignité de Vostre Majesté que ce pavillon parust en mer qu'avec un 
beaucoup plus grand nombre, et jamais pour faire le guerre à des cor- 
saires, 

Comme je ne sais pas quels seront les sentimens de Vostre Majesté sur 
le sujet de la résolution prise de rembarquer les troupes à Candice, et que 
peut-estre on pourroit la préteter d’un mémoire qui a esté fait, par lequel 
on prétend que Îes capitaines des vaisseaux n'avoient de vivres que jusqu'à 
la fin d'octobre, je dois dire à Vostre Majesté, pour y fairo telle réflexion 
qu'il luy plaira, qu'en une matière aussy importante, il me semble qu'il 
auroit esté bon de ne se pas contenter d'unc simple déclaration des eapi- 
taines, et qu'il falloit faire visiter Jes vivres, et voir ce à quoy ils estoient 
obligés. 

Vostre Majeslé sçait que M. de Beaufort est demeuré d'accard, par ses 
lettres : 

Que Les vivres avoient commencé au 15 avril, et que les capitaines en 
avaient pour sept mois, finissant au 15 novembre, qu'il y en avoit de 
mesme pour quarante jours aux troupes embarquées, et qu'ils n'en ont 
fourny que pour dix-huit; 

Qu'il y avoit de l'argent sur les vaisseaux pour la solde des troupes: 

Que, par l'escadre du sieur de Valbelle, lon y a envoyé encore un mois 
de vivres aux vaisseaux ; 

Et que les commissaires généraux ont eu ordre dans leurs instructions 
d'establir des commis en Sicile, Malte, dans les isles des Vénitiens el de 





* U'était sans doute un frère de l'ordre de la Merci, chargé de racheler des chrétiens ee 
caves. 
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l'rchipel pour y faire des vivres; eufin, que si l'on eust donné le inaindre 
aris, il auroit esté facile d'en envoyer de France. 

Mais comme je vois que l'on a pris cette résolution avec quelque sorte de 
précipitation, il faut, à mon avis, qu'il y ayt eu quelque autre raison plus 
puissante que celle du défaut des vivres’, à quoy l'on pouvoil remédier par 
divers moyens *. 

£ {Arch de La Mar, Ordres du ri pour La maine, 1669, fol. 133.) 














100. — À M. D’INFREVILLE, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
{Copie portant : Do La main de Colbert.) 
Paris, 41 seplembre 1669. 

d'ay requ_ vostre lettre du 10 de ce mois. Je proposeray au Roy, à son 
relour de Chambord, de vous faire donner encore le magasin À poudre 
qui est dans la gorge du bastion des Minimes, et vous en enverray les 
ordres. Le retour de l'armée vous va donner de l'occupation; mais il faut 
redoubler vostre vigilance et vosire application pour en bien sortir, el pour 
en faire le désarmement, en sorte que le tout se passc pour le plus grand 
stantage du service de Sa Majesté. 

Je ue doute pas-que vous n'ayez desjà fait préparer l'hospital de Saint 
Mandrier et le cap Cepé pour y recevoir toutes les troupes de terre et 
les équipages des vaisseaux, en sorle que la quarantaine puisse estre courte, 
el que tous ces équipages ne soyent pas longtemps à la solde du roy. A 
l'égard den troupes de terre, elles peuvent sans difficulté y demeurer da 
vantage, d’autant que le ro les paye toujours. 

Aussytost que les vaisscaux seront à la grande rade, vous devez prendre 
vos mesures pour foire une revue exacte de tous les équipages pour les 
faire payer à la banque, ainsy qu'il est accoustumé. 

IL est surtout nécessaire que vous fassiez exactement vérifier combien de 
vivres il restera aux capitaines lors de leur arrivée, d'autant qu'ils ont dit 
en Candie qu'ils s'en avoient que jusqu'au dernier octobre, el vous sçavez 
qu'ils en ont pris pour septmois, qui m'ont commencé que d'avril, et que 
les capitaines en embarquent toujours plus qu'il ne leur en faut; que leurs 
équipages rarement sont complets, et qu'il en périt toujours soit par la 

1 La fin do la dépéche de Colbert an sujet la rolour précipité del. de Navilles, indiquent 


de l'alégmion du manque de vivre à bord entre Lourois et lui une méoiutelligence qui 
des vimoax, ct sos observations cliques sur ne fers que grandir dams la auile. 
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désertion, soit par la mort, en sorte que vraysemblablement ils en avoient 
pour Le moins pour un mois davantage; c'est ce que vous devez vérifier 
avec application. ; 





Careh. de 1a Mur. Dépéche emormant La marine, 1669, É, 86.) 











101. — LOUIS XIV À M. D’INFREVILLE, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
{Copie portant s D Le main de Caler.) 
Chambord, 37 septembre 1669. 

Quoyque je ne doute point que vous vous prépariez à recevoir les vais- 
seaux de mon armée de Candie et à donner tous les moyens qui dépen- 
dent de vos soins pour la conservation des équipages dont ils sont compo- 
sés, je ne laisse pas de vous écrire ces lignes pour vous dire que je désire : 

Que vous donniez ordre que, dans tous les lieux de mon pays de Provence 
où ils pourront aborder, il leur soit fourny tous les vivres et les rafraischis- 
semens qui leur seront nécessaires et, pour cel effet, que vous envoyiez des 
commissaires dans lesdits lieux, pour en prendre le soin; 

Que vous fassiez préparer lhospitel de Saint-Mandrier, tant pour ; 
mettre les malades et les assister jusqu'à leur entière guérison, que pour y 
mettre les équipages pendant le temps qui leur sera donné pour y faire 
quarantaine; 

El, pour cet effet, que vous vous adressiez au sieur d'Oppède, auquel 
j'écris de se rendre en loute diligence à Toulon pour vous assister à faire 
faire une visite exacte des malades, et abréger le temps de la quarantaine 
autant que la santé de la province le pourra permettre !. 


*_Goibert ne s'inquiétait pas eculement du 


Golbertrevemait encore sur ce sujet, Le 7 fé 
bien-être des malelots el des soins dus aux ma- 


vrier 1670 : 


lades, il soccupait aussi du sort des veuves. 
Le 8 novembre suivant, il éerivail au sieur 
Brodart + 

«Avant de rien donner aux vauven des 
mutelols, envoyez-moy un rôle de tous ceux 
qui sont morts sur les vaisseaux pendant la 
dernière campagne, ÿ compris ceux qui ont 
péey sur la Thérise, par lequel je puisse voir 
Ge qui est deu à chacun jusqu'au jour de son 
décès, pour en pañler au Boy, sspérent que Sa 
Majcolé aura le bonié de fire donner aux veuves 
er qui peut cstre deu aux maris... 
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«J'écris à M, d'infreville que l'intention du 
Foy est qu'il vous remetie l'exécution des or- 
dres que je luy ay adressés pour Le payement 
des vouves des malelos morts ur Îes vaisseau 
de l'armée navale pentant la campagne der. 
nière, Vous observerer, en distribuant celte 
grâce de Sa Majesté, de bien faire congoistre 
son extrême bonlé en ée rencontre el ex doit 
estre un puissant moyen pour convier 1ous les 
matalota eL gens de mer à 20 faire enrôler là 
ervir de bon gré sur ses vaiscan de guerre 
puisqu'ils voyent que l'exactitude du payement 
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Aussylost que la quarantaine sera finie, je désire que vous fassiez désar- 
mer tous les vaisseaux dont ladite armée navale est composée, et que vous 
fessier travailler en toute diligence au radoub et carène des vaisseaux con 
tenus en lestat cy-jaint, lesquels je veux estre remis en mer au premier 
novembre prochain, pour porter un nouveau secours de troupes que j'ay 
résolu d'envoyer en Candie. Et en cas qu'aucun des vaisseaux contenus 
audit estat ay besoin d'un plus grand radoub qui ne vous permette pas 
de le remettre sitost en mer, vous pouvez en substituer un autre, en sorte 
que l'escadre soit composée d'un mesme nombre de vaisseaux. 

Je désire que vous fassiez connoistre aux capitaines que j'ay nommés 
pour commander ces vaisseaux que mon intention est qu'ils fassent fournir 
les vivres aux troupes qui seront embarquées sur leurs hords aux mesmes 
conditions qu'au premier embarquement, et preniez bien vos précautions 
pour faire embarquer les sept mois de vivres pour les équipages et ceux 
qui sont nécessaires pour la nourriture des troupes, en sorte qu'elles n'en 
puissent manquer. 

Vous donneres toute l'assistance qui dépendra de vos soins aux capitaines 
qui doivent se remeltre en mer pour former leurs équipages des meilleurs 
matelots et soldats qui seront sur tous les vaisseaux, Sur quoy vous devez 
cbsenver de donner congé à tous les matelois ponantoïs qui le demande- 
rent, après les avoir fait payer régulièrement à la banque, el mesme leur 
donner un mois de solde pour les ayder à s'en retourner chez eux. 

(Arch. de Ie Mar, Ordres da roi pour la marine, 4669, fol. 127.) 








102. — A LOUIS XIV. 
{Copisportant : De La main de Colbert.) 
Paris, 27 septembre 1669. 

Les ordres sont envoyés en Provence pour mettre en mer les vaisseaux 
contenus en l'estat cy-joint. 

En mesme temps, je fais mettre ès mains du trésorier les fonds néces- 
sires pour sept mois de solde et sept mois de vivres. 

Vostre Majesté verra par ce mesme estat les noms des capitaines en pied 
et en second et ceux qui seront désarmés, Vostre Majesté verra si elle dé- 
sire changer quelque chose, et me le fera sçavoir, sil luy pleist. 
deia solde va jusqu'à la donner à leursveuves.» ment avec une lefire écrite le 13 février 165ÿ, 


{Late à Brodart) par Colbert, à son frère, intendant un Alsteo. 
Ces passages offrent un curieux rapproche (Voir 1, 329, pièce n° 187.) 
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Vosire Majesté résoudra aussy, s'il luy plaist, si l'escadre entière, qui 
sera composée de neuf vaisseaux, trois bruslosts et un magasin, lorsqu'elle 
aura débarqué les troupes en Candie, y demeurera pendant tout le temps 
que les troupes agiront dans cette place, ou si elle ire faire la guerre aux 
corsaires d’Aiger, Tunis et Tripoli, et mesme si elle aura ordre de retour- 
ner en Candie, estant nécessaire d'expliquer clairement la volonté de Vostre 
Majesté dans l'instruction qui sera donnée au sieur de Martel. 

Vostre Majesté me fera aussy sçavoir, s'il luy plaist, si ello désire don- 
ner congé à M. le comte de Vivonne de revenir icy, ou sil reviendra à 
Marseille ; 

Si l'on donnera les ordres à M. le comte de Vivonne, tant pour le désar- 
mement que pour l'armement de la nouvelle escadre, aïnsy que l'on feroit 
à l'amiral, sil estoit présent, ou si l'on se contentera de les envoyer au sieur 
de Martel, qui doit commander. 

J'explique en mesme temps au sieur d'Infreville que la volonté de Vostre 
Majesté cst que les capitaines fournissent des vivres pendët le trajet aux 
troupes de terre. 

Lareh. de de Mar. Ordres dure pour La urine, 1669, (ol. 137.) 





103.— À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Paris, 3 octobre 1669. 

Pour répondre à la lettre que vous m'avez écrite de vostre main du 
17 du mois passé, je vous diray que ma révolution est presque prise de 
7 révaquer le privilége de Rigat, et je vous avoute que ei j'avois esté plas tost 
informé des plaintes qui ont esté faites sur la conduite que l'on a tenue 
dans la vente des huiles et des savons de la province, qui a obligé les Ma- 
louios de porter leurs morues à Nice, où il s'est estably des manufactures 
de savon, il y # desjà longlemps que ce privilége auroit esté révoqué, pour 
éviter le préjudice qu'il apporte au commerce de la province que le Roy 
veut favoriser en Loutes sortes d'occasions. Et, quoyque vous soyez dans la 
pensée que la révocation de ce privilége pourra nuire aux establissemens 
que de sieur Beuf a desjà faits, cela n'empeschera point que je n'exécute 
la résolution que j'ay prise sur ce sujet, puisqu'il vaut beaucoup mieux 
qu'un particulier souffre quelque chose que le publie, ct qu'il ne seroit 
pas juste de préférer l'intérest d'une seule personne à celuÿ de tant de 
monde. Cependant comme il paroi, par le cempte que vous m'avez en- 
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ré, que ledit Beuf est redevablo d’une somme usse considérable, il est 
méosaire que vous le pressiez de payer et de satisfaire promptement à 
toutes les conditions de son traité. 

de m'assure que vous donueres de si bons ordres pour faire préparer 
toules les choses qui sont nérossaires aux galères à leur retour de Candie 
Je rienne leur manquera; mais ilest nécessairesurtontque ,aussytost après 
leur arrivée, vous fassiez faire une revue exacte de la chiourme et dei 
équipages, afin de counaistre le véritable estat auquel ils seront après une 
si longue navigation. Je suis loujaurs dans la pensée d'establir sur les ga- 
lères un nombre de soldats qui soit toujours fixe et entretenu, et j'attends 
que vous me mandiez vostre sentiment sur cet establissement, parce qu’il 
‘st certain qu'il pourra estre fort avantageux. 

Quoyque je vous aye assez fait connoistre de quelle conséquence il est 
d'avancer vos constructions tant de l'arsenal que des corps des galères et 
des vaisseaux, je ne puis m'empescher néanmoins de vous les recommander, 
el de vous dire qu'il ne faut rien oublier pour parvenir à avoir l'année 
prochaine jusqu'au nombre de 18 galères, ainsy que vous me le faitos 


Je vous fais sçavoir par la lettre commune que j'écris à M. d'Oppède 
et à vous de donner part à M. le comte de Vivonne, aussytost après son 
amivée à Marseille, de ce qui s’est passé dans l'affaire de M. de Centu- 
rion!; et comme un des articles les plus importans du traité est ce qui 
cncerne l'estimation d'une galère lorsqu'elle sera mise en mer, armée et 
équipée de toutes choses, je vous prie de faire le calcul d'une galère con 
nue au traité du sieur de Centurion, pour connoistre si le Roy fera 
bien de luy accorder 63,000 livres. Et, au cas qu'il vous paroisse que Sa 
Majesté y puisse trouver son avantag, il faudra bien prendre garde que 
tai ce qu'il fournira soit de bonne qualité. 


! Hippolÿle, marquis de Genlurion, gen- 
borne génois, reçut, le 11 décembre 1669 , 

les peuisions de capitaine général d'ane encadre 
is galères de France. Cetle nomination 
vele ætisfit pas entièrement, comme le prouve 
I panage de a lettre mirent, que Colbert Jai 
éiri Le 10 janvier 1 670 : 

“Sur la, plainte que vous fitr de ce que 
Son a inséré dans von provisions que rons 46 
na capitaine général sons la charge et auto. 
té du général des galèro de France, Sa Ma- 
Jedi wardonne de Yous dire que son desxin 
'e jamais esté qu'il y ayl un Froncs deux ca 
iäines généraux de galères, avec une égale 
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eulorité, st vous dever vous souvenir que, 
lorsque M. d'Oppide envoya ces articles sur 
lesquels M. Le comte de Vivonne croyait que sa 
charge avoit esté blessée, vous vous aournistes 
entièrement à ce qu'il plairoit an Roy d'en or- 
donner; et, comme vous aves publié la mosne 
choee en J'rorence, Sa Majesté a cru qu'elle 
pouvaiL donner cell satisaezion à M. Le comle 
de Vixonne, d'autant plus qu'elle el asnréa 
que ledit sieur comls en wra toujours bien 
uvec vous el qu'il aurs pour voslre personne 
foute l'esime et la considéñon que vous en 
pouvez raisonnablement allendre.….n (Dép. 
come. les al. fol. 14.) 
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Il y a quelque temps que je vous priay de me faire sçavoir si vous ne 
connoissiez point le sieur Pierre-François Boceardi, qui exerce la charge 
de consul de la nation françoise à Naples surles provisions que Le vice-roy 
luy en a données, Comme vous ne in'en avez encore rien écrit, je seray 
bien ayse, avant de luy faire uxpédier les provisions du roy pour cette 
charge, d'estre informé s'il a les qualités nécessaires pour s'en bien ac- 
quitter. 

Arch. de la Mar. Dépéchee consent Les galèroe, 1609 (ol. 468.1 











104. — AU COMTE DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
Paris, £ oclobre 166y. 
Le dessein que le Roy s'est proposé, d'augmenter autant qu'il se pourra 
le nombre de ses galères, a porté Sa Majesté à écouter volontiers les pro- 
positions qui luy ont esté faites par M. le marquis de Centurion , de former 
ane escadre de galères pour son service en la mesme manière que le duc 
de Turey ? en entrelient une à Gênes pour le roy d'Espagne. l 
MM. d'Oppède et Arnoul, ayant discuté les propositions dudit sieur 
Centurion, ont signé un traité avec luy, duquel je dois faire lecture au Roy 
à son retour de Chambord, où Sa Majesté est allée passer le reste de la 
belle saison. Cepondant je mande audits sieurs d'Oppède et Arnoul de 
vous donner part de tout ce qui s’est passé dans celte négociation, et je 
ane conlenteray seulement de vous dire que la conclusion de cette affaire 
vous doit donner de la satisfaction, puisque, outre l'honneur que vous avez 
desjà de commander les galères de Prance, vos aurez encore celuy d'avoir 
sous vos ordres, dans Les expéditions qu'elles pourront faire cy-après, une 
escadre considérable commandée par une personne qui a de la naissance 
el du mérites. 


Les renseignements que fournit. Aout 
firent satsfsisants, car Boccardi obtint Les 
provisions dant il s'agit. 

* Jean André Doria del Carelta, duc de 
Tureg, Génois, gran d'Espagne, pars, cure 
le marquis de Centurion, mais plus tard, 
au service de la France. 

? Le Roï écrivait, Le 3 novembre suivant, 
aux consuls de La Gotat + 

«Les sieurs d'Oppède ot Arnoul ayant con- 
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du, par nostre ndre, um Leailé avec Le sieur 
Genturion, pour l'armement el entrelènement 
d'une éscadre de galères, ot nous estant ubligé 
de donner jusqu'à présent audit sieur Centu- 
rien Uvis de nos galères en attendant qu'il 
paitée armer les siennes, nous luÿ avons ac- 
cordé le port de nostre ville de La Ciotat pour 
retrrite de ladite coeadre..….n (Dép. core. fn 
ga fol. 197.) 
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J'attends toujours avec impatience des nouvelles de vostre arrivée à 
Marseille, et je souhaite de tout mon cœur que vous reveniez bientost cou- 
vert de gloire et plein de santé. 

{Arab da In Mar. Dépéeha conceraut Le galires, 1609 1. 174.) 





105. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 


Parin, 7 octobre 1669. 

Je fais réponse à vostre leltre du 30 du passé. Je suis bien ayse que 
vous travaillez à vous nssurer de la seconde classe de vos matelots; il 
faudra s'en servir pour l'escadre qu'il est nécessaire de mettre en mer, sui- 
vant mes précédentes. 

Les corsaires de toute la Barbarie estant à présent réputés ennemis, il ne 
Rnt pas que la mer demeure sans de forles escadres des vaisseaux du roy. 
si nons voulons maintenir nostre commerce, et il faut faire en sorte qu'à 
l'avenir nous ayons huit ou dix vaisseaux dans Ja Méditerranée, et cinq ou 
six dans l'Océan. 

La pensée que vous avez de prendre des enseignes pour en faire des 
commissaires me paroist assez bonne: mais il faut prendre garde que ce ne 
soyent pas de très-jeunes gens, et qu'il y ayt apparence qu'ils seront fidèles 
et appliqués : ce sont des qualités absolument nécessaires pour bien réus- 
sir dans ect employ, sur lequel doit reposer toute la sécurité de nos ar- 
aemens.… 

(areh. de la Mar. Dépéches cemerrnant la marine, 1689, fol. 46.) 





106. — 4 M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE, 
{Copie ortant: De le main de Color.) 
Paris, 11 octobre 1609. 

le vous avoue que je suis fort en peine de tous les vaisseaux malouins 
el autres des costes de France qui passent tous les ans en ce temps dans 
la Méditerranée pour ÿ vendre le poisson de leur pesche, d'autant que si 
lex corsaires d’Alger sont hors, et qu'ils ne soyent retenus par la flotte 
d'Angleterre, nous courons risque d'en voir la plus grande partie pris, ce 
qui causeroit un préjudice presque irréparable à nostre commerce. Il fant 
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tascher d'y apporter quelque remède; pour cet effet, je suis d'avis que 
vous exécutiez la résolution que vous avez prise de renvoyer au pacha le 
prix de la fluste qui avoit esté amenée par le sieur Trubert et que vous 
commenciez à renouer quelque commerce avec le consul. 

Aussytost que Je comte de Vivonne sera de retour, examinez avec luÿ 
s'il ne seroit point à propos, dans cette conjoncture, de ne point remettre 
à la chaisne les 104 Turcs p: 
consul, et luy dire qu’en renvoyant les François on renverra aussy les Turcs, 
leur faisant connoistre que le Roy maintiendra le traité pourvu qu'ils 
fassent raison de leur part de toutes les pirateries qui ont esté faites par 
leurs capitaines. 

Vous pouvez disposer promptement un bastiment pour y aller, et par 
le premier ordinaire je vous enverray les ordres du roy plus précis sur 
tout ce que dessus. 

Vous avez bien fait de faire sçavoir aux Anglois que vous acheterez tous 
les Turcs qu'ils prendront; mais je crois qu'ils se contenteront de renou- 
veler les traités; continuez à faire toutes vos diligences pour en avair le 
plus grand nombre qu'il se pourra. Je n'enverray la dernière résolution 
sur les propositions du sieur Centurion qu'eu retour du Roy. 

Je suis bien ayse que vosire forme vous donne la facilité de désarmer 
toutes les galères en quinze jours. 

Je feray voir au Roy, à son retour, l'inscription posée par les échevins 
sur la première pierre de l'agrandissement. 

A l'égard des dettes, il faudra s'y appliquer cet hyver. 

IL est bon que vous observiez tout ce qui se passe à l'égard des galères 
du Grand-Due, mais je ne crois pas que vous ÿ appreniez rien de nouveau. 

Le privilége du savon sera révoqué au 1" novembre prochain. Pr 
parez ce pendant lout ce qui sera nécessaire pour fournir le pain aux ga- 
lères; si celny qui s’en est meslé autrefois y est propre, vous pouvez vous en 
servir}. 

J'attends avec grande impatience que vous ayez une quille pour com- 
mener vos bastimens. 

Il est certain qu'il seroit beaucoup plus avantageux au Roy d'avoir des 
hastimens pour porter les victuuilles que d'en noliser; c'est pourquoy je 
vous presse de bastir des vaisseaux légers destinés pour bruslots qui puissent 
servir à cet usage. 

Aussytost que les vaisseaux de nolis seront de retour, envoyer-moy le 
mémoire de cette dépense. 





en Languedoc, en donner avis au mesme 











2 Voir piéces n* 103 el 147. 





Google 1 x 


ET GALÈRES. 175, 


Je spis bien ayse que vostre fils ayt visité l'arsenal de Venise; il reviendra 
Mabile. 
Harek. de la Mac. Dépéches conceraent ba galires, 1069, fl. 473.) 














107. — LOUIS XIV AU MARQUIS DE MARTEL, 


LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
LGapio oriant + De La main de Colbert.) 
Chambord, 11 octobre 1669. 
Apprenant que divers capitaines de mon armée ont quitté mon pavillon ! 
dans la routs que vous avez tenue depuis Candie jusqu'à Toulon, et 
mesme que plusieurs d'entre eux se sont abordés, je vous fais cette lettre 
pour vous dire que mon intention est que vous les assembliez tous, et 
que vous Jeur fassier sçavoir que je désire qu’à l'avenir aucun d'eux n'ayt 
à quilier son pavillon, à moins qu'ils n’y soyent forcés par des vents tels 
qu'ils ne puissent le suivre. Et en cas qu'aucun d'eux le quitte, je vous 
ordonne de l'interdire de sa charge, sans qu'il puisse estre restably que 
qar un ordre exprès. Je désire aussy que vous interdisies les capitaines 
qui, par leur négligence, ahorderont quelques autres vaisseaux. 
L'accident qui est arrivé à la Thérdse® pouvant estre provenu du défaut 
de bon ordre dans la distribution des poudres, je désire que vous en exa- 
minier soigneusement la cause et les moyens d'empescher à l'avenir de 
pareils accidens. 
{ärcb. de la Mar, Ondes du roi pour La marine, 166p, (ol. 157.) 











108. — LOUIS XIV À M. D'INFREVILLE, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
pie port: Dee mai de Cube) 
Chambord, 11 octobre 1 669. 
Apprenant que quelques-uns des capitaines de mes vaisseaux de guerre 





! Colbert écrivit, le 25 du même mois, au exaclement à La suivre, et de ne s'en séparer 


de Grancey, capitaine de vaiseou : 

cAvec la Hiberté que vous avez bien voulu 
que j'afe prise, je vous direy que vo0s avez ea 
tort de vous séparer du pavillon en revenant 
de Candie, sachant bien qu'il n'y à rien de 
# impoctant dans Ja marine que de s'attacher 
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Sms sans ordre, d'autant plus que, de le 
naissance dont vous estes, vous devez mantret 
F'exemple À tous les autres offiiers, en faisant 
vostre devoir fort exactement...» { Dép. cone. 
La mar. fol. 649.) 

*_ Yair page 165, nole +. 
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ont retranché le déjeuner à leurs équipages et aux troupes d'infanterie qui 
estoient embarquées sur leur bord, je vous fais cette lettre pour vous dire 
que mon intention esl que vous sçachiez du commissaire général Brodart 
quels capitaines ant fait ce retranchement, et que vous leur déduisiez sur 
leur paye ce à quoy peut monter ce repas pendant tout Le temps qu'ils ne 
l'ont point donné. 

are. dede Mar. Ordre dure pour La marine, 1669, à. 168) 




















109. — INSTRUCTION AU MARQUIS DE MARTEL, 


LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
LGopio portant + De da main de Cote} 
Chambon, 13 oelobre 1669. 

Le marquis de Martel sçait que Sa Majesté a diverses escadres de ses 
vaisséaux de guerre dans la Méditerranée : ‘ 

La première, composée de trois vaisseaux et un bruslot, commandée par 
le chevalier de Valhelle, qui a ordre d'aller porter des poudres en Candie. 
ensuite s'en revenir à Malte pour exécuter quelques ordres que Sa Majesté 
luy a donnés. Et en cas qu'il trouve moyen de les exécuter, il doit reve- 
nir à Toulon, sinon il doit faire la guerre aux corsaires d'Alger, Tunis ct 
Tripoli, pendant Y'hyver. 

La seconde, composée de qualre vaisseaux et un bruslat, commandée 
par le sieur d'Almeras, chef d’escadre des armées navales de Sa Majesté, 
qui a ordre de croiser jusqu'au 15 novembre prochain, et ensuite de se 
rendre à Toulon. 

La troisième escadre, sur laquelle ledit Marquis montera, sera com 
posée de cinq vaisseaux, un magasin et deux bruslois. En sorte que toutes 
les forces maritimes de Sa Majesté seront composées de douze bons vais- 
seaux de guerre, trois bruslots! et un magasin. Avec des forces si considé- 
rables, Sa Majesté s'attend que le marquis de Martel pourra luy donner 
des marques de sa valeur et de sa longue expérience dans la marine. 

Pour cet flat, il sçaura que Sa Majesté a trois fins principales dans ret 
armement : 

La première, d'assurer le commerce de ses sujets dans le Levant, et 
empescher que, lant ceux qui font ce commerce que les vaisseaux m- 
louins et autres des costes de son royaume, qui, après avoir esté à la pesche. 


1 Quatre brilote, d'après os qui prévids, — lei, comme dans plasieurs autres pièce, il + 2 
désaccord entre les Lolaur ot le détail, 
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reatronl environ ce lemps dans la Méditerranée pour aller vendre leur 
poison en Espagne et en lialie, ne puissent estre pris par les corsaires 
d'Alger, Tunis et Tripoli 1; 

La seconde, de faire si fortement la guerre à œeux d'Alger et de Tunis, 
qu'is soyent obligés de restituer out ce qu'ils ont mal pris aux sujets de 
Sa Majesté depuis les derniers traités qui ont eslé faits avec eux, et obli- 
ger ceux de Tripoli à faire les mesmes traités; 

Et la roisième, en cas que les deux premières puissent estre exécutées 
promptement, d'aller naviguer dans le Levant et se faire voir dans les 
principales Eschelles où les sujets de Sa Majesté font leur commerce, afin 
que, par la vue de ses forces maritimes, les ministres de Ji Porte puissent 
estre divertis de quelque résolution qu'ils pourroient prendre contre le 
commerce et Jes sujets de Sa Majesté à cause du secours de Candie. 

Mais comme de ces trois fins principales la première a pour objet la 
conservation des sujets de Sa Majesté et de les garantir de l'exclavitude, elle 
désire que le marquis de Martel la considère aussy comme la plus impor- 
tante et celle qui luy est le plus à cœur. Pour cet effet, elle désire : 1° qu'il 
envaye promptement ses ordres aux deux premières escadres pour aller en 
diligence croiser vers Alger, et sssurer par ce moyen l'entrée et la sortie 
de tous les vaisseaux françois dans la Méditerranée, et en mesme temps 
leur donner des rendez-vous certains pour &e joindre à Juy; 2° qu'il travaille 
avec toute la diligence possible à mettre en mer &on escadre ? et À partir 
aussytost pour les aller joindre, 

Aussytost que la jonction des trois escadres ou au moins de deux sera 
faite, elle désire qu'il observe ce qui sera fait entre la flotte angloise qui 
est à présent dans ln Méditerranée et ln ville d'Alger, En cas que ladite 
flotte tienne ladite ville fermée par la mer, il pourra laisser une escadre 

de deux ou trois vaisseaux pour assurer toujours les vaisseaux françois, et 
en aller avec les nutres de son escadre à Tunis, pour en fermer le port, 
et entreprendre sur cette ville et sur ses vaisseaux lout ce qu'il estimera 
pouvoir faire tant par mer que par terre pour l'avantage des armes du roy, 
josqu'à ce que le pacha ct le divan qui le gouverne ayent rendu tous les 
François qu'ils retiennent, et restitué tout ce qu'ils ont injustement pris sur 
les sujets du roy, en contrevenant aux traités qui ont esté cy-devant faits 
avec eux. par M. le due de Beaufort, 

En cas qu'ils satisfassent à ce que Sa Majesté désire d'eux, il renouvel- 


! Voir pièce n° 106. vier 1670. Elle arriva le 90 du même mois 
= L'emsâre du marquis de Martel ne pare devant Alger. 
fit de Toulon qu'au commencement de jan- 
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lera ledit traité aux conditions les plus avantageuses qu'il pourra, et par- 
ficulièrement, qu'ils ne pourront prendre aueun vaisseau naviguant sous 
la banaière de Franre avec passe-port de Sa Majesté ou de l'amiral , ni les 
visiter, ni prendre les marchandises, matelots ou passagers, encore qu'ils 
fussent estrangers, comme aussy de relascher tous les François qui seront 
pris eur les vaisseaux d'autres nations. 

S'il réussit au renouvellement dudit traité, il viendra à Tripoli pour 
faire la mesme chose. 

Et aussytost qu'il apprendra que les Anglois auront quitté la ville d'Al- 
ger, soit qu'ils fassent la paix ou non, il rassemblera toutes les Lrois es- 
cadres, el viendra fermer le port de ladite ville, entreprendre de brusler 
ses vaisseaux, s'il est possible, ou autrement lu faire la guerre tant par 
mer que par terre, jusqu'à ce qu'ils ayeut rendu tous les François et rest 
tué toutes les marchandises et effets que les corsaires de cette ville ont pris 
aux sujets du roy, et qu'ils ayent renouvelé les traités cy-devant faits avec 
le pachs et divan aux conditions cy-dessus expliquées ou autres plus avan- 
tageuses. 

En cas que, aprèsavoirheureusement terminé ces troisaffaires,illuy reste 
encore des vivres pour passer en Levant avec les trois escadres, il ne man- 
quers pas de Le faire ainsy qu'il est cy-cessus dit; sinon il pourra s'en reve 
nir à Toulon, où il recevra les ordres de Sa Majesté sur ce qu'il aura à faire. 

Si dans les trois villes d'Alger, Tunis et Tripoli, le sieur de Martel 
trouvoit le moyen d'exécuter le dessein qu'il a autrefois proposé, de 
brusler tous les vaisseaux! de lune ou de l'autre desdites villes, et parti- 
culièrement d'Alger, Sa Majesté veut que préférablement à toutes choses 
il l'entreprenne. Et, comme il ne peut rien faire qui soit plus glorieux ni 
plus avantageux aux armes de Sa Majesté, aussy doit-il s'attendre aux ré- 
compenses qu'un service de cette qualité peut mériter. En cas qu'il en 
vinst heureusement à bout, Sa Majesté désire avant son départ qu'il prenne 
les mémoires qu'elle ordonne aux députés du commerce de luy donner, 
concernant les prises que les corsaires d'Alger, Tunis et Tripoli ont faites 
sur &es sujets depuis deux ans, dont il devra demander la restitution. et 
qu'il reçoive les mémoires qui Iuy seront donnés par le sieur d'Oppède sur 
les articles des traités faits avec Alger et Tunis, auxquels les corsaires ont 
contrevenu, Sur ce sujet, il pourra prendre les lumières nécessaires, au 
cas qu'il puisse renouveler lesdits traités, 

{Arch de la Mar. Ordres du roi pour la marine, 1669, fol. 461.) 





Colbert écrivait à M. de Martel le 18 du «li exoit glorieux aux armes de Sa Majesté 
utême mois: de bander es vaisseaux dans leur port « enexé- 
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110. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Paris, 18 octobre 1669, 

J'ay reçu vostre lettre du 5 de ce mois; je vous avoue que je ne sçau- 
rois assez m'élonner que vous n'ayez point encore de quilles pour les 
wisseaux que vous devez bastir, depuis le temps que vous en cherchez, et 
il me semble que, pour ne point retarder leur construction, vous auriez 
pu en demander à M. d'nfreville, à condition de les luy remplacer après 
que vous en auriez recouvré d'ailleurs, Je vous prie de faire, pour cet 
effet, tontes sortes de diligences, afin que je puisse avoir bientost la satis- 
faction d'apprendre que vous aurez commencé es deux vaisseaux, ne dou- 
tanl pas que, dans la suite, vous ne preniez si bien vos précautions que 
vous ne manquiez jamais d'aucun bois. 

Comme, par les entretiens que vous avez eus avec M. de La Bretesche, 
vous estes bien informé de quelle légèreté et de quel gabarit doivent 
etre les vaisseaux dont on peut se servir pour faire la guerre aux corsaires, 
l'estime qu'il sera fort à propos, lorsque vous aurez fait amas d'une grande 
quantité de bois, que vous vous meltiez en estat d'en bastir deux qui 
puissent sorvir à cet usage, ot en mesme temps de bruslots, en cas que 
l'on soit obligé de leur faire une plus grande guerre. l'approuve tous les 
préparatifs que vous avez faits pour le retour des galères, et je suis bien 
ape d'apprendre que vous avez mis toutes choses en estat da les recevoir, 
sans que rien leur puisse manquer, soit qu'elles fassent quarantaine ou non?, 
OÜleervez, s'il vous plaist, au cas qu'elles en fassent, de faire en sorte de 
l'bréger autant qu'il se pourra, pour éviter la grande dépense et si vous 
estimez qu'il soit nécessaire de faire quelque supplément de fonds pour lenr 











etant Ja proposition que vous en aveï faile au- 
“els. Sa Majesté se promet que vous ne rèn- 
rez pas le bord san avoir fil quelque action 
de vigueur et d'éclat qu ï 

Là ce barbares La panilion de lour manque 
de le aux traités fils avec eux, et qui les re- 
fnne pour longtemps d'osr plus y contre- 
venir. 

«12e souvient que le capitaine Gombault® 
roi proposé quelques moyens d'aller brusler 
les saieanx d'Alger dans leur port avant qu'on 
le eut aceoedé la paix, et moume qu'il At 








un voyage à Alger pour aller reconnoisire la 
disposition des Jieux. pour l'exécution de ce 
dessein. J'estime qu'il seroit bon. comme c'est 
tn officier expérimenté eL qui connoistee port, 
qu'il conféras avec vous sur cette matière: et 
en ess que vous jugies ses moyens bons, vous 
pourrez vous en servir...» (Dép. ame. la 
mar. fol. 630.) — Par la seule présence de 
183 forces, Le marquis de Martel oblige La ville 
à renouveler la paix el à rendre les escloves 
français. 
1 Voir piâces n° 100 et 103. 








* Capitaine de vaisseau depois 1684. Mort à la Rochelle ce février 1675. 
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subsistance, vous pouvez m'en envoyer un estat et je ne manqueray pas 
aussylost d'y pourvoir. 

J'attends avec grande impatience les mémoires de M. le Général sur la 
guerre que Von peut faire avec les galères, et en quelles saisons, estant 
certain qu'il faut faire l'impossible pour leur faire faire plus de navigation 
que n’en font les autres galères de l'Europe , afin que les nostres puissent 
avoir sur elles toutes sortes d'avantages. 

Le Roy a pris résolution de faire la guerre aux corsaires d'Alger, et pour 
cet effet Sa Majesté a envoyé ses ordres à M. le marquis de Martel, de se 
mettre en mer avec dowe vaisseaux qu'elle a résolu d'y tenir toujours 
pour les empescher de continuer leur piraterie. 

La proposion que vous faites de lever un régiment sous le nom de 
régiment des galères peut eslre bonne, et je ne manqueray pas de l'exa- 
miner; mais je ne serois point d'avis de faire les capitaines des galères. 
capitaines de ce régiment. Je vous prie d'examiner soigneusement tout ee 
qui se peut faire pour éviter tous les inconvéniens qui en pourroient ar- 
river, et de m'en donner vos avis; et comme l'exécution de cette proposi- 
tion peut estre avantageuse à ce corps, vous pouvez mesme exciter M. le 
Général d'y penser et l'entretenir sur ce sujet; mais vous observerez, #il 
vous plaist, que vous devez seulement vous informer de ses sentimens sur 
celte pensée, pour me les faire sçavair, sans qu'il soit nécessaire de luy dé 
couvrir les vostres. 

IL est certain que le transport que l'on continue de faire en Levant des 
meschantes espèces est un abus considérable auquel il est important de re- 
médier’; il esl nécessaire que vous confériez avec M. d'Oppède des moyens 
de empescher, et après que vans m'aurez fait sçavoir vos sentimens sur ce 
sujet, j'expédieray les ordres nécessaires en conformité. 

Je proposeray au Roy, à son retour, le chevalier Duchon? pour la lieute- 
nence de la galère la Thérèse ou de là Galante. 

Je vous recommande toujours de travailler avec la mesme application à 
l'augmentation du corps des galères que vous sçavez estre de grande im- 
portance, de faire en sorte d'achever au plus tost le fort Saint-Jean, et 
d'avancer avec le plus de diligence qu'il se pourra les ouvrages de l'arsenal. 

L'archevesque arménien, auquel le Roy a accordé des lettres patentes 
pour Pestablisement d'une imprimerie en langue arménienne à Mar- 
sille, ayant consommé en Hollande le peu de fonds qu'il avait pour faire 
préparer les instrumens propres pour ladite imprimerie, m'a présenté un 








11, 455, note. en 1676, chef d'escadre en 1706. Murt à 
* Lieutenant de galère en 1670, capitaine Marseille. le 31 juillet 1715. 
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glcel pour pouvoir eslre payé d'une somme de 1,500 livres qu'il dit 
luy appartenir, laquelle est au commerce de Marseille, sous le nom de 
Médchior Nazar, marchand arménien. Je vous prie de vous employer eu 
près des députés dudit commerce pour le faire payer de celle saume, et, 
au as qu'il s'y rencontrast quelque dificulté, d'en parler à M. d'Oppède 
el de concerter avec luy les moyens de le faire payer. Si mesme pour 
cela vous estimiez qu'il fust nécessaire d'un ordre du roy, sur l'avis que 
vous m'en donneriez, je le ferois expédier, estant important de favoriser 
autant qu'il se pourra ledit archevesque dans l'establissement qu'il doit 
lire, Comme il demande ansey une maison pour y establir ladite impri- 
erie, examinez si on pourroit luy en accorder quelqu'une. 
{Arch de la Mar. Dépéches concemeant les galères, 1669, fo. 476.) 























411. — A COLBERT DE TERRON, 


INTENDANT 4 ROCHEFORT. 
inute autographe.} 
Paris, 18 octobre 1669. 

Vous avez eu avis de Bordeaux qu’un vaisseau marchand a rencontré 
près de l'isle d'Ouessant des corsaires turcs. Cet accident, avec la nécessité 
qu'ilya d'avoir quelques vaisseaux à la barre de Cadix lorsque les galions 
où la Botte de Neuve-Espagne qui sont attendus tous les jours arriveront, 
m'oblige de demeurer dans la première résolution que j'avois prise de mettre 
en mer le plus tost qu'il sera possible une nouvelle escadre de six vaisseaux. 
Cest pourquoy je vous prie d'y travailler sans aucune perte de lemps, et 
mettez-Les en mer, sil est possible, an premier jour de décembre prochain. 

Les corsaires d'Alger courront sans difficulté sur les François, el ainsy 
il faut mettre en mer la nouvelle escadre sans perdre de temps. 

Le seray bien ayse que le sieur Hubert s'engage à la munition des ar- 
mées navales. Par tout ce que je vois, c'est une affaire qu'il ne faut pas 
remetire, pour oster aux capitaines une trop grande application au caleul. 

Vous ne sçauriez vous imaginer ce que j'apprends des vilenies des capi- 
laines de l'armée de Candie. 

Il faut estre fort exact à faire les revues et à ne rien passer aux eapi- 
laines que sur les extraits, et tenir des commissaires sur chacune escadre. 

Prépares-vous à montrer vos comptes à la fin de cette année et à faire 
un inventaire général de tous vos magasins. 

Il est parcillement nécessaire que vous travailliez à un projet de règle- 
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ment général de tous les vaisseaux, tant pour le nombre d'hommes des 
équipages que pour celuy des canons, afin que nous ne surchargions je- 
mais lrop nos vaisseaux, 

Je seray bien uyse d’avoir aussy vestre sentiment sur tout ce qui con- 
cerne l’habileté des officiers. Il faut travailler à l'avenir à appeler des gens 
de qualité dans la marine?, 

Il ne faut point que vous vous occupiez à l'achat de chanvres, n'estant 
pas à propos de multiplier ces achats. Je vous en enverray des échantil- 
lons dès demain. 


{USE np. Mae, Colbert at Seÿgeiay, 8.F. 8,02, IV, coie 4, pidee 9, fol. 491 











112. — AU SIEUR BESCHE. 


Saint-Germain, 35 octobre 166g. 

J'ay reçu vostre lettre du 19. Quoyque vous m'assuriez que les ca- 
nons de Suède ne soyent pas plus beaux ni de meilleure qualité que ceux 
qui ont eslé coulés en Nivernois, je sçais pourtant qu'il y en a plusieurs 
des premiers coulés qui ne sont pas si bien faits que les derniers, et que, 
par les échantillons de la matière que j'ay vue, il ne m'a pas paru qu'elle 
fust d'un grain aussy fin que coux de Suède; c'est pourquoy il est très-im- 
portant que vous vous appliquiez, pour la plus grande perfection de cette 
manufacture, à raffiner 1e métal et à le rendre doux, et à diminuer en- 
core, s'il se peut, le poids de chaque pièce. 

J'attends au premier jour les modèles des plus beaux canons de fer de 
8 et 12 livres qui soyenl à Rochefort el au Havre pour les envoyer à 
Beaumont, afin que vos ouvriers se règlent dessus pour ceux qu’ils feront 
ey-après. 

d'estime qu'il ne vous est pas possible de denner une égale application 
aux ouvrages de Bourgogne ct à ceux du Nivernois, et il ne se peut que, 
dans l'un ou dans l'aulre endroit, et peut-estre mesme dans les deux, les 
ouvriers ne se relaschent en vostre absence, Cest pourquoy j'estime qu'il 
est absolument nécessaire que vous establissiez Landouillette en Nivernois, 
lorsqu'il sy sera rendu, ct que vous luy donniez des ordres précis sur tout 
ce qu'il aura à faire pour bien réussir dans ses fontes, en sorte que, les sui- 
vant exactement, vous puissiez estre satisfait de son travail. 

Cependänt il ne faut point perdre de temps à mettre la forerie en estat. 

1 Voir page 163, note 1, 
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qour achever de forer le reste des canons du fourneou d'Arlot, afin que 
le commissaire Menessier, à son retour, n'ayl qu'à les faire éprouver, 

Crch. de 2 Mar, Dépécs moment Le marin, 1649, 864) 





113. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉBS NAVALES. 
Paris, 1° novembre 1669. 

d'ay lu au Roy toutes les lettres que vous m'avez écrites avant vostre der- 
vibre partance du Conquest et depuis que vous avez rendu le bord. Sur 
quoy je ne puis m'empescher de vous dire que Sa Majesté a eslé mal satis- 
file d'apprendre le mauvais estat où se trouve vostre équipage et le grand 
nombre de morts, et l'inntilité de l'armement de vostre escadre; vous 
asouanl que rien n’a tant contribué à faire résoudre Sa Majesté à prendre 
un munitionnaire général pour la fourniture des vivres, que l'estat de 
voslre équipage 2. 

(Arch. de Ja Mar. Dépéches concernant la marine, 1669, fl. 462.) 








114. — À M. ARNOUL, 
LNTENDANT DES GALÈRES A MARSEILLE, 
Paris, à novembre 1669. 
L'arrivée de l'ambassadeur ture nous obligera peut-esire à entrer duns 
le détail des mauvais traitemens que les François ont reçus à la Porte el 


! Noël Menesier, d'bort aide- écrivain à 
Ton, en 1548 , puis commisaire onlinaire 
de marine à Rochefort, Rayé des élatsen 1671. 

* Colbert écrivait, le 23 godût préeédent, à 
de Teron + 

e$ile sieur du Quese continue ses diff 
aés*, il pourra bien demeurer quelque 
“eops sans erodoy, Ce n'est pas que, comme 
A et mearémont fort babile e1 des plus expé- 
rineotés apilaines que nous aÿons dan noÿire 
marie, ilne aillesoufrir quelque chose de fuy. 

le vais travailler à faire un traité général 





pour le furnilure des vivres aux vaisseaux, ce 
qui nous délinvra, une foiapaur Lonlss, de Ja 
Ayraunie de la mauvaise conduite, tant dudit 
du Quese que des autres officiers de marine, 
A l'égard de toutes los chicanes qu'il vous fait 
sur Les différenles classes des vaisserux, comme 
vous eonnoises assurément aussy bien que 
ay le rivière de Charente, Ja rétolntion que 
vous prendres sur ce point sera appeuuvée de 
Ba Majesté. » (Dép. come. la mar. fl. 336.) 
— Voir page 196, note 1. 


* Cobert de Tarran n'était pas la sul à se plindre 1e du Quenne;l'intendant de morine de Toulon, 


M. de La Gelte avait souvent eu lieu de Le signalé 





olbert, à qui il écrivait Is a4 orlobre 466: : «C'est 


8 jancie tons ia marine, à force d'esre babile.n {Arch de l'Art français, 1856, # livraisun, p. Sois 


le da M. Marges) 
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dans les Eschelles de Levant, depuis le retour de M. de La Haye et mesme 
auparavant !; d'est pourquoy il est nécessaire que vous parliez de ma part 
aux députés du commerce de Marsaille, et que vous tiriez d'eux prompte- 
ment des mémoires de tout ce qu'ils sçavent pour me les envoyer, afin que 
je puisse en parler et travailler à mettre nostre commerce en estat de ne 
plus recevoir d'avanies, s'il est possible. 

IL sera bon aussy que vous vous informiez de la conduite de l'ambassadeur 
à Constantinople, de quelle sorte il traite les marchands, quels droits luy 
sont dus, s'il s contente ou non de ce qui luy est légilimement deu, el 
enfin si toutes les plaintes que les marchands font contre luy ont quelque 
apparence de véré ou non. Envoyez-moy promptement le détail de ce 
que vous en apprendrez. 

Vous sçavez que le commerce de Marseille avoit accoustumé de donner 
1,500 livres au secrélaire d'Estat, à cause de la protection qu'il en re- 
cevoit. Dans le changement que le Roy a fait des départemens, Sa Ma- 
jesté a déclaré que cetle somme suivroil le commerce, qui m'a esté donné. 
Taschez de pénétrer, sans vous déclarer de rien, de quelle sorte les dé- 
putés du commerce ont résolu d'en user. 

Je vous prie de me faire sçavoir quels sont ces députés du commerce, 
en quel nombre et de quel corps ils sont tirés, quelle relation ils ont avec 
YHostel de ville, comment üls sont élus, pour combien de temps ils le sont, 
el quelle autorité et juridiction ils ont. 

(Arch. de la Mar. Dépéches cmoernant ba galirss, 1669 , (ol. 183.) 











113 — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Paris, novembre 1669. 

Pour réponse à vostre lettre du 28, quoyque vous soyez persuadé de 
l'approbation de M. le mareschal de Bellefonds, vous aurez peine à vous 
sauver de sa crilique. 

J'attendray Pestat, en forme de table, de tous les vaisseaux du roy avec 
leurs équipages et artillerie divisée par canons de fonte et de fer; et, après 
l'avoir confronté avec celny qui viendra de Toulon, j'en formeray un au 
Roy qui sera fixe pour toujours. 

Le sieur d'Estival? offre d'aller à Alger avec le sieur de Martel pôur 


2 Voie, dgs,pibee n° 6% el noles. . vaiseau en 167, lué dans La bataille navale 
* Henri d'Esliual, de Saintes, capilaine de Au 21 août 1673. 
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fire l'esay de sa proposition de jeter de son vaisseau des feux d'artifice 
dans ceax qui seront dans le port. Vous luy ferez fournir ce qu'il demande 
suirant la copie de son mémoire que je vous envoye, et je vous enverray, 
per le premier ordinaire, le fonds pour son équipage, sur le pied de 
4o bommes qu'il demande, Il seroit bien ayse d'avoir pour lieutenans 
sur son vaisseau les sieurs Chaberti et Girard?; mandez-moy s'ils n'ont 
pss d'entre employ qui Îes en empesche; il faut tascher de Iuÿ donner 
tout ce qu'il demande pour faciliter l'exécution d'une si belle entreprise. 

ay bien de impatience d'apprendre que l'escadre de Gabaret soit 
partie. Considérez qu’il devrit estre party dès le commencement de sep- 
lembre, et il ne l’est pas encore au commencement de novembre. Je crois 
que vous luy aurez bien recommandé de se saisir de lous les vaisseaux 
estrangers qui aborderont aux Isles ou qui navigueront autour, et mesme 
de ls couler à fond , s'il est possible, Surtout il faudra pourvoir à luy en- 
voyer des vivres, et qu'il ne revienne point sans un ordre exprès du Roy. 

Je fais expédier tontes les provisions des officiers, et ma pensée seroit 
de former des officiers fixes ausey bien que des matelots pour les équipages 
de chaque vaisseau; de séparer tous les officiers de Ponant pour les mettre 
ensemble, ‘et ceux de Levent aussy ensemble séparément. Je voudrois 
iesme mettre toujours ensemble, autant qu’ilse pourroit, un bon capitaine 
gentilhomme , un lieutenant et un enseigne de mesme, avec trois officiers 
matelots en second, le tout d'un mesme pays ou amis, en sorte qu'ils 
paisent bien s’accommoder ensemble. Bien entendu que, toutes les fois 
que le service du roy le désirerait, l'on mettroit le matelot en premier et 
le gentilhomme en second. Sa Majesté entretiendroit toujours 60 capi- 
lines, 6o lieutenans et 60 enseignes; duquel nombre il faudroit qu'il y 
en eust toujours dans les ports, qui ne seront payés que suivant le service 
actuel qu'ils rendront, soit dans les ports, soit sur les vaisseaux, el sur le 
pied des revues qui en seront faites ous les mois; et comme il faut tenir les 
aficiers et équipages de doure ou quinze vaisseaux en Levant, ct le reste 
dans les différens ports de Ponant, il me reste une difficulté sur laquelle 
je seray bien ayse d'avoir vostre avis : sçavoir, s'il faut mettre en Levant 
les officiers de Levant, et en Ponant les officiers de Ponant. 

Si on les transporte de Ponant en Levant, il est certain qu'ils seront 
bien assidus dans les ports; el au contraire, si on les laisse dans leur pays, 
où court risque que, lorsqu'ils ne seront point à la mer, ils seront toujours 

! Michel Ghabert, enseigne en 4667, lieu-  * Claude Girard, fientenant de vaimeau em 


tenant de vaisoau en 1670, capita L66#, 80 retira du sorvioe, par snite d'aliéna- 
cha d'eseadre en 1 707. Mort le 1° j ion mentale, en 1675. 
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chez eux; mais aussy, estant proche de leurs maisons, ils auront beaucoup 
plus de commodités pour le service. J'attendray vostre avis avant de prendre 
résolution pour en faire les expéditions. … 

arch. de 1e Mar. Dépéches conceruent ia marine, 268, fl. 475.) 




















116. — A M, D'INFREVILLE, 
ANTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Saint-Germain, 8 novembre 1669. 

Pour réponse à vostre lettre du 29 du passé, je dois vous dire que rien 
n'est à présent de si grande conséquence que de faire partir M. de Martel, 
et siney il faut employer les jours et les nuits pour mettre ses vaisseuer 
en estat de sortir du port, et les meltre en mer. 

J'appréhende à présent d'ouvrir vos lettres crainte d'ÿ tronver encore 
que le sieur d'Almeras est prest à partir, ce long retardement diminuant 
considérablement la satisfaction que le Roy a d'ailleurs de la marine, Dieu 
veuille que j'en apprenne le départ par vos premières lettres! 

Le fondeur Baube m'éerit encore sur ses prétentions; j'ay fait vérifier 
chez les trésoriers de l'artillerie ce qui luy a eslé payé cy-devant de chaque 
pièce, maie il ne m'a pas paru qu'on luy ayt jameis donné plus de 
hoo livres des pièces de vingt-quatre, trente-trois et trente-six. Il est vray 
que, par une ordonnance du grand maisire de l'artillerie, du 26 avril 
1666, il devroit estre payé des pièces de vingl-quatre à 4oo livres, et 
des bastardes à 300 livres. et qu'ayant fondu des coulevrines de seire au 
lieu de bustardes, il luy en a esté payé 4oo livres comme des pièces de 
vingt-quatre, et voilà son principal fondement. Depuis ce temps-là, il n'a 
auté payé qu'à compte, n'y ayant pes de marché fuit avec luy, et lon ne 
prétend pas luy en donner davantage, ni aux autres fondeurs qui travail- 
lent pour l'artillerie de terre, De sorte que vous pouvez luy dire qu'il à 
lieu d'estre content que je luy fasse donner 4oo livres des pièces de di- 
huit et au-dessus, et 300 livres de celles au-dessous, jusqu'aux moinilres: 
el qu'il faut qu'il considère que, dans l'artillerie de lerre, quand il avoit 
fondu quinze ou vingt pièces, il demeuroit un long temps sans employ, et 
qu'il n’en éera pas de mesme dans l'artillerie de la marine, où il aura de 
quoy s'occuper toujours, vu la quantité de canons qu'il nous faut: el 
qu'enfin, s'il continne à bien foire, j'auray soin de luy, et qu'il ne doit pas 
davantage s'en mettre en peine. 

CAreb. de la Mar. Dépéches concernant Le marine, 166, fol. #7 à 
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117. — A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES A MARSEILLE. 
Saint-Germain, 8 nerembre 1669. 

Jay reçu vos deux lettres des 7 et ag du mois passé. Puisque les 

vaisseaux de M. de Centurion vous doivent apporter une quille qu'il avoit 
à Sarone, je ne vois pas que rien vous puisse empescher davantage de 
commencer à bastir; c'est pourquoy jo vous prie, aussytost que vous l'au- 
res rêçue, de la faire mettre promptement en place, et de travailler, 
ave le plus de diligence qu'il vous sera possible, à avancer vos deux 
vaiseaux. Le sieur Dalliez me promet do vous envoyer dans peu quantité 
de quilles, en sorte qu'il y a lieu d'espérer que, quand une fois vous au- 
rez commencé, vous serer en estat de ne point discontinuer vos construc- 
Hions, par le soin que vous prendrer de ne vous laisser manquer d'aucun 
bois. Souvenez-vous aussy de bastir en mesme Lemps des vaisseaux légers 
qui puissent servir de bruslots et à faire la guerre aux corsaires; et, outre 
œs vaisseaux, j'estime qu'il faut encore faire deux bonnes frégates de 
3o pièces de canon, dont on pourra se servir utilement pour le mesme 
dessein, Le Roy est résolu de tenir toujours en mer une escadre de 6 où 
8 vaisseaux, afin de faire coite guerre sans interruption; mais Sa Majesté 
a estimé nécessaire pour cctie première fois d'augmenter ce nombre pour 
leur donner plus de terreur de ses armes, en leur faisant voir d'abord des 
lorces considérables. 

La pensée que vous avez de faire les trois capitaines de galiote capi- 
laines de galère, en leur donnant seulement 100 forçats et composant le 
reste de la chiourme de bonnevoglies, me semble assez bonue, et je par- 
leray au Roy de cette proposition; mais, avant que de pouvoir prendre des 
mesures justes pour l'exécution, il faut attendre le retour des galères pour 
connoistre en quel estat sont les chiourmes, tant des bonnevoglies que 
des forçats. Je vous avoue que j'attends avec bien de l'impatience les nou- 
velles de leur arrivée; et, à vous dire le vray, ce long retardement me fait 
cindre qu'elles ne soyent en mauvais estat. 

Vous pouvez concerter avec M. le Général à son retour tout ce qu'il ÿ 
aura à faire pour former le régiment d'infanterie que le Roy veut entre- 
tenir sur Les galères !; mais je ne suis point d'avis de faire pour cela une 
levée d'Albanoïs, et, quelque bonne opinion que vous ayez de ces gens-là, 
s soyent plus propres pour la mer que nos François. 
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! Voir page 180. Ê 
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I est certain que nous devons profiter, s'il se peut, de toutes les ovca- 
sions qui se présentent de fortifier la chiourme des galères du roy; c'est 
pourquoy, si vous trouvez de la facilité à tirer des Russeaux de Constan- 
inople, 4 fant en acheter le plus grand nombre qu'il se pourra. Pour cet 
effet, j'écriray à M. de La Haye? de donner toutes vortes d'assistance à ceux 
qui seront employés à ces achats. 

Il faut sans difficulté renvoyer les deux forçats qui ont esté donnés par 
M. le due de Savoye, lesquels ont fait leur temps. Je vous enverray, par le 
premier ordinaire, les ordres du roy pour les faire détacher de la chaisne, 
n’estant pas jusle de les faire servir au delà du temps porté par leur con- 
damnation. 

À l'égard des Turcs pris en Languedoc, le Roy veut que vous les dé. 
livriez à M. de Martel, afin qu'il les puisse échanger, dans le voyage qu'il 
doit faire, contre les François qui sont prisonniers à Alger; mais, quant 
aux renégals, l'intention de Sa Majesté est qu'on les retienne, parce qu'on 
ne sçauroit faire une trop sévère punition de ces misérablés. 

Je seray bien ayse d'estre informé du sentiment de M. l'évesque de 
Marseille ® et de celuy de M. le Premier Président sur la proposition qui a 
esté faite à la ville pour l'agrandissement; c'est pourquoy je vous prie d'en 
conférer avec eux, afin que, s'ils lestiment avantageux, je puisse donner 
les ordres nécessaires pour la faire exécuter. 

Le privilége du savon estant révoqué, ainsy que vous le sçavez, il faut 
penser tout de bon à la subsistance des galères®, Si vous trouvez le sieur 
Perrin 5 assez habile et fidèle pour bien servir le Roy dans la fonction de 
munitionnaire, mais seulement pour acheter les bleds et les faire convertir 
en pain et en biseuit, vous pouvez luy donner cet employ et commencer les 
achats des bleds, pour quoy vous ne manquerez point de fonds, le trésorier 
vous ayant remis par le dernier ordinaire la somme de 100,000 livres. 








Arch, de le Mar, Dépdchss concernent Les gare, 1669 fo. 198.) 
! Rumes. 
+ Amhasdeur à Constantinople. (Voir LL, 
fou.) 


de ocs pages que le sieur Beuf, fouraisseur 
des galères, était intéremsé dans Le privilége des 
savons, el qu'on craignait, en réroquant inopi- 











En verlu d'un ancien usage, le due de 
Savoio et Les Suisses, qui n'avaient ni bagnes 
ni galères, envoyaient leurs condamnés à Mar. 
veille. 

{Tousint Forbin de Janson. {Voir Il, 
ügo.) 

® Voir pièces n° 193 et 106, — It résulle 
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nément ce privilége, de compromere la sub. 
nee du corps des galères. — Voir aui 
pièee n° 192, avant-dernier paragraphe. 

+ Ona vi plus haut (page 13) que le sieur 
Perrin avait déjà 444 chergé par M. de La 
Gueue de la confection du pain pour 1s ma- 
sine, 4 Toulon, 
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418. — À M. D’INFREVILLE, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
api partant + D min de Cr.) 
Paris, 14 novembre 1669. 


J'ay reçu vos deux lettres les 1° et 5 de ce mois. 

Jesuis étonné que les officiers ne m’envoyent pas plus tost leurs commis- 
sions, et principalement les principaux, comme MM. de Martel, Gabaret 
et d'Almeras!. Dites-leur qu'il n'y a pas un moment à perdre; d'autant 
que, par le premier ordinaire, j'enverray toutes les commissions que le 
Hoy a résolues, avec une ordonnance portant défense d'en reconnoistre au- 
euns que ceux qui seront pourvus par Sa Majesté. 

Pour la difficulté que vous trouvez avec les officiers commandans el 
les capitaines sur le sujet des canons, envoyez-moy un projet de ce que 
sous estimez à propos de mettre de canons de fonte et de fer sur les vais- 
seaux de Sa Majesté, et sur ce projet, après en avoir pris aussy l'avis de 
M. de Terron, je feray un règlement du roy. 

Pour moy, ma pensée serait de diviser tous nos vaisseaux en quatre ou 
cinq rangs 

Le premier, qui ne contiendroit que les quatre ou cinq plus grands 
vaisseaux, qui ne sortiront presque jamais qu'avec de grandes et puis- 
santes armées, seroit toujours armé de canons de fonte; 

Le second, qui contiendroit les vaisseaux de 14 à 1,500 tonneaux, 
særoit armé, deux tiers fonte et un tiers fer; hors quand ils servient 
montés par l'amiral ou les vice-amiraux, el en ce cas tous les canons se- 
wient de fonte; 

Le troisième, les vaisseaux de 1,000 à 1,200 tonneaux, moitié fonte 
et moitié fer; 

Le quatrième, de 6, 7 à 800 tonneaux, deux tiers fer et un tiers fonte; 

Et le surplus tout en fer. 

Alégard du fer, à mesare que nos fontes se perfectionneront, on prendra 
les meilleures et les plus légères pour le roy, et on se défers des autres. 

Si celle disposition est conforme à vostre sentiment, envoyez-moy un 
mémoire exact, et j'expédieray un règlement du roy en cette conformité? 





1 A œtle époque, en effet, leurs commis- M, de Terron, Colhort disait : «IL est néces- 
Sons farent renonvelées et les prérogalives de saire d'en faire un règlement, d'aulant que les 
leur grade mieux déterminées. capitaine ne aont jamais contans, el qu'il faut 

? En érivent Le même jour sur ce aujet à que les intendans ayent an ngfement du roy 
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Sur la difficulté que vous avez de retirer des mains des capitaines le 
quatrième mois de solde qu'ils ont touché avant que de partir, il fant esta. 
blir le payement à la banque, lant en mellant en mer qu'au désarmement; 
et ainsy, l'un après l’autre, nous viendrons à bout de mettre Je tout en la 
main du roy, et meltre nostre marine sur un autre pied qu'elle n'a esté 
jusqu'à présent. . 

GAreb. de a Mer. Dépéchs emcsrmant Le marine, 1689, fl. 480: 





119. — AU SIEUR LEVAU, 
À BEAUMONT-LES-FORGES. 
Saint-Germain, 15 novembrn 1669. 

Jay reçu vostre lettre du 10 de ce mois. Je suis bien aysé d'apprendre 
que la manufacture de fer-blanc aille mieux que par le passé !, el quoyque 
ce soit hien peu de quatre marielleries, néanmoins il y a lieu d'espérer 
que, prenant un grand soin de conserver les ouvriers, ce nombre augmen- 
tera dans la suite, estant important que vous mettiez cet establissement en 
tel estat qu’il n'ayt pas si fréquemment besoin de vostre présence. 

IL est également important qu'en faisant travailler au fer de divers 
échantillons, vous fassier observer ce qui est contenu dans les mémoires 
de M. de Seuil qui vous ont esté remis, afin que vos ouvriers se corrigent 
et ne tombent plus dans les mesmes défauts du passé. 

I faut aussy que vous fassiez travailler, sans perte de temps, au fer 
pour les verges d'ancres, qui est à présent la chose dont nous avons le 
plus besoin dans nos ateliers, et à laquelle il est très-nécessaire que vous 
donniez une particulière application. 

Le fondeur Landouillette doit estre à présent auprès de vous; il faut 
Vestablie an plus tost dans lun des fourneaux; mais il faut aussy prendre 
garde à Pivrognerie, à quoy on Le dit estre fort sujet. 

Le commissaire Menessier sera bientost de retour en Nivernois. 11 faut 
faire toute diligence pour achever de forer le reste des canans du four- 
neau d'Arlot, en sorie qu'ils soyent tous presis à recevoir l'épreuve à son 
arrivée ?. 





VAreh, de le Mar. Dépéches concernent la marine, 1669 fol. 499} 


qui les autorise poar refiser ceux qui ne seront 2 Voir la lettre très-vive adressée à ce jet 
pasreisonnables. » ( Dép. cone. la mur. fol. 487.) par Colbert ausieur Levau le 26 octobre 1669. 
— Voir aussi à l'Appendies + Ordre du Roi sae (1, 493.) 
artillerie, du 1° décembre 1669. 2 Voir pibee n°119. 
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120. — À M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À BREST. 
Saiat-Germuin, 94 norembre 1669. 

Pour réponse à vostre lettre du 16 de ce mois, vous devez apporter une 
grande exactitude à l'enrélement des matelots, et considérer combien cette 
affaire est délicate, vu qu'il n'y a pas un matelot qui ne donne volontiers 
trois et quatre pistoles el encore davantage pour s'exempter du service. 
Et, afin que tout le monde soit informé de l'intention du Roy et de l'exac- 
tilude avec laquelle cet enrôlement se fera, vous rendrez public que le Roy 
fera recommencer ce travail tous les six mois, el que tous les matelots qui 
auront point esté enrôlés la première fois seront obligés à double ser- 
rite el mesme à plus grande peine. 

Vos devez bien prendre garde que les travaux de Brest ne disconti- 
avent point, eslant irès-important que nos constructions s'avancent tou- 
jour le plus qu'il se pourra. 

Continuez à faire acheter la plus grande quantité de bois qu'il se pourra. 
Les directeurs de la compagnie du Nord vous en fournirent assurément 
une bonne quantité, en sorte que j'espère que vous pourrez exéculer l'as 
surance que vous me donnez de hastir six vaisseaux l’année prochaine. 

Je travaille à vous faire venir encore des charpentiers de Hollande; 
mandez-moy si vostre nombre est suflisant et s'il n’augmente point. 

J'attends l'inventaire général des mapasins à la fin de cette année. 

Surtout augmentez par tous moyens possibles vostre manufacture de 


grosses aneres. . . 





CAreb. de La Mer. Dépéches concsraant La marins, 1869, fl. Bo.) 











121. — AU MARQUIS DE MARTEL, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
{Minote auographe.) 
Saini-Germain, 25 novembre 1669. 
Le vous envoye, par ordre du roy, un officier d'artillerie de terre qui 
sail faire les fusées et lirer les boulets qui portent Le feu!. Il y a de 
«es boulets partis, qui arriveront dans peu à Toulon, en sorte que vous 


S Voir pâle n° 115, note a, 
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aures tout ce que vous devez pour cel; mais avant de faire un grand 
fondement sur cette machine, faites-la éprouver en vostre présence, et 
voyez si l'effet en est aussy grand que vous le croyez. Pour moy, je vous 
avoue que je n'ay pas la mesme opinion ; vans devez sgavoir que ces bou- 
lets ont quelquefois fait leur effet dans la terre et bien souvent ont manqué, 
que l'on ne s'en est presque point servy dans les siéges que le Roy a faits, 
et que jamais on n'en a fail l'épreuve daus du bois. Comme il faut qu'ils 
percent et demeurent dans le vaisseau pour faire leur effet, je trouve qu'es- 
tent creux ils ont bien de la peine de percer le premier bord. En un mot, 
vous pouvez en faire l'épreuve vons-mesme, et hien connoistre si vous pouvez 
fonder quelque chose de considérable sur cette machine. 

L'intention du Roy est que vous commenciez par la réponse à celle-cy 
à luy écrire à luy-mesme 1, Ge sera la dernière lettre ou mémoire que vous 
recevrez icy de moy. Vous joindrez facilement un mot de lettre à moy pour 
m'adresser la lettre de Sa Majesté, et je feray la mesme chose. 

Sa Majesté donne ordre, par ce courrier, à M. d'Infreville de donner 
des vivres aux deux escadres de Valbelle et d'Almeras jusqu'au dernier juin 
de l'année prochaine, et à la vostre jusqu'au dernier aoust, voulant que 
vous demeuriez à la mer deux mois après eux, afin que, pendant ces deux 
mois, elle puisse faire sartir une nouvelle escadre pour tenir toujours la mer 
occupée de ses forces maritimes. 

Vous apprendrez, par les ordres de Sa Majesté, la résolution qu'elle a 
prise sur le choix des officiers. Sur quoy je dois vous dire que vous ne de- 
vez jamais de vostre chef desliner des officiers et des vaisseaux, d'autant que 
Sa Majesté ne veut point laisser cette liberté à ceux qui commandent ses 
armées de terre ct de mer, et qu'au lieu d'avancer ceux qui vous sont proches 
vous travaillerez à les éloigner. Tenez-vous à l'avis que je vous donne, el 
soyez assuré qu'il vient de l'envie que j'ay que vous soyez satisfait. 

Mettez loutes pièces en œuvre pour réussir et pour faire parler de vous 
en portant la gloire des armées maritimes du roy plus loin que celle de 
terre. Je Le soubiaite pour vostre avantage. Donnez-moy matière de bien par- 
ler de vous et soyez en repos du resle. 


(BB. Enp Mo. Collrt af Scigneleg, S. F. 8,012, 9, cole a, pièce 44 , ab. 1.— 
Arch. de a Mar, Dépéchas conrernant la marine, 1669, fol. 506.) 


2 Ce nouveau mode de correspondance élit conséquence de la promotion du marquis de 
Martel. 
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122. -— INSTRUCTION 
POUR LES COMMISSAIRES GÉNÉRAUX ET ORDINAIRES. 
(Caps portant : De La main de Colbert) 
Saint-Germain, 46 nuverobre 166y. 

Le commissaire général ou ordinaire de la marine qui voudra bien s’ac- 
quitter de son devoir, et rendre au Roy le service auquel sa charge oblige, 
dit avoir pour but, dans son employ, que les équipages des visseaux de 
Sa Majesté soyent complets, tant en officiers, matelots que soldats, et com- 
posés de bons hommes ; qu'ils soyent bien nourris et bien payés; et qu'ils 
acquittent des fonctions aurquelles ils sont destinés. 

Pour cet effet, ledit commissaire doit faire un rôle exact et signalé de 
tous lesdits officiers, matelots et soldats qui s'engagent au service de Sa Ma- 
iesté pour l'équipage de chacun vaisseau, en marquant leurs nom, âge, 
pays, taille, poil, marques extérieures ct apparentes, soit à la taille, soit 
au visage, la soldo qui leur a esté promise el le temps qu'elle doit com 
mener. EL en cas qu'il trouve quelques-uns desdits ofliciers, matelots et 
saldats qui ne soyent en âge ni en estat de servir, il doit les rebuter et ne 
les point employer sur son rôle. 

Auseytost que l'équipage sera assemblé ot que lintondant aura réglé le 
jour auquel la solde commencera de courir, ledit commissaire en fera une 
exacte revue, laquelle il enverra directement au secrétaire d'Estat ayant 
le département de la marine, et en donnera une autre à l'intendant. 

H observera de faire payer l'équipage entier à la banque en sa présence 
4 sur son rôle de signal, tant des avances qui auront esté accordées aupa- 
ant l'embarquement, que du parfait payement de leur solde lors du 
désarmement. 

Ledit commissaire prendra soin de visiter les vivres qui seront embar- 
qués sur le vaisseau pour le nourriture de l'équipage, en reconnoistra a 
qualité pour rebuter ceux qui ne seront pas bons, observera qu'il y en ayt 
la quantité nécessaire pour lout le temps de l’embarquement, et prendra 
garde que les lienx où seront mis lesdits vivres soyent en bon estat, tant 
pour les contenir que pour les conserver. 

L'inventaire général du vaisseau sera fait en sa présence et signé par 
lay et par l'écrivain lorsqu'il s'en chargera, et le commissaire tiendra la 
aéin que toutes les marchandises et munitions y contenues soyent soi- 
neusement conservées, el que ledit écrivain tienne un registre fidèle et 


exact de toutes les consommations. 
un. 13 
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Aussytost que le vaisseau sera prest à metire à la voile, ledit commissaire 
fera une seconde revne, examinera homme par homme, el enverra son 
extrait, ainsy qu il est dit cy-dessus. 

11 prendra soin de faire de nouvelles revues toutes les fais quo les vents 
et la commodité le pourront permettre, et de les envoyer par toutes les 
voyes qu'il trouvera dans la suile du voyage. 

Pendant toat le lemps qu'il sera sur chacun vaisseau, il aura soin d’ex- 
citer les officiers qui commandent les soldats de leur faire sou- 
vent l'exercice pour leur apprendre le maniement des armes, la marche 
et toutes les évolutions, et mesme, toutes les fois qu'ils pourront, mettre 
pied à terre pour pouvoir marcher plus longtemps ensemble, bien garder 
leurs rangs et les rendre adroits et fermes pour toutes sortes d'actions de 
guerre. 

I visitora les habits et armes des soldats, et fera mention dans les re- 
vues de l’estat auquel ils seront. Pareillement, les extraits de ces revues con- 
tiendront combien de fois les officiers commandant les soldats leur auront 
fait faire l'exercice sur le vaisseau ou à terre, soit chacun mois, soit depuis 
le temps de la dernière revue. 

Outre les exercices des soldats, il observern encore soigneusement les 
manœuvres des malelots et l’exercicu des canonniers. À l'égard de ceux-là, 
il fera mention dans ses extraits des bons, des communs et des mauvais, 
afin d'oster cenx-ey du service, el récompenser ceux qui se signaleront entre 
les premiers. À l'égard des canonniers, il tiendra aussy la main que ceux 
qui les commendent leur fassent faire souvent l'exercice ; et il en fera men- 
Lion dans ses revues, ainsy qu'il est ey-dessus dit des soldats. 

Toutes les fois que les vaisseaux de Sa Majesté aborderont en quelque 
lieu où il y aura. un intendent, commissaire général ou particulier qui 
résideront, le commissaire qui servira sur lesdits vaisseaux leur fera voir 
ses rôles de signal; et-ensuite ledit intendant, commissaire général ou par- 
ticulier résidant feront la revue en présence de l'autre; et les extraits en 
seront envoyés par l'an et par l'autre, ainsy qu'il cst cy-dessus dit. 

Le commissaire de l'escudre ou vaissenu sera toujours présent à la dis- 
tribution des vivres, et prendra garde que la quantité contenue aux règle- 
mens soit bien fournie, et que les vivres soyent loujours de bonne qualité. 

En cas que, par quelque acrident non prévu, quelque parlie des- 
dits vivres se lrouve gaslée, il prendra soin de les faire jeter à la mer, ne 
souffrire point qu'ils soyent distribués à l'équipage, sous quelque prétextr 
que ce puisse estre, et cbservera soigneusement en quoy l'on peut avoir 
manqué, soit au choix des vivres, soit au temps ou à la manière de leurs 
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akisons, soit au lieu où ils auront eslf mis, pour y apporter les remèdes 
nécessaires dans les voyages suivans. 

Lorsque quelques-uns des soldats et matelots soront malades, il pren- 
dra soin de les faire séparer des autres autant que le vaisseau le pourra 
permettre, et de leur faire donner toutes les assistances et les rafraischisse- 
mens qu'il sera possible pour leur guérison. 

En cas que lescadre soit assez considérable pour qu'il y ayt un vaisseau 
servant d'hospital à sa suite, le commissaire prendra soin de bien vérifier 
lout ce qui sera embarqué pour servir à cet usage, et que Îe tout soit bien 
employé, et les malades soulagés. 

Le commissaire vérifiera tous les mois avec l'écrivain l'inventaire du 
vaisseau et le regisire des consommations, le signera et représentera au 
capilaine commandant le vaisseau ce qui luy semblera nécessaire, tant 
pour conserver Le contenu audit inventaire que pour en diminuer la con- 
sommation. 

Lorsque lea vaisseaux rendront le bord, avant qu'ancun homme de l'équi- 
page ne sorte pour aller à terre, ledit commissaire de l'escadre ou vaisseau 
donnera avis à l'intendant ou au commissaire général du port d'envoyer ur 
auire commissaire pour, conjointement avec luy, faire la dernière revue sur 
laquelle le payement sera fait à la banque. 

Dans toutes les revues, le commissaire prondra toutes les précautions 
que son expérience luy pourra suggérer pour empescher les passe-voluns; 
3 quoy son rêle de signal luy donnera beancoup du facilité. Bt, en cas qu'il 
en rencontre, il les mettra à la garde-de l'officier qui commandera, pour 
ésire punis suivant la rigueur des ordonnances. 

En cas que leseadre ou vaisseau soit obligé de relescher en quelque 
lieu, soit pour radouber, espalmer, défaut de vivres, ou pour quelque autre 
atcident, ledit commissaire prendra soin de Juy faire fournir tout ce qui 
Iny sera nécessaire pour le remettre promptement en mer: 

Sollicitera le capitaine de sortir, et en cas que, pour quelque cause que 
ce soit, il n’apportast pas toute la difigence qu'il devra pour cela, il luy dé 
clarera qu'il sera obligé d'en donner avis à Sa Majesté; 

Prendra soigneusement garde que le capitaine ne charge point son bord 
de choses inutiles pour le voyage qu'il doit faire, ou pour le combat, ni 
mesme que, sous de foibles prétextes de radoubs ct de rechanges, il n'entre 
point sonvent dans les ports et n’y demeure inutilement. Sinon; après luy 
avoir remontré, Sa Majesté veut qu'il en donne avis au secrétaire d'Estat 
ayant le département de la marine et à l'intendant. 

CA de er On ri por Le mie 169.200) 
13. 
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123. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT A BORDEAUX. 
{Gopie poriant : Do La main de Colbert.) 
Paris, 29 novembre 4669. 

M. Colbert de Terron m'a envoyé la copie d'une lettre qu'il vous a 
écrite sur le sujet des bois qu'il fait acheter ct des voitures qu'il fait faire 
dans l'estendue de la généralité de Bordeaux pour loutes les constructions 
ot l'entretènement du grand arsenal de marine à Rochefort. Sur quoy je dois 
vous dire que l'intention du Roy est que vous donniez toutes les facil 
pour lout ce qui peut servir à entretenir cet arsenal, et à y faire fournir les 
choses qui y sont nécessaires. 

El, quoyque peut-estre il vous paroisse dans la discussion quelque chose 
qui soit contraire au bien des particuliers, eomme le prix des voitures el 
l'occupation des charrois dans le temps des récoltes, vous trouverez néan- 
moins que l'avantage que le public reçoit par l'argent de l'achat.des bois et 
marchandises, et le prix de ces voitures mesmes qui se répand dans le pays. 
est infiniment plus considérable que le petit préjudice que les partivuliers 
peuvent recevoir. 

Vous trouverez de plus que le principal et le plus grond fruit que le 
Roy tire des grandes dépenses qu'il fait de toutes parts, et particulière 
ment en ce qui concerne ce grand nombre de vaisseaux qu'il met en mer 
pour le bien et avantage de ses sujels et la réputation de ses armes, eon- 
siste à exciter partout l'industrie de sesdits. sujets et à faire pénétrer par 
toutes les parties de son royaume, mesme les plus reculées, les achats de 
marchandises, les voitures, les establissemens et manufactures nouvelles, 
Yemploy de ses sujets à la mer et à toute autre sorte de services publics, 
afin de leur faire regagner par ces moyens ce qu'ils sont obligés de luy 
donner tous les ans par la taille et par les autres impositions. 

En voilà trop pour une personne aussy intelligente que vous, 





(Arcb. de Mar. Dépéchs concernent Le marine, 1669, fl, on } 
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124. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
{Copie portant: De La main de Colbert.) 
Saint-Germain, a décembre 1669. 

Vous avez vu, par mes précédentes, que le Roy veut former un corps 
fxe de marine, divisé dans ses principaux establissemens. Ceux de Roche- 
fort et de Brest estant sous vostre direction, je suis bien ayse de vons don- 
ner part en détail du dessein de Sa Majesté, 

Elle veut donc mettre sur pied deux régimens d'infanterie de marine; 
Fun sera appelé régiment Royal de marine, l'autre régiment Amiral, de vingt 
compagnies chacun, de cent hommes chacune compagnie. 

Du régiment Royal de marine, il ÿ aura loujours douze compagnies, 
sat 1,200 hommes, pour servir à Rochefort; et, comme Sa Majesté dé- 
ire avoir aussy 1,200 hommes à Brest, il y aura huit compagnies du 
mesme régiment et quatre de l'Amiral; quatre autres du esme (de l'Ami- 
ral) an Havre, et deux à Dunkerque, et les dix autres compagnies en 
Levant 1. 

Vintention de Sa Majesté seroit que le cupitaine d'infanterie servist 
lonjours de lientenant en second surles vaisseaux; c'est-à-dire que, lorsqu'il 
yaura doubles officiers, ledit capitaine se trouvast la quatrième personne 
ur le vaisseau, sçavoir : le capitaine en pied, le capitaine en second, le 
lieutenant en pied, et luy l’autre lieutenant en second. Sur ledit vaisseau, 
le lieutenant d'infanterie serviroit d'enseigne en second; ct l'enseigne d'in- 
lanterie, de troisième enseigne de vaisseau. Mais lorsque le Roy mettroit 
toutes ses forces maritimes en mer, le capitaine d'infanterie seroit alors la 
ivisième personne, d'autant que le Roy n'auroit plus sur ses vaisseaux 
d'officiers en second. 

Les officiers d'infanterie recevroient l'ordre de tous les officiers qui com- 
manderoient le vaisseau et le feroient exécuter par leurs soldats; et à me- 
sure que les officiers d'infanterie seroient instruits de la marine, ils monte- 
mient aux charges des vaisseaux. 

Sa Majesté veut qu'il soil basty des casernes dans les grands arse- 
maux de marine pour y loger les soldats; c'est-à-dire, à Rochefort pour 
2.200 hommes, et ainsy du reste. Et, en attendant, elle voudroit les loger 
oueu Brouage *, ou dans les isles, en sorte toutefois qu'ils ne soyent point 
à cherge aux habitans. 

? Par opposition aux ports de f'omant. — * Petie ville forte de la Charente-infrieure. 
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Sa Majesté voudroit que, en attendant le bastiment des casernes, il y en 
eust toujours un bon nümbre à Rochefort pour faire la garde exacte et 
réglée sur les vaisseaux, suivant l'ordre et le règlement qu'elle en feroit. 

Pour la solde, Sa Majesté donneroit aux officiers la mesme qu'aux 
troupes de terre, et aux soldats cinq ou six sols par jour; ct, lorsqu'ils so 
roient sur les vaisseaux, le munitionnaire général fourniroit les vivres aux 
officiers et soldats, suivant Je règlement qu'on en feroit faire, moyennant 
la moitié de leur solde qui leur seroit retranchée. 

Voilà à peu près les intentions de Sa Majesté, sur lesquelles il est né 
cessaire qu'après les avoir bien examinées, vous me donniez vostre avis, 
elen mesme temps, s'il y a des officiers dans nostre marine présente qui 
puissent servir à estre officiers dans l'infanterie et à lever des soldats pour 
former ce corps; et, en eus que vous en Lrouviez, envoyez-m'en promptement 
la liste, Sa Majesié veut aussy choisir de ses mousquetaires, particulière 
ment de ceux qui viennent de Candie, qui seront assurément de bons 
ofliciers. 

Envoyez-moy aussy le mémoire des lieux où vous eroyer qu'on les puisse 
loger, et de quelle sorte ils auront à vivre avec leurs hostes, et ce que 
ceax-cy auront à leur fournir, afin que je puisse aussytost expédier et vous 
envoyer les ordres, lant pour ceux que vous avez desjà levés, que pour ceux 
que vous Ièverez oy-après. 

Je crois vous avoir desjà mandé que Sa Majesté veut lever une compa- 
pagnie de 100 gardes, où il y aura 150 genülshommes el 50 soldats de 
fortune, pour.en faire servir 100 en Levant el 100 en Ponant. 

Outre Le corps d'infanterie contenu au mémoire ey-joint, ma pensée se- 
roit de former pour la marine un corps d'artillerie qui seroit composé 
de 1,000 ou1,200, ou mesme 2,000 canonniers, divisés comme l'infan- 
terie dans tous les principaux arsenaux de marine. 

Sur le pied de s,000, qui seroit la moitié des soldats, il en faudroit 
mettre ao à Rochefort, 600 à Brest, 200 au Havre, 100 à Dunkerque 
et 500 à Toulon. 

Ce corps seroit composé d’un officier principal en Ponant et en Levant. 
qui commanderail toute l'artillerie et qui seroit toujours embarqué sur le 
vaisseau amiral. 

Son titre pourroit estre celuy de colonel d'artillerie de Ponant, et de 
colonel d'artillerie de Levant. 

Celuy de Panant auroit sous luy 30 capitaines el 30 lientenans d'ar- 
tillerie , sans enseignes; chueune compagnie composé de Bo canonuiers 
qui seroient à Ja solde continuelle du roy, feroieut toujours l'exercice du 
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ann, serviroient toujours sur les vaisseaux, ou soroient gardes sur les 
mesmes vaisseaux lorsqu'ils seroient dans le port, et seraient toujours 
logés dans l'arsenal de marine. 

Toute ma difficulté consiste à sçavoir s'il y auroit des officiers pour rem 
plr ces places, ce que je ne crois pas; mais, avee le temps, on pourroit 
panenir à en former de bons: et alors je crois qu'il n’y auroit rien de si 
avantageux pour la marine. 

Examinez encore cette pensée, mandez-moy vostre sentiment, et exami- 
nez bien aussy tous Îes officiers qui servent dans l'artillerie des vaisseaux , 
pour connoistre si l'on pourroit en trouver quelque nombre qui puisse 
commencer ces establissemens. 

arch de la Mur. Déplchns amcermant La marie, 1669. fl. 616.) 











125. — AU SIEUR HUBAC FILS, 
EN HOLLANDE. 
Saint-Germain , 6 décembre 1669. 

Fay reçu le dessin d'une grue pour monter les vaisseaux, que vous 
m'avez envoyé. Continuez à bien travailler et à vous rendre savant sur les 
mesures et proportions de outes sortes de vaisseaux, soit de guerre, soit de 
cherge, afin de pouvoir vous en servir un jour utilement, et voir s'il ÿ a 
quelque différence du gabarit des Hollandoïs au nostre, et los raisons 
pourquoy. Instruisez-vous aussy de toutes leurs machines et engins à re- 
muer des fardeaux, el de tout ce qui peut estre nécessaire à vostre art, et 
qui peut donner quelque facilité pour les constructions el les radoubs des 
vaisseaux 2. 

H ny a pas grand mal que les charpentiers hollandois ne veuillent pas 
venir en France, de crainte d'y trop travailler; nous n’en avons pas un si 





! Étienne Hubec, fls du maitre construe- 
ur de Rochefort, avaitété envoyé en Hollande 
pour ce perfectionner dans la coustruelion den 
mens. IL alla ensuite en Anglckerre (voir 
re n° 138). — Le & oclobre préetdent, 
Colbert avoit éerit à M. de Pomponne : 

le rois bien ayse que vous ayez pris con- 
vvimmce de l'application que le sieur Hubac 
doase pour s'insiraire de tout ce qui concerne 
Li eastruction des vaisseaux; ecla luy donnera 
cœnge.…» (Depping ; Cover, admin, IL, 
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2 Le 10 janvier suivant, Colbert éerivai 
son cousin de Terran, à Héchefort: 

ele vous envoye ci-joint le desim d'un 
bateau dont l'on se sert à Amsterdam pour 
décharger les vaisseaux do guerre et des 
marchands, lequel m'a esté adressé par le 
file de M. Hubac, qui est à Amterda 
vons verres s'il pout estre do quelque ubli 
pour les urmemens et les désarmemens de 
nos vaisseau...» (Dép, eme. le om, 
fo 170) 
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pressant besoin que nous ne puissions aysément nous en passer, nos ate- 
iers estant, Dieu mercy, assez bien garnis. 

{Areb. de la Mur. Dépéchos concernant le marine, 1669, fol. 6o.} 





126. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain, 7 décembre 1669 !, 

J'ay eu bien de la satisfaction d'apprendre par vos Jellres des 43 et 26 
du mois passé, que les galères estoient enfin arrivées à bon port, et que, 
nonobstant toutes les difficultés d'une aussy longue navigation que celle 
qu'elles viennent de faire, elles estoient en assez bon estat. Je n'entre point 
avec vous dans le délail des moyens qui doivent estre mis en pratique pour 
restablir la chioeme, parce que je suis persuadé que vous n'onblierez rien 
pour y parvenir, etje m'en remels entièrement à vous, sçachant bien qu'il 
n'y a qu'à vous laisser faire. 

C'est un grand avantage qu'il n'y ayt que 300 malades, mais je vous 
avoue que la perte que nous avons faite de 4 à 500 hommes me parois! 
fort considérable, et je la trouverois encore hien plus grande si je n'espé- 
rois qu'on la pourra réparer par le moyen des Tures et des bonnevoglies 
dont vous me mandez que les galères ont ramené un assez bon nombre. 
Faites-moy sçavoir Le détail des conditions et de l'engagement de ces bon- 
nevoglies, et souvenez-vous que nous na sçaurions trop en amasser, el 
qu'il faut sans difficulté en prendre tout autant qu'il s'en présentera , afin 
de pouvoir mettre seize galères en mer en deux escadres séparées, spavoir : 
huit dès le mois de mars prochain, et les huit autres quatre mois après. 

Je connois comme vous, dans cette occasion, la nécessité d’avoir un 
bagne, qui auroit esté assurément fort utile à ee retour. Il faut prendre ses 
mesures pour en avoir un, el examiner Îes moyens de le faire avec le moins 
de dépense qu'il se pourra. 

Non-seulement j'approuve la pensée que vous avez d'obliger les capi- 
taines de galère d'estre présens à l'embarquement de leurs victuailles, 
mais je m'étonne mesme que vous ne vous soyez pas avisé plus tost de cel 
expédient pour leur osler toute matière de plainte, el il faut exécuter à 
Pavenir cette proposilion sans ÿ manquer. 

Vous pouvez acheter lu galère que les officiers de Sa Sainteté onttesmoi- 


* Nous ne reproduisons pas un passage de cette letire, relalif au commerce, qu'on Lronveie 
dans le 1° volume, page 505, pièce u° 79. 
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gné estre en disposition de vendre, et fairé ce que vous proposez pour cel 
achat, puisque M. le Général trouve que c'est une des meilleures galères 
qui soyent à la mer. 

Avant que de nous servir de chevilles de bois de chesne vert au lieu de 
ler pour cheviller les vaisseaux, il faut estre bien assuré si les Anglois s'en 
servent effectivement; s'il vient des vaisseaux anglois à Marseille, il est 
uécessaire que vous le vérifier. De mon costé, j'écris à mon frère, ambassa- 
deur en Angleterre, de s'en informer; et, au cas que cela soit, il faudra en 
faire l'épreuve, laquelle il faudra commencer sur quelque hastiment léger 
qu'il faudra bastir pour faire la guerre aux corsaires?. 

M. de Centurion me demande une lettre de recommandation à M. le 
cardinal Rospipliosi pour pouvoir prendre du bois dans la Romagne pour 
lc bastiment de ses galères; mais, auparavant que de lny envoyer cette 
lettre, je seray bien aysc que vous sçachiez de luy par quel moyen il peut 
ürer ee bois et par où il prétend le faire venir. 

Je souhaite que vostre fils soit bientost quitte de l'incommodité qu'il a 
toniractée dans son passage. . 

{Arch don Mar. Dépéches conosrmant les galères, 1669, fal. 510.) 




















127. — AU MÈME. 
Saint-Germain, 10 décembre 1669. 
Voiey une occasion où il faut faire l'impossible pour mettre en mer deux 
res suivant l'ordre et l'intention du Roy qui vous est clairement expli- 
quée par sa lettre? 





! Colbert adremait, le 10 janvier 1670 les 
mines recommandations à l'intendant de Ro- 
Fort à l'égard des valse anglais qui ebr- 
dent à la Rochelle, et il écrivait Le 7 
Arcélent, à son frère, ambassadeur à Lon- 
Fr 








. Amonl, intendant des galères, me 
mande qu'on l'a assuré que l'on 8e servoit en 
Angleterre de certaine chevilles de bois da 
‘heu vert, au Hieu de fer, pour cheviller Les 
Wiseur, et que messe l'on vous en avoit fait 
ia. Je 100 prie de vous informer ei cela eu, 
viable, el eu cas que vous appreiez que l'on 
Sen serre effectivement, de sçavoir, sil est 
1er, de quelle qualité en le bois dont on 
fn dites chevilles, et où l'on ke prend. sur 
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quels vaisseaux et de qual port l'on s'en sert, 
parceque, i nous pouvions praiquer ent usage, 
il est certain que nous en lrcrions beaucoup 
d'utilité on sanvant, par ce moyen, une 
pense considérable que l'on est obligé de fire 
pour la lonterie, outre que Le visawux eslant 
pins légers seront, par conséquent, meilleurs 
. J'allendrey avec impatience de vos 
nouvelles sur ce point afin que, suivant les 
avis que vous me donnerer, je puisse en faire 
faire l'épreuvesur quelque batiment léger 
{ Dép. eme. las gl. (ol. 212) — Voir ausi 
pièce u° 138 ei note. 

2 Voici cette Jeune : 

ed'éeris au sieur coms de Vivmnur qu'il 
Faso armer promplement les doux meillogrcs 
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Regardez à vous bien acquilier de ce service dont vous connoisses clai- 
rement l'importance. IL me semble que vous pouvez prendre deux galères 
du nombre de celles qui n'ont point esté en Candie; el, à l'égard de la 
chiourme, il est bien difficile que vous n'en puissiez trouver sufisamment 
pour former celle de ces deux galères. 

Je donne ordre au sieur Pellissary de vous envoyer 16,000 livres pour 
fourair à l'extraordinaire de ces deux galères. Travaillez nuit et jour à 
donner cette satisfaction à Sa Majesté. 


Carek. de ln Mar, Dépéehes concernant la gares, 1609, LL. 216.) 











128. — LOUIS XIV AU COMTE DE VIVONNE, 


GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
{Gopie portant : Ds la mair de Colbert.) 
Saint-Germain, 10 décombre 1669. 

J'ay vu, par une lettre du 3 du passé, les raisons que vous prétendez 
avoir de vous plaindre de quelques articles insérés dans la capitulation du 
sieur marquis de Centurion. Quoyque tous les véritables intérests de vostre 
charge y eussont esté conservés, et que tous les corps estrangers que j'ay re- 
gus À mon service pendant tout le temps de la dernière guerre eussent eslé 
beaucoup mieux traités que ledit Marquis, la satisfaction que j'ay de vos 
services, et l'affection que j'ay toujours eue pour vous me portent à re- 
trancher encore une partie de ce que je luy avois accordé, paur vous don- 
ner presque une entière satisfaction sur tous les points contenus en vostre 
lettre, ainsy que vous verrez par sa capilulalion que j'envoye par ce mesine 
courrier au sieur d'Oppède, pour vous la communiquer et ensuite la rendre 
au marquis Centurion!. En mesme temps, je désire que vous luy délivriez 
les trois galères que je Iny ay promises, toutes les fois qu'il vous les de- 
mandera. 

Au surplus, je scray bien ayse qu'aussylost que vous aurez remis mes 
galères en bon eslal, vous vous en reveniez auprès de moy, où je vous 
donneray des marques de la satisfaction que j'ay des services que vous 
m'avez rendus pendant cette dernière campagne. 

A l'égard des capitaines de mes galères, je vous permets volontiers d'ac- 





de mes galères, etqu'ilen compose La chiourme … j'envoge mon ambassadeur à Rome pour 2s- 
des meilleurs hommes et les Ease partir en sister au canclave paur l'élection d'un paye. 
toute diligence pour se rendre à Andibes, cl ÿ (Dép. eone Les pal. fol. 216.) 

altendre mon éomin le due de Chanlnes, que 2 Voir page #91, note. 
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corder à la moitié d'entre eux congé pour trois mois, à la charge que l'autre 
moitié demeure toujours à Marseille. 

Je n'estime pas à propos que vous fassiez aucune réponse au pacha 
d'Alger, ma résolution estant de faire la guerre aux corsaires de cette 
ville jusqu'à ce qu'ils ayent restitué à mes sujets tout ce qu'ils leur ont 
pris au préjudice des traités. 

Aussytost que vous m'aurer fait sçavoir en quel lieu de mon royaume 
sont des statnes de marbre qui appartiennent au vice-roy de Naples, je 
danneray ordre de les luy faire rendre. Ce pendant je trouve bon que vous 
metlier en liberté le nommé don Mrio Plati, et que vous le renvoyiez 
audit vice-roy, à condition expresse qu'il ne le laissera plus voguer. 

Arab de 1x Mar: Dépdhos mmcomant ls galires, 1689, FL. 018.) 














129. — AU SIEUR BRODART, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE. 
{Lattre antographe.) 
Seint-Germin, 14 décembre 1669. 

Je m'étonne de n'avoir encore rien vu, dans toutes vos revues, de ja 
compagnie des gardes de la marine. Ne manquez pas d'en faire la revue 
aussytost Le présent ordre reçu, et de m'en envoyer l'extrait, comme aussy 
un certificat de l'estat auquel vous aurez reconnu qu'elle pouvoit estre pen- 
dant la campagne. 

Au cas qu'il n'y ayt plus personne, comme je le crois, vous ne dovez 
pas seulement faire connoistre que vous eussiez ordre d'en faire la revue, 
mais il est toujours nécessaire que vous me fassiez sçavoir en quel estat 
vous avez reconnu qu'elle a pu estre pendant toute Ja eampngne. Vous li- 
cencierez ladite compagnie ensuite, et, en cas qu'il ÿ eust quelques bons 
homes, vous pouvez les retenir jusqu'à ce que j'envoye un officier sur les 
lieux pour mettre sur pied cello de M. de Vermandois !. 

{Lettres originales de Colbert à Brodart, cabinet de M. le marquis de Colbert-Chabannais, } 


1 Calbert érrivail encore Le g janvier 1670 
4 Brodart: «lnformer-vons si e2 sont d'asses 
braves soldals el qui ayent assez de service 
a de mine pour entrer dans la compagnie 
des gankes de M. le comte de Vermandois 
dent es trois quarls au moins seront gentils- 
hommes. » Éofin, le 15 février « «L'inten- 








Lion du Roy est de ne conserver que 25 gardes 
des 49 de la compagnie de feu M. le duc de 
Beaufort que vous aviez rélenus pour entrer 
dans celle de M. le come de Vermandois, de 
sorie que vous u'aves qu'à licencier les a! 
les. » (Môme provenance que La lettre.) 
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130. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Paris, 19 décembre 1669. 

Comme vous sçavez que nostre marine est à présent plus puissante en 
nombre de vaisseaux qu'en expérience de nos capitaines sur tous les ordres 
qui doivent estre observés et les avantages que lon peut prendre dans les 
grands combats de mer, je vous prie de voir si vous pourriez tirer de Ruyter, 
où de quelqu'un des principaux officiers des armées navales que les Estats 
ont mises en mer pendant la guerre contre l'Angleterre, tous les ordres de 
bataille qui ont esté observés, avec les figures eL‘lex noms des vaisseaux. 
Surtout faites en sorte, ou que vostre nom ne paroisse pas du tout ,ou, s’il 
paroist, que cela ne passe que pour une simple curiosité de vosire pnrl!.… 
CHLL Lmp. Mes. 5oo Colbert, Dépéches concernant ls marine, 1669. vel. ok , fl. 316.) 


























131. — AU MARQUIS DE MARTEL, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Soint-Germsin, 20 détembre 1669. 

Je vous écris ce mot de ma main sur les petites aigreurs qui ont esté et 
qui durent encore entre vous et M. d'Infreville, pour vous dire en peu de 
mots qu'un officier qui commande doit toujours estre pour ceux qui ont 
entre les mains l'administration de la justice et des Gnances du roy; qu'il 
ne doit jamais paroistre de division entre eux, et mesme qu'il doit toujours 
les appuyer envers et contre tous; et, en cas qu'il trouve quelque chose à 


mer loujours ct de m'envoyer ee que vous en 
apprendrez. » (Bi 


De Pomponne répondit parfaitement aux 
désies de Colbert, mair le ministre, dans uno 
lettre du 31 janvier 1670 qui Lémoigne de 
l'intérét particulier qu'il attachait à ces infor- 
mations, l'engageait à continuer sesrecherehes 





du Min. do lat, Cop. 












D'an autre ett£, Colbert avait demumdé des 
renseignements pareils à sun frère , embase. 
dleur à Londres, à qui il écrivait le 99 janvier 





que sons me dennez sur 
est assurément fort bon ; 





gl de l'éclairrissement que je vaux 


anaia connmeil re pourrait fire que les habiles 
gens de mer ot les grands malelols auroient, 
encore quelques moyenspartieuliers de prendre 
avantage sur leors ennemis en dinisant luurs 
vaisseaax ou en les rangeant dans l'ordre die 
Leurs batailles, je vous prie de vous en infor 
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sur le sujet des batailles navales, 
je vons prie de me mellre par éeril ce que 
vous en mppiondres et de prendre le. plus 
de lumières que vous pourrer sur celte ina 
tière af de m'en envoger ensuite des mé 
maires 
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rire en leur conduite, il doit en donner avis à la cour, si, après leur en 
avoir parlé doucement el en particulier, ils ne la réforment!. 

Je rous dois dire de plus que Le Roy veut establir un munilionnaire gé- 
néral pour toutes les victuailles de ses armées navales, el les équipages 
fes, et le payement de leur solde à la banque. C'est À vous à montrer 
l'aemple, et à apporter toutes les facilités pour faire ces establissemens, 
d'autant que la volonté du Roy ne vous permet pas d'y estre contraire, el 
qu concourir, comme vous devez, augmentera considérablement le mé- 
rile que vous acquerrez auprès de Sa Majesté par vos autres actions. 

CAreb. de la Mor. Dépéhes concernant la marine, 1689, fol. 587.) 








132. — LOUIS XIV AU MÊME. 
AGopie portant: De Le main da Colbert.) 
Snint-Gormin, 21 décembre 1069. 
ay esté bien ayse de voir, par vos lelires des 6 el «0 de ce mois, Ja dis- 
position en laquelle vous esles, et les desseins que vous faites estat d'exé- 
rüler pour le bien de mon service et la gloire de mes armes. 

À l'égard de l'entreprise sur Alger?, mon intention est que, si vous 
trouvez lieu d'exécuter quelque action hardie et d’une résolution extraor- 
dinaire, vous ne vous arresliez pas aux propositions qui vous seront faites 
par ceux qui ont en main le gouvernement de cette ville-Ià; d'autant que, 
ayant rompu les premiers les traités qui avoient esté faits avec eux par 
mon ordre, je suis en droit d'exécuter contre eux tout ce que la guerre me 
permet; joint que la gloire qui en résuliera pour mes armes et la crainte 
ue vous iruprimerez dans leurs esprits rendront plus fermes les traités qui 
pourront estre faits avec eux à l'avenir. 

Mais si, contre mon attente, vous ne trouvez aucune apparence de 
réussir, et qu'ils vous offrent la restitution de tout ce qu'ils ont pris sur 
mes sujets, je veux bien que vous renauvelier avec eux lesdits traités. Mais, 


! Colbert avait bien de la peine à apaiser 





réal ou particalir est de donner ses ecraits 


Le confits qui se renonvelaient fréquemment 
dans le personnel de la marine. Une antre fois 
itsagit de d'infreville et de Brodert. Calbert 
«rivil le 6 décembre suivant à ce dornier : 
Ia difcullf que vous ave eue avoc 
A. d'ifreuifie, il y a un peu de honte à lous 
dut que vous noyer obligés de recourir à moy 
pour à régler. Le métier d'an commissaire gr 
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après avoir ait sa revue, sol des oficiern, soit 
des équipages, et celuÿ d'un intendent n'ost 
ras de viser cos extraits, mule de donner son 
srdonnance, et a trésorier ne doit point payer 
sans l'extrait du commissaire et l'ordonnance 


+ de l'nlendant, qui forment sa décharge avec 


le contrôle. » ( Lattes à Brodart.) 
2 Voir pièce n° 109 el note. 
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#'ils résistent à rendre de bonne foy tout ce qu'ils ont pris suivant les nré- 
moires qui vous onL esté donnés, je voux que vous leur déclariez et leur 
fassiez la guerre par tous les moyens que vous estimerez pouvoir les ruiner 
davantage 





Lrch. de la Mar. Ordres de roi pour La marine, 1669, fol. #31.) 





133. — AU SIEUR DALLIEZ DE LA TOUR, 
FOURNISSEUR DE LA MARINE. 
Saint-Germain, 16 janvier 1670. 

J'ay reçu deux de vos lettres depuis vostre arrivée à Grenoble, dont la 
dernière est du 8 de ce mois. Je suis bien ayse d'apprendre que vous ayez 
fait marché pour le débit et Ja façon des arbres de la forest d’Artas!, et que 
vous estiez sur le point d'en conclure un autre pour leur voiture jusque 
sur les bords du Rhône. Je m'assure que tous les ouvriers y travaillent à 
présent, et que vous ferer en sorte d'envoyer à M. Armoul, au printemps 
prochain, tout le bois nécessaire pour continuer la construction des vais- 
seaux qu'il fait bastir à Marseille. 

Je vous enverray au premier jour les bustes, devises et ornemens pour 
mettre sur les canons ? qui seront fondus cy-après par M. Émery®. 

L'establissemerit des moulins à scie dans la montagne Saint-Guillaume 
pour ÿ faire des planches, façon de Prusse, ne peut qu'estre fort avanta- 
geux; mais il ne faut pas les laisser manquer de bois, estant certain que 
la quantité de bois de toute sorte que nous ferons voiturer en Provence, 
nou-seulement servira à la construction des vaisseaux du roy, mais mesmo 
exciter les marchands à bastir pour eux, ce qui contribuera à l'augmen- 
tation du commerce et de la navigation. 

Comme l'envoyé ture ® doit partir bientost, et que je n'ay rien plus à 
cœur que l'establissement de la compagnie du Levant”, il est nécessaire 
que l'un des principaux de cette compagnie se rende promptement icy 
afin de conférer sur toutes les demandes que nous aurons à faire à la 
Porte pour l'avantage de nostre commerce en Levant, que je considère 


1 Ganton de Saint-Jean-de-Bournay, arran- 
dimement do Vicane (Isère). 

? Cependant, spl jours auparavant, Gobrt 
éai iu commissaire Menessier : 

ue crois que lee arnomens sur les canons 
crberresent plus qu'ils ne servent;.les plus 


beaux soul les plus uuis ct les moins chargés 
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de mélal, et les meilleurs sont ceux dont la 
maière et la plus douce.» 

+ Directeur de la fonderie des canons de 
fonte établie à Lyon. 

4 Soliman Aga Mastophe-Racn. — Voir 11, 
Hügs note 1. 

 Voiril, 507, pièce n° 8e. 
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comme le plas important de tout le royaume, et qui peut apporter les plus 
grands profits à cour qui y seront intéressés 1, 

Je vous prie de vous appliquer fortement à la culture des mines du 
Dauphiné, dont l'avantage seroit d’autant plus considérable que nous pour- 
rions en fournir nos fonderies et nous passer de celles de Suède; et vous 
devez considérer cette culture des mines et du commerce du Levant comme 
les deux affaires qui peuvent le plus contribuer au bien du royaume et à 
ma satisfaction. 

Si la compagnie de Chauvigny ? se fortifioit considérablement et que 
vous pussiez la fortifier de 15 ou 16 hons hommes Ÿ avec un grand fonds, 
an pourroit luy procurer de grands avantages, mesme Juy danner le soin 
de liquider et d'acquitter les dettes des Eschelles du Levant et celles du 
commerce de Marseille, avec la jouissance du coftimo pour quelques an- 
nées... 

Careb. de la Mar. Dépéches concernant le marine, 1670, fo. 27.) 








134. — AU SIEUR LÉGER, 
CONTRÔLEUR GÉNÉRAL DE L'ARSENAL A TOULON, 
Saiot-Germaia, 16 janvier 1870. 

Jay reçu toutes vos lettres, dont la dernière est du 7 janvier, et mesme 
celle qui accompagnoit le projet d'estat des officiers du port et les instruc- 
lions pour les contrôleurs et les garde-magasins dont vous esliez en peine. 
Je vous répéteray que, par ses mémoires à M. d'Infreville et encore par 
celuy de cet ordinaire, Sa Majesté luy mande de vous laisser choisir des 
commis et de vous laisser faire les fonctions de vosire employ dans toute 
son estendue. 

À égard de la signature que vous voulez donner à vos commis par la 
raison que vous ne pouvez signer avec un commissaire particulier, je ne 
suis pas en eela de vostre avis, parce que ces pointilles d'honneur ne me 
senblent pas convenir au bien du service, 





* Colbert écrivait au sieur Dallier: Le 13 dé. 
cbr 1669 : 

la fin de vos conférences sur Je commerce 
N'est pas bonne; faut appeler les estrangers 
ay bien que Les François. La véritable fin 
ot etre d'acraitier les Eschelles et le com- 
mere de Merville, pour osler le coté et 
rendre le port entièrement frone. En mesme 


Google 


temps, 31 ant avoir on bon amhassad 
à ln Porto. Je som bien aywe de voir les 
mémoires que vons aurez fails eur re sjet, 
et eur le commerce de la mer Joue, qui as- 
surément peut produire de très-grands uvan- 
tapes.» 

% Voir IT, 67, note 1. 

$ Des netionnaires, 
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Je suis bien d'accord que vous ne devez pas demeurer à Toulon (pour 
me servir de vos mesmes Lermes) comme un prisonnier; mais vous juger 
bien aussy que si vous esliez longtemps absent pour la sollicitation de vos 
procès ou pour autre chose, le service du roy y seroit intéressé. C'est à 
quoy vous devez bien prendre garde, et de ne vous absenter que le moins 
que vous pourrez, 

Travaillez sans perte de temps à faire l'inventaire des magasins et de 
lout ce qui est sur les vaisseaux armés ou qui sont dans Je port de Toulon, 
et à l'arresté du compte des dépenses de l'année dernière, afin que le tout 
me soit envoyé au plus tost, ayant desjà reçu ceux des autres ports. 

Surtout tenez la main que les bois, masts, marchandises el munitions 
soyent mis dans un grand ordre et sans confusion, afin que le toul soit 
bien conservé et que rien ne se pourrisse. 

Arch. de 1 Mar. Dépéches comoanoant La marine 1670 Fa. 28.4 











485. — À M. DE HARLAY, 
PROCUREUR GÉNÉRAL AU PARLEMENT DE PARIS, 
CLebre aatographe.) 
Snint-Bermin, ao janvier G7n. 

J'ay lu au Roy la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire sur la 
difliculté que le parlement a faite d'enregistrer les lelires de suppression 
de la charge de la grand’maistrise et de restablissement de celle d'auniral 
de France, avec Le retranchement de la province de Bretagne du pouvoir 
et autorité de ladite charge. 

Sa Majesté m'a ordonné de vous faire sçavoir que celle question avoit 
esté tant de lois discutée et terminée dans son conseil, qu'elle ne désire 
point y apporter aucun changement. Vous prendrez done, s'il vous plais, 
la péine de foire les réquisitions nécessaires pour achever entièrement cette 
affaire !. 








CBS. Ip. Mas. Fonds Harley, val, 867, fol. 164.) 





* Le 19 mers suivant, Louis XIV écrivait 





nos lettres patentes pour valider l'eslampe de 


encore au parlement à ve sue + 
aNos amés el Faux, ayant pourvu nosine 
Anès-cher el bien-simé il naturel Louis, come 
de Vermandois, de la charge d'amiral de 
France, restablie par mostre édit du mois de 
novembre dernier, el onmam Lempa expédi 








* Kdit du 49 novembre 1669. 
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son nom pour la simalure des expéditions de 
Famireulé jusqu'à ce qu'il soil en Age de ls 
k me, et celle commise el déposée 
dans les mains de nest amé el al cunailler 
secritaire de Nous, maison et courenne de 
France, le sieur Le Fouyn, nous vous Bi. 
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136. — AU SIEUR DUMAS, 
COMMISSAIRE DE MARINE AU HAVRE. 
Saint-Germain, 20 jenvier 1670. 

Je vous avoue que vostre dernière lettre m'a donné un grand déplaisir. 
Je vois un vaisseau du roy, tout neuf, perdu dans un port el dans une 
rade que l’on tasche, avec une dépense incroyable, de rendre bons; ct ce- 
pendant, il faut que nous soyons assez malheureux d'y perdre un vaisseau 
de celte qualité-là, el dans un temps qu'il cst destiné à un voyage pour le- 
quel il est impossible d'en substituer un autre en sa place !. 

Je ne puis m'empescher de vous dire qu'il est bien difficile qu'il n’y 
at un peu de vostre faute ou de vostre négligence, vu que, dans une 
saison comme celle-cy, vous deviez prendre toutes les précautions imagi- 
uables pour éviter un si fascheux accident; et vous ne pouvez pas vous ox 
user d'avoir laissé coucher à terre les deux capitaines au préjudice de 
l'ordonnance du roy du 9 mers, qui a esté publiée dans tous les ports, qui 
le leur défend expressément tant que leurs vaisseaux sont en rade, 

En un mot, je ne sçaurois assez vous cxagérer combien cette perte a 
ssté sensible à Sa Majesté, le préjudice qu'elle fait à son service, ni com- 
bien elle me touche en mon particulier. S'A n’y a point d'autre remède 
que d'en sauver les agrès et le canon, il faut y travailler sans perte de 
lemps; mais s'il se pouvoit qu'on puit le relever, ce seroit quelque ma- 
tière de consolation. Enfin, ne sçachant les suites de cet échouement, je ne 
puis vous donner d'ordre précis sur ce sujel, mais je sçais que vous devor 
tenter toute sorte de moyens pour en retirer tout ce que vous pourrez”... 

Arch. de La Mer, Dépéchus concernant a marine, 1670, fl 83.) 





wns tie lettre pour vous dire que nosire 
inhetion ent que vous ayes à les enrogis- 
Lr incewamment, et le contenu en icelles 
garder et observer selon leur forme et teneur. 
Car 1 est mootre plaisir...» (Ordres du roi, 
d.55) 

1 Ge vaisseau ait dœtiné à faire partie de 
l'acadre des Indes. — Voir le pidee suivante. 

On lt, an aujot de ce naufrage, dans le 
ditnaire géographique de Malto-Brun : 

Cest sur la pointe da Hoe que, vers la fin 
da vi siècle, le Rouen, vaisseau de 70 ca- 
sens, vint en sortant du Havre s'ablmer dans 
3 mbles mouvants, sans qu'on en pâl 
muer, Ce navire, dont on a vu près de vingt 

mm 
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ans l'extrémité du grand mât s'élever au-desaus 
de le mer, est célèbre par les dilapidations 
auxquelles sa construction denna lieu.» 

+ Voir, àl'Appendice, Ordonnance du: d mars 
1669. — Voir aussi pièce n° 204. 

+ Golbert écrivait le même jour à M. de 
Seuil: 

«Nous avons hit nne perte très-cunsidérate 
en perdant Le vaissoan Le Rosen, tout neuf, 
qui a échoué dans la rade du Havre-de-Grâee 
parte que le rapitine n' à 
son bord. Cette fonte, 
impunie, doit servir d'exemple à lous les 0ff- 
riers de marine, et vous dèrer bien prendre 
garde de ne jomnis loiwer enucher à torrm 

4 
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137. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Saint-Germain, 7 janvier 1670. 

Le vaisseau le Rouen a péry et ne peut estre remplacé de deçà, sinsy 
que vous le avez bien, pour l'escadre des Indes; el, comme il ne le peut 
estre non plus de delà, je crois qu'il faut se contenter seulement de cinq 
vaisseaux et de deux flustes. Le principal consiste à les faire partir promp- 
tement, vous avouant que la longueur du temps que toutes nos escadres 
demeurent dans les ports sans en pouvoir sortir est ce que j'estime de plus 
fascheux et de plus terrible dans toute nostre marine. 

Nous avons reçu hier par nos Eschelles de Levant des lettres de MM. de 
Faye" et Caron?, directeurs de la compagnie des Indes, qui sont à Surate, 
qui nous disent afirmativement que, tant que nous ne ferons point partir 
nos vaisseaux dans lo cours du mois de décembre, ils perdront toujours 
six, sept et huit mois de temps, et que la dépense de ce retardement con- 
sommera toujours tout ce que l'on pourroit gagner d'ailleurs. Considérez 
bien de quelle conséquence cela est, et estudiez bien les moyens de remé- 
dier à tous les inconvéniens qui peuvent arriver À nos vaisseaux si nous 
ne trouvons moyen de les mettre plus promptement en mer. H en est de 
mesme de toutes les autres escadres. 

À présent que nous voyons à peu près la fin de toutes nos construction: 
c'est-à-dire que nous pouvons faire esta au commencement de l'année pro- 
chaine du nombre de vaisseaux que nous voulons, il faut nous appliquer 
avec tous les soins possibles à polir nostre marine, et le principal consiste 
1 De Faye, marchand de Lyon. TL avait été 


choisi par es négociants de cette ville paur les 
représenter dons Les Indes, où il alla go qua- 








cun capitaine tant que son vaisseau sera en 
rade... 
Un autre sinisire arriva dens lo même port 





peu de Lemps après, et Colbert en manifestait 
encore son mécontentement au sieur Dumas, 
le 28 février : 

«L'écbouement du vaissean le Sauorer, après 
a pere du Rous, n'a pas élé une nouvelle 





Fort agréable au Boy, el awurément, si de pa- 


res accidens arrivoient encore, Sa Majesté ne 
pourrait se dispenser d'abandonner le Havre- 
de-Grâce, et de n'y plus faire ancune dépense. 

le trouve que vous excusez bien facilement. 
le capitaine Raisin, e je ne voir pas sur quel 
fondement, vu qu'un capitaine doit répondre 
du reisoeu qui Jay ont confié jusqu'à ooa dé- 
sarmement. … . » (Dép. eme. La mar, fol, 409.) 
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lité de directeur de Ja compagnie. 

+ François Caron Bt d'abord un long #é- 
jpur au Japon pour le service de 1a compagnie 
hollandaise des Indes orientales. Colbert pro- 
ia des tracasseries que lui suseita sa compa. 
gaie pour l'atireren France, etai offrit, bien 
tôt après. la direction de La compagnie des Indes 
orientales, En cetle qualité, Caron s'étabhit à 
Surale, puis à Ceylan; mois, s probité ayant 
été soupgonnée. il fut renvoyé en France par 
M. de La Haye. Le navire qui le ramenait ft 
naufrage dans Le rivière de Lisbonne, le 5 evil 
1678, el Garon périt avec une grande parie 
da l'équipage. 
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à metire promptement en mer nos escadres. Pour cela, il me semble que 
nous devons toujours éviter d'armer une mesme estadre en deux ports dif- 
féreus, et qu'à l'avenir il faut que Rochefort fournisse une escadre entière 
el que Brest fournisse l'escadre suivante; peut-estre que dans peu le Havre 
et Dankerque en pourront sussy fournir une à leur tour. 

À présent que le temps est plus doux, presses toujours vos constructions 
et faites en sorie que lous nos vaisseaux soyent achevés cette année, s’il est 
possible. 


(Areb. de In Mar. Dépéches concernant la marise, 1670 fol. 8.) 





138. — AU SIEUR HUBAC FILS, 
EN HOLLANDE. 
Saint-Germain, 98 janvier 1670. 

Il y a assez longtemps que vous estes en Hollande pour avoir pris con- 
noïssance des différentes constructions de vaisseaux; il faut que vous pas- 
siez à présent en Angleterre pour connoistre aussy la manière de bastir, 
et sile gabarit y est différent de celuy de Hollande. 

Surtout informez-vous adroitement de l'usage der chevilles de chesne 
vert dont les Anglois se servent dans leurs constructions; s'ils en employent 
par tout le vaisseau , ou seulement depuis la première préceinte en haut; de 
quelle grosseur elles sont à proportion de la grandeur des vaisseaux !. 

Faites des dessins, tant de leurs différentes sortes de bastimens que des 
engies et machines dont ils se servent dans leur marine, pour me les envoyer. 

Obeervez surlout à l'égard de vostre conduite ce qui vous sera dit par 
mon frère, parce qu'il se pourra faire que vous n'aurez pas autant de faci- 
Jité en ce pays-là qu'en celuy où vous estes?. 

Donnez-moy souvent de vos nouvelles. 

(Arch, de Ta Mar, Dépéches cmoenant la œurine, 1670, ol. 45.) 


1 On se rappelle que Colbert avait inlerragé avec Hubae eL les acier du port, si nous ne 


son frère an sujet de l'emploi de ces chevilles 
{vor pièce n° 196 ot nat). D'après ss réponse, 
ilécrhit le a8 février à de Senil, intendant à 
Brest + 

«le vonsenvoe l'extrait d'un lettre de mon 
fre, ambesadeor en Anglelerre, au sujet 
d'un écaircimement que je luÿ avois demandé 
mur let chevilles de chesno vert dont ions les 
wiseaux d'Anglotorre et les corsaires de Bar- 
Harie sont cherillés, afin que vour exeminier 





ponrons pas nous en servie auasy dons la cons 
ruetion des veissceux da roy, co qui, à mon 
2en6, seroitIrès-avantageur ,Lant parl'épargne , 
qui serait considérable, que parcs que lex 
vaiserux cn seraient meifleurs voiliers, En ee 
cas, il fandra voir de quel endroit de le pro- 
vince de Bretagne an pourra lirer celle sarie 
de bois, sipan j'en feray venir des Pgréaéen ou 
à «2 (Dép. come. la mar fl. 2.) 
jour, one leire de recomman- 
“is. 
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139. — AU SIEUR DALLIEZ DE LA TQUR, 


FOURNISSEUR DE LA MARINE. 
Suint-Germoiu, 7 février 1670. 

J'ay reçu vostre letre du 23 du mois passé, Continuez toujours à faire 
débiter et façonner les arbres de la forest d’Arlas, et prenez vos mesures 
pour les faire voiturer au plus tost sur le bord de l’eau, soit à prix fait ou 
par écanamie. 

Les devises et ornemens pour metire sur les canons que fabrique 
maistre Émery doivent vous avoir eslé envoyés par M. Perrault, luy en 
ayant donné ordre il y a desjà quelques jours. 

J'ay esté bien ayse que vos voitures ayent passé à Lyon sans aucun ris- 
que et qu’elles ayent pris en passant à Vienne les grosses ancres qui y out 
esté forgées. Vous sçavez ce que M. d'Infreville m'écrit au sujet de ces 
ancres; je vous répéteray encore que nous n'aurons point de ianufacture 
siimportante dans la marine que celle-là et qu'il faut travailler, par Loutes 
sortes de moyens possibles, à l'eugmenter à Vienne et à l'establir en Niver- 
nois, ne pouvant me résoudre d'en faire venir des pays estrangers, vu que 
nous en pouvons fabriquer en France une assez grande quantité pour en 
fournir tous nos magasins. 

M. Duguay! m'éerit qu'il s'est perdu à Lyon cinq radeaux des voitures 
des bois de Bourgogne qui descendoient en Arles. Informez-vous comme 
cet accident est arrivé et s'il y a de la faute des voiluriers, et me Le faites 
sçavoir, À 

Le commissaire Menessier ne partira point de Nivernois sans qu'il vous 
ayt remis lous ses mémoires sur les musts et bois de Forez el d'Auvergne. 
Mais une chose qui m'a bien aurpris, et qui, je m'assure, ne vous surpren- 
dra pas moins, est que des 101 pièces du fourneau d'Arlot qui ont esté 
éprouvées, il ne s'en trouve encore que 15 de neltes après Loute épreuve: 
38 qui ont quelques petites chambres ou fistules; 11 de crevées; 5 de ro 
butées, el tout le reste ayant une ou deux chambres chacune et mal forces. 


dation pour le jeune Hubac était adremée à 
Colbert de Croisy. 

1 Nicolas-Bénigne Duguay, né vers 1634, 
premier président da la chambre den comples 
de Dijon, fut chargé par Messrin, en 1656, 
de La reddition de Lous Les comples concernant 
les dépenses ailes on Bourgogne pour La ina 
rine. En 1664, Louis KIV lui renourela sa 


eowaision et In confia Le soin d'achelr, fire 
cauper, débiler et transporter tous les Lois ni- 
asoires à sa marine. Aou d'abus et alter 
sation dans l'exploitation des fournitaines quilui 
étaient confiées, il fut arrété le u 4 août 1684 
mis à la Basile, où il mourut en seplorcbre 
1688, après avoir subi quatre-viugt-dix-hoit 
iuterrogaloires, {Voir page 21, note.) 
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Elencore ne peut-on s'assurer si la plupart des pièces qui n'ont eslé 
éprouvées qu'une fois souffriront la seconde épreuve, n'y ayant pas eu 
assez de poudre ni de boulets pour la éontiruer. 

1 me mande aussy qu'il a esté à Cramin!, où il en a éprouvé cinq, fan- 
dues par Landouillette, qui ont résisté aux épreuves, mais que la poudre 
nestoit pas de la qualité qu'il faut. Vous donneres ordre pour y en faire 
soilarer au plus tost afin que cette épreuve soit achevée. 

Le défaut en général des canons dn fourneau d'Arlot est, au dire de ce 
commissaire, que Les moules ni le noyau n'estaient pas assez secs, ni les 
matières bmez recuites lorsqu'on les a coulées. Quoy qu'il en soit, cette 
manufacture à un extrême besoin d'estre rectifiée, et en Nivernois et en 
Bourgogne, vous avouant que celle épreuve me donne de l'inquiétude 
poar tous les canons fondus par le sieur Besche. J'atlendray que vous y 
ayez fait un voyage pour connoistre si ces malfaçons se peuvent corriger. 
Cest à quoy il est bien nécessaire que vous vous appliquiez. Je me réjoui- 
mis du nombre de 300 que vous mandez qui seront prests à éprouver au 
1à mars prochain, si je n'en appréhendoïs un aussy meschant succès; je 
seux croire toutefois que nous ne serons pas si malheureux. 

{Arch de la Mar, Dépéches concernant a marina, 1670, ol. Bo } 














140. — AU COMTE D'ESTRÉES, 


VICE-AMIRAL DE PONANT. 
Sai 





t-Germain, 7 février 1670. 

Vostre écriture est si difficile à lire que je vous prie de vous servir de la 
uain d'un secrétaire pour écrire vos letires?, 

IL est nécessaire que vous commenciez par rendre compte au Roy de 
tout ce qui concerne vostre escadre, qui devroit estre en mer il ÿ a desjà 
du temps, vous avouant que cela fait une peine incroyable à Su Majesté de 
voir qu'aucun vaisseau no puisse sortir des rades de Charente que deux 
mois après qu'elle en a fait estat. C'est ce qu'il faut soigneusement éviter 
à l'avenir, et donner ane parfculière application à diligentor les armemens 


* Cramin était, aiasi qu'Arlot, un baut- 
feurnean dans Le Mivernais, 

* Colbert attachait beaucoap d'importance 
à a netteté de l'écriture sa correspondance 
“ke copies de lettres conservées par lui dans 
es bureau le prouvent amer. 

1 écrivait, le s1 novembre 1674, au sieur 
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Arnoal ls, à Marseille : «Je vous avoue que 
je ne puis lire vostré écriture et qu'il n'est 
pas bien à un jeune homme comme vuus 
d'écrire ei mel que vous faites; il leu, à l'a 
venir, écrire d'un eavaclère une fois plus 
gros.» (Dépéches concormant Le marine. 
fol 198.) 
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ot à faire eu sorte qu'il ne s'en consomme pas une bonne partie inuile- 
ment dans les ports. 

Les vaisseaux l'Hercule et le Dragon, estant partis de Brest dèsle 26 du 
mois passé, doivent estre aux rades de la Rochelle, il y a desjà quelque 
temps; ct, comme ils avoient encore une partie de leurs victuailles et de 
leurs équipages à prendre en ce lieu-là, je m'asure que vous aurez 
excité les capitaines à les faire embarquer au plus tost et à se mettre 
en estat de sortir du pertuis en mesme lemps que les autres vaisseaux de 
Vescadre. | 

J'attends avec impatience les nouvelles de vostre départ, souhaitant que 
vous fassiez une heureuse navigation el que vous puissiez avoir oceasion de 
faire quelque action d'éclat pour les forces navales du roy 2. 

Larcb. de La Mar. Délés concert La marine, 1670 RL 8.) 











141. — A M. ARNOUL, 
ANTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
De... 13 février 1670. 
J'aÿ reçu vostre lettre du premier de ce mois, par laquelle je vois que 
vous vous confrmez toujours de plus en plus dans la bonne opinion que 
vous avez conçue de l'establissement des bonnevoglies. Le Roy approuve 
que vous en arrestiez jusque à quatre-vingts par galère, en sorte qu'il + 
a lieu d'espérer que, avec la facilité que vous donnent les formes pour bas- 
tir des galères, le nombre en pourra augmenter considérablement dans peu 


1 Lexpédilion confiée au comte d'Esiréæ pourront d'aulant mieux s'appliquer qu'ils 


avait pour but de rechercher et de détruire les 
corsaires de Salé, — Le 28 da même mois, Col- 
bert écrivait encere au vieo-amiral : « Le Roy 
altend avec impatience le nouvelle de vostre 
départ, assure que les diligences que vous 
avez faies pour mettre Les vaisseaux de vostre 
escadre em estat de sortir des mdec de le Ro- 
chelle n'auront pas eslé sans effet. Sa Majesté 
2 esté bien aysc d'apprendre que depuis que 
vous y eses arrivé, vous vaus esles fort entre- 
lenu avec les principaux officiers de marine des 
ordres dos batailles navales et actions de guerre, 
11 est imporlant qu’ils tournent dorénavant 
tous leurs soins à acquérir de le gloire et à 

dre da Lou ce qui peu leur en donuer 
quoy Sa Majesté v'nssure qu'ils 
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seront portés el par vosire exemple et par vos 
exciations, et qu'ils seront débarrasnés de 
conomie des vivres, qui frsoit presque loue 
leur application. J'espère que Sa Majesté aura 

faction d'apprendre que vos 
avez mis à la voile et que, si vous avez Heu de 
faire quelque action qui puisse donner de la ni- 
‘pmtation à ses forces maritimes, vous n'en per- 
drez pas l'occasion, C'et ce que jesoubaile pa 
ik «.» ( Dép. one. la mar. fol. 101.) 
— Malgré les instances de Colbert, le comle 
d'Batrées partit Lrop Land, où 5 se boeaa à aller 
faire aux Canaries, avec du Quesse et des 
Ardens, une promenade, qui ne serril guère 
qu'à son éducation maritime. {Voir pire 
n'aug) 
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d'smnées. Pour cela, il faut que vous wettier toutes choses en estat de les 
pouvoir bastir plus promptement el mieux quo l'on n'a fait cy-devant, que 
vous travaïHiez à achever tous les ouvrages de l'arsenal, et que vous fassiez 
asas de la plus grande quantité de bois qu'il vous sera posible pour le 
mettre en magasin, vous ayant écril plusieurs fois que je ne vous lsisse- 
rois point manquer d'argent. 

Ce que vous me mandez du sieur d'Arvieux ne me satisfait pas, parce 
que je vous ay dit que mon dessein estoit de le joindre à un homme un 
peu plus considérable pour l'envoyer en Levant pour pouvoir remédier à 
ous les abus de nostre commerce. Il est nécessaire paur cela que je sois 
perticalièrement informé de ses qualités, et si les marchands l'estiment 
propre à un tel employ!. 

Sur la condamnation que vous avez rendue contre les deux Turcs et le 
chrestien qui ont esté convaincus du crime de sodomie, je suis obligé de 
vous dire que le moins que vous pourrez instruire de ces sortes d'affaires, 
à terre particulièrement, vous Le devez faire, parce que difficilement l'in- 
tendance de justice des galères s'estend-elle sur ces sortes de crimes. 

Si vous avez encore quelque correspondance à Tunis, il sera bon que 
vous fassiez venir des barbes pour les faire servir d'étalons dans les pro- 
vinces du royaume où les harss sont establis; mais il faut observer que ce 
-oyent des plus grands, la plupart des petits chevaux barbes n'ayant point 
réusy. Le sieur de Sacchi est arrivé avec les deux chevaux que vous avez 
envoyés, mais M. de Garsault? me mande qu'ils ne sont propres à rien, y 
eu ayant un borgue et l'autre poussif.… 

{äreh. do la Mar, Dépéehes concernant des galirus, 1670, El. 98.) 








142. — AU SIEUR LÉGER, 
CONTRÔLEUR GÉNÉRAL DE L'ARSENAL A TOULON. 
Saint-Germain, 15 férriee 1670. 
J'ay reçu vos lettres du 28 du mois passé ot du 4 du présent. Le sieur 
d'infreville Gls® m'a envoyé l'inventaire général des marchandises et muni- 
tions qui sont duns les wagosins de la marine au port de Toulon auquel 


* Les renseignements furent seliéaisants, à plusiéurs reprises, d'achals de chéranx à lé 
rar d'rrieas ot nommé consul. (Voir 11, tranger, Mort en 1699. 
Mg, mate #) 3 David Leronx d'infieville, Bls de Louis 
* Érnyer ordinaire du roi en sa grande écn- … Leronx d'Infreville, eommisaire général de la 
re. hargéde Finspoction des baras, d même, marine de 1666 à 1674. 
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vous avez travaillé ensemble, avec un estat de celles qu'il est nécessaire d'y 
mettre pendant la présente année. 

J'ay vu le jugement qui a esté rendu par le lieutenant du prévost de la 
marine contre les chaudronniers qui avoient pris une quantité de fer-blanc 
dans le parc. H y a lieu d'espérer, par ce chastiment et le bon ordre qui y 
sera estably à l'avenir, que les ouvriers seront plus retenus que par le 
passé. 

J'ay vu et examiné ce que vous m'écrivez de la manière dont les bois 
qui ont esté envoyés d'Arles sont reçus à Toulon. Il faut y establir un 
meilleur ordre, et, pour cet effet, j'estime qu'il faut que le commis au con- 
trôle des bois à Arles vons envoye copie de toutes les factures qui vien- 
dront de Bourgogne. Vous pourrez aussy meltre un commis pour tenir un 
registre de contrôle pour La réception desdits bois dans le parc de Toulon. 
Gependant je continueray de vous dire qu'à moins que de prendre soin de 
faire arranger l'une sur l'autre les pièces de chaque sorte, il sera impos- 
sible qu'il y ayt assez de place pour les mettre! et d'en tirer aucune sans 
des peines et des dépenses considérables, ce qu'il faut soigneusement éviter. 

Continuez à donner vostre application pour relever ce que vous reanar- 
querez n'estre pas dans l'ordre, et pour faire en sorte que les ouvriers et 
gens de journée ne soyent point divertis des constructions pour aller tra- 
vailler ailleurs. 


Are. dela Mor. Dépéehar concernant Le marine, 1670, Fol. 99.) 


1 Quiue jours après, Colbert ajouta : 
= Gela est d'autant mois impossible que noue 
oyons les Hollandois tenir, dans le seul village 
de Sardam, les bois nécessaires pour hastir 
let Boo vaisseaux, par le bon ordre qu'ils 
apportent, en les rangeant l'un sur l'autre en 
sorte qu'ils aurpasent de Lesncoup la iranleur 
des maisons; #t sæpendant, dans un atelier 
aussy spacieux et enssÿ considérable que celuy 
de Toulon, on esf'en paine d'y plscer le bois 
pour La canstraetion de sept vaisseaux, eL cela 
par la seule roison que jusqu'icy on a négligé 
d'y bien placar cl arranger chaque sorts. de 
pièces, J'espère qu'en ÿ donaaut vos soins el 
vostre spplication elles seront inises dans un 
meilleur ardre.…»( Dé. cure. lamar. ol. 108.) 
Aux observations que Le sieur Léger lui sou- 
mil, Colbert népordit quelques jours après : 
«La raison que ous dites, quo La plupart des 
Luis estant Lurs l'un ne peut pas uysémnent les 
arranger, ne une paruisl pas asser forte pour 
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s'en dispenser, va qu'il me semble a'estre pas 
impossible de mettre ensemble chaque espèce 
de bois. Par exemple, on peut mellre à part 
toutes Les varemgues en une, deux ou trois piles. 
Les gonoum, etaineÿ des porques, allonges , bar- 
rois, et autres pièces crochues. Pour Je bor- 
age et les planches de sap, il n'eut pas dificile 
de les arranger, non plus que les quilles, dra- 
es, étarmbols, lisses de hourdy et autres pièces 
principales dont le nombre n'esl pas si cousidé- 
rable quedes autres. fe vous fais un détail dont 
je sçais que vous estes bien joformé, mais je 
sçais ausy que si vous continuer à tenir la 
main à 0e que l'on garde un ban ordre dans et 
arrangement, il n'y aura plus dans le pare Là 
confusion que l'on y 2 ey-desant remarquée. 
Crest un des puints Jes plus essentiels dans uu 
grand anenal de marine, et auquel on s'est 
le moins appliqué...» (Dép. one. le mar. 
fl. 158.) 
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143. — AU SIEUR DE NARP', 
COMMISSAIRE DE MARINE 4 SAINT-MALO. 
Saint-Germain, 26 février 1670. 

Les habitans de Saint-Malo se plaignent que l'on a compris dans lus 
dasses de l'enrélement les officiers dont ils se servent pour la pesche des 
morues, comme caplaniers, saleurs,.ouvreurs et décolleurs, sans lesquels 
leurs navires ne peuvent aller en Terre-Neuve. D'autant qu'il est important 
de ne pas oster les moyens de continuer cette navigation, le Roy veu que 
ces sortes d'officiers soyent erceptés de lenrôlement général, et que, de 
concert avec les échevins de ladite ville, vous en fassiez un rôle particu- 
lier pour en faire mention dans la classe de cette année, pourvu toutefois 
que vous soyez assuré que tes gens-là ne sont nullement propres à servir 
sarles vaisseaux de Sa Majesté ainsy qu'ils l'ont assuré, et qu'ils ne servent 
point pendant le voyage à la manœuvre des bastimens qui vont à la pesche. 
En ce cas, il ne faudra point les décharger de Yenrôlement, mais leur 
permettre le voyage de Terre-Neuve cette anaée seulement. 

J'en écris au marquis de Coëtlogon, que je crois présentement à Rennes, 
afin que rien ne se fasse sur ce sujet sans sa participation. J'attends les 
rèles imprimés des quatre classes de son département pour prendre l'ordre 
de Sa Majesté pour le fonds de la demy-solde de la première, remettant à 
m'expliquer alors de ses intentions sur les permissions qui pourront estre 
accordées aux matelots de cette classe pour faire de petits voyages le long 
des costes et de port en port, pour leur donner moyen de subsister plus 
aément. Cependant ne perdez point de temps à faire imprimer lesdits 
riles, s'ils ne le sont pas encore? 

(Arch. de la Mar. Dépécher concernant le marine, 1670, fol. 97.) 


* Philibert de Norp où de Narpes, com- 
maire de marine à Brest, en 1668, puis à 
Sirt-Malo. Mort à Rochefort, en 1679. 

2 Colbert écrivait à ce sujet na marquis de 
Coëlgon, le a 1 du mois suivant: «J'apprends, 
parles lettres que Jay reçues de Bretagne par 
À dernier ordinaire que, si P'exemplion de- 
mndée pour les officier de Ja poche des 
momues avoit lieu, à peine ponrroit-on s'as- 
are, dans de nombre encsidérable de mate- 
Its qui sont de Ja première clame, qui y en 
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eust amer pour former Jes équipages de six 
vaiseaux. Mais je veux croire que vous avez 
remarqué que Le Roy n'avoit nccordé cette 
exemplion qu'en tes que ms sortes d'ofieiers 
de la pesche ne serviesent point à la manœu- 
vre cl que, n'y en oyant point qui n'y serve, 
vous n'aurez pas passé oubre, vu que ce seroil 
osler du service les meilleurs officiers mari- 
iers et melelota do celle chese.…» ( Dép. cone. 
La mer. fol. 145.) 
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144. — À “ARNOUL, 
EXTENDANT DES GALÈRES A MARSEILLE, 
De. … 28 février 1670. 

J'ay reçu vos lettres des 8 et 11 février. Je trouve bien des inconvéniens 
dans l'exécution de la proposition que vous faites d'avancer aux bonnevo- 
glies des galères que vous avez engagés leur solde pour les huit mois de 
campagne; car, outre que le Roy s'obligeroit de faire une dépense considé- 
rable pour cette avance, j'appréhende que cela ne produisist un effet tout 
contraire à celuy que vous en attendez, et que, bien loin d'engager plus 
fortement ces bonnevoglies au service, cetle avance ne Jeur donnast ms- 
tière de le quitter entièrement pour aller dans d'autres royaumes et pro- 
fiter de J'argent qu'on leur aura donné; parce que, comme nous n'avons 
point de lois en France, comme dans les autres Estats, pour pouvoir obliger 
un homme à demeurer toute sa vie en galère, et que l'on ne peut mettre 
à la chaisne cts bonnevoglies, il est cerlain que la grande facilité qu'ils ont 
de se sauver et l'envie de gagner en feroit déserter plusieurs, et il arri- 
veroit que le Roy, perdant un bonnevoglie, non-seulement perdroit uu 
homme propre à da rame, mais mesme un bon sujet. 

Nous ne pouvons pas, en cotto occasion, nous servir do Vexemple des 
autres Estats, où lon est bien ayse de leur avancer leur paye pendant plu- 
sieurs mois, parce que à Gênes on les met à la chaisne, et à Malle ils ne 
peuvent se sauver qu'en s'embarquant sur les vaisseaux de l'Ordre. 

Examinez bien toutes ces raisons et ne manquer pas de m'en mander au 
plus Lost vostre sentiment. 


{Areb de Ja Mar, Dépéchs concorsent be gare, 2070, fo 30.) 








? Peu de Lemps après, Colbert écrivait an 
aude intendant : 

«a vois par vosre letre Les difigences que 
vous ites pour mintenir les bonnevoglies que 
vous aver levés et en augmenter te nombre 
jusqu'à 8o pour chaque galère. Sur quoy je 
vous diray que je souhaite fort que col esta 
Hlissement, en La forme que M. le Général et 
vous l'avez projelé, réussisse; mais je suis 
obligé de vous dire que tous les gens babiles en 
grlères, l'expérience mesme de Lons les Etats 
Qui en ont, peu rrisonnablement fire douter 
‘le co succès, lus généralement soulemant qu'il 
n'ya que le baslon el la chaiane qui puissent 


Google 


servir à une anssy dure manœuvre que eslle-là, 
el que vous coures risque après avoir entréteuu 
de ess boanevoglies pendant J'hyrer, de trou- 
ver ae grande diminution lorsque vous aurez 
à mete Les galères en mers et de plus, à l'é- 
gard de eux qui se résoudront au mervice les 
comités s'aurent pas la moe liberbi de ls 
fire mgir, ni le mesme pouvoir qu'ils ant sur 
es esclaves et Les forçals. 

«Quant à l'exemple des autres Etats, vous 
sçavez bien que les bonnevoglies de foules le 
nations csrangères ne sont bonnovoglics que 
de nom et qu'is sont enchalanés comme les 
forçals, et qu'ils ne peuvent jamais sortir qu'en 
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145. — AU SIEUR BRODART, 
GOMMISSAIRE GÉNÉRAL DB MARINE À TOULON 
De... 38 février 1670. 


Jay reçu vos lettres des 14 et 15 de ce mois. Je suis bien ayse que l'en- 
rélement des matelats se fasse avec le saccès qüe j'en ay espéré. La diffi- 
allé que vous hppréhendier qui pourroit arrester M. d'Oppède devant estre 
à présent cessée par la conférence qui se devoit faire, dès le jour des 
Cendres, avec MM. d'Infreville et Arnoul, au sujet des honnevoglies, je 
u'assure que vous aurez continué vostre travail Je long de la coste et que 
j'apprendray bientost que vous Yaurez achevé de tout point !. 

Le ne sçaurois me persmader que cet enrôlement puisse nuire à la levée 
desdits bonnevoglies; et la raison pourquoy l'on a cra d'abord qu'il y se 
roit contraire n'estoit pas sans fondement, vu qu'il est probable qu'il 'y a 
poiat de marinier ou bonnevoglie de galère qui, à cause de la médiocre 
solde qu’ils touchent, ne se fust dit matelot pour gagner davantage, ceux-cy 
ayeat presque une fois autant que les autres. Mais puisque M, Arnoul vous a 
donné un rôle de ceux qui sant destinés au service des galères el galiotes, 
et qu'il ne se sert guère que des paysans de la montagne, il n'y a, ce me 
semble, rien qui doive vous empescher de continuer et de finir cct enrô- 
lement, qui sera assurément Lrès-avantageux pour faciliter l'armement des 
raisseaux du roy en Provence. 











CAreh. de la Mar. Dpdches concnant la merine, 1870, fol, 108. — Lalres originales 
de Colbert à Brodort, cnbinet do M. Je marquis de Colbert Chabinneis) 


ayant entièrement ce qu'ils doivent, ce qui ne 
ar arrive presque jamais.» ( Dép. one, des 
FM) — Voir encore pièce n°464 ot nole. 

2 Cependant, Le s mai suivant, Colbert écri- 
vai à Arno Gi + 

«l'a esté bien ayse d'apprendre par vostre 
Lere du 24 du mois passé, qua les galères 0s- 
font en estat de partir; mais il ne suisoit 
1 do me mander qu'elles esloienl prestes, 
1&leit m'informer exaleroont de l'stal de La 
dinceme , des maleluls oÙ des slt. Quant à 
À peine que vous dites que les capilaines des 
ses ont de trouver des matelots, cette dif 
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calté ne me parois pas d'une grande cousi- 
dération, vu que je vois loule sorte de cer- 
tilude que l'enrôlement général des matelois 
nous donnera beaucoup de facilité pour former 
Les équipages des vaisseaux 1 je ve comprends 
pas par quelle raison il y a plus de difficulté à 
la levée des matelots pour les galères. Pour 
cela il suffit que vosire père s'oatende avec 
Tintendant ot les commisires de marine qui 
lrasailleot à cel enrôlement, afin qu'ils luy 
dounont ie numbre de malelols dont vous avos 
Besoin pour Les gars... (Dép. one. les ul. 
ol. 58.) 
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146. — A M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À BREST. 
De. 38 février 1670. 

J'ay reçu vostre lettre du 11 de ce mois. J'altends toujours le rôle gé- 
néral des trois départemers que vous m'avez promis, pour faire le fonds 
de la demy-solde à la première classe de cette année, eslañt bien difficile 
que je puisse sgavoir au juste à combien elle montera À moins que je n'aye 
Les rôles. Cependant j'estimerois à propos de choisir dans cette classe les 
sept ou huit vaisseaux, qui est presque tout ce que le Roy armera à Brest 
celte année, et donner congé au reste d'aller à la mer, ll me semble que, 
de cette manière, le service de Sa Majesté sera assuré avec une dépense 
médiocre, et que lesdits matelots seront très-ayses qu’on leur laisse la liberté 
de naviguer. Failes-moy sçavoir vostre sentiment sur cette pensée. 

J'écris aux sieurs Dalliez et Levau de faire voiturer à Nantes du gros 
fer pour faire forger des ancres, et d'envoyer dorénavant le fer de toute 
sorte d'échantillons à mesure qu'il y en aura cent milliers de fais, sans 
attendre que les voitures soyent complètes. 

Le dégel estant sur sa fin, y a lieu d'espérer que vous pourrez bien- 
tost fairo charger à Paimbœuf les bois de Mademoiselle ! qui y ont csté 
voiturés l'année dernière, et qu'ainsy vos ateliers n'en manqueront point; 
estant important que vous acheviez, dans le cours de celte année, les 
quaire vaisseaux et Îes deux frégates en bruslot. Mais surtout, il faut 
faire l'impossible pour achever de tout point ces deux frégates avant Le 
mois d'aoust prochain, afin qu'elles puissent estre de l'escadre que vous 
devez armer pour ce temps-là, n’y ayant point de bastimens plus propres 
que ceux-là pour faire la guerre aux corsaires de Salé. 

Come il n'y a guère d'apparence que vous puissiez sitosl recevoir le 
bois Lors que la compagnie du Nord doit nous livrer à Brest, je donne ordre 
au sieur Dupré de Hambourg? de vous en envoyer promptement la charge 
de deux grandes flustes. 

J'écris aux trois lieutenans généraux qu'ils facilitent l'équipement des 
vaisseaux terre-neuviens® et qu'ils laissent la liberté aux officiers de la 
pesche des morues, comme caplaniers, ouvreurs, saleurs et décolleurs, et 
mesme aux matclots qui ont couslume de servir sur lesdits bastimens , de 


* Mademoiselle d'Elbeu. comme agent du soi pour les affaires de ina- 
= Goorges Dapné, commissaire de marine rine, 
en 166a, fut envoyé à Hambourg en 1670, 3 Voir pièce 143 el note. 
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Senpger pour ce voyage, el en cas qu'il y en ayt quelqu'un de Ja première 
daxe, d'en faire mention dans le rêle, afin d'en sçavoir le nombre. 
Cateb. de la Mar. Dépéches concernent La marine, 1670, Fl. 206.) 














147. — À M. ARNOUL, 


INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
De... 7 mars 16qu. 

de vais, par vostre leltre du a du mois passé, les raisons que vous 
alléguez en faveur des capitaines des deux galères qui ont porté en Llalie 
AA les cardinaux et M. le duc de Chaulnes pour les exempter du blasme 
quon leur donne de ce qu'ils n'ont point eslé jusqu'à Civita-Vecchia ; et 
qaoyque ces raisons me paroissent assez bonnes, et que je sois persuadé 
que ce n'a pas esté la considération de la dépense à laquelle ils s'estoient 
engagés qui les a obligés de ne point passer Gênes, il est certain néan- 
woins qu'ils ne devoient pas se rebuier si facilement des dificullés qu'ils 
avoient rencontrées, et il faut à l'avenir, en de pareilles occasions, re- 
commander aux capitaines de faire leurs efforts pour surmonter les obs- 
tes qui pourroient les empescher de continuer leurs voyages, et de se 
roidir davantage contre la mer et les vents, n'y ayant rien de si grande 
conséquence que de mettre les galères du roy en estat de naviguer en 
loutes sortes de saisons, et de tenir la mer plus longtemps qu'aucunes des 
autres galères de l'Europe. 

Le vous avoue que je suis étonné que vous ayer mis en liberté une par- 
tie des forçats invalides des galères, et que, dans une affaire de cette con- 
séquence, vous ayez agy de vous-mesme et sans la participation de M. le 
Général. Vous devez vous.soavenir que, lorsque je vous renvoyay le rôle 
desdits invalides apostillé, vous reçustes ordre, en mesme temps, de don- 
ner vostre avis sur les apostilles qui furent mises à costé de chacune des 
cinq élasses danslesquelles vaus les avez divisés, afin que le Roy pus 
prendre ensuile sa dernière résolution, laquelle vous deviez attendre avant 
que da relascher aucun desdits invalides. 

Vous jugez bien qu'il fautexécuter un peu plus à la leltre les ordres qui 
vus sont donnés et observer soigneusement de ne rien faire des choses 
dont M, le Général doit prendre connoissance sans les luy communiquer, 
éslant important pour le bien du service que vous luy rendiez en toute 
vrrasian la déférence qui Iuy est due. 

Are da la Mar. Mépéehe conceraant ln gare, 1670, El 32.) 
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148. — AU SIEUR DALLIEZ DE LA TOUR, 


FOURNISSEUR DE LA MARINE, 
De... au mars 165. 

Puisque vous devez estre hientost icy, je ne feray pas réponse à tous 
les points de vos letires des 10 et 14 de ce mois. Je me contenteray seu- 
lement de vous dire qu'il est trés-important que vous donniez une parti- 
eulière application, pendant le peu de séjour que vous devez faire en Ni- 
vernois, à bien examiner si le défaut des canons du fourneau d'Arlot qui 
ont si mal réussy à l'épreuve ne provient, eu de ce que les moules n'es- 
Loient pas assez secs, ou les matières assez cuites, ou bien de la qualité de 
Ja mine, qui, possible, ne se trouve pas si pure que celle dont on se sert au 
fourneau de Cramin; vous avouant qu'il seroit fascheux de s'engager à une 
dépense qui produiroit si peu de satisfaction. 

Vous aurez vu par tout ce que je vous ay écrit de la manufacture des 
grosses ancres, de quelle conséquence il est de la bien establir en Niver- 
nois ainsy qu'en Dauphiné. M. d'Infreville n'écrit qu'on st assez content 
de celles que vous avez envoyées en dernier lieu, mais qu'il faut faire en 
sorte de tripler le nombre des ouvriers, et qu'à moins de cela, les vaisseaux 
de Levant en manqueront. Cest pourquoy il sera aussy {rès-nécessaire 
que, outre l'stablissement que j'espère que vous en ferez en Nivernois, vous 
fassiez vostre possible pour augmenter considérablement celuy de Vienne, 
et pour le perfectionner toujours de plus en plus, ne prévoyant que ce seul 
moyen-là pour nous dispenser de la nécessité d'en faire venir du Nord. À 
quoy j'ay d'autant plus de peine à me résoudre que je suis seur qu'il vous 
sera bien plus facile de fortifier cet establissement qu'il ne vous l’a esté de 
le mettre en l’estat qu'il est, les diflicultés inséparables des commencemens 
estant à présent surmontées. Songez par mesme moyen à establir en Ni- 
vernois le fabrique de crics. 

Le vous attends avec impatience pour régler la grande affaire de la com- 
pagnie de Levant et y mettre la dernière main. 


arch. la Mar. Dépéche concernant La marine, 1670, ol. 136.) 


2 Voir pièce n° 139. 


Google 


ET GALÈRES, 233 











449. — À M. D'INFREVILLE, 
ANTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, 29 mars 1670. 
J'y reçu vostre letire du 18 de ce mois. Siles boulets creux ne réussissent 
ps il ne faudra pas s'en servir; mais, si dans les secondes épreuves que 
ms en devez faire ils ont quelque effet, il ne fandra pas les négliger, 
» ayant beaucoup d'apparence, vu les autres épreuves qui en ont esté faites 
ailleurs, qu'ils ne seront pes inutiles, surtout lorsqu'ils ne traverseront pas 
k corps d'un vaisseau et qu'ils seront arrestés dans le bois!. 
le vous ay écrit plusieurs fois qu'il ne falloit point acheter, s'il estoit 
jesible, aucunes marchandises propres à la marine venant des pays estran- 
æ. surtout quand nous pourrions en trouver dans le royaume. Cepen- 
lait Jay appris que vous aviez acheté 8 À 900 quintaux de goudron du 
Vord, Vous jugez bien vous-mesme que ce n'est pas le moyen de mettre en 
valeur celui de Digne et de Vidauban?, ni d'obliger les particuliers à perfec- 
lionner celte fabrique, si on préfère celuy que les Hollandois apportent. 
Paur moy, je suis persuadé qu'on en peut faire en Provence d'aussy bon 
que dans le Nord et qu'il faut s'en servir par préférence à l'autre. Je crois 
que vous voudrez bien en cela vous conformer à l'intention du Roy, qui 
a un mot veul se passer des estrangers pour tout ce qui regarde Ja ma- 
amet, 
{Areh. de La Mar, Dépéchas concernant la marine, 1670. fol. 451.) 


* Soir piéce n°191. important pour metlre nos manafaclures en va- 
* Département du Var, arrondissement de leur de s'en servir par préférence à celles du 
Drprigoan. dehors, et de convier par cet xemple les mar- 


Dane lettre du 20 mai suivant au sieur 
Léger, Colbert renouvelait cette recomman- 





préféré du_gondror de 
Fslande à eluy de Digne et de Vidauban, je 
vs ar it réponse que le Roy ne vouloit point 


Almesent que. l'on en scbetast d'autre que de, 


ty qui se fabrique en Provence. 
cle vous diray done que, non-seulement à 


l'qard da goudron, mais mesme de loule autre 
mardaodise propre à la marine, à faut géné- 
Hdement observer de s'en fournir dans le 
pue, platost que d'en prendre desealran- 
1e, quand bien mesme ces dernières seraient 
3 quelque chose de meitlenr marché; eslant 
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chauds à s'en eervir de mere. ….» ( Dép. conc. 
Le mar, ol. a63.) 

Graïgnant Louléfois que le goudron du Nord 
valôt mieux quo celui frbriqué on Provence, 
Colbert ajoutait : «Si cela esoit, je donnerois 
ordre d'en Rire porter à Toulon. Mais aupera 
vant il faut que je sois persuadé que l'on ne 
peut pas en fairo de si bon en Provence.» (Dép. 
come. La mar. fol. 103.) 

Après avoir reçu Lontes les explications qu'il 
désirait, il éerivit on sieur Léger : 

le ne veux poinl faire venir de goudron de 
Hollande eslant pérsaailéque, si l'anvea s'ap- 
liquer en Provence à le faire aussy bn que 
celuy du Nord, on peut y réuxir de mesme. 
Examinez donc soigneusoment, avec ceux qui 
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150. — INSTRUCTION POUR LE SIEUR MATHAREL, 


CONSEILLER DU ROY EN SES CONSEILS, QUE SA MAJESTÉ ENVOYE AU PORT 
DE TOULON, POUR FAIRE LES FONCTIONS D'INTENDANT. 
Eavri 1670.) 

En arrivant sur les lieux, son premier soin doit estre de prendre une 
connoissance générale et particulière des officiers qui auront à servir avec 
luy et sous luy dans le département du port de Toulon, pour en envoyer 
une lisle à Sa Majesté, avec son sentiment sur leurs bonnes ou mauvaises 
qualités, afin qu'ensuite elle pourvoye de commissions et de brevets ceux 
desdits officiers qui auront assez de mérite et de talent pour s’acquitler 
dignement des emplois qui leur seront confiés et auxquels ils seront le plus 
propres; Sa Majesté se promettant du zèle, de l'expérience et de l’activité 
du sieur Matharel, que non-seulement il fera ce choix sans autre con- 
sidération que celle de l'avantage de son service, mais mesme qu'il leur 
donnera l'exemple pour se conduire avec fidélité et diligence jusqu'au 
moindres choses qui regardent leurs fonctions. 

Pour rendre lesdits officiers appliqués à leur devoir et particulièrement 
le garde-magasin et les écrivains préposés aux ouvrages du parc et aus 
autres travaur du port, il sera nécessaire qu'il fasse de fréquentes vlsitos 
aux ateliers de constructions et de radoubs ct dans les magasins, el que, 
pour eet effet, il n'affecte point d'heures réglées, qu'il se fasse repré 
senter le registre de réception des marchandises et munitions et celuy de 
sortie, el qu'il examine si elles sont de la qualité portée par les marchés 
qui en auront esté faits et les échantillons qui en auront esté donnés; en 
quoy il s'est commis de grands abus. 

I observera de faire À l'avenir tous les marchés pour lesdites marchan- 
dises et munitions en public et en présence du contrôleur de la marine, 
et d'y appeler les officiers qui auront le plus de connoissance et de pratique 
des marchandises dont il sera question, pour les examiner ct en faire l'es- 
timation; ct préférer en cela ceux qui feront la condition la plus avente- 
geuse à Sa Majesté, sans avoir égard à ceux qui pourroient estre propo- 








en ont la fabrique, tout eo qu peus e faire nous paser des manafselures cstrangères 
pour le rendre d'asey bonne qualité que eeluy particulièrement de celleey, dont if se fi # 
da Nord et aitaven faire les éprenves, Et,s'il grande consommation dans nos ports. * 
ya quelque dépense à faire pour cela jeleferay [Dép come. la mar. fol. 135.) — Voir pièt 
volontiers, n'y ayant rien de si important pour n°139 et noles, 

ose marine que de mous mettre en eslal de 
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sés par lesdits officiers on par les notaires, qui bien souvent ont quelque 

intéres! sreret en ces sortes de marchés. 

En faisant ses visites, il prendra soigneusement, garde que les officiers 
erdonnés pour l'avancement des iravaux ne détournent point les sculpteurs, 
peintres, doreurs, menuisiers, charpentiers, maçons, serruriers, vitriers 
el antres ouvriers pour leur service particulier, et se fera représenter par 
le écrivains, toutes les fois qu'il lestimera à propos, les rôles des gens de 
jouée, qu'il fera appeler devant luy, afin de voir si ceux qui y sont em- 
ployés sont effectivement dans le travail, ledit sieur Matharel devant con- 
sidérer ce point comme l'un des plus importans de son employ, vu qu'il 
s'est commis de grands abus sur le fait desdits ouvriers, et que l'on a remar- 
quéque plusieurs ant esté employés à faire des meubles pour lesdits off 
tiers, ou à divers ouvrages dans leurs maisons et lerres, au lieu de tra- 
vailler à ceux du port, où ils passoient toujours comme présens. 

1 sera présent aux payemens qui se feront tous les dimanches de chaque 
semaine aux ouvriers du parc, ne fera payer que ceux qui effectivement 
auront travaillé pour Sa Majesté, et non pour les officiers, et prendra 
les précautions nécessaires pour éviler que les écrivains n'en fassent passér 
quelques-uns à leur profit. 

Au sujet desdits ouvriers, il prendra aussy soigneusement garde que 
les commissaires, maistres charpentiers, écrivains, capr-maistres et autron 
conducteurs de journaliers ne fassent passer à la paye comme bons ou- 
sriers-les médiocres et plus foibles pour en tirer une contribution secrète, 
qui est encore une autre sorle d'abus qu'il faut entièrement bannir des 
ateliers, et qui, outre ce qu'il en couste de plus à Sa Majesté, dégouste 
les bons ouvriers, qui voyent qu'on ne met pas de différence dans les paye 
mens d'entre eux et les meschans. 

Pour establir Pordre et la diligence dans les ateliers du port de Tou- 
lon, tant à l'égard des constructions, radoubs, qu'édifices et bastimens, 
Sa Majesté désire que le sieur Matharel, tous les soirs à l'heure que les 
ouvriers quittent le travail, fasse assembler au bureau du parc les con- 
Uileur, capitaine de port, commissaires, maistres charpentiers, maistres 
d'équipages, garde-magesins et quelques-uns des écrivains, pour voir ce 
qui a esté fait pendant la journée, Le travail qu'on a manqué de faire, et 
résoudre celuy du jour suivant, en marquant à chacun ce qu'il doit faire, 
your en rendre compte le lendemain au mesme lieu et à la mesme heure. 

Et comme il n'y a rien qui puisse tant contribuer au bien du service de 
Sa Majesté, dans un arsenal de marine aussy considérable qu'est celuy de 


Toulon, que de porter tous les officiers à concourir unanimement à l'avan- 
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cement des ouvrages ct à tout ce qui peut estre avantageux au mesme ser- 
vice, Sa Majesté se promet des soins et de l'application du sieur Matharel 
qu'il maintiendra une. parfaite union entre eux et que, dans l'occasion. 
il apportera les remèdes convenablos pour empescher que la mésinielli- 
gence ne fasse de progrès. 

I doit aussy entretenir une bonne correspondance avec les généraux, 
chefs d'escadre et autres commandans des vaisseaux de Sa Majesté, l'expé- 
rience ayant fait remarquer qu'ils ont eu souvent des démeslés avec les 
officiers des ports à l'occasion du radoub, gréement et armement des vais- 
seaux qu'ils doivent monter,.où ordinairement ils demandent beaucoup de 
choses des magasins au delà de leurs besoins. Sur quoy le sieur Matha- 
vel se conduira en sorle qu'ils n'ayent aucun mjet légitime de se plaindre, 
et de ne leur faire rien donner de superflu, leur faisant connoistre com- 
bien celle profusion est opposée aux intentions el au service de Sa Ma- 
jesté. 

À l'égard de l'armement des escadres qui seront cy-nprès mises à la 
mer au port de Toulon, le sieur Maiharel verra avec les commandans 
à disposer lellement loutes choses, soit pour le radoub, carène et grée- 
ment des vaisseaux, ou la levée des équipäges, qu'elles soyent en estat dan 
le mesme temps, en sorte qu'il n'y ayt point de retardement à l'exécution 
des ordres de Sa Majesté qui seront envoyés sur ce sujet. et que les vais- 
seaux nese salissent point dans le port en laissant vieillir la carène, et que, 
faute d'un bon concert, on ne soit pas obligé à remplacer les vivres inu- 
tilement consommés avant leur partance, 

Et pour oster tout.prétexte de retardement aux capitaines, le sieur 
Matharel tiendra la main à ce que le garde-magasin el les maistres d'équi- 
pages livrent en toute diligence aux écrivains et autres officiers de chacun 
desdits vaisseaux les agrès, apparaux, ustensiles ct munitions contenus 
dans les inventaires d'armement, arrestés avec les capitaines et les écri- 
vains qui les signeront pour la décharge du garde-magasin et pour 
faire rendre compte de leur consommation lors du désarmement. 

Les vaisseaux eslant en rade en estat de partir, le sieur Matharel ira 
luy-mesme faire les revues en chaque bord et se fera assister des eoi 
saires généraux ou particuliers qui seront près de luy, ne prenant pas seule- 
ment garde que Jes équipages soyentcomplets . mais encore que les hommes 
soyent gens d'élile, bien vestus et propres à rendre service, en rebutant 
ceux en qui il trouvera quelque défaut où incommodité qui peut se com- 
muniquer et gaster Le reste de l'équipage, observant d'arrester de sa ma 
le râle de revue qui sera mis dans le registre de l'écrivain, afin qu'il n° 














Google 


ET GALÈRES. 227 


soit fail aucune addition ni relranchement dont Juy ou les commissaires 
la suite n'ayent connoissance, auxquels il fera prendre un double desdits 
rôle signalés dont il enverra une expédition à Sa Majesté signée de Iuy, et 
donnera aux uns el aux autres Les instructions nécessaires de ce que cha- 
un d'eux aura à faire pendant leur campagne, pour satisfaire aux devoirs 
de leurs différens emplois. 

Ei d'autant que l'establissement des écrivains sur les vaisseaux de Sa Ma 
jesté est d'une grande utilité, et que jusqu'icy il n’a pas prodnit tout le 
bon effet qu'elle s'en estoit promis, par le peu de soin qu'on a eu d'y em- 
ployer de bons sujets, le sieur Matharel apportera toutes les précau- 
Bions nécessaires dans le choix qu'il en fera, pour empescher qu'ils ne 
tombent dans Le mépris des officiers par leur mauvaise conduite où par leur 
ignorance. Et pour cet effet il examinera leurs bonnes ou mauvaises quali- 
tés avant que de les instituer: et, en cas que quelqu'un d'entre eux com- 
mette quelque faute, il le fera sévérement chastier: et, s'il arrivoit anssy 
que les officiers des vaisseaux leur fissent quelque insulte, il en donnera 
anssytost avis à Sa Majesté, qui, suivant l'exigence du cas, interdira lesdits 
officiers, ou les fera punir plus sévèrement son intention cstant de mainte- 
nir lesdits écrivains etde leur donner une entière liberté dans leurs fonctions, 

Au retour des vaisseaux, et aussytost qu'ils seront en rade, le sieur 
Matharel doit se trensporter dans le bord du commandant, où, après s'estre 
informé de Vestat des vaisseaux de l'escadre, il fera en sa présence rendre 
compte aux commissaires à la suite et aux écrivains de ce qui se sera passé 
pendant le voyage concernant le fait de leurs charges, principalement des 
consommations des choses dont les registres desdits écrivains sont chargés, 
lesquels ils se fera représenter pour les parapher, afin qu'il n'y puisse estre 
rien ajouté, et que, d'intelligence avec les officiers mariniers, il ne se dé- 
tourne à leur profit quelques pièces de cordages ou autres choses qui n'an- 
rvient pas esté consommées®, Cette précaution servira aussy à reconnoistre 


* Le au janvier précédent, Colbert éerivait 

ePrenex garde qu'il n'y ay 
es inutiles. Envoyez-moy un rôle 
de œur employés au port de Tonlon et de leurs 
fmeions. I faudra à l'avenir obserter de n'y 
male que des enfans de bonne famille, qui, 
saquittant bien de leurs devoirs, paurront 
farenie aa contrôle ou cstre commissaires 
de murine. 0 { Dép. eone. la mar. fol, Ho.) 

? On Hit ce passage dans une lettre à Col. 
be de Terron du commencement de l'année 
Mo 

“le sons emvoge Testril d'ane leltre de 
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M. d'Infreville sur Jes précautions qu'il seroit 
ban de prondre au désarmement des vaisseaux 
du roy pour empescher que Rs officiers mari 
miers ct les malelots ne détournent et ne ca- 
chent, comme ils ont epustume de fa 
partie des agrès, opparaur et munitions. 
Gomme l'application peut sen fire de imoame 
en Ponant qu'én Levant, j'estime que l'on pour 
roi faire un règlement sur ce sujet. Mais au- 
paravant je sera bien ayse da sçavoir vasire 
sentiment et s'il n'y auroit rien à ajouter àla 
pemée de M. d'infraville.. .» (Dép. cour. 
la mar. Fo, 5.) 
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si les écrivains ont fait leur devoir et ont eslé soigneux de tenir leurs 
registres prests et en bon ordre. 

Ensuite de quoy, et avant de quitter le bord du commandant, il con- 
viendra avec luy de l'ordre et de Ja manière du désarmement, par quels 
vaisseaux il faudra le commencer, et quel nombre à la fois, afin d'éviter 
la confusion, tant dans le licenciement de leurs équipages, leur emplece- 
ment dans la darse, la réception de leurs agrès el apparaux par les off 
ciers du port, pour les faire porter dans les magasins préparés pour les re- 
cevoir avec ordre et propreté, que pour débarquer leurs canons, affusts 
et ancres, et les faire mettre dans les endroits à ce destinés dans l'arsenal 
et les magasios du port. 

Pendant ce désarmement, i fera faire un rapport exact à chaque capi- 
taine de la navigation de son vaisseau, contenant les observations qu'il 
aura pu faire en le gouvernant et le manœuvrant, les défauts qu'il aura 
reconnus dans sa construction, s'il ne porte pas bien ses voiles, sl est trop 
pesant, si cela tient à sa masture ou aux envergures, si l'on a manqué en 
quelque chose à son dernier radoub, et enfin ce qu'il y auroit à faire pour 
les meltre en eslat d'en tirer un bon service, pour estre ledit rapport, signé 
du ‘sieur Matharel, dés principaux officiers du port et du capitaine, 
envoyé à Sa Majesté, qui enverra ensuite ses ordres nécessaires sur ce su- 
jet. Eu, à l'égard des défauts qui auront esté remarqués dans la construc- 
tion, il en donnera avis aux maistres charpenliers, afin qu'ils s'en corrigent 
à l'avenir et deviennent plus habiles que ceux des autres nations eslran- 
aères pour La force des vaisseaux, leur bonne assiette et leur vitesse. 

Les capitaines, ainsy qu'il est dit cy-dessus, ayant signé l'inventaire de 
l'armement de leur vaisseau seront obligés de signer celuy des consomma- 
lions au désarmement; et jusqu'à ce qu'ils y ayent satisfait, le sieur Ma- 
tharel fera retenir ce qui pourra leur estre deu par le trésorier de la ma- 
rine ou son commis audit porl. 

Sa Majesté ayant depuis peu déchargé les capitaines du soin de faire 
leurs vicluailles ! et en ayant chargé le sieur Jacquier, munitionnaire de 
ses armées navales, le sieur Matharel appuyera de laute l'autorité qui 
Juy est commise cel establissement contre lequel la plupart des capi- 
laines ne manqueront pas de faire naistre plusieurs difficultés dans la ré- 
ception des vicluailles qui eur seront fournies, ou d'exciter leurs équi- 
pages à se plaindre pendant la campagne. Sur quoy Sa Majesté désire qu'il 
leur fasse connoisire que les premiers qui s'opposeront à cel establissement 








2 Voir à l'Appendice, Urdonvance du & mars 1570. 
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par de mauvaises voyes, ou qui feront insalter les commis dudit Jacquier 
directement ou indirectement, seront cassés sans retour. Mais, pour leur 
ester tout prétexte de s'en plaindre, le sieur Matharel leur fera don- 
ner avis d'assister à la visite qu'il fera desdites victuailles avant qu'elles 
soyent embarquées, afin que, s'il s’en trouve de mauvaise qualité, elles 
sovent rebutées, el que l'on soit assuré qu'il y en aura la quantité suffñ- 
sante pour ke nombre d'hommes qui‘sera dans leur bord pendant tout le 
lemps qu'ils seront à la mer. 

À l'égard des vaisseaux qui seront désarmés dans le port, il tiendra 
soigneusement la main que les officiers qui les ont en leur garde s'ac- 
quittent bien de leur devoir en veillant continuellement sur leurs gardiens 
par de fréquentes visites pendant le jour et des rondes pendant la nuit, 
voir s'ils lavent bien lesdits vaisseaux d'eau de la mer deux fois le jour, 
surlout lorsqu'ils ont esté mouillés d'eau de pluie, s'ils sont bien calfatés 
et couverts de prélerts, et leurs masts chaperonnés ct goudronnés, en sorte 
qu'ils ne puissent estre endommagés de l'eau douce, ni de l’ardeur du soleil, 

Sa Majesté faisant descendre une quanlilé considérable de bois de la 
province de Bourgogne, et faisant aussy acheter du bois tors en Provence, 
pour la construction de ses vaisseaux au port de Toulon, et n’y ayant 
pas autant de place qu'il seroit à désirer pour les placer commodément, 
elle veut que le sieur Matharel donne une application particulière pour 
Les faire bien ranger; en telle sorte que, mettant chaque espèce de pièces 
en pile l'une sur l'autre et en bon ordre, il se puisse trouver assez d'espace 
dans ledit parc et dans Les endroits Jes moins incommodes pour les placer 
el arranger toutes, observant de mettre au-dessus de chaque pile des ap- 
peatis ou couvertures légères pour les garantir du soleil et de la pluie, en 
atlendant qu'on ayt basty des remises pour les meltre à couvert 

Il apportera aussy les précautions nécessaires pour la conservation des 
masls, soit en les faisant meltre en des fosses d'eau saléè, ou sous deshan- 
gars, ou, faute de l'une ou de l’autre commodité, les faisant couvrir de 
planches, en sorte qu'ils ne paissent estre endommagés par la trop grande 
ardeur du soleil, qui les fait ouvrir, ou par l'eau de pluie, qui les pourrit. 

1 observera de mesme de faire ranger en bon ordre tous les canons, 
ancres, boulels, affusis, madriers, planches de sap el de Pruse, bois 
propres pour les sculptures, poulies, pompes et affusts, et autres choses 
qui se trouveront en divers endroits du pare, afin qu'on puisse les trouver 
facilement lorsqu'on en aura besoin. 

Il aura aussy un soin particulier de faire runger en bon ordre chaque 
spèce de marchandises et munitions: en sorte que Les estrengers, en voyant 
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l'arsenal de marine da port de Toulon, soyent persuadés que les François 
sont capables, par leur application, d'autant d'ordre qu'eux, et qu'à l'ave- 
nir, sl est possible, ils viennent en France pour apprendre de nous ce que 
nous avons appris d'eux jusqu'à présent. 

L'augmentation des canonniers des vaisseaux de Sa Majesté consistant 
à les tenir dans un perpétuel exercice, le sieur Matharel travajilera à en 
former un corps de quatre ou cinq compagnies de cent canonniers chacune, 
qui seront entretenus à son service au port de Toulon, à la teste des- 
quels Sa Majesté mettra un commissaire général d'artillerie ou quelque 
autre officier, pour leur faire faire continuellement la manœuvre et l'exer- 
cice du canon. Et, pour les exciter à devenir les plus habiles de la mer, Sa 
Majesté donnera des prix de temps en temps à ceux qui auront tiré le plus 
juste à la butte destinée pour cet exercice, où il sera bon qu'il assiste de 
fois à autres pour les encourager et les exciter À mieux faire !. 

Il doit aussy estre informé que le moyen le plus seur pour avoir d'excel- 
lens charpentiers et en grand nombre est, non-soulement de porter les 
pères à instruire leurs enfans dans leur métier, mais encore de les obli- 
ger à élever d'autres jeunes garçons qui puissent devenir habiles et servir 
un jour à la-construction des vaisseaux de Sa Majesté, comme aussy il 
prendra garde que les autres maistres de chaque métier qui travaillent 
dans le parc ayent soin d’instruire leurs apprentis. 

Sa Majesté estant informée que la plupart des pilotes qui servent sur ses 
vaisseaux en Levant et particulièrement les Provençaur ne sçavent leur 
métier que par routine, n'ayant jamais eu aucune connoissance de Thy- 
drographie et ne sçachant pas mesme écrire, ni l'arithmétique, elle dé 
sire que le sieur Matharel esteblisse une école d'hydrographie au port 
de Toulon pour l'instraction desdits pilotes, et une école dans le parc pour 
enseigner gratis les enfans des pilotes et matelots à lire, à écrire et l'arith- 
métique, en sorte qu'ils soyent mieux disposés que leurs pères à apprendre 
l'hydrographie et le pilotage. 

Par le moyen des vaisseaux que Sa Majesté fait bastir cette année, elle 
aura le nombre de 110 vaisseaux de guerre, dont elle veut bien se con- 








1 Colbert Frs les mêmes recummande- 
tions à son cousinde Terron, le 21 avril : 670 

«Appliquer-vous à Y'establissement des ca- 
nonniers, eslant hier mécessnire d'en former 
el d'en avoir Loujpurs un grand nombre des 
malleurs de l'Europe. Nous n'avons pas à pré- 
seul d'estoblissement plux imporlaut et plus 
nécesaire à faire que celuy-là 
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Et quelques jours après : « IL est aus 
Udé-nécessaire que vous eslablsier à oche- 
fort une école d'hydrographie et de eauon- 
riens. I Faut avoir tonjours dans les ports 4 où 

ao bons emmonpiers, autre lous ceux. qui 
ront sur les vaitsçaux du roy.» (pe 
+ Le mar. (ol 196 6 210.) 
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lente pour le présent. Après quoy elle n'en fora plus hastir à Toulon que 
deux par chaque année de Lo à 5o pièces de canon chacun, avec deux 
bruslols ou frégates légères de 30 pièces de canon chscune, qui seront 
destinées pour servir de bruslots dans les corps d'armées navales et de fré- 
gres lépères contre les corsaires, el mesme, en cas de nécessité, pour por- 
ter des vivres à la suite des escadres et des galères, le sieur Matharel 
derant faire l'une de ses principales applications à perfectionner les maistres 
charpentiers, à se corriger des défauts remarqués dans les précédentes 
consiructions, et à se rendre sçavans et pratiques en la construction de 
toutes sortes de vaisseaux. 

Le sieur Matharel sera informé que, outre le bois nécessaire pour cons- 
truire ces quatre vaisseaux, le Roy veut en avoir toujours dans son pare de 
Toulon sufisamment pour bastir vingt vaisseaux de guerre, s'il est pos- 
sible, avec six magasins bien et commodément construits pour y mettre 
toutes les marchandises et munitions propres, tant pour la construction et 
garniture desdits vingt vaisseaux, que pour le radoub de ceux qui sont 
audit port, ou qui y doivent rendre le bord. 

Avant que de prendre une dernière résolution sur la construction des- 
dits magasins, le sieur. Matharel examiner soigneusement les moyens 
de les rendre faciles et commodes. Pour cet effet, il recherchera les dessins 
des plus fameux arsenaux de l'Europe et en remarquera les avantages et les 
défauts pour profiter des uns et des autres. Sa Majesté ne voulant plaindre 
aucane dépense pour parvenir à avoir plus de commodité et de facilité qu'au 
cune autre nation dans les constructions, radoubs cl armemens de ses 
vaisseaux, 

IL observera aussy que, l'intention de Sa Majesté estant de se passer 
autant qu'il sera possible de toutes les marchandises et manufactures es- 
trangères propres à la marine, il doit préférer celles qui se peuvent trou- 
ver dans le royaume, afin d'exciter par le débit les particuliers qui s'y ap- 
Hiquent à les perfectionner et à maintenir leur establissement. Et, en cas 
qu'il y en eust quelqu'une chez les estrangers qui ne fust pas encore esla- 
blie en France, il en donnera avis à Sa Majesté, ainsy que des nouvelles ma- 
mufactures propres à la marine qui pourront estre inventées, afin qu'en 
suite elle donne les ordres nécessaires pour en faire faire l'establissement 
dans son royaume. 

Par la raison cy-dessus de l'exclusion des fabriques estrangères pour 
l'usage de la marine, le sieur Matharel examinera si le goudron qui s 
it à Digne et à Vidauban en Provence est d'aussy bonne qualité que celay 
qui vient du Nord , et excitera les particaliers qui #y appliquent à perfec- 
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tionner cette manufacture , en sorle que Pon n'en use point d'autre pour 
les vaisseaux du roy 1. 

Cest aussy dans cello mesme vue que Sa Majesté a fait faire plusieurs 
establissemens de manufactures de marine en Bourgogne et Daupli 
dont elle a commis Îe soin et la conduite au sieur Dalliez de La Tour, qui 
se perfectionnent tous les jours de plus en plus, et par le moyen desquels 
ses magasins de Toulon se trouvent abondamment fournis de presque 
tout ce qui est nécessaire à la marine. Le sieur Matharel sçaura que ledit 
Dalliez doit faire de nouvelles fournitures pendant la présente année, sui- 
vant lestat dont il luy sera donné copie, el prendra “sn que les officiers 
du port, par d'autres matifs que ceux du véritable service de Sa Majesté, 
n'y donnent pas une entière approbation, et contribuera autant qu'il luy 
sera possible à perfectionner les manufactures et à persuader tous les offi- 
ciers de marine de leurs bonnes qualités. 

À l'égard de la justice, le sieur Matharel l'exercera sur les vaisseaux et 
dans le pare seulement, suivant les formes prescrites par les ordonnances et 
le pouvoir qui luy en est attribué par sa comuission. 

S'il s'agit des ouvriers travaillant dans le perc, ou de quelque différend 
d'ouvrier à ouvrier, il peut le juger ; et si quelque bourgenis ou autre non 
officier de marine sy trouvoit meslé, ou y avoit intérest, il doit laisser agir 
Les juges ordinaires. 

Sa principale occupation doit estre d'establir si bien l'arsenal et tour les 
ouvrages de marine que, toutes les fois que le Roy voudra bastir un 
nombre considérable de vaisseaux, il puisse y satisfaire promptement ; en 
sorte qu'il n'y ayt point de vaisseaux qui demeurent plus de trois mois sur 
les chantiers pour les rendre entièrement achevés et prests à mettre à la 
voile, cette diligence estant absolument nécessaire pour la bonne cons- 
truction el pour la durée. Il est aussy très-important que Lous les vaisseaux 
qui seront au port de Toulon soyent toujaurs en bon radoub, en sorte 
qu'ils puissent estre mis à la mer loutes les fois que le Roy l'ordonners. 

Sa Majesté ayant fait faire l’enrôlement général de tous les matelots 
et gens de mer dans toute la Provence, elle veut que le sieur Matharel 
tienne la main à ce que la division desdits matelots en trois classes, pour 
servir alternativement sur ses vaisseaux, soit soigneusement exécutée; que. 
de chaque classe, il en soit formé les équipages du nombre de vaisseaux 
dont les escadres seront composées, et que chaque capitaine de marine 
prenne soin de chacun des équipages, afin que, toutes Îes fois qu'il en sera 








Voir page 233, note 4 
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besoin, il puisse estre assemblé eu huit ou dix jours. Pour cet effet, il est 
abeesaire de faire en sorte que l'équipage de chaque vaisseau se trouve 
dans l'estendue de trois au quatre lieues de pays, et de proche en proche, 
S' se pout. 

Et d'autant qu'il n’y a rien qui puisse tant marquer la grandeur et la 
puissance de Sa Majesté à l'égard de la marine que la grande quantité de 
bois, masts, canons, armes, munitions et toutes sortes de marchandises à 
lsage des vaisseaux, et de tenir le tout bien rangé, le sieur Matharel ÿ 
donnera une application particulière, en sorte que les estranÿers soyent 
portés à venir voir l'arsenal de Toulon par curiosité, et qu'il ayt plus de 
réputation que ceux de Jeur nation, sinon dans l'espace, au moins dans 
le bon ordre. 

I sera nécessaire que le sieur Matharel fasse, dans le mois de sep- 
tembre de chaque année, un estat de toutes les marchandises, munitions 
et armes dont il aura besoin dans Le cours de l'année suivante, tant pour 
servir aux constructions, radoubs, gréement et armement des vaisseaux , que 
pour mettre en réserve dans les magasins dudit port, lequel estat il en 
verra au sieur Colbert, afin qu'il puisse donner les ordres pour y faire 
teavailler en divers endroits du royaume et les faire voiturer à Toulon. 

Il luy enverra ausey à la fin de chaque année un inventaire général de 
out ce qui se trouvera dans lesdits magasins pour le faire voir an Roy, 
afin que Sa Majesté soit informée de l'estat auquel ils sa trouvent. 

Au commencement de chaque année, il arrestera le compte de toutes 
les dépenses de In précédente, et l'enverra de mesme au sieur Colbert pour 
este présenté à Sa Majesté. 

Et,comme il y auroit encore diverses choses à ajouterà la présente instruc- 
tion, Sa Majesté s'assure que le sicur Matharel y suppléera par son expé- 
rience el sa capacité, remellant à luy expliquer ses intentions dans les 
suites sur tout ce qu'il aura à faire pour son service au port de Toulon. 

arch. de 1e Mar, Ordres du roi pour le marine, 1670, fol. Ga.) 





























151. — A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR 4 LONDRES. 
Ssinkermain, 14 avril 160. 
Par l'accord provisionnel que vous avez fait avec M. le due d'York sur 
le sujet des saluts, il est dit que les vaisseaux des deux nations se rencon- 
Want au delà du cap de Finisière ne se salueroient ni les uns ni les auires, 
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Cependant l'on a remarqué, par quelques discours faits par des capitaines 
où maistres de vaisseaux marchands anglois, qu'aucuñs d'eux pourroient 
faire difficulté de saluer les vaisseaux de guerre du Roy ainay qu'il est ac- 
coustumé; el comme les vaisseaux de Sa Majesté se feront saluer, ce qui 
pourra apporter quelque perte aux marchands unglois, Sa Majesté est 
bien ayse que, par manière de discours el comme de vous seulement, 
vous portier M. le due d'York à le déclarer aux marchands ainsy qu'il l'es- 
timera à propos, afin qu'ils ne tombent pas dans cet inconvénient. 

L (Bb. du Minist. de l'Int. Ms. Copie de lettres de Colbert, fol. 10.1 














152. — AU SIEUR HUBAC FILS, 
EN ANGLETERRE. 
Saint-Germain, 11 avril 1670. 

J'ay appris, par vèstre lettre du 31 du mois passé, que vous avez visité la 
plupart des grands vaisssaux de guerre d'Angleterre. Outre les remarques 
générales que vous avez faites sur les constructions, il faut, s’il se peut, 
que vous en fassier de particulières sur les proportions, cstant essentiel de 
sçavoir combien un vaisseau de cent pièces de canon a de pieds de quille, 
et de l'étrave à létambot, sa profondeur, les hauteurs entre les deux 
ponts et sa largeur, afin de fire un jour une bonne application de loutes 
ces connoissances, et, par la différence que vous lerez de nostre manière de 
bastir avec celle des Angloix et des Hollandois, voir qui, des trois nations. 
approche le-plus de la perfection; estant certain que, après les élémens 
de vostre art que vous avez appris sous vostre père, l'estude que vous avez 
faite en Hollande et que vous avez occasion de faire au lieu où vous estes, 
il ne tiendra qu'à vous de devenir lun des plus habiles maistres charpen- 
liers des mavires du roy. 

IL faut aussy que vous vous appliquiez à connoistre fes différentes ma- 
chines dont ils se servent dans leurs constructions et radoubs ou pour re- 
muer de grands fardeaux, pour en faire faire de semblables, en cas que 
nous n’en ayons pas encore, et enfin à vous rendre savant sur l'usage des 
chevilles de chesne vert et des lieux où ce bois se prend, et comment on 


les goupille!. 





LAreh. de ia Mar, Dépéches concrraant de marine, 16qn, ol. 136.1 





Voir piéces nt 126, 138, aa5 et notes. 
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153. — AU SIEUR SACCHI, 
COMNISSAIRE DE MARINE À NANTES !, 
Saint-Germain, 18 avril 1670. 

Lay fait sçavoir à M. de Seuil, par mes précédentes lettres, les inteu- 
tions du Roy sur le payament à faire de la demy-solde à la première classe 
et le choix qui doit estre fait dans chacun des trois départemens de Bre- 
tagne des officiers mariniers et matelois pour former les équipages des 
aiseaux qui doivent comparer l'escadre du mois d'aoust prochain, de 
sorte que, ne doutant point qu'il ne vous ayt fait sçavoir de quelle manière 
vous devez vous y conduire, je n'ay qu'à mie remettre à luy sur ce sujet? 
Tout ee que j'ay À vous recommander est de bien mesnager l'argent de Sa 
Wsjesté, de’ distinguer en le distribuant les bons officiers mariniers el 
watelots d'avec les faibles et médiocres, el de prendre garde qu'il ne soit 
coté aucun congé sans en avoir auparavant donné avis au sieur de 
Seuil an qu'il soit informé de tout ce qui regarde cet establissement au 
saccès duquel il est important que vous donniez tous vos soins et loute 
votre application. 

À l'égard des vaisseaux que les marchands ont fait bastir, pour quoy ils 
demandent la gratifieation que le Roy a accordée par l'arrest du conseil 
que je vous ay fait remellre ès mains, il faudra que vous les visitiez exac- 
lement avec un maistre jaugeur, et que vous preniez garde qu'on ne vous 
surprenne point sur la quantité des tonneaux; et sur le procès-verbal que 
vous m'en enverrez je feray le fonds nécessaire et vous le feray remettre 
pour leur estre distribué $. 

(reh. de la Mar. Dépéehes erncernant la marine, 1670, (ol. 195.) 











154. — AU SIEUR LÉGER, 
CONTRÔLEUR GÉNÉRAL DE L'ANSENAL À TOULON. 
Saint-Germain, a1 avril 1670. 
Fay reçu deux de vos lettres dont la dernière est du premier de ce mois. 


* Soæchi-Séjourné, aide-commisire, en dans celle note de ne trouver des récompenses 
1664, à Nenies, puis à Bret. Mort à Suiut- pour Les constructions navales qu'é Hordeaux ; 
Mao, le 41 juillet 1682. ‘on voil que les encouragements n'étaient. pas 
2 Voir pile n° 146. reireints à ce port. 
© Voir A, ay note. — Nousnons élonuions 
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Quoyqu'il y ayt peu d'espace dans le pare de Toulon, je ne crois pas im- 
possible d'y mettre une quantité considérable de bois. Pour le bordage et 
les planches, universellement tout le bois droit est favile à ranger; mais je 
suis persuadé quon peut mettre aussy en bon ordre toutes les pièces pour 
quilles, baux, courbes, et autres qui entrent dans la construction des 
vaisseaux, vu qu'à Sardam on arrange et l'on met en pile, l'un sur l'autre, 
aussy bien le bois Lors que le droit?. Il sera nécessaire que vous continuiez 
de donner une application particulière pour l'emplacement et l'arrange- 
ment de ces boisi, de sorte que, l'espace estant bien mesnagé, il y en avt 
assez pour recevoir ceux qui descendent de Bourgogne et qui descendront 
ey-après, le Roy voulant en avoir toujours en réserve au pare de Toulon 
pour construire jusqu'au nombre de vingt vaisseaux. 

Sur ce que vous m'écrivez que vous avez de la peine à faire revenir 
M. d'Infreville, je vous diray qu'il y a souvent de petites choses auxquelles 
il n'est pas nécessaire d'apporter une si grande ructitude, vu que de ces 
mminulies il résulte une contrariété de sentimens qui, dans Les suites, ne 
produit aucun bon effet ?, I n'y a guère d'apparence, ni mesme d'exemple 
qu’un intendant puisse estre si exactement contrôlé, ni qu'il puisse estre 
borné dans ses fonctions, surtout quand il a prononcé el qu'il à pris ses 
résolutions dans la seule vue de l'avantage du service de Sa Majesté. Et. 
quoyque vous n’en ayez point d'autre, j'estime toutefois que vous devez 
agir à son égard en sorte que vous viviez ensemble. 

Are. de la Mor. Dépéches concernant la marine, 1670 (el. 472.) 














155. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 


Saint-Germain, 23 avril + 





Le sieur Arnoul s’estant appliqué, depuis quelques années, à s'instruire 
de tout ce qui concerne les galères, il s’est rendu assez habile dans ectte 
connoissance en travaillant sous les ordres de son père, qui est intendant 
des galères à Marseille, et dans les divers voyages qu'il a faits en lialies et. 
comme je seraÿ bien ayse qu'il soit instruit à fond de la marine pour estre 
en estat de se bien acquitter des emplois qui luy pourront estre confiés, je 
l'envoye à présent en Hollande pour examiner tout ce qui y pratique 
pour la construction des vaisseaux, el particulièrement les machines dont 
les Hollandois se servent pour vider les eaux el curer les ports. 

1 Voir pièce n° 1ha, p.21, nole,etp. 229.  * Voir page 207: pièce n° 134. 
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istances dont il aura besoin 





Je vous prie de luy donner toutes les as 


dans cette visite, et de luy procurer les facilités nécessaires pour observer 
les choses qui pourront contribuer à le rendre habile, les connoissances 
qu'il tirera de ce voyage pouvant servir à la perfection des ouvrages qui se 
font par ordre du roy dans le port de Marseille', 

Arch. de Ja Mar. Dépéche concmont Le pales, 1670, il. +16.) 





. 156. — AU SIEUR BRODART, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, 15 avril 1670. 

J'ay reçu vos lettres des 10 et 15 de ce mois. Je vous ay si clairement 
expliqué, par mes précédentes, tout ee qui estoit À faire sur l'enrôlement 
général des matelots en Provence qu'il ne me resle presque rien à y 
ajouter. Je vous diray seulement que je ne sçais à quoy attribuer la grande 
envie qui paroist dans toutes vos lettres de venir icy pour ne rien faire, 
d'autant plus que, pour achever ce qui reste à faire sur cet cstablissement; 
sons avez encore beaucoup à travailler, 

IL s'agit donc maintenant de former des équipages complets, de les di- 
viser pour chacun vaisseau, et d'en rendre la convocation facile et com- 
mode à tel point que, toutes les fois qu'on aura affaire de tous les matelots 
de la elasse en service, il suflise de les avertir huit ou dix jours devant que 
les vaisseaux devront mettre à la voile, pour se rendre tous à leur bord. 
Cest en cela que consiste tout l'avantage de l'enrôlement, et à quay vous 
devez donner tous vos soins et toute vostre application, estant certain que 
sous ne pouvez pas mieux employer vostre temps, ni rendre un service qui 
soi plus considérable au Roy que de travailler à perfectionner cet cstablisse- 
ment. 

J'attends toujours les rôles des trois classes que M. d'Oppède s'est 
chargé de faire imprimer, sur lesquels il est nécessaire de bien marquer 
le professions des oficiers mariniers. 

Le Roy a aecordé au sieur d'Oppède, à vous et aux autres officiers qui 
on! lravaillé à l’enrôlement les gratifications contenues en vostre mémoire. 
L'estat des fonds en sera signé demain. . . 


Care. de la Mar. Dépéches concernant Le marine 1670 fl. 200. — Leres originales 
de Colbert à Drodart, eabinet de M. Je marquis de Colbert-Chabanrais. } 


1 Eine Lettre semblable Fat adromnée à Colbert de Groïy, à Londres. où se rendit ensuile le 
pe Amon. 
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157. — À M. D'ARGOUGES, 


PREMIER PRÉSIDENT À RENNES. 
Saint-Germain, 25 avril 1670. 

J'ayreçu plusieurs avis que Ton prend de l'argent des officiers mari- 
niers et matelots compris dans les rôles de la première classe pour les 
exempler du service, et particulièrement dans le département de M. le mar- 
quis de Molac. Comme il est important de sçavoir s'ils sont fondés, je vous 
prie de vous en informer secrètement par les correspondances que vous avez 
dans la province, vous avouant qu'il n'y a rien de si préjudiciable au ser- 
vice dn roy que de vendre ainsy la liberté des gens de mer, pendant que 
Sa Majesté l'achète pour ainsy dire pur la demmy-solde qu'elle leur fait ré 
gulièrement payer en ne servant point, et la solde entière en servant. 
ni rien de si opposé au euceès de cel establisement, dout elle ne retireroit 
aucun avantage si un désordre si considérable n'esloit réprimé dans son 
principe. 

Si les moyens ordinaires ne suffisoient pas pour l'empescher, en me 
donnant vos avis sur ce que vous estimerez devoir estre fait pour y remé- 
dier, j'en rendray aussylost compte au Roy et vous feray ensuite sçavoir les 
intentions de Sa Majesté à cet égard!. 

Arch. de de Mar, Dépéches ronorraant La marine, 1670 Fo. 208.) 

















158. — À COLBERT DE CROISSY, 


AMBASSADEUR A LONDRES. 
Paris, a may 1670. 





La proposition qu'un vieillard allemand à faite à M. de Saint-Hilaire 


2 Voir page 87, note. le mer entre, le neltojement den ports et 


+ Colbert écrivait à son frère, le 25 juin 
1669, au sujet de ee persanna 

« L'on m'a dit y que vous aviez auprès de 
vous le sieur de Geint-Hiaire, qui est un 
ceclésinstique du diocèse de Beauvais qui m'a 
vu autrefois aur des défauts qu'il ronvoit an 
bastiment du Louve; et sur ce que l'on n'a 
assuré qu'il avoit beaucoup de connoissante 
des ouvrages maritimes et qu'ils estoit 
particulièrement appliqué, comme à. main 
Aenir In navigation des rivières dans lesquelles 
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havres, €! uutres ouvrages de cetle qualite, 
el que nou manqnons en Fravce de gens ie 
capables de ces avan, vous me ferez plaï 
sie de me faire savoir oi en effet 31 vous 
parnist capable d'en condaire, et mesine de 
s'appliquer ponr se rendre plas habile parce 
que, dons ce cas, je pourroïs ny destiner 
quelque employ. Ge pendant il pourroit exs- 
miner avec soin lous les ouvrages d'Angle- 
{erre. en lever les plens, et eunile pas 
en Hollande pour fire la mosme clone, Si sons 
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dedesaler Goo pintes d'eau de la mer en a4 heures peut estre bonne, 
al je vous feray sgavoir au premier jour la résolution que j'auray prise. 
Quant aux deux François qui offrent de mettre le Roy en possession 
des pays qu'ils ont découverte dans lo détroit de Hudson, pourvu que Sa 
Majesté ayt agréable de leur donner quelqu'un de ses vaisseaux, je dois 
sous dire qu'un nommé van Heemskerkt, qui a esté au service du roy d'An- 
glelerre et qui conduisit lors de la dernière guerre de Hollande la flotte 
angloise dans le Vlith, où il brusla 200 vaisseaux marchands hollan- 
dé, ayant donné un pareil avis au Roy d'un pays qu'il a aussy décou- 
verlà 51 degrés 29 minutes, Sa Majesté luy a accordé depuis peu la can- 
asian de tous les pays qu'il a découverts ou découvrira’, entrant dans les 
mer de l'Amérique saptentrionale au-dessus du Canada, mesme au-dedans 
desdites mers, et du costé de celle du Sud, de sorte qu'il est nécessaire 
que vous vous infarmiez soigneusement si les François ont fait la mesme 
découverte que ledit van Heemskerk, et de quelque manière que ce soit, 
que vous les fassiez passer incessamment en France, estant certain que, le 
roy d'Angleterre ayant connoissance de cette affaire, Sa Majesté Britan- 
nique leur accorderoit ce qu'ils luy demanderoient, dont ledit sieur van 

Heemskerk pourroit recevoir quelque préjudice. 
CAreb. de La Mar, Dépéche concrrant Le commerce, 1670 fl. 181.) 

















159. — AU SIEUR LÉGER, 
CONTRÔLEUR GÉNÉRAL DE L'ARSENAL 4 TOULON. 
Paris, 16 may 1f70. 
J'ay reçu vosire lettre du 4 de ce mois. M. Matharel est party d'icy il 
+ a desjà quelques jours et doit arriver dans peu à Toulonÿ. Je crois que 
Vous servirez avec plus de quiétude eL de douceur avec Iuy qu'avec M. d'In- 
freville, que vous contribuerez toujours à restablir le bon ordre dans 
les magasins, et que vous donnerez unc application toute parti 
former des jeunes gens pour les rendre enpables de bien servir Je Roy dans 





alière à 





I vint plus tard s'établir à Dunkerque. Capi- 


l'atimes capable de cel employ ct que ses in 
Sinations l'y portent, en me le feisant avoir, 
je luy enverray de Y'argent pour Rire ce 
orage. (Bibl. lp. 500 Colbert, vol. 204. 
Hk 133.) 

* Laurent von Hoemsterk, oé à La Haye. 
ent découvert au-deseus el derrière le Cundu 
2 nouvelles Lerres, Lens XIV les lui concéla. 
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leïné en 1673, mort à Bresl 1 184 août 1699. 
* Voir l'arle de concession aux Areh, de Ia 
Mar. Registre des expéd. conc. leu Indre oriem- 
tales, 1670, ol 
5 Matharel avait éténoinméle 10 avril à l'in 
tendanex de Toulon. — Voir l'instruction qui 
Lui est adressée, page ad. 
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les emplois de marine. Aussylost que M. Matharel sera arrivé à Toulon. 
vous pourrez y faire venir les sieurs Touron et Saint-Murtin pour conclure 
le traité que vous avez cy-devant projelé avec eux, pour une quantité de 
goudron de Digne qu'ils proposent de livrer dans les magasins; ne doutant 
point qu'il n'y donne les mains, d'autant plus que Fun des principaux 
poinis de son instruction est de se servir des marchandises et manufar- 
lures establies dans le royaume par préférence aux estrangères!. 

Cest par celte mesme raison qu'il ne faut pas se servir du chanvre de 
Piémont, vu l'abondance que nous en avons en diverses proviness du 
royaume. Si, dans la quantité que le sieur Dalliez doit livrer. celte année, 
il n'y en a pas suffisamment pour Ja fourniture des magasins de Toulon, 
en me le faisant sçavoir, je luy donneraÿ ordre pour ÿ en envoyer davantage. 

Ge que je vous dis à l'égard du goudron et du chanvre doit s'entendre 
pour toutes les autres manufactures estrangères servant à la marine; et sil 
y en avoit quelqu'une qui ne fast pas encore establie en France, ce que je 
ne crois pas, en me le faisant sçavoir, je la ferois establir sans diffieulté*. 

Are. de Ie Mar. Dépéchn cmcurnant ie marine, 1670, FL. 273.) 











160. — AU MARQUIS DE MARTEL, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Cinate antographe.) 
Paris, 17 may 1670. 
Vous verrez, par la lettre cy-jointe, l'inention de Sa Majesté sur l 
sujet de la guerre que vous avez commencée contre ceux de Tunis, laquelle 
vous devez continuer jusqu'à la fin de vos vivres avec le plus de force el dr 
vigueur que vous pourrez. Je vous avoue que j'aurois bien de la joye de 
porter au Roy la nouvelle de quelque action éclatante que vous aurier 


1 Voir page a34, 4° alinéa. 
© Golbert revient souvent sur la nécessité 
de s'approvisionter en France, «quand bien 


qu'il d'est praliqué aotreois, de sorte que nous 
re devens point nous éloigner de ce principe. 
mais seulement travailler eontinnellement à 





mesme les marchandises estrangères soroient 
à quelque chose de meilleur marché.» 

« HE faut considérer, dilil encore, que la 
prinéipale vue du Roy en faisant establir loutes 
Les manufactures dont nous nous sérvons au- 
jourd'huy dens le marine, est de conserver 
l'argent dans son royaume, d'en empescher le 
Lrensport ev dehors par les achals de toutes 
les marchandises propres à la marine, aines 
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perfectionner nos monufactures el à corriger 
Les défants qui s'y pourraient rencontrer. Lors 
que vous en remarqueren quelques-uns, lie 
moy savoir voslre sentiment sur re que vous 
ralimerer devoir otre observé et mis en pra- 
que pour y remédier. » (Dé. one. La mr. 
1670, fol. ska et 267.) Voir ausai IL, 632. 
pibee n°a 13. et, dans re volume spièers n°4 

vo et 170. 
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sécutée, comme de brusler les vaisseaux qui sont dans leurs ports, faire 
quelques descentes à terre, prendre par force quelques-uns de lenrs vais- 
aux qui sont en mer, ou quelque autre action d'aussy grande conséquence 
quirelèveroit infiniment la réputation des armes maritimes du roy. 

Je sçais bien qu’il est inutile de vous exciter, mais je vous avoue que le 
zèle du service el l'envie que j'aurois de vous voir attirer les grâces et les 
bienfaits du Roy par quelque action extraordinaire me portent à vous écrire 
loujaurs en ce sens. Vous ne sçauriez tesmoigner trop de fierté à ces bar- 
lures, el soyez bien prersuadé qu'il n’ÿ aura que cette conduite qui vous en 
fera tirer raison. 

Le consul m'écrit qu'il a desjà fait entendre au Dey qu'on pourroit le 
dédommager des eselaves qui luy appartiennent en propre. N'écouter point 
ces sories de propositions, et enez-vous toujours ferme sans vous relascher 
de quoy que ce soit. Vous avez à présent tous vos vivres, les galères sont 
parties pour vous aller joindre, et, dans la fin de juillet où au premier 
sœust, une seconde escadre doit sortir de Toulon pour aller continuer de 
bloquer Tunis jusqu'à ce que le Dey et le divan ayent fait raison au Roy. 
Et, successivement, il y aura toujours dans la Méditerranée une escadre 
de 15 à a0 bons vaisseaux, en sorte qu'il est impossible que le gouverne- 
ment de cette ville puisse soutenir les efforls des armes de Sa Majesté. 

Informe-vous soigneucement des causes de la mésintelligence qui est 
entre les marchands et le consul, et de tout ce qui est de la conduite dudit 
consul. 


BL. Imp Ma, 5,F. Sous, Glen ét Segndlay, I, eue 12, ol. 28. 
= Arch dede Mar, Dépéhes concernent la mar; 1690, O s60.} 





161. — A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES A MARSEILLE. 
Paris, 6 juin 1870. 
J'ay reçu vos lettres des aû ot +7 du mois passé. Je ne doute point que 
le canon des Tures devant Candie n'ayt fait grand tort aux galères du roy; 
ais en continuant de donner la mesme application que nous avons fait 
pour les mettre en lestat qu'elles sont à présent, on viendra à bout de les 
restablir. Cependant je ne suis pas aussy persuadé que vous de l'utilité des 
honnevoglies, et je suis toujours dans la pensée que le service des forçats 


1 Voir page 178; pièce n° 109 et nale. 


me. 16 
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vaudra beaucoup mieux, Surtout prenez bien garde que la trop grande 
opinion que l'on a des bonnevoglies ne cause quelque relaschement con- 
sidérable à la recherche que l'an doit incessamment faire des forçats !. 

Puisque vous voyez que le retardement dans la construction des vais- 
seaux vient principalement du manque de charpentiers, c'est à vous de 
faire vos diligences pour en amasser la plus grande quantité que vous 
pourrez; mais vous devez toujours observer de ne point interrompre le 
commerce, c'est-à-dire de n'en point prendre qui soyent employés à bastir 
des vaisseaux pour les marchands ?. 

l'ay reçu le rôle de la galère Réale que vous m'avez envoyé, et j'attends 
ceux des autres galères que vous me faites espérer. Il est nécessaire que 
vous observier de les faire un peu plus courts et de distinguer les mari- 
niers de rame d'avec Îes bonnevoglies de chaisne, ce que vous ne faites 
pas dans ce premier rôle. 

J'attends avec grande impatience le départ des galères. Si M. le Général 
n'y prend garde, à mesure que nous avancerons dans Isa expédiens que 
le Roy prend de tous costés pour faire partir les vaisseaux des ports et des 
rades aux jours qu'il lordonnera, nous pourrons bien reculer à l'égard 
des galères. Quant aux huit qui doivent estre mises à la mer au mois 
d'aousl prochsin, je crois vous avoir desjà fait sçavoir que c'estoit l'inten- 
tion du Roy et mesme que le fonds en estoit fait dans l'estat général: et 
pour cela vous devez toujours préparer des victuailles pour en mettre 
quatre, six ou huit en mer, suivant la possibilité que vous trouverez à leur 
retour. 

La proposition que vous faites de prendre dans l’hospital de petits gar- 
gons pour les faire servir de prouyers sur les galères, comme sur celles de 
Malte, est fort bonne, et vous pouvez lexécuter. J'en parleray à M. l'éves 
que de Marseille pour sçavoir là-dessus son sentiment. 


LAreh. de la Mar, Dépéches concernant ls galères, 1670, Col. 75) 





! Colbert, persdstant dans son opinion à l'é- 
cd des honngvoglies, ajontait dens une lettre 
à Arnoul du 13 du même mois : 

«'écis aux proenreurs générans des parle- 
mens de m'envoyer un rôle exact de Lous les 
condamnés qui sont dans les prisons desdits 
parlement, pour envoyer ensulle un commis. 
aire pour les conduire à Marseille, et je leur 
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ardonne en mesme lempe, de à part du Roy. 
de faire convertir, autant qu'il se pourra, lo 
peine de mort en celle des galères.… » (Dé. 
eonc. le gal (ol. 79) — Voir pièce n° 144 e1 
nole, 

? Cet saye recommandation , sur laquelle 
revient souvent Colbert, n'élait pas toirjonre 

 — Voir page 27 , pièce n° 1 Ba. 
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162. — A M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À DREST. 
Saint-Germain, 14 juin 1670. 
de fais réponse à vos dépesches des 31 du mois passé el 6 du présent, 
el aux mémoires qui y estoient joints, dont j'aÿ fait lecture au Roy. 

À l'égard du mémoire concernant les escadres de Ponant, Sa Majesté a 
esté bien ayse d'apprendre qu'elles pourront désormais tenir la mer une 
amée entière en prenant soin de faire netloyer les vaisseaux dans les 
rade et plages Îes plus commades. 11 faudra donner cet ordre bien préci- 
‘ment et commencer à le faire exécuter par l'escadre qui sortira au mois 
dasril prochain. 

A l'égard des vivres, M. de Terron est d'avis de se servir de Belle-lle 
qour y establir un magasin afin d'en fournir aux vaisseaux qui seront à la 
mer. Îl faudra concerter ce point avec luy et le sieur du Quesne, Mais, de 
quelque façon que ce soit, et nonobstant l’entestement des matelots de revoir 
leurs familles, il faudra que les vaisseaux tiennent la mer une année entière 
etqu'ils partent à point nommé au premier jour d'avril. De sorte que, cet 
ordre estant ainsy résolu, il ne faut plus penser aux armemens de six mois. 

Je comprondray, dans une ordonnance générale qui acra expédiée dans 
quelques jours d'iey, les défenses qu'il est nécessaire de faire pour empes- 
rher l'embarras qui arrive ordinairement sur Les vaisseaux par l'embarque- 
ment des bagages, marchandises et vivres des officiers, régler leurs cages 
à poulets, leur défendre de rien changer aux logemens et d'embarquer des 
vaches et des pores. Mais auparavant il est nécessaire que vous revoyiez le 
règlement de police dont vous m'avez envoyé copie et que vous y aug- 
mentiez ou retranchiez tout ce que vous estimerez nécessaire pour le rendre 
vonvenable à nostre marine, afin qu'ensuite je puisse rectifier vostre tra- 
sil et expédier un règlement général pour la police qu'il faut establir sur 
Ie vaisseaux du roy. 

Tenez loujours la main à ce que Hubac tienne ses vaisseaux le plus ras 
ile moins élevés qu'il se pourra. C'est ce que les Anglois observent dans 
leurs constructions et que je crois estre la meilleure façon de bastir 

Travaillez aussy à l'augmentation de l'école des canonniers, qui est très 





! Goibert écrivait le 5 mai précédent à son est considérable. EL comme les vaisseaux anglois 
romin de Terron : « La remarque que M. le surpassent assurément les nretres en vilesse, 





Vite-Amiral voan à faite, que les vaisseaux an- il faut rendre les nowtres pareils aux leurs en 
sh nont pla Longs et plns ras que lennastres, ee qu'ils ont de bon. Ne manquez pas de don 
16. 
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importante. Je recommanderay à M. du Quesne d'y assister quelquefois 
et d'exciter les autres officiers de marine à s'y trouver auesy. Et, s'il est 
nécessaire que je luy en écrive, je le feray; mais je les crois présentement 
tous occupés à la formation de leur équipage. 

Il faut chercher partout un maistre d'hydrographie. l'en écriray à M. de 
Terron, cet establissement estant aussy fort important pour l'instruction 
des jeunes gens de marine pendant qu'ils sont dans les ports! 

CAreh. de 1a Mar. Dépécha eoncomant Le marine, 1870, fol. 361.1 











163.— À M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE 4 BREST. 
{Copie portant : De La mais de Colbert.) 
Versilles. 1° juillet 160. 

Le Roy a résolu de faire un règlement général de police sur le fait de la 
marine, et m'a commandé d'envoyer des copies de celuy que le comman- 
deur de La Porte* fit en 1634 à MM. de Terron et Matharel, afin qu'ils 
travaillent au projet d'un nouveau règlement*. Je vous en envoye aussy 
une avec mes apostilles pour y travailler de vostre part, estant, pour cet 
effet, nécessaire que vons assembliez les principaux officiers de marine 
avec le sieur Hubae, et que vous receviez leurs avis eur tout ce qui sera 
estimé devoir estre pris dans ledit règlement de 1634 pour estre appli- 
qué à l'usage présent de nostre marine, et sur ce qu'il sera nécessaire d'a- 
jouter pour perfectionner cet ouvrage. Travaillez-ÿ avec application, et. 
aussytost que vous aurez achevé vostre projet, envoyez-le-moy afin que je 
compose un règlement en forme , dont nostre marine a grand besoin. 


ner à M, do Seufl avis de ce défaut, afin qu'il 
réforme les vaisseaux que l'on basit à Brest.» 





élever de jeunes gens au pilotage el pour sug- 
menter les connoissances des officiers et mari- 


(Dép. cone. la mer. fl. 294.) 

* Colbert revient eur le méme sujet done 
une aukre lettre à de Souil : « Je suis bien ayse 
que le maisire canonnieh du port ayt desjà en- 
rôlé quarante-neuf écoliers. faut angmenter 
cs nombre el suivre et fortifier cet establiso- 
ment jusqu'à ce qu'il y ayt 500 canoaniers dans 
Le département deBrost. I fan obscrver de leur 
faire faire l'exercice sur un vaisseau voguanl 
tirant sur un vaisseau voguaot ausay. 

# Ne vous relasebez pas de rechercher un 
habite moiatre d'hylrographic pour 'alablir à 
Brest, n'y ayant rien de si néceaire poar 
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niers qui résident dans les ports, Si vous ne 
voyez pas Jieu d'en tronver un silosl je pourraÿ 
en faire chercher un en Hollande. … . » 

# Amador de La Parto, grand prieur de 
France, Haïll de Morée, ambamadene de 
l'ordre de Male en France, pouverneur d'An- 
gers en 1619, du Havre on 1646, Hcotenant 
du roï au pays d'Aunis et d'Oleron en 1633. 
Mort en 1644. 

5 On trouve ti la première pensée de V'Or- 
donance de la marine, qui na fut pramnlguée 
qu'en août 1681. — Voir piègen n° 169 et 
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Vous trouverez aussy ey-joints un règlement de Sa Majestésur l’antilleria 
et une table sur la distribution qui en doit estre faite aux vaisseaux de 
Bret, par laquelle vous connoistrez qu'il vous en faudra beaucoup moins 
de fonte et davantage de fer qu'il n'est porté par Pestat que vous m'en 
avez envoyé. 

A l'égard de la fonte, M. de Terron vient de m’assurer qu'il avoit écrit à 
Rochefort pour vous faire envoyer tous les canons de trois livres de balle, 

A l'égard du fer, comme le Nivernois nous en fournit 560 pièces tous 
les ans, que cette manufacture se perfectionne tous les jours, que la me- 
lère en est aussy douce que l'estain, qu'ils sont presque aussy légers que 
œux de fonte el qu'ils sont plus estimés que ceux de Suède et d’Angle- 
terre, les capitaines ne doivent avoir nulle répugnance à s'en servir. 

{reh. de la Mar. Dépéchor mourant la marine, 1670 fl. 303.) 














164. — A M. MATHAREL, 


INTENDANT DE MARINE 4 TOULON. 
Versailles, 5 juillet 1670. 

Le fais réponse à vos dépesches des 12, 17 et 24 du mois passé. Vous 
trouverez cy-joint un paquet de M. de Louvois contenant les ordres pour 
füire embarquer les douze compagnies du régiment do Vermandois, qui 
«st à présent près de Toulon ! ; el comme le nombre de 600 hommes dont 
il est composé ne suffit pas pour les vaisseaux la Princesse, la Sirêne et les 
sept de l'escadre d'aoust, les capilaines desdits vaisseaux en pourront 
prendre de ceux des escadres de M. d'Almeras et du chevalier de Val- 
belle. Mais vous devez observer que l'infanterie de terre ne doit point estre 
meslée avec les soldals provenant des équipages des vaisseaux désarmés ; 
c'est-à-dire qu'il faudra fournir, pour metire sur les deux vaisseaux de 
l'escadre de Constantinople * et sur autant de vaisseaux de l'escadre d’aoust, 
le nombre de compagnies qu'il sera nécessaire pour en former leur infan- 
lerie. À l'égard des vaisseaux qui vous resteront, les capitaines formeront 
leur infanterie des vaisseaux qui désarment en vertu de l'ordre cy-joint ; 
et vous voyez bien que la raison de cet ordre est que cette infanterie ne 
peut point estre meslée sans courre risque de tomber dans des inconvé- 
niens qu'il faut éviter. 


! On a va, pièce n° 124, que les eompa- * Celle qui roconduisait 'envoyé dure, et 
guies du régiment Amiral, où de Vermandois, portait à Constantinople M. de Nuinlel, le 
tent destinées à monter sur les vaiseaux. nouvel ambassadeur. (Voir Il, 840.) 
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Vous trouverez aussy ey-joints une lettre du Roy à M. le comte de Vi- 
vonne sur Le mesme sujet, avec un pouvoir pour commander ladite escadre 
(l'escadre d'août): deux autres letires de Sa Majesté, l’une pour monter le 
vaisseau l'isle-de-Fance, et Vautre pour ne laisser embarquer aueun volon- 
taire sur lesdits vaisseaux. 

Je vous envoye le règlement fait par le Roy sur le service dudit régi- 
ment (de Vernandois) sur les vaisseaux, dont vous donnerer une copie à 
M. de Gassier!, que vous ferez aflicher au pied du grand mast de chaque 
vaisseau, afin que personne n’en prétende cause d'ignorance et qu'il soit 
exécuté ponctuellement . 

A l'égard des cent gardes de la marine qui sont à Toulon, j'ay cy-de- 
vant envoye à M. d'Infreville le règlement qui a esté fait sur le nombre qui 
doit estre embarqué sur chaque vaisseau portant pavillon, et j'avois cru 
que vous en auriez eu connoissance avant son départ de Toulon. Je vous 
en envoye une copie avec un ordre de Sa Majesté pour distribuer lesdits 
cent gardes, sçavoir : les deux tiers sur le vaisseau llsle-de-France, el 
laure tiers sur les autres vaisseaux de l’escadre. 

Quant à la solde de ladite compagnie, je donne ordre au trésorier d'en 
remettre le fonds à son commis, en sorle qu'il ayt toujours un mois 
d'avance, don j'ordonneray le payement sur les rôles des revues qui me se- 
ront envoyés à la fin de chacun mois par le commissaire Saussigny 2. 

Le Roy fera aussy un règlement sur la table des capitaines des vaisseaux 
et celle des officiers d'infanterie dont les vivres doivent estre fournis par 
le munitionnaire, lequel règlement vous sera envayé, sinon par ce eour- 
rier, au moins par le premier ordinaire. 

Le sieur Jacquier doit arriver dans peu à Toulon, estant party de Brest 
pour sy rendre. Aussytost qu'il y sera arriré, vous devez examiner en- 
semble avec grand soin tout ce qui sera nécessaire pour bien establir le 
fourniture des vivres. Pour cet effet, il fut dans le dessein du grand ar- 
seual de marine qui doit estre fait dans l'augmentation de la ville de Tou- 
lon, comprendre des magasins pour les vivres, tels qu'il y en ayt suflisam- 
ment pour les conserver, et que les équipages soyenl loujours bien nourris, 
Ce pendanL, comme ils ne peuvent estre construits sitost, il faut employer 
l'autorité du roy à luy en faire donner à loyer, dans la ville, à un prix 





Lieutenant de vaisseau à Toolon en 1670, vaisseau à Toulon en 4668, comnuissaire des 

capilaine de port au Havre en 1685, comman- gardes de la compagnie de Vermanduis de 

dlant de la dtadele en 1686, mis en demi-solde 4670 à 167u, employé à la réception des bis 

en 1690. de 1675 à 1680, dpoque à laquelle il quitla le 
* Saurigoy, de Bordeaux, lieulanant de rervire. 
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raisonnable, et dès à présent faire travailler à des boutes cerclées en fer, 
qui soyent faites d'un bois assez épais pour pouvoir durer éternellement, 
sil est possible, el demeurer toujours fixes dans le fond de cale de cha- 
cun vaisseau, Si vous nestes pas en cstat d'en fournir pour l'escadre de 
Constantinople, cela n'importe pour cette fois; il suffira de les*faire faire 
anec soin; et si vous n'avies pas de bois propres pour ces sortes de fus 
tailles, il faudra en faire venir de toutes parts et y faire travailler avec 
soin pour les faire telles que je viens de vous l'expliquer. 

À l'égard du meslange du bled de Bourgogne avec celuy de Barbarie 
proposé par le sieur Dulignon !, ledit sieur Jacquier estant intelligent et 
habile, il faut luy laisser le soin de faire son biseuil ainsy qu'il l'estimera 
pour le mieux. Mais vous devez avoir toujours dans l'esprit de ne vous 
point servir de denrées estrangères sans une nécessité telle qu'on ne la 
puisse surmonter par aucun autre moyen. 

Quant aux soutes au pain dont on demande que quelques endroits 
soyent doublés de fer-blane, ainsy qu'elles le sont sur des vaisseaux 
anglois et hollandoïs, examinez la chose avec le sieur Jacquier, les offi- 
ciers du port et les plus expérimentés des officiers de marine, n'y ayant 
point de doute que, s'ils estiment que cela soit absolument nécessaire, je 
dauneray l'ordre pour y faire travailler. Et comme Sa Majesté veut rendre 
sa marine, nonseulement égale à celle des antres nations, mais mesme 
plus parfaite, vous pouvez me donner avis de tout ce que vous reconnois- 
Lrez lendre à cette perfection, afin que, après en avoir rendu compte à Sa 
Majesté, je puisse vous faire sçavoir ses intentions. Sur ce fondement, 
vous devez travailler continuellement à vous acquérir une connoissance 
profonde des avantages que la marine peut recevoir des propositions que 
vous ferez, et pourva que cola soit, ne doutez pas que Sa Majesté n'en 
fesse volontiers la dépense. 

Je suis extrêmement surpris qu'il n'y ay1 point de chanvre dans les ma- 
gasins pour filer les câbles qui manquent aux vaisseaux de l'escadre d'aoust: 
el c'est estre réduit à une telle nécesité que je ne puis vous dire autre 
chose, sinon qu'il ÿ faut promptement pourvoir par quelque voye que ce 
, si l'on en avoit averty le sieur Dalliez, il auroït pu en fournir 
seurement toute la quantité qui est nécessaire. Je luy écris d'y envoyer au 
plus tost de celuy de Dauphiné et d'envoyer aussy à Toulon alternative- 
ment les deux maistres forgerons de grosses ancres qu'il fait travailler à 











Là Toulon, awpris cle Mathordl. ke romplagent et le correspondant du nue © 
ionneire Jacquier: 
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Vienne, pour corriger les défauts qu'on a remarqués aux dernières qu'ils 
ont forgées. 

J'ay eslé bien ayse d'apprendre que les équipages des vaisseaux La Prin. 
cemse ot la Sirène ayont esté formés on si pou dé temps. Ja mue suis toujours 
bien attendu que l'enrôlement des matelots réussiroit dans la forme qu'il 
a esté projeté et exécuté; et il n’y a point de doute que, en cultivant eet 
establissement avec soin, et payant régulièrement la demy-solde et la solde 
entière, nous n'aurons aucune peine à l'avenir à former les équipages des 
vaisseaux du roy, et que mesme nous pourrons les faire partir à jour 
nommé. Cest à quoy vous devez donner une application particulière, en 
commençant par l'escadre de M. le comte de Vivonne, qu'il est très-im- 
portant de faire partir au premier jour da mois prochain. 

Sur le départ de cette escadre, il auroit esté bon qu’il eust donné des 
rendez-vous, afin de n'en pas retarder le départ ; mais il est néceasaire que 
vous sçachiez de M. Arnoul combien de vivres ont les galères (du comée de 
Vivonne), et. en quel temps elles doivent revenir; d'autant que s'il n'y a 
que dix ou doure jours à l'attendre, il faudra qu'elle (l'esendre) l'attende 
en rade; s'il y a un mois, il faudra qu'elle parte et qu'elle aille le prendre 
sur la route que les galères doivent faire, alin qu'il n'ayt qu'à s'embarquer 
sur son vaisseau. Mais s'il n'a pris, comme je le crois, que pour six semaines 
où deux mois de vivres en partant de Toulon, il sera sans doute plus à 
propos de l'attendre. Je me rends néanmoins à la résolution que vous 
prendrez sur ce sujet de concert avec le sieur Arnoul. 

Je presse M. do Nointel de partir, mais je vous avoue que c'esl ane 
grande difficulté de faire sortir un homme de Paris. 

Vous pourrez envoyer ordre au sieur de La Gibertie de faire partir l'en- 
voyé ture de Valence le mesme jour que M. de Noiniel y arrivera. Cepen- 
dant Sa Majesté désire que vous fassiez Lenir à la grande rade l'escadre 
qui les doit porter, et, s'il est possible, que vaus preniez soin que cet en- 
voyé arrive à Toulon sur les Huit ou neuf heures du matin du mesme jour 
qu'il devra s'embarquer. 

Je parlera aujourd'huy à M. de Centurion, pour faire faire quelque petit 
voyage aux irois galères de son escadre, qui est à Toulon, estant impor- 
tant qu'elles en soyent éloignées dans le temps que cet envoyé y arrivera !. 





cstant qu'il y fasse aueun séjour ob qu'il {ie 

La Giberie) prenne garde qu'il ne voye, ni ne 

l'envoyé ture le jour même qu'il arriverait à roçoive avis des forçats Lures qui sont sur li 

Toulon ou au plus lard le lendemain, galères.» (Dép. cone, le mar.) 
eLintention de Sa Majesté. ajoutaitil. 
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Le feray, au premier jour, le fonds de la solde qui est due à l'équipage 
du Cheval marin, de son dernier armement. Vous devez à présent avoir reçu 
ls ordres de Sa Majesté pour le joindre à l'escadre de Constantinople, 
aves une copie de l'estat de fonds pour son nouvel armement. 

Le donne ordre au trésorier de la marine de remettre à son commis, à 
Toulon, les 30,000 livres que vous estimez nécessaires pour continuer le 
ayement de la demy-solde à la première classe, dont la distribution sera 
faite sur les ordres du sieur Brodart, que le Roy a chargé du détail de 
l'enrôlement des matelots de la Provence. 

J'écris à M. d'Oppède qu'il est nécessaire que vous concertiez ensemble 
en quel endroit on peut commodément loger les cent gardes de la marine 
en altendant qu'on puisse leur hastir des casernes, dans le dessein du grand 
arsenal de Toulon. 

Je suis bien ayse qu'il se rencontre un revenant-bon considérable dans 
la levée que vous faites des officiers mariniers et matelots de la première 
dasse du département de Toulon. Je ne doute pas que vous ne continuiez 
à bien mesnnger les deniers du roy. Il est de l'intérest de Sa Majesté d'es- 
Lblir pour l'avenir que la demy-solde leur sera payée jusqu'au jour que 
les vaisseaux mettront à la voile, et la solde entière depuis ce jour-là 
jusqu'à celuy qu'ils rendront le bord. 

À l'égard des officiers de marine sans brevet qui se rencontrent à Tou- 
lon, Sa Majesté n’en veut pas davantage que le nombre qu’elle a retenu, 
dont les appointemens seront payés régulièrement tous les mois, sur les 
rôles des revues que vous m'en enverrez, et non autrement. 

Pressez toujours l'achèvement des vaisseaux qui sont à l'eau et sur les 
chantiers, el ne manquez pas de m'envoyer, à la fin de chaque mois, un 
mémoire contenant les ouvrages faits à chacun, le nombre d'ouvriers qui 
4 travaillent actuellement tant en charpentiers, forgerons, que gens de 
journée, ce qui reste à faire, et en combien de temps on peut l'achever. 
Elcomme nous devons continuellement estudier les moyens de perfec- 
onner nos constructions, Sa Majesté a résolu aujourd'huy le règlement 
que vous trouverez cy-joint, sur toul ce qu'elle veut estre observé à l'ave- 
nir dans Ja construction de ses vaisseaux, à l'exécution duquel règlement 
il es nécessaire que vous teniez la main. 

Vous devez penser dès à présent à disposer l'armement de l’escadre du 
mois d'avril de l'année prochaine, d'autant qu'il cst important de faire 
faire un voyage aux vaisseaux neufs à mesure qu'ils seront nchevés, pour 
les bien connoisire, et afin de remédier aux défauts qu'on pourra y remar- 
quer, et les mettre dans une bonne assielle. 
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Le Roy veut que cette estadre soit composée du Royal-Louis, du Dauphin. 
Royal, du Paris et du Seeptre, de deux vaisseaux du troisième rang, quatre 
du quatrième, el trois ou quatre du cinquième, avec un magasin, trois brus- 
lois et deux frégaies légères ou tartanes. 

Sur ce projel, il est nécessaire de faire promptement achever Les vais- 
seaux qui ne le sont pas encore et radouber les autres, en sorte qu'il n'y 
ayt rien à faire cet hyver et qu'il ne reste plus qu'à leur donner carène, 
quinze jours devant qu'ils mettent à la voile. 

Arch. de a Mar. Dépécha concernant La marin, 1670, (al 305.) 














165. — AU SIEUR BRODART, 

COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE À TOULON. 

Saint-Germoin, 5 

Vous ne devez pas vous expliquer de la manière que vous faites au sujet 

de M. Arnoul; ce n'est pas à vous à vous mesurer avec luy ; et, lorsqu'il 

s'agit du service du roy, vous devez soigneusement observer de n'y mesler 

jamais aueun mouvement de passion. 

Je veux bien vous dire que je me suis aperçu quelquefois qu'il n'est 

pas le seul qui vous ayt fait de la peine; vous m'en épargnerez, lorsque 
vous prendrez de plus près garde à ce que vous m'écrirez!. 





let 1670. 


Arch. de La Mar, Déeher courant la marine, 2870, ll. 30, — Leuea nina 
de Colbert à Drodert, eubinet du M. Le marquis de Colbert-Chahannais-} 











166, — A M. PELLISSARY, 


TRÉSORIER DE LA MARINE À PARIS. 
Sceaux, g juillet 1670. 


M. Pellissary remettra par Je premier ordinaire, dans les ports de Tou- 
lon, Brest el Rochefort, la somme de 34,200 livres pour la table des ca- 


* La correspondance de Colbert contient de d'expérience; que vous n'avez pas encore donné 


nombeouses letres relatives aux suscoptibililés 
dusieur Brodar. IL loi écrivait oneare le 1 a du 
méme moi 

#L'affecation que je vois dans loutes vos 
lettres, de ne pas servir sous un intendant, 
mo plaist nullement. I (ut que vous ça 
chic que vous n'avez ni assez d'âge, ni oser 
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d'amer fortes preuves de In grande capacité 
qu'il Bat avoir pour pourvir ordonner der 
finances de Sa Majesté; et co n'est qu'à a ue 
Hurable mupplication que je luy en ay Files 
qu'elle sous cslablit onlonnateur de La dent. 
solde den matelots.…  » (Dép. coe. la mor. fl. 
316.) Voir pièer n°336. 
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pilaines commandant les vaisseaux dont les escadres sont composées, 
savoir : 


À romon : 


Pour la table des sieurs Dumée d'Aplemont ! et de Gorris?, ca 
teines des vaisseaux La Princesse et La Sirdmn, pendant Huit mois, à ri 
son de 300 Livres par mois chacun, la somme de... . 4.800! 

Pour la table des sepl capitaines commandant les sopl 
vaiseuux de l'eeadre que M. de Vironne doit comman- 
der, cp. sean HETen 











à eur: 


Pour la table, pendant sepl mois, de #ix capitaines com 
mandant sis vaimeaux de l'emadro de M. le comle d'Es- 
Irées, y. à ue 


raioo 


À nocuzronr : 


Pour la table du epitaine de Verdillé *, commandant Je 
vaimeau de Braoo, pendant sept mois, «y... de 


Tori. 





Arch. de a Mar. Dépéées conrnant Le marine, 1670. 814.) 














167. — AU COMTE D'ESTRÉES, 
YICE-AMIRAL DE PONANT. 
Saint-Germain, 15 juillet 1670. 
Le Moy m'ordonne d'ajouter à tout te que je vous ay écrit par son ordre 
depuis quelques jours qu'il est nécessaire pour le bien de son service que 
vos considériez le poste où vous esles comme estant certain que Sa Ma- 
Ïsslé rompra certainement avec Les Hollandoïs *, estant impossible qu’elle 


* Duée d'Aplemont, du Havre, cmpitaine 
niseau en 1626, chef d'escadre à Toulon 
«8, Remis eapilaine de vaisseau en 162. 
Meaux Indes en février 1673. — Le Roi lui 
storde un supplément do Lable, aimi qu'il 
fall d'une Lettre de Colbert à Matharel, du 
14du même mois : 

«8e Majesté a accordé 200 livren d'angmen- 
im par mois au sicur Duée d'Aplemont, 
pur a table, qui seront remises à Toulon par 
nalinaire 2 ( Dép come, da mar, fl. 8493 
: sieur de La Guerche el des 
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Paris, capitaine de vaisseau on 
était, en 1676, porté le premier sur a 
liste d'ancienneué. Capitaine de port à Bees 
en 1697: néroqué en 1678. Mort à Paris, le 
43 avril 1683, à l'âge de soisanto-deux ans. 

5 Capitaine de vaisseau depuis 1 652. 1! se 
retira du service en 1673 

* Madame avait conclu, le mois précédent, 
avec son frère, le Lraté oncret par lequel l'An 
glcterre s'allini à a France contre la Hollande. 
Mais la guorro ne fat déclarée que le 6 avril 
1672. 
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puisse souffrir encore longtemps l'arrogance et l'insolence de celte na- 
tion. 

Pour ce effet, il est nécessaire que vous examinier promptement tout 
8 qui est à faire pour la défense des Ihles et pour les attaquer, À l'égard 
de la défense, quoyqu'il n'y ayt guère d'apparence qu'ils soyent jamais en 
estat de vous attaquer dans aucune des isles, il est néanmoins nécessaire 
que vous teniez toujours les peuples dans l'exercice des armes, et que vous 
examiniez les travaux et batteries que l'on pourroit faire tant pour empes- 
cher les descentes que pour la seureté des habitans. 

En mesme temps, Sa Majesté désire que vous examiniez avec soin tous 
les moyens possibles pour les chasser entièrement do toutes les isles de 
l'Amérique où ils sont establis, qui ne consistent, comme je crois, qu'à 
Saint-Eustache et à Curagao, dans lesquelles mesme ils n'ont aucun establis- 
sement considérable. El comme vous voyez mieux que personne les avan- 
tages qu'ils relirent de Curaçao, où ils portent tous les nègres qu'ils tirent 
de Guinée pour les vendre aux Espagnols, et dont ils retirent des sommes 
d'argent fort considérables, vous jugerez aussy fort facilement que si, dans 
une rupture, le Roy pouvoit les chasser de ces deux isles, ct en mesme temps 
les chasser aussy de la coste de Guinée, Sa Majesté mettroit, par ce moyen, 
les François en possession de ce commerce, qui seroit d'une grande consi- 
dération; et, comme la principale exécution de ce dessein doil venir de 
vous, Sa Majesté attend qu'en un rencontre aussÿ important vous luy don- 
nerez des preuves de vostre zèle el de ln grande expérience que vous avez 
pour ces sortes d'entreprises. 

Je dois ajouter que, comme les Hollandois n'ont que des establissemens 
de marchands dans ces isles, sans beaucoup de fortifications, ni garnisons, 
il ne faut pas que vous fassiez eslal d'aucunes troupes que de l'infanterie 
qui composera Les équipages des vaisseaux et de la milice que vous pourrez 
faire dans les isles. Mais Sa Majesté estime que, les Anglois ayant pris sur 
eux, en 1666, toux les forts de Guinée avec les seuls matelals d'une es- 
cadre de six vaisseaux, et Ruyter les ayant repris sur les Anglois avec les 
matclots d'une mesme escadre, vous pourrez bien, avec 4 ou oo hommes 
que le Roy vous pourra envoyer sur les vaisseoux et le nombre d'hommes 
que vous tirerez des isles, faire ceite entreprise particulière si vous faites 
Bien reconnoistre auparavant ce qu'ils ont dens Curaçao. 

À l'égard des munitions et des armes dont vous pourrez avoir besoin. 
Sa Majesté y ponrvoira sur le mémoire que vous m'en enverrez. Sa Majesté 
a voulu vous donner cet avis beaucoup de temps auparavant que Pexécu- 
tion s'en puisse faire, ufiu que vous ayez Lout le temps de bien examiner, 
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prendre bien vos mesures el faire voir à Sa Majesté loutes vos pensées à 
ce sujet. Vous voyez bien qu'il est très-important que cc desein demeure 


très-seeret 1. 
DibL mp Mes. 8. 012, Gobert et MÂrelay, LV, cote 24, pce ab, Gi. 109 











168. — À M. MATHAREL, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, 18 juilla 4 670. 
l'ay reçu vos lettres des 1 et 6 de ce mois. Vous pouvez vous servir 
de l'endroit que vous nommer le petit parc pour y faire ranger une partie 
des bois destinés pour les constructions. Faites-moy sçavoir de quel fonds 
vous avez besoin pour cette dépense, et aussytost je donneray l'ordre au 
trésorier de le remeltre à son commi: 
l'apprends de M. Duguay qu'il fait incessamment voiturec des bois en 
Arles, et qu'il aura bientost achevé la fourniture de toutes les pièces né- 
cessaires pour la construction des sepi vaisseaux de l'année prochaine, 
outre les bois, pour deux autres vaisseaux de pareil port, que le sieur 
Dumont doit livrer aussy cette année sur Je bord de Ia Saône. De sorte 
que, avec ce qui s’en trouve à présent dans le parc de Toulon, en Arles et 
sar les rivières, vous en aurez une grande quantité, et que, à moins d'ap- 
porter un soin particulier de les faire bien ranger, celte sbondence ne 
feroit qu'augmenter la confusion. Vous açavez que c'est un des principaux 
points de vostre instruction, et que Sa Majesté en veut avoir en réserve 
pour bastir jusqu'à vingt vaisseaux. Aussy, dès lors que je sçauray que vous 
aurez de la place pour les mettre, je ne feindray point de faire passer de 
nouveaux marchés et de continuer à vous en envoyer, d'autant que celte 
provision est toujours excellente 
J'appronve que vous ayez visité avec M. d'Almeras et les officiers et 
charpentiers du port, les vaisseaux qui sont sur les chantiers, et qu'on soit 
convenu de diverses choses pour la perfection des ouvrages. C'est à quoy 
. vous devez vons appliquer eur toutes choses comme à la matière la plus 
importante de nostre marine et en laquelle il faut, s'il est possible, sur- 
passer les autres nations. 














* La veile, Je ministre écrivait à de Ter. 
roù une Jeitre qui traitail du même sujet, 
à diomit à le Ga à 
sor estle matière, en enchetant moy- 


nJe vous éeris de ma 
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meme ce billet; faîles de mamme et prenez 
bien garde que qui que ce soit ne pénèlee 
que je vous ny éerit. :» (Méme prormonce 
que la leltre.) 
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Puisque le sieur Dasque? vous est nécessaire dans le port, vous n'avez 
qu'à voir avec le sieur Brodart quel autre commissaire peut suivre le tra- 
vail des classes qu'il a commencé dans le département de Toulon. 

L'intention du Roy est que le sieur Puget? ayt la direction des ouvrages 
de sculpture qui se feront aux vaisseaux de Sa Majesté. Mais il faut que 
Rombaud et Tureau ?, qui travaillent à présent sur les dessins de M. Le- 
brun au Royal-Louis et au Dauphin-Royal achèvent lesdits ouvrages. Aussy- 
tost qu'ils auront finy, il faudra qu'ils travaillent sur les dessins dudit sieur 
Puget; bien entendu qu'auparavant d'en mettre aucun à exécution il me 
les enverra pour les faire voir au Roy. 

Quant à la construction des vaisseaux, ledit Puget ne doit pas en 
prendre la direclion. C’est à luy à s'assujettir pour la sculpture à ce qui 
sera résolu par les officiers et les charpentiers du port; et sil se met de 
pareilles chimères dans la teste, il faudra bientost le remercier? 

Je suis bien ayse du bon effet que produit le mois de solde que le Roy 
fait donner aux matelots ponantois qui repassent en leur pays. IL faut 
maintenir cet ordre pour establir toujours de plus en plus la bonne foy 
et leur rendre agréable Je service des vaisseaux de Sa Majesté... 

(Areh. de la Mar. Dépécha concernant La marine, 1670 fol. 345.) 


Antoine Dasque, écrivain en 1636, aide 
commissaire de marine à Toulon depuis 1666. 
Mort en avril 1689. 

Pierre Puget, né à Marseille on 1623, s0 
sil dès V'âge de quine ans par la eonstruc- 
tion d'une galère, et devint bientôt célèbre par 
ses peiclures el ss seulptures. Fouquel, aÿant 
songéà lui conferdestravaux pour son chleau 
de Vaux, l'ail envoyé en taie choisir des mar 
Bréss la nouvelle de la chute du eurintendant 
le détermina à s'élebir à Gênes, Doppelé en 
France, en 1668, il fat nommé directeur de 
e décoration des vaisseaux à Toulon. Mort le 
à décembre 1 6g4. 

# Rombaud el Turrau où Toro, seulpleurs 
attachés au port de Toulon. — D'infrerille 
écrivait à Colbert le 8 mai 1668 : «Le sieur 
Taresu est Lrès-babile homme, et commence 
Fort bien; mais, corume le sieur Rombaud et 
Lay sont d'un mesme ge, À » a desÿà de la 
jalousie entre eux, el certainement ils nt 
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basoin d'avoir ne personne d'âge at d'expi. 
rience par-desens eux pour les obliger au res. 
pe et à l'ordre qu'ils auront à tenir pour 
perfectionner re qu'on leur dunnera à fai 

Et le ag du même mois : vJ'attends Le sieur 
Page, que vous m'avez commandé d'appe- 
ler, qui sera Aèe-propre pour cel. Tureau a 
le malheur de ne pouvoir aeujellir personne 
à wravailler avec Inÿ. Je fais mon possible 
de Les ÿ assujetti ot les Dire changée d'u 
.» (4rck. de Part français, 6° année. 
Ke taban, abs. ) 

4 Le 23 du moin suivant, Colbert der 
Maibard : «Le sieur Puget n'aÿanl pointsersy 
pendeal Le premier quartier de celle annér, il 
a pus eu d'en demanderle payement. Faites 
moy sçavoir les ouvrages qu'il fait pour les 
cent éou par mois pour lesquels il est ermployé 
dans l'esat du port de Toulon, cel appoñuhe 
ment me paroissant um peu fort. + (M. 
cone. La mar. fol. 380.) 
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169. — À M. DE SEUIL, 


INTENDANT DE MARINE 4 BREST. 
Seint-Geriain, 19 juillet 1670. 


Le travail que vous entreprenez pour former un règlement, tant sur la 
police d'un arsenal de marine tel que le Roy en a à présent, que sur les 
fonctions de tous les officiers et sur tout ce qui se doit pratiquer sur un 
vaisseau, sera d'un très-grand avantage. C'est un travail qu'il faut hien 
examiner et, bien polir, avec l'avis de tous les plus habiles officiers que 
vous ayez; et, lorsqu'il sera fait, ne manquez pes de me l'envoyer, afin que 
je le puisse faire examiner par les intendans et les officiers des autres ar- 
snaux, pour le réduire en sorte que, tout estant uniforme, le travail en 
soit mieux réglé, et que tous les officiers deviennent plus savans et plus 
habiles dans leurs fonctions. 

Il faut achever promptement les six vaisseaux qui sont sur les chantiers 
etexaminer si vous avez du bois pour en bastir quatre autres, sçavoir : 
deux de cinquante pièces de canon et deux frégates de vingt-huit, pour 
servir de bruslots, frégates d'avis et bastimens de charge. Il faut en mesme 
temps que vous fassiez bastir deux ou trois caiches de six, huit et doure 
pièces de canon, pour servir de galiotes à donner des avis dans les ar- 
mées navales, faire la guerre aux petits corsaires de Salé et autres, et 
aller de port en port, mesme aux isles de l'Amérique, faire la guerre aux 
wiseaux estrangers qui veulent y aborder. Ensuite, vous verres si vous 
rsles en estat de bastir quelques flustes à grand ventre de 4 ou 500 ton- 
eaux pour estre naviguées par peu d'hommes, pour envoyer dans Îes Indes 
orientales. 

Sçachez du sieur Hubac si son fils a demeuré assez de temps en Hol- 
lande et en Angleterre, et s'il Le croit assez habile pour le faire revenir 
auprès de uy. 

Le règlement pour les cuisines et pour les tables des officiers a esté fait 
avec M. de Terron et le sieur du Quesne: mais si les officiers aiment 
mieux que le munitionnaire fournisse leur table, il sera assurément beau- 
coup plus avantageux au service du roy; et faites connoïsire aux officiers 
qu'ils ne peuvent rien faire de plus agréable à Sa Majesté que de ne se 
charger d'aucuns vivres ni d'aucune table, et de laisser faire out au muni- 
lionnaire, En cas qu'ils en demeurent d'accord, écrivez-le à M. de Terron, 


2 Voir pièce n° 163. 
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el faites en mesme temps un projet de ce qui se pourroit praliquer pour 
cela, afin que, après l'avoir vu el examiné, je puisse donner les ordres sur 
ce qui sera résolu. 

arch. de Jo Mar, Dépéhes demand La marine, 1090, 1 an. 








170.— A M. MATHAREL, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, 1° aout 1670, 

J'ay reçu vos lettres des 18 et sa du mois passé. Je suis fort étonné 
que vous ayez trouvé les vaisseaux du roy en aussy mauvais estal que vons 
dites, faute d'estre calfatés et goudronnés; vous avez bien fait d'y remé- 
dier, n'y ayant rien qu'il ne faille metre en pratique pour les conserver 
en sorte qu'ils puissent durer au moins trente ans. Apyliquez-vous à cr 
point comme au plus important de nastre marine. 

I est nécessaire que vous ayez loujours une grande provision de gou- 
dron dans l'arsenal, parce que c'est une marchandise nécessaire à tout, et 
dont on ne sçauroit avoir trop. El je suis persuadé que, pourvu que on 
prenne {out ce qui s'en fera dans les montagnes de Provence, la mann- 
facture augmentera et se perfectionnera. Dèvant vous dire, tant sur ce 
point que sur les autres qui regardent les marchandises propres à la ma- 
rine, qu'il faut continuellement travailler à nous metire en estat de nous 
passer des cstrangers et de n'avoir besoin de rien de chez eux, en cas de 
guerre. 

J'apprends par le dernière lettre du sicur Dulignon que l'on est obligé 
de faire venir du merrain de Naples pour faire des fustailles. Par la rai- 
son que je viens de vous dire, il ne faut rien tirer des estrangers pour 
nostre marine, surtout quand nous avons ces mesmes choses auésÿ abon- 
damment qu'eux. Envoyez-moy un mémoire de da quantité ct de la qualité 
qu'il vous fut pour faire travailler aux boutes pour les vivres, et aussy- 
tost je donneray l'ordre en Bourgogne pour vous en faire envoyer. 

Lorsqu'il vous manquera quelques marchandises que vous aroirez ne 
pouvoir trouver dans le royaume, avant que de prendre la résolution d'en 
faire venir du dehors, envoyez-m'en un mémoire, et je donneray l'ordre 
pour vous les faire fournir de quelque manière que ce soil. 

Je n'ay point encore reçu de mémoire de vous, de l'estat auquel se trou- 
vent les constructions; il est nécessaire que vous m'en envoyiez un régu- 
lièrement à la fin de chaque mois, contenant les ouvrages faits à chaque 
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vaisseau et ceux qui restent à faire, avec le nombre des ouvriers de chaque 
sorte travaillant sur chacun. Pressez continuellement l'achèvement des 
vaisseaux qui sont sur les chantiers, et tenez la main à ce que le règle- 
went que je vous ay envoyé sur ce sujet soit ponctuellement exécuté; et 
à mesure que vous aurez fait meltre un vaisseau À l'eau, ne manquez pas 
de faire aussytost poser la quille d’un autre. 

M. Duguay me confirme qu'il a fait partir les dernières voitures des 
bois nécessaires pour la construction des sept vaisseaux de l'année pro- 
chaine, et qu'avant la fin d'octobre prochain il enverra en Arles une bonne 
partie des pièces qu'il faut pour les sept autres de 1679, sans compren- 
dre de bois de deux autres que le sieur Dumont doit livrer sur le bord de 
la Saône, avant l’hyver prochain. Le commissaire Julien! n'écrit qu'il y 
ea a la charge de quarante alléges sur le port d'Arles, de sorte que 
vous voyez qu'il est absolument nécessaire de faire bien ranger une si 
grande quantité de bois pour éviter la confusion. Vous pouvez, pour cel 
ellet, vous servir du petit pare aux masts, en attendant que, par l'agran- 
disement de l'arsenal, nous ayons fixé des lieux commodes pour les bien 
placer; vous réitérant que le Roy en veut avoir toujours en chantier pour 
baslir vingt navires, outre les bois pour les radoubs. 

Je suis bien ayse que les cordiers commencent à reconnoisire que le chan- 
vre de Bourgogne est aussy bon que tout autre. Il faut surmonter les dif- 
ficaltés qui peuvent estre faites, tant par les ouvriers du parc que par les 
officiers, au sujet des marchandises du dedans du royaume, d'autant que 
leur intérest particulier leur fait toujours plus estimer celles du dehors 
dont les prix ne sont pas si bien connus. 

Care le La Mar. Dépéhes concernant le maris, 1670, fl 839 





174. — INSTRUCTION AU COMTE D'ESTRÉES, 
VICE-ANIRAL DE PONANT. 


Minute sutographe.} 

Versailles, 5 soust 1670. 
Le Roy ayant donné ses ordres pour le désarmement de l'escodre de 
ses vaisseaux commandée par le sieur comte d'Estrées, vice-amiral de 
France, et en mesme temps Sa Majesté ayant fait préparer une autre es- 


* Juben, de Marseille, dub en 1670 commimaire ordinaire à Arles pour La réception et l'ex- 
és des bois. Rayé des exdren en 1674, 
M. 17 
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cadre de neuf vaisseaux de guerre pour estre remise en mer sous le com- 
mandement dudit Vice-Amiral, Sa Majesté a bien voulu luy faire con- 
noistre scs volontés pour l'employ de ladite escadre pendant les sept mois 
qu'elle doit tenir la mer. 

Pour cet effet, ledit Vice-Amiral estant desjà bien informé du con- 
tenu en Yinstruction que Sa Majesté luy fit donner lorsqu'il sortit des 
rades de son royaume au mois de février dernier! pour commander ladite 
escadre, il suit seulement de Iny rappeler en peu de mots que Sa Me- 
jesté veut qu'il s'applique à donner une entière liberlé au commerce de ses 
sujets et qu'il serve à leur bien faire connoistre la grande et puissante pro- 
tection qu'elle veut leur donner, qu'il paroisse souvent dans les ports ri 
rades du roy catholique pour accoustumer les Espagnols à voir ses forces 
maritimes?, et qu'il fasse la guerre aux corsaires de Salé jusqu'à ce qu'ils 
ayent restilué aux sujets du Roy tout ce qu'ils leur ont pris et qu'il les ayl 
obligés à demander la paix. Et comme ce dernier point est le principal, 
et que Sa Majesté veut employer tous les moyens possibles pour y per- 
venir, elle a desjà donné des ordres pour préparer de petiles frégales lé- 
gères, seavoir la Belle-Hele et la Fontarabie et une tertane, pour joindre à 
Jadile escadre el remédier par ce moyen au défeut de petits bestimens que 
ledit Vice-Amiral a trouvé dans le premier voyage qu'il a fait vers la ville 
de Salé. 

Pour cet effet, Sa Majesté veut que, aussytost que le vent Juy pourra 
permetire, il fasse voile directement vers cette ville avec les nenf vais- 
seaux de ladite escadre et les trois petits bastimens que Sa Majesté y à 
fait joindre, et qu'il employe toutes ses forces ainsy qu'il jugera plus à pro- 
pos pour faire la guerre auxdits corsaires, soit en insultant quelques-unes 
de leurs places, en les canonnant, mettant pied à terre pour leur enle- 
ver des esclaves, soit en mettant ses vaisseaux en rade et les postant de 
telle sorte que les bastimens des corsaires ne puissent ni sortir de leur 
ville ni y rentrer, soit en leur donnant chase et les combattant partaul 
où il pourra les rencontrer. 

Pour parvenir d'autant plus surement à la fn que Sa Majesté s'est pro 
posée, elle veut que ledit Vice-Amiral ne quitte jamais la rade ou la hau- 
teur de Salé, soit en personne, soil en y laissant le nombre de vaisseaux 
de guerre des escadres qu'il commandera, estimé nécessaire pour tenir 
cette ville bloquée par mer et empescher que les vaisseaux des corsaires 
qui y font leur retraite ou n’en puissent sortir ou n'y puissent entrer sans 


* VoirIl, os, pièce n° 78. — * Voir IL, 5as, vole 1. 
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este pris. Pour cet effet, Sa Majesté donne ordre, dès à présent, au sieur 
Colbert de Terron, intendant général de la marine de Ponant, de disposer 
lujours de petits baslimens pour relever ceux qui seront postés près de 
lhdite ville, mesme d'envoyer deux vaisseaux de l'escadre qui devra estre 
mise en mer après que celle qui y est mise à présent aura consommé ses 
vivres, et de combiner si bien le départ des vaisseaux qu'ils puissent nr- 
river aux costes de Salé avant que ledit Vice-Amiral soit obligé d'en partir 
pour venir rendre le bord, et ainsy snccessivement d'escadre en escadre, en 
tele sorte que, sans aucune discontinuation, il y ayt toujours des vais- 
saux de guerre et trois petits bastimens devant la ville de Salé. 

En eus que le sieur d'Éstrées n'estime pas nécessaire que l'escadre soit 
proprement attachée à la garde de l'entrée de la ville, il pourra en envoyer 
Lel nombre qu'il estimer à propos pour naviguer vers les Canaries!, reve- 
nir vers le détroit et les caps de Sainte-Marie, Saint-Vincent et Finistère 
afin de tenir toujours toutes les mers libres, appuyer et donner proiec- 
tion À tous les vaisseaux françois qui y naviguent; et mesme, en cas de 
quelque besoin, Sa Majesté veut qu'il donne escorte d'un vaisseau de 
guerre toutes les fois qu'il rencontrera deux ou trois vaisseaux françois en- 
semble, et mesme un seul lorsqu'il croira en avoir besoin. 

Et comme à n'y a rien qui excite (ant les marchands d'augmenter leur 
commerce que lorsqu'ils croyent estre protégés et qu'ils le sont effective 
ment, et mesme qu'il est nécessaire qu'ils en soyent fortement persuadés, 
Topinion faisant quelquefois le mesme effet en ceite matière que la réa- 
lié mesme, Sa Majesté veut que ledit Vico-Amiral fasse ce qu'il estimera 
néressaire pour donner la sureté et la liberté de commerce à tous ses 
sujets el mesme ffecte de donner comme une escorte à tous les vais 
seaux françois qu'il rencontrera et de publier partout l'ordre exprès qu'il a 
rea de Sa Majesté pour cela, afin que le bruit qui s'en répandra parmy 
les marchands et négocians fasse l'effet que Sa Majesté désire. 

Elle désire de plus qu'il paroisse, le plus souvent que la guerre de Salé 
day pourra permettre, au devant des ports d'Espagne et qu'il travaille tou- 
jours à familiariser les Espagnols avec les forces maritimes de Sa Majesté, 
el à leur persuader qu'il a ordre particulier d'assurer partout le commerce 
et mesme les voyages des gelions et des flottes de la Nouvelle-Espagne. 

Dans le cas que son escadre pourra demeurer en mer, sil pense, sans 
se départir de la guerre de Salé, qui doit toujours estre préférée à toute 
autre action, pouvoir envoyer quelques vaisseaux vers les Canaries, au Cap- 





2 Voir page a t4, vote. 
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Veit, en Guinée, pour reconnoistre toujours les mers et les cosies d’Afri- 
que, Sa Majesté non-seulement luy permet, mais mesme sera bien ayse 
que cela se puisse faire. 

En ce cas, il donnera de si bons ordres à ceux qu'il employera dons ces 
voyages que l'on en puisse tirer toutes les connoissences qui seront néces- 
saires pour la facilité de la navigation des vaisseaux de Sa Majesté, et 
pour tout ce qu'elle voudra faire en ces pays-Bà à l'avenir. 

Sa Majesté veut qu'il continue la visite des vaisseaux estrangers pour en 
retirer les François el les remettre entre les mains des officiers de l'ami- 
rauté pour estre punis selon la rigueur de la dernière ordonnance. 

À l'égard des saluts, Sa Majesté le renvoie au règlement qu'elle en a 
fait et aux ordres contenus en l'instruction précédente à l'égard des An- 
glois. 

BiBI. Emp. Mes. S.F. 34019, Cabert et Sämely. IV, coke 4, pie bi 











172. — A DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Saint-Germoin, g æoust 1670. 
Fay reçu vostre Jeltre du 3 aoust, par laquelle vous vous plaignez que 
M. de Seuil a donné à d'autres capitaines deux canonniers que vous aviez 
fait venir du Havre à Brest pour servir sur vostre bord. | me semble 
qu'un si pelit intérest que celuy-là ne méritoit pas que vous en fissiez des 
plaintes, n'estant pas impossible d'en retrouver d'autres; et je suis assuré 
que, pour peu que vous vouliez bien vivre avec Juy, il aura toute la dispo- 
sition pour y correspondre de sa part. Je luy en écris en ce sens, ol vous 
me ferez plaisir en vosire particulier de faire céder ces petits chagrins au 
bien du service du roy ?. 
Je crois que vous estes à présent en eslat de partir; il est important que 
vous ne perdiez pas de temps à vous meltre en mer. 
CAreks de In Mar. Dépéchos concernant Le murine, 1670, fol. 866.) 


1 Voir, à l'Appendiee, Ordre du roi du 5 dé- 
cemibre 1669. 

* Colbert étrivait le rate jour à de Sel, 
en hui prescrivent de faire rendre à du Quesne 
les deux canonniers : «Vous dever prendre 
garde qu'il n'y agt jamais dans voslre con 
duils ni cbalonr ni empariement pour per. 
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sonne, d'aolant que le service du ro ne prit 
pas compatir avec oucune passion, Vous deret 
considéres le sieur Du Queane pour le pla hæ- 
ile horame que nous ayons assurément dans 
marine et encore qu'il eust des défauls, c'est à 
vous à les souffrir et à faire en sorte qu'ilserve 
agréablement. »( Dép.coe.lamar. ol. 365) 
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173. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
AGopispoctant + D La smain de Colert} 
Saint-Germein , 13 aoust 1670. 

Jay révoqué l'ordre que j'avois donné en Suède, à l'égard des masts du 
Nord; ce sera à présent la compagnie du Nord, seule, qui vous en fera 
venir, et ainsy vous vous expliquerez avec Îcs directeurs du pays et des 
qualités que vous les demanderez. 

Je liray au Roy le mémoire de M. le Vice-Amiral sur tous les jeunes 
officiers qui ont servy sur son bord. 

Noas avons à remplir les charges de major de la marine de Levant et 
de Ponant; mander-moy vostre avis sur tous les sujels qui peuvent estre 
cpables de cet employ, et mesme de ceux d'ayde-major. Vous sçavez que 
le Roy ne vent point qu’un officier possède deux charges. 

Sur la quantité de vaisseaux que le Roy a en mer, ou aura à la fin de 
celte année, qui seront de eent dix et n’augmenteront pas beaucoup à l’a- 
venir, examinez si nous avons assez d'ancres pour les melire tous en mer, 
et si nos forges sont capables de nous en fournir suflisamment pour toutes 
series d'armemens. En attendant que vous les ayez mises en cet estat, si 
vaus estimez nécessaire d'en faire venir quelque quantité de Hollande, je 
leferay; mais il ne le faut faire qu'à la dernière extrémité. Adieu, je suis 
tout à vous. 4 

{äreb. de lu Mar, Dépéchés concernant Le marins, 1670. fol. 178.) 











174. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Sein Germain, 16 aoust 1630. 

Jay reçu vostre lettre du 4 de ce mois. Les oppositions que vous trou- 
vez à l'enrôlement des matelots du pays basque ne sont pas insurmon- 
tables, et je dois vous dire que vous ne connoissez pas encore bien ces 
gens-là, et qu'il faut les faire obéir. 

La proposition qui vous a esté faite par les principaux habitans de 
Bayonne de fournir 100 matclols lorsque le Roy en auroit besoin, pourvu 
que Sa Majesté les déchargeast de cet enrélement, n'est pas recevable, 
d'autant qu'ils ont desjà proposé à M. de Terron, il y a quelque temps, 
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d'en fournir jusqu'à 200 per chacune année, el que Sa Majesté n'a pas 
jugé à propos d'y entendre. 

Lorsque le Roy aura résolu de faire travailler audit enrélement en ce 
pays-B, je vous en adresseray les ordres; ce pendant je suis bien ayse de 
vous dire que la facilité avec laquelle il s’est fait dans les autres provinces 
maritimes du royaume, où la plupart des matelots sont venus d'eux- 
mesmes se présenter pour estre enrôlés, fait clairement connoistre que ceux 
de ce paye-là ne sont pas encore bien persuadés des avantages qui peuvent 
leur en revenir. Aussy, s'ils »'y apportent une autre disposition, Sa Majesté 
sçaura se faire obéir. ï 

Are dl 1e Mar. Dépéhos concernant Ls ourine, 1670, fl. 344.) 





175. — À M. DE SEUIL, 


INTENDANT DE MARINE A BREST. 
Saint-Germain, 16 soust 1670. 

J'ay reçu vostre lettre du 8 de ce mois. L'escudre estant en rade, et les 
troupes embarquées de ce jour-là, il est important qu'elle parte prompte- 
ment, si elle ne l'est pas encore, pour se rendre à Belle-lle, où M. le Vice- 
Amiral doit le joindre avec les vaisseaux de Rochefort, le Brave, les deux 
frégaies légères et la tertane. Je luy écris que j'ay donné cet ordre. Ne 
manquez pas aussy de luy donner avis du jour qu'elle partira de la rade 
de Brest, 

Je suis extrêmement surpris d'apprendre que Les équipages de cette 
escadre auront consommé près de six semaines de leurs vivres avant que 
de mettre à la voile. Il n’y a rien À quoy vous deviez tant vous appliquer 
qu'à espargner les jours de vivres et qu'à trouver les expédiens de n'en 
consommer tout au plus que sept à huit dans les rades, à moins que les 
vents ne fussent contraires, qui est un mal auquel on ne peut remédier. 
Vous voyez bien qu'il n'y a rien de si préjudiciable au service du roy que 
cette inutile consommation de vivres; d'autant que Sa Majesté prétend que 
ses vaisseaux tiennent la mer sept mois el non pas cinq mois ct demr. 
Pour y remédier, elle a rendu l'ordonnance cy-jointe que vous ferez ponc- 
tuellement exécuter ?, 

Aussytost que la frégate P'Hercule sera désarmée, failes promplement 

1 Lesbabitants de Bayonne 'obéirent point: à la raison...» (Mée pronenance que La Lire, 


eur ,le 55 du mois suivant, Colbert écrivait à fol. A3.) 
de Terron : el faut une fois molle cette ville > Voir Henbert, ne, lois framg. XVU, 371. 
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ivailler à son radoub, ninsy qu'à tous les vaisseaux que vous avez dans 
le port de Brest, en sorte qu'ils soyent loujours un eslat d'estre mis en 
me, et qu'il n'y ayt plus qu'à leur donner carène, toutes les fois que Sa 
Majesté le désirera. ÿ 

'ay appris le manquement de vivres où quelques-uns des capitaines de 
l'scadre qui a rendu le bord sont (ombés. À présont qu'il ÿ a un muni- 
donnaire général, il faut prendre garde que cela n'arrive jai 

Je vous ay cy-devant envoyé les noms des deux frégates de cinquante 
pièces de canon et, de-deux autres de vingt-huit, que vous m'avez assuré 
pouvoir faire baslir entre cy et le mois de mars prochain; ainsy vous 
pourrez en faire poser les quilles à mesure que les vaisseaux qui sont sur 
les chantiers seront mis à l'eau. 

Vous pouvez aussy faire construire deux frégates légères de doure à 
auotorse pièces de canon, mais il faut que Hubac prenne garde de faire 
quelque chose d'extraordinairo et qu'elles soyent très-fines de voiles. 

Quant au grand vaisseau que vous proposez aussy de bastir, il faut au 
paravant achever ceux qui sont sur les chantiers, el construire les quatre 
cy-dessus el les deux petites frégates, après quoy Sa Majesté prendra sa 
résolution sur le nombre et le port de coux qu'elle voudra faire bastir à 
Brest. 

À présent que vous alles estre débarrassé de l'armement de l'escadre, 
appliquez-vous à diligenter la construction et le radoub de tous les vais- 
seaux; à bien policer tout le travail de l'arsenal, afin que ceux qui ÿ sont 
enployés fassent bien leur devoir, et s’instruiscnt et se perfectionnont cha- 
ean dans sa profession. 

Travaillons aussy à mettre promplement la seconde forge de -grosses 
ancres en stat de pouvoir’ en forger bientost. Faites-moy sçavoir combien 
vous estimez en pouvoir tirer des deux par chacune année, ef ce qu'il vous 
en faudroit en cas que Sa Majesté voulust mettre lous ses vaisseaux du 
département de Breut à la mer. 

Je donne ordre au sieur Pélicot de vous envoyer les ustensiles de forge 
et les compagnons forgerons que vous luy avez demandés. Observez à l'a- 
venir de ne Juy rien demender pour la marine’; et, lorsque vous aurez 
besoin de quelque chose. il faudra m'en faire un mémoire, et aussytost je 
donneray l'ordre pour vous le faire fournir. 





! Colbert écrivait Le ag mai précédent au c'est un homme à qui je no veux plus donner 
commiaire Gravier, à Dunkerque :sLesieur aucune commission el auquel j'ay défeodu 
Pot m'émit que vous luy aver demandé cayresément de rien envoyer dans les poris 
quare-ringts ou cent piéces d'eslanine blanche pour les magasins du roy «ans io ordre ex 
rt rouge pour fire des pavillons. Outre que près, nous avons plusieurs manufactures de 
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Il est nécessaire que vous fassior promptement un estat général de toutes 
les marchandises el munitions dont vous avez besoin pour la fourniture des 
magasins de Brest pendant l'année prochaine, et qu'après l'avoir concerté 
avec M. de Terron vous me l'envoyiez, afin que je donne l'ordre de bonne 
heure pour y pourvoir. 

Le sieur Jacquier m'écrit que vous luy vouler faire payer le fret de 
mille quintaux de biscuit, qu’il a fait venir de La Rochelle, sux le Saint- 
Augustin. La chose est de trop peu de conséquence pour luÿ demander, 
quoyqu'il y soit obligé par son traité. Mais A faut qt'illasse ses establisse- 
mens à Brest, en sorte qu'il y puisse faire tout le biscuit nécessaire pour 
les armemens qui s'y feront. 

Arch. de le Mar. Dééther coormmant Le marine, 1670, fol. 381.) 





176. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT, 
Gopie partant : Dé La mean de Colbert) 
Saint-Germain, 18 aoust 1670. 

J'ay vu l'interrogatoire de Michaut: : dite-luy que le Roy lay par- 
donne pour cette fois. Mais examinez bien avec M. le Vice-Amiral iout ce 
qu'il faut faire pour bien establir la subordination dans la marine, et l'exé- 
eution des ordres de la guerre. Tout vaisseau qui sera ordonné pour es- 
corter un autre vaisseau, il faut qu'il périsse ou qu'il le ramène. 

I faut bien prendre garde de tirer de toutes nos novigations, et des 
journaux qui sont tenus, des connoissances exactes et fidèles, pour tous 
ceux qui auront à faire les mesmes voyages, el mesme il faudra s’en ser- 
vir pour composer des cartes marines. 

S'il manque un mois de fonds de l'estat-major de M. le Vice-Amiral. 
j'en feray le fonds sans difficulté. 

Sur ce que vous proposer de luy donner un vaisseau de décharge pour 


serge estblien en divers endroils du royaume 
où l'on en peut ire fabriquer de telle qua- 
Aité el coaleur que J'en voudra, de sorte que 
vous n'avez qu'à m'envoyer des échantillons 
de celles qui vous sont nécessaires, el ausey 
Lost je donneray l'ordre pour vous en faire 
voiturer. Et non-sculement à l'égard des 
serges, mais encort de loutes les auires choses 
dont vous pourrez avoir besoin à l'avenir pour. 
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Lemps que vaus me merqueres.… 
da mar. fa. 257.) 

Le espitaine Michaut avait abandonné un 
vaisseau fisant le commerce de Guinée qu'il 
aveil ordre d'escorler, — Voir pièces n° 188 
dtsof. 
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rendre son navire propre, olservez bien qu'il ne servira pas d'exemple aûx 
autres pour Lenir aussy leurs navires propres; d'eutant que les capitaines 
drdent toujours que, si un veut leur donner un hastiment de décharge, 
ik seront anssy propres que Jay. Les Anglois et Hollandois ne le prati- 
gent point, el vous sçavez vous-mesme que le Roy ne l'a jameis voulu per- 
mettre à M. de Beaufort. B est vraÿ qu'il en prit un de son autorité en 
deux voyages seulement. 

Le voyage que les directeurs du Nord feront seratrès-utile à la compa- 
pie 

Ayez toujours soin de l'armement des Indes et tenez le prest pour le 


mois de novembre. 
Läreh. de in Mar. Dépéches concernant Le marine, 4670, fol. 888.) 





177. — AU MÊME. 


Sein Germain, 14 soust 1670. 
Je fais réponse à vostre lettre du 18. M. le Vice-Amiral ni mon fils? ne 
m'ont point envoyé les remarques dont vous me parlez sur l'instruction du- 
dit Vice-Amiral. Je ne puis plus rien v@us écrire sur le sujet de son départ, 
puisqu'il demeure d'accord luy-mesme qu'il faut apporter une extrême dili- 
gence pour profiter du reste de la belle saison contre les corsaires de Salé; et 
aiusy je veux croire qu'il sers à présent party. | me propose seulement, par 
un billet écrit de sa main, que pour reconnoistre les costes de Guinée il 
seroit nécessaire de mettre, sur Les vaisseaux qu'il ÿ enverra, un officier, 
autre que le capitaine de vaisseau, qui fust capable de bien reconnoistre les 
postes que les Hollandois occupent. Sur quoy je vous diray, pour le faire 
entendre, s'il vous plaist, audit sieur Comte, que, pourva qu'il trouve un 
officier dans la marine dont il se puisse servir, il le peut sans difficulté ’, 
mis il ne faut pas prendre un officier de {erre, d'autant que je vous ay 
écrit qu'il ne faut rien mesler de la terre avec la marine. 
Je vois par le mémoire que vous m'avez envoyé qu'il vous manque 
22 grosses ancres, et que vous en avez dans le port 28 non destinées, en 
sorie qu'il paroist par là qu'il ne vous en manque point; mais il auroit esté 





* Ce voyage fut retardé jusqu'en avril 1671. une weclion spéciale faisant suile à celle-ci et 
— Voir H, 650 , pièce n° 410 el note, comprenant uniquement les instructions de son 

2 Voie lt première lere où à soit question père pour lei epprendre les ffires de la ma 
deScipnclay, L était slorsà Rochefort. chez son rine, celle qu' Ie ce voyage 
once Colbert de Terron. Nous publions, dans Voir pière n°217, n° alinéa. 
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nécessaire que vousm'eussier fait sçavoir combien vos forges vous en peuren 
fournir ous les ans, d'autant que, comme il n'y a pas d'apparence que 
nous augmertions besncoup le nombre de nos vaisseaux, si vas forges, 
soit en l'estat qu'elles sont, soit en l'estat que vous les pouvez mettre, 
pouvoient vous en fournir tous les ans jusqu'à 30 ou 36, je ne serois paint 
d'avis d'en faire venir de Hollande, d'autant plus que je pourrois vous en 
faire faire aucunes en Nivernois el que nous avons des forges establies à 
Brest, au Havre et à Dunkerque. II est donc nécessaire que vous m'éclair- 
cissiez sur ce point avant que de prendre résolution d'en fairo venir de 
Hollande. 

A l'égard des bois de Mademoiselle et de lous autres, je me remets 
toujours À ce que je vous ay écrit, qu'il estoit nécessaire d'en avoir tou- 
jour la plus grande quantité qu'il se pourra dans nos arsenaux de marine. 

Je suis bien ayse que les compagnies du Nord et des Indes orientales 
s'acquittent bien de co qu'elles ont promis, et que vous ayez desjà vu des 
vaisseaux de la seconde passer dans vos rades pour aller à Brest. Il faudra 
vérifier à la fin de cette année ce que les deux compagnies s’estaient obli- 
gées de fournir dans nos magasins, et ce qu'elles auront fourny effectivement. 

À l'égard du navire de 4o pièces qui a eslé basty à Bayonne, vous le 
ferer visiter exactement, el me ferez sçavoir de quelle qualité il est, s 
vous l'estimez bon pour le roy et de quel prix il se: 

Je vous ay envoyé les noms des trois petites frégates; faites-les diligenter. 

Je vous conjure toujours d'expédier tout ce qui concerne la pelite es- 
cadre pour les Indes, pour la faire partir au mois de novembre prochain, 
vu que je crains que M. de La Haye n'ayt pu doubler le cap de Bonnc- 
Espérance, pour estre party trop lard. Examinez bien soigneusement tout 
ce qu'il faut envoyer à M. de La Haye sur celle petite escadre. 

Jay envoyé de grands mémoires À mon li par le dernier ordinaire. Je 
vous prie de tenir la main à ce qu'il les exécuie et qu'il forme les mé- 
moires ct inslructions de tout ce qu'il faut faire pour mettre en mer les 
escadres que Sa Majesté destine pour le mois d'avril prochain. 

Faites-luy faire aussy l'estat de toutes les marchandises, armes, bois, 
munitions et autres de toutes sortes pour l'année prochaine, ainsy que 
vous le faites tous les ans, ensemble le projet de tout ce qui se pourra 
faire l'année prochaine en bastiment de vaisseaux, radoubs, bastiment à 





* Jacob Blanguet de La Haye, succomive on Amirique de 1670 à 1695. Revenu on 
ment eapileino de cavalerie dans un régiment France, il eut le gouvernement de Thionville, 
de Marin, mesre de camp en 1661, lieute- et fut Uié le 30 juin 1677 en enlevant un 
nant général commandant les armées du roi convoi ennemi. 
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Fasenal et généralement tous les vieux ouvrages du parc; et comme ce 
mémoire ne se peut faire sans vérifier l'inventaire de toul ce qui se trouve 
dns les magasins, je crois que ce travail luy seroit d'une très-grande uti- 
té. Au surplus, qu'il travaille toujours à l'exécution de tous les points 
esntenus en l'instruction que je luy ay donnée. - 

ILme prie de luy permettre de monter sur le vaisseau de M. le Vice- 
Aniral pour aller jusqu’à Belle-Ile, d'où il reviendra sur Le Lion d'Or. Je 
ss bien ayse dé luy donner celle satisfaction, qui pourra luy estre fort 
aile. Donnez ordre à tout ce qui sera nécemaire pour celn.… 


CB Irmp. M. 8. F. 3,019, Colbert et Saipnoleg, TIL, cote 8. pie G. — Documents 
Aistorique énddis, publiés par M. Champollion-Figese, IV, 636.) 





178. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARNÉES NAVALES. 
Saint-Germain, 30 vous 1870. 

Fapprends par les dernières lettres de M. de Terron que vous fuites 
difficulté de saluer M. le Vice-Amiral lorsque vous vous joindres à son pa- 
vilon, sous préteste que le 29" article du règlement fait sur les pavillôns 
et æluts défend de tirer aucan coup de canon que pour les saluts des 
vaisseaux et places y mentionnées. 

Encore que j'aye bien de la peine à croire que vous ayer pris une sem 
blble résolution, je ne laisse pas de vous écrire ces lignes à Brest et à 
Bell-Tle pour vous dire que vous dever le seluer quoyqu'il n'en soit pas 
parlé dans ledit règlement, le Roy ayant estimé superflu d'ordonner qu'un 
pavillon inférieur saluest son supérieur, va que c'est un usage estably et 
que cela se doit sans difficulté ?, 

Si après cette explication vous en faisiez encore, ce seroit une pure chi- 
rane que Sa Majesté trouveroit fort mauvaise et qu’elle ne pourroit excuser 

(Arch. de la Mar. Dépéchas concrnant la marine, 1670, (ol. 608.) 





* La veille, Colbert en écrivant à de Ter 
ro hi diseit + eLa dificulté da sieur du 
Que est une grande chicane. Je ne sais à 
La ñ nous pourrons nous servir de ct 
oarne..….» (Dép. conc. la mar, Gl, #01.) 

3 Du Quesne ayant inaislé , Colbert ini écri- 
filesa du mois suivant : eA l'égard du salnt 
rendre à M. le Vico-Amiral, si vous aviez on 
goclque doute sur ce sujet vous n'ovies qu'à me 
Fire je rous l'envse levés maisje vous erois 
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Arup habile homme en. marine pour douter 
qu'un vaisseau inférieur ne doive pas saluer 
lout pavillon eupérieur. Cependant je seray 
Lien myse que vous m'envoyies un mémoire 
exact contenant ce qui s'esl pratiqué sur cette 
matière et voatre avis sur ce qui se doit ob 
server sur la forme des mlats e Le norabre de 
coups, peur en faire une addition su dernier 
réglement. n { Dép. come, le mar. fol, 436.) — 
Voir, èce n° 189 le 3° cl ke durnier alinée. 
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179. — À DU QUESNE, 
LIRUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉRS NAVALES.- 
Seiak-Gerssin, 5 seplembre 1670. 

Je vois par vostre lettre du 29 que l'escadre esloit encore retenue à la 
rade de Brest en attendant le reste de ses vivres; et, quoyque j'aye de la 
peine à croire quo cette lettre vous y trouve encore après les ordres que 
j'ay i souvent réitérés pour vous en faire partir, je ne laisse pas de.vous 
l'écrire pour vous dire qu'un si long retardement déplaist fort au Roy?, vu 
qu'il y a près d'un mois que vous devriez estre loin de nos costes. 

Je sçais bien que l'une des principales causes vient de ce que le sieur 
Jacquier n'avoit pas tous ses vivres prests, mais je sçais bien nussy que la 
quantité de cloisons que les capitaines ont foit faire dans leurs bords pour 
leurs vivres et leurs logemens y a beaucoup contribué, et qu'ils ont apporté 
tant de changemens à celles qui avoient esté faites qu'il aura de la poine 
A trouver de la place pour en embarquer pour six mois ; c'est à quoy il es- 
toit bien important que vous tinssiez la main, d'eutant plus que M. de 
Seuil n'estoit pas en esat d'agir. Tout ce que je puis vous dire sur ce sujet 
est que M. le Vice-Amiral devoit mettre à la voile le 30 du mois passé 
pour se rendre à Belle-lle, et que si vous estes encore à la rade de Brest, 
vous perdez ainsy que luy le temps fort inutilement, et le plus précieux 
de toute la campagne. 

(Arch. de la Mer. Dépéches concerment Le marine, 1670, fol. h33.1 





180. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT, 
Soint-Germain , 11 septembre 1670. 
Je veux eroire que M. le Vice-Amiral ust party, c'est pourquoy je nc 
vous en parleray plus. 
Vous sçavez que les corsaires de Salé ont desjà pris un vaisseau frau- 


Voir page 136, note 1. 
2 Voir Isambert, Anc. oi fremç, XVI, 636, 
Ordonnance du 13 juin 1671. — Colbert 
vait à ce sujet à do Sen, le 1g seplembre sui 
van : 
«A l'égard do eloisons que vous avez fait 
frire dans chacun des vaisseaux, pour La sépa- 
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ration des vivres des équipages et des officiers. 
31 cst de In dernière importance de n'en aire 
fire auranes qui ne soyént absolament nets 
sairen, et de si bien mesnager la place qu'il } 
en ayl eufBsamment pour placer sp ou koi 
mois de vivres si es possble.… .n (Dép. cour. 
a mar. fol. 449.) 
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gois!, ce qui doit faire connoistre combien il importe d’avoir continuelle- 
ment de grands et petits vaisseaux devant cette ville-à. 

Je n'ay rien à ajouter sur cela aux ordres que je vous ay donnés; seu- 
lement, si, par malheur, M. le Vice-Amirel n'estoit pas party, faites l'in 
possible pour le faire partir, et aussytost commencer toutes choses pour la 
grande esradre du mois d'avril prochain, et envoyer-moy au plus tost les 
noms de tous les vaisseaux dont vous croyez qu'elle pourra estre composée, 
ensemble le nombre d'hommes de leurs équipages. Si mon fils estoit en 
santé? faites-le travailler à dresser l'estat de la solde et des vivres pendant 
un an, ensemble de toute la dépense qui est à faire pour les mettre en 
mer. 

Par les nouvelles que j'ay reçues de Brest, je dois croire que les vais- 
seaux qui ont esté armés sont à présent à Belle-lle, 

M. le Vice-Amiral à bien fait d'embarquer Michaut et Gimosac; mais 
pour vous dire le vray, par toutes les nouvelles que je reçois des Isles et 
des vaisseaux qui ont esté en Guinée, la conduite de Michaut a esté telle 
qu'elle mériteroit une très-sévère punition, et cs sera la dernière faute en 
marine que le Roy pardonnera *. La grande perte qu'il a causée à la com- 
pegnie par sa faute causera peut-estre celle de ce commerce, qui esl très- 
avantageux. 

Je verray le premier cahier de votre règlement général de police; 
comme c'est une pièce irès-nécessaire et très-importante pour nostre ma- 
rive, il est nécessaire que vous y travailliez avec grande application. Je 
vous mettray mes sentimens en apostille sur chacun article. 

Aussytost que mon fils sera en santé, je vous prie de le remettre sur les 
voyes de toutes les connoissances qu'il doit prendre de la marine. 

l'ay reçu toutes les lettres écrites de ma main. 

Are. de La Mar, Dépéchae concernant 1e marine, 1670 ol 426.) 


* La tariane Nostre- Deme-de- Miséricorde. & Voir pièce n°176. 
— Yoir IL, 553, pièce n° 135 + On voit par celte phrase que Colbert sa 
* Seignelay éteit tombé malade à Rochefort. faisait renvoyer ses dépèches, Mazarin n'avait 
Voir, dans la section suivante: Lettre à Cal. pas pris avec Ini celle précaution. 
rt de Terron du 29 soût 1670. 
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181. — À M. MATHAREL, 


INTENDANT DE MARINE 4 TOULON. 
Saint-Germain, 13 septerabre 1670. 

J'ay reçu vos letires des 29 du mois passé et » du présent. J'attends le 
mémoire que je vous ay demandé des doux vaisseaux que vous estimer 
propres pour composer l'escadre du mois d'avril prochain, dans lequel 
nombre le Roy désire que vous examiniez si l'on peut comprendre & Royal. 
Louis, le Dauphin-Royal, le Paris et les autres grands vaisseaux neufs qui 
n'ont point encore esté à Ja mer, afin de connoistre s'il n'y a aucun défaut 
dans leur construction, pour y remédier ensuite. Et vous devez observer, 
non-seulement à l'égard de cette escadre, mais mesme des autres que Sa 
Majesté fera armer cy-après à Toulon, d'y comprendre toujours Les vais- ! 
seaux neufs qui se trouveront en estat d'estre mis en mer, pour les éprou- 
ver et eatre seur du service que l'on peut en attendre. Il n'en doit pas estre 
toutefois de mesme des armemens qui se feront pour les voyages de long 
cours, auxquels il ne faut employer que des vaisseaux dont l'on soit assuré 
par l'épreuve de quelques voyages. 

attends aussy l'estat de toutes les marchandises et munitions à mettre 
dans les magasins de marine à Toulon pendant l'année prochaine ; sur 
quoy vous devez observer que, en ayant desjà esté mis un grand nombre les 
années dernières, il faut se contenter de tenir ces magasins bien fournis, 
sans excès, 

Jay esté surpris de voir, par le mémoire des ancres que vous m'avez en- 
voyé, qu'il vous en manque un si grand nombre. Mais je veux croire qu'en 
faisant travailler incessamment à raccommoder les Bo que vous avez sur le 
port, le nombre en diminuera considérablement, et je vous avoue que je 
ne puis me résoudre à en faire venir de Hollande, d'autant plus que je 
suis assuré que, si vous concertez bien avec le sieur Dallier les moyens 
d'augmenter et perfectionner celte fabrique, il vous en pourra fournir tous 
les ans jusqu'à 4o ou 50. Surlout recommandez bien aux capitaines d'avoir 
un grand soin de la conservation de celles qui leur seront données, et de 
ne pas les laisser dans les ports et rades où ils seront obligés de mouiller. 
eormme il s'est pratiqué par le passé, le Roy voulant estre informé, à tous 
les désarmemens, du nombre d'ancres qui auront esté perdues et des rai- 
sons pour lesquelles on n'a pu les recouvrer. 

Vous sgayez qu'un des points de vostre instruction est de m'envoyer les 
rôles et extraits de revues des vaisseaux à mesure qu'ils désarment, en- 
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semble un estat des payemens qui auront esté faits aux équipages. Aussy 
je ne doute pas que vous ne m'envoyiez au premier jour de pareils rôles et 
eslois de l’escadre que vous venez de désarmer, auxquels sera nécessaire 
que vous joignier un extrait du regiatre des écrivains de chacun vaisseau, 
poar soir la consommation qui s'est faite, tant des munitions de guerre 
que des grès et apparaux, pendant le temps qu'ils ont tenu la mer. 
Pour ce qui concerne l'ordonnance sur les fournitures des vivres aux 
équipages, il se peut bien faire qu'elle soit un peu trop rigoureuse; en 
et as, vous pouvez donner vostre avis sur ce que vous estimeriez devoir ÿ 
estre réformé. Mais surtout bservez qu'en cette matière il faut espargner 
un jour, d'autant que vous sçavez qu’en fait de guerre celuÿ qui la fait 
avec moins de dépense est toujours supérieur à l'autre. 
(Areh, da la Mar. Dépéches concernant la marina, 1670, 10). 416.) 











182. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, 15 septembre 1670. 

Je ne vous dis plus rien de M. le Vice-Amiral, le voyant à présent en 
mer. 

Il ne faut plus faire partir d'escadre en septembre, pour éviter les mala- 
dies. 

Le sieur du Quesne m'a fait réponse sur la difficulté des saluts, et ainsy 
iln'y en aura aucune. 

Les directeurs de ln compagnie des Indes occidentales m'ont dit iey que 
les charpentiers qu'ils employent au radoub de leurs vaisseaux à la Ro- 
ckelle Jeur sont continuellement pris pour les ateliers de Rochefort; et que, 
sil ne leur est permis d'en nommer quinze pour les extraire du rôle des 
brigades que vous en aviez fait faire, il leur sera impossible de mettre leur 
vaisseau La Pucelle à la mer. Je vous prie de voir ce qui est à faire à ce su- 
je, afin que le radoub de ce vaisseau ne soit paint retardé ; estant impor- 
tant de faciliter à ladite compagnie, autant qu'il pourra dépendre de vous, 
les moyens d'équiper promplement ses vaisseaux. 

L'an des pointiers m'écrit de Roanne que l'entrepreneur avec lequel ils 
ont traité pour la conduite de leurs 100 masts jusqu’à Nantes est prisounier, 
el que, pour luy, il est hors d'estat d'agir, estant au lit il y a près d'an 
mois, Si on perd l'occasion de les faire descendre aux premières crues 
d'en, comme ils courent risque de demeurer encore là pendant tout V'hy- 
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ver, j'estime qu'il seroit nécessaire d'y envoyer au plus tost le commissaire 
Menossier afin de diligenter la voiture desdits masts ; ensuite de quay il 
seroit bon qu'il fist un voyage à Brest, où les maistres canonniers du port, 
per je ne sçai quel scrupule, ont de nouveau éprouvé une partie des ea 
nons du Nivernois encore qu'ils sçussent qu'ils avoient esté éprouvés par 
day. Lis en ont fait crever g de 25 ou 30, et suroient continué de les éprou 
ver loue, si je ne les avois empeschés !, Lorsqu'il y sera arrivé, il leur fera 
voir ses protès-verbaux de l'épreuve de chaque pièce, pour les convaincre 
de la bonne qualité de Ja matière; et, en cas qu'il yen ayt quelques-unes 
de douteuses, on pourra les éprouver devant luy. 

Vous sçavez que le dernier règlement sur les pavillons ne décide rien 
sur le salut que doivent rendre les pavillons inférieurs aux supérieurs, el 
les vaisseaux particuliers à l'égard de tous les pavillons, Quoyque tous les 
officiers sçachent ou doivent sçavoir ce qui se pratique d'ordinaire sur ce 
sujet, j'estimerois tontefois qu'on pourroit faire une addition audit règle- 
ment de ces sortes de saluts, afin d'oster tout prétexte de chicane. Pour 
cet effet, mandez-moy, je vous prie, de quelle manière ces soluts se ren- 
dent, et de combien de coups... 

Careh dela Mar. Dépéches concernent La marins, 1670, 6 439.) 





183. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain, 19 septembre 1670. 
J'ay reçu vostre lettre du 6 de ce mois. Quelques instances que le di- 
van d'Alger puisse faire pour obtenir la liberté du renégat breton duquel 
vous m'écrivez, il ne faut point le rendre absolument, et j'écris de la part 
du Roy à M. de Martel que Sa Majesté est dans la résolution de ne point 


le renvoyer, ce que vous devez faire sçavoir au consul afin qu'il explique 


? Colbert écrivait à ce sujet à M. de Seuil, 
Le s noût précédent + 


ous savez que le Roy veut en establir l'umpe 
sur sea vaisseaux, suivant le réglement que je 


ll est presque impossible qu'un canon de 
fer résislo à ne sceonde épreuve ansay forte 
que la première sans on cstre offensé, parti- 
éalièrement dans la saison où nous sommes, 1 
na faut pas vous Jaiser entraisner à ce que 
peuvent dire les capilaines, etant aases vraÿ- 
semblable qu'ils les décrierontLoujours pouren 
avoir Je moins qu'ils pourront ; mais comme 
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vous ay ey-devant adroeé, il st de son servie 
que vous contribue, autant qu'il pourra dé- 
pendre de vous, à mettre celle manfactare en 
crédit, Envoyer-moy un mémoire contenant le 
numérs dés pièces crevées, lour calibre el 
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ler au sieur Dafiez.….» (Dép. cour, la mer 
fol 360.) 
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au divan la volonté de Sa Majesté, et qu'il ne doit point prétendre de re- 
lirer aucun renégal. 

À l'égard de l'exécateur de justice qui est sur les galères, qui vous a esté 
demandé par M. le président de Simiane! pour s'en servir à Aix, le Roy ne 
veut pas consentir qu'il soit détaché de la chaisne, quelque besoin qu'on 
en puisse avoir, Sa Majesté voulant qu'il serve tout le temps porté parsa 
eondamnation et que la justice ayt entièrement son effet. 

Je suis bien ayse que vous ayez fait depuis peu la revue des soldats des 
ælères, el que vous en soyez satisfait. Je suis persuadé comme vous que 
ces troupes deviendront encore meilleures si les officiers prennent soin de 
leur faire faire souvent l'exercice ; et c’est à quoy il faut que vous les exci- 
des forlement. Ne manquez pas de faire tous les mois de semblables re- 
vues, mais observer, s'il vous plaist, de m'en envoyer les extraits. 

Le sieur Brodart m'écrit que les capitaines des galères donnent des cer- 
tifcals à des matelots pour les dispenser de l'enrôlement général ; mendez- 
moy ce qui en est el sur quoy peut estre fondée l'autorité qu'ils se donnent, 
d'autant que le Roy ne veut pas qu'aucun matelot en soit dispensé, ni 
qu'il y ayÿt un double enrélement, qui spporteroit trop de confusion et 
andantiroit entièrement ce travail. S'il est vray que lesdits capitaines pré- 
tendent que leurs vertificats ayent ce pouvoir, je m'étonne fort que vous 
ne m'en ayez point écrit. 

M. le Général propose, dans un grand mémoire qu'il m'a envoyé con- 
cernant les galères, de donner au maistre de hache, au barillat et au ré- 
molar, chacun un jeune garçon pour les servir, et d'en ajouter cinq autres 
par grlère pour servir de prouyers, à limitation de Malte. Comme cet 
establissement pourra estre avantageux, faites-moy sçavoir quelle paye le 
Roy doit leur donner et à combien ira cette dépense. 

Je crois que je pourray prendre la résolution d'envoyer mon fils en Pro- 
vence pour voir et apprendre sur les lieux tout ce qui peut dépendre de 
la fonction de ma,charge pour Îe corps des galères. Je vous prie de prépa- 
rer tous les mémoires que vous estimerez nécessaires pour l'instruire promp- 
tement de toutes choses. 

J'attends le projet de toute la dépense qui est à faire pour l'année pro- 
chaine; je seray bien ayse que vous le fassiez voir À mon ils aussytost qu'il 
arrivera près de vous. 

Lreb, dela Mar, Dépéche cncermant ls galère, «870 fl. 128.) 


* De Simiane, sieur de La Cosle, ea 66 encore compler pour rien.» (Tablraw des par- 
Iris où quatre ans conseiller, el il ne le faut ie, Depping, IT, 96.) 
ue 38 
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184. — À M. MATHAREL, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, 19 septembre 1670. 

J'ay reçu vos lettres des 5 et ÿ de ce mois. Je vous avoue que j'ay de 
impatience d'apprendre le départ de M. de Martel et que j'ay de la peine 
à croire qu'il soit encore à la rade de Tuvlon, S'il n'en estoit pas encore 
party lorsque cette lettre vous sera rendue, pressez-le par toutes sortes de 
moyens de mettre à la voile, rien n’estant si important au service du roy 
que de faire promptement paroistre des vaisseaux de Sa Majesté dans les 
vades de Tunis. 

À présent que vous devez estre débarrassé d'armement et de désarmemens, 
appliquez-vous à faire travailler continuellement au radoub de tous les vais- 
seaux qui sont dansle port, en sorte que vous puissiez vous mettre en eslal. 
s'il est possible, de n'y employer guère d'ouvriers pendant les mois de dé- 
ceinbre, janvier et février. Je vous recommande la mesme diligence à l'égard 
des constructions, estant important que les vaisseaux dont le Roy a fait estat 
celte année soyent, s'il se peut, entièrement achevés au printemps pro- 
chain. Après cela, Sa Majesté se contentera d'en faire bastir à Toulon par 
chacune année un ou deux de Ba pièces de canon chacun, et deux fré 
gates de 20 à 30 pièces propres à faire la guerre aux corsaires d'Afrique 
et pour servir de frégates d'avis, de bruslots ou de bastimens de charge à 
la suite des armées navales. 

Comme il est assez difficile qu'une frégate d'avis qui doit sstre beaucoup 
coupée puisse servir de vaisseau de charge, je vous prie de bien examiner 
si tous ces usages ne peuvent convenir à un seul vaisseau , parce qu'en ce cas 
il faudra astir des frégate extraordinairement légères de voiles pour servir 
dans la guerre contre les corsaires, et de frégates d'avis et mesme de brus- 
lots dans les grands corps d'armée, #'il en est besoin, et en faire construire 
d'autres plus fortes en bois, qui ayent un grand ventre à plates varangucs 
et qui puissent, comme les flustes, estre naviguées avec peu d'hommes 
et porter les vivres aux escadres et armées navales du roy. Examiner aussy 
sil ne seroit pas nécessaire d'avoir de petites frégates de 10 à 1a pièces 
de canon pour faire la guerre aux corsaires d'Afrique et servir mesme de 
frégates d'avis pour les escadres; et d'autant que vous n'en avez point à 
Toulon, j'estime qu'il seroit nécessaire d'y en bastir deux; mais il faut 
prendre garde de ne pas retarder pour cela les autres ouvrages. 

Je suis bien ayse que vous ayez résolu avec MM. de Martel, d'Almeras 
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etle sieur Pugel qu'on ne mettroit plus dorénavant de si grandes figures 
aus ponpes des vaisseaux ; il faut éviter cet embarras-là, et y faire le moins 
d'ornemens qu'il se pourra. Les Anglois et les Hollandais, dans leurs cons- 
Uuctions d'aujourd'huy, observent de n'en mettre presque point, et de ne 
poinl faire du tout de galeries; tous ces grands ouvrages ne servent à autre 
chose qu'à rendre les vaisseaux beaucoup plus pesans et à donner prise 
aux bruslots. 11 est donc nécessaire de les imiter en cela, et pour cet effet 
que le sieur Puget réduise les ornemens des poupes qui restent à faire aux 
vaisseaux qui sont à l'eau et sur les chantiers, en sorte qu'ils ne les puissent 
point ermbarrasser dans la navigation; il sera nécessaire aussy que vous 
n'en envoyiez Jes dessins pour Les faire voir à Sa Majesté avant qu'il les 
eréeule}, 

Si vous estimez que le vaisseau l'Elbeufne puisse plus servir en guerre 
ai en bruslot, vous pouvez le faire raser et le mettre en ponton; mais vous 
devez abserver généralement à l'égard de tous les vaisseaux de les conser- 
ver si soigneusement, et de les tenir toujours en si bon’ estat de radoub, 
qu'ils puissent durer au moins trente ans. Examinez en quel estat sont ceux 
du port de Toulon et combien chacun peut servir, et envoyez-moy un 
mémoire qui contienne leur âge, leur port et le nombre de canons qu'ils 
doivent porter, eu égard à leur force ou faiblesse. 

Je veux croire que vous avez À présent achevé d'examiner l'estat géné- 
ral des marchandises et munitions pour la fourniture de vos magasins, et 
que vous aurez observé qu'il r'en faut faire venir aucune des pays estrangers; 
je l'attends au premier jour, pour vous faire fournir le tout. 





‘ Le af oeiobre suivant, Colbert érrivait au 
ème intemdant : 

«Quant aux ornemens des poupes et des 
fleies des vaiasoaux, j'aÿ va un ménoire que 
AL. d'Almerss m'a envoyé sur ce aujel, et je la 
Vouve fort bien et fort sensé, Je l'envoye à 
M. de Terron pour l'eminee, mais je puis 
roux dire à l'avance qu'il faut s'atacher à Les 
dimincer, et qu'il n'y a rien de si important 
qoe de retrancher tous ces grands ouvrages 
arsquels les neulplours s'attathent plos pour 
leur réputation que pour le bien du serrice. 
Pour retefet, bien garde que le sieur 
Page ne rédoise au gabarit et à la commodité 
des raisesur, sens y rien mettre qui les rende 
les pense ni leur navigation plus difficile... 

Etle 16 novembre : 

eflsera bon que rous fesses aunsy tr 
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Le sieur Puget au grand arsenal de marine qui 
st à bestir à Toulon, conforme au prajot que 
je vous ay envoyé. Mais prenez bien garde que, 
comme s’est un homme qui va un peu vite, et 
qui a l'imagination trop chaude, il ne faste pas 
des bastimens somptueur, mais seulement 89- 
lides el commodes. 

 d'ay va les dessins que ledit sieur Puget a 
faits des ponpes des navires que l'an achève à 
Toulon; je les trouve tous fort beaux; mis 
nallement convensbles aux vaisseaux. Ainsg il 
faut s'attacher à faire des orsermens simples, el 
en osler Loules ces grandes figures bumsines , 
qui sont ont à fil inutiles, et ne servent qu'à 
embarrasser la navigation... » ( Dép 
mer. fol, 519 eL 569.) — Voir pièces 
205 el notes, 
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J'ahtends aussy le règlement de la police générale qui se doit observer 
dans les ports, et mesme sur les vaisseaux lorsqu'ils seront en mer. Comme 
ce travail est de grande imporiance, en y travaillant faites-y une profonde 
réflexion afin de n'omettre aucune chose pour bien establir nostre marine 
et de faire en sorte que toute la conduite, la navigation et l'action soyent, 
sil se peut, plus parfaites que celles des estrangers. 

Comme j'ay dessein de faire bientost passer mon fils de Rochefort à 
Toulon! je vous prie de travailler avec soin avec tous les officiers du port à 
disposer tont ce qui peut regarder les fonctions de tous les officiers de ma- 
rine, afin qu'en peu de temps il puisse s'instruire sur ces malières donl 
vous connoissez l'importance et l'estendue ; et comme vous en avez plus de 
connoissance qu'aucun aulre, je crois que vous pourrez aussy beaucoup 
contribuer à les luy apprendre avec facilité et méthode. . . 

arch. den ar. Dépéehs conesrmens Le marins, 4670, fl. 4.) 





185. — AU SIEUR BRODART, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE À TOULON. 
: Saint-Germain, 19 septembre 1670. 
J'ay reçu deux de vos lettres des 6 et g de ce mois, avec les informations 
qui ont esté faites par le sieur Guidy au sujet de la sédition arrivée à Mar- 
tiques? et des quelques matelots qui se sont embarqués sans bulletin ?. 
Pen parleray demain à M. d'Oppède et vous feray sçavoir au premier jour 


Le marquis deSeignelay arriva à Marseille 
vers le 20 novembre, — Voir sur ce voyage la 


en soit faitun prompt exemple pour en arrester 

Le cours, et contenir Jes autres motelois dans 

le devoir...» (Dép. eme. La mar. fal, #17) 
Et le 46 septembre + 





fait sens difficultés. Colbert écrivait à Brodart 
le 6 du même mois + 

«l'y reçu vos leltres des 23 et 96 da mois 
passé, avec le procès-verbal du sieur Fulconia * 
sur la édition arrivée à Marligues au sujet da 
F'enrôlement général des malelols; aussyiôst 
que le sieur Guidy%* en aura achevé les infor 
imations, ne manquez pas de. me les envoyer. 
Cependant il très-important que vous tenier la 
main À ee qu'elle n'aÿt aucune manvaise suite 
dans le reste de la pravince le Roy voulant qu'il 





«Le Roy a fait rendre, en son conseil, nn 
arrest qui came les procidures commentées 
contre les officiers da parlement de Provence 
euro sujet de le sédilion arrivée à Martigues: 
et comme cel arresl a esté mis entre les moins 
de M. d'Oppède, je ne donte pas qu'il ne Y'ayt 
envoyé à présent our les lieux...» (Leures à 
Brodart.) 

2 Les malelols qui avaient fit le service dû 
à l'État receraient nn bulletin de Hbération. 
Colbert écrivait le 26 juillel précédent à Bro- 





+ Folconis, d'abord eimplo commis de marine à Martigueo, fat nom commis eatraurdineire an 


mème poste on 1675; congédié en 1679 
**_ D'une famille forentino établie à Ai. 
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les intentions du Roywsur le tout. Cependant je peux vous dire à l'avance 
qu'il est important que vous tenier fortement la main à ce que ces sortes 
d'atentats ne demeurent pes impunis, la manutention de l'establissement 
des claises dépendant principalement des exemples sévères qui seront faits 
des premières contraventions à l'édit!. 

J'écris au commissaire Julien de tenir aussy la main à ce que les mate- 
lois qu'il & surpris s'embarquer sans bulletin soyent punis conformément 
audit édit. De vostre part, excitez-le toujours, ainsy que les commissaires 
qui travaillent dans les autres départemens, à s'opposer fortement aux 
contraventions qui pourront y estre faites, et À rectifier et perfectionner 
lear travail en sorte que nous puissions venir au point de former des équi- 
pages de proche en proche. 

À l'égard des matelots auxquels vous dites que les capitaines des galères 
donnent des certificats partant qu'ils Jes retiennent pour le service de leurs 
frlères, il faut sans diflicullé faire arrester le premier que vous rencontre- 
rez sans bulletin et le faire punir suivant la rigueur du mesme édit, quel- 
que certificat de capitaine de galère qu'il puisse avoir, El comme M. le 
Général et M. Arnoul sont bien informés que l'intention du Roy est que les 
équipages des galères se prennent à l'avenir dans la classe de service, je 
m'sure que vous conviendrez aysément avec eux, si vous ne l'avez desjà 
fit, des moyens d'establir cet ordre, le petit intérest que les capitaines 
trouvoient à faire leurs levées ne devant estre d'aucune considération au 
respect de l'avantage du service de Sa Majesté qui se rencontre dans cet 
tstablissement. : 

Kateres originales de Calbrt à Brodere, cabinet de M. le marquis de Colberl-Chabannai.} 














186. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, »9 seplembre 1630. 
Fay reçu vostre mémoire du 15. Pour réponse, il me semble que mon 


dur, où sujet d'infractions au réglement : 
«l'emvege anjourd'huy, dans Lans les iégosde 
l'asiroalé de Pravence, l'ordunoance du roy 
dot vous trouverez des exemplaires ey-joinls, 
an qu'il tiennent La main à ce qu'il no sem 
argue aucun matelot sar les vaisseaux mar- 
hands qu'il n'aÿt auparatant repréenlé son 
Huet. Je m'amsure que, par ce moyen et le 
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payement exact de la demy-solde, le service 
des vaisseaux de Sa Majesté, que la plopart 
d'entre eux commencent à rechercher, devien- 
dra facile ot que nous n'aurons plus de peine à 
former les équipages.» {Lettres à Brodart.) 

1 Voir,à l'Appmdice, Édit de mai 1670 sur 
l'enrôlement des matelots en Provence. 

% Voir pièce n° 189, $ 2. 
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fils commence à prendre plaisir à sou métier, et je suis très-coutent de 
tout ce qu'il fait. Le voyage luy aura esté £rès-avantageux; je vous remercie 
du soin que vous en prenez, et vous prie bien de continuer. Surtout, tenez 
la main à ce qu'il exécute tout ce qui est contenu en mes dépesches, 

J'attends mec grande impatience les nouvelles du départ de M. le Viee- 
Amiral, estan impossible de nous garantir des corsaires de Salé et d'obliger 
ceux d'Alger à exécuter régulièrement les traités faits avec eux qu'avec les 
forces maritimes qu'il faut avoir continuellement en mer. À l'égard de ceux 
d'Alger, l'escadre du Levant a ardre d'aller tirer réparation de toutes les 
contraventions qu'ils ont faites, tant dans l'Océan que dans la Méditer- 
ranée, dont jey reçu des plaintes de loutes parts. 

F'envoye à mon fils tous les mémoires nécessaires pour faire les projets 
de toutes les escadres de l’annés prochaine, Travaillez avec luy an choix 
des vaisseaux et à rendre ces estats parfaits. 

Outre ce que j'ay écrit par’mes dépesches, comme nous voyons acluel- 
lement la fin du bastiment de nos vaisseaux, et que, après que ceux dont 
je vous ay envoyé les nems seront bastis, il ne nous restera plus à en 
bastir, dans tous nos arsenaux de marine, que cinq ou six tous les ans 
pour renouveler les plus vieux, il serait nécessaire que vous fissicz un eslal 
de toutes les marchandises et munitions qu’il faudroit tenir dans nos ma- 
gesins pour tous les besoins qui peuvent arriver; et, quand une fois cel 
estat seroit bien réglé, nous n'aurions qu'à acheter tous les ans ce qui se 
trouveroit consommé, c’est-à-dire qu'il faudroit faire, à l'égard du maga- 
sin général, ce que vous faites à l'égard des magasins particuliers de chacun 
vaisseau. 

Je vous recommande toujours de diligenter nos constructions. 

Arch. de La Mar. Dépéthes concernant la marina, 1670, fl. 65.) 





187. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Saint-Gormain, #6 seplembre 1670. 
Vous verrez, par la lettre du Roy cy-jointe!, que Sa Majesté vous ac- 


corde le permission de porter le pavillon de contre-emiral pendant que 
l'escadre tiendra la mer. 


1 Voici este Lire : «Encore que, par le conlre-amiral ne pourra ostre arboré que lors 


dernier réglement que j'ay fait sur ko pavillons. qu'il æru accompagné du nombre de dou 
de mes vaisseaux, j'aye ordanné que celuy de vaisseau de guerre, pour estre än eslal d'en 
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Je veux croire, le sieur Jacquier devant estre actuellement à Belle-lle, 
quil fournira incessamment le reste des vivres qui manquent à l'escadre 
el qu'il prendra mieux ses mesures une autre fois !. 

Le ray bien ayse de voir le mémoire que vous aurez fit sur Le salut 
des vaiseaur de guerre et pavillons inférieurs à l'égard des supérieurs. 

Quent au fonds de vostre table, je m'étonne que vous n'en ayez touché 
que la moitié; vu que j'ay donné un ordre général au trésorier de remettre 
ä ses commis trois mois d'appointemens et les sept mois entiers de table; 
quoy qu'il en soit, c'est une chose que vous retrouverez à vostre retour, 
J'attends avec impatience la nouvelle de vostre départ. 

Larch. de la Mar, Dépéchoe concernant la marimr, 1670, fol. 466. 















188.—- A M. ARNOUL, 
IRTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain, 26 septembre 1670, 

Pour réponse à vostre lettre du 13 de ce mois, je vous diray que la 
principale eu Ja plus importante application que vous devez avoir à présent 
est de bastir avec diligence une réale, en telle sorte qu'elle puisse servir 
au mois d'avril prochain, Sa Majesté estimant nécessaire, à présent qu'elle 
à vingt galères armées, d'avoir une rédle qui soit la plus belle qui ayt 
té mise en mer jusqu'à présent. Ne manquez donc pas de me faire sça- 
voir, par tous les ordinaires, ce que vous avancerez dans cette construction, 
el faites-la entreprendre par le meilleur maistre de hache que nous ayons, 
en y employant la plus grande quantité d'ouvriers qu'il sera possible. Ce- 
pendant, commencez toujours à faire travailler aux armes, canons, et à 
tous es ornemens qui seront nécessaires pour cela; je ne vous recom- 
mande pas moins la diligence pour les autres corps de galère que vous 
faites bastir. 





soutenir La digité, et bien que l'eseadre dont 
Le véimeau Le François que vous commandes 
itle second ne soit composée que de neuf, je 
vous fs cette Jetire pour vous dire que je vous 
permets de porter ledit parilion de contre-ami- 
al pesdant que lodila escadre tendre la 
mer » (Ordres du roi, fol. 183.) 

* Le s7 du mois précédent. Cobert avait 
Aé écrit à Du Quesne : e Le Roy est entrème- 
rent amrpria que l'escadre soit encore à la rade 
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de Brent, faute de n'avoir pas tous ses vivres. 
Je vous avoue qu'il n'y a rien de si préjudi- 
ciuble au service de Sa Majesté que ce long re- 
tardement, el qu'en raon particalier j'aÿ boau- 
œoup de déphisir de voir qu'un temps le plns 
propee à réussir contre les corsaires de Salé ee 
perde si inuiilement, 

ePreme ln sieur Jacquier d'erbarquer 
promptement le reste des victuzilles de Ver 
cœdre el aydez-le autant qué vous paurre à 
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Je vous ay desjà fait sçavoir que le Roy se contenteroit de faire bastir 
tous les ans deux vaisseaux à Marseille; ainsy vous pourrez vous passer de 
la maison des Capucines!; faites seulement vos diligences pour achever 
promptement ceux qui sont à présent sur Le chantier. 

L'augmentation qui s'est faite depuis peu à la chiourme des galères du roy 
par les nouveaux forçats qui vous sont venus des chaisnes et les esclaves 
qui sont arrivés de Malte, vous donnera moyen de mettre en mer, l'année 
prochaine, vingt galèes, ainay que vous me le faites espérer. Prenez bien 
vos mesures fin qu'on puisse avoir ce nombre, tant en corps de galères 
qu’en chiourme, et travaillez à faire un mémoire exact de tout ce qui vous 
peut manquer en canons, armes et munitions nécessaires pour mettre les- 
diles vingt galères en mer, sans comprendre les trois galiotes. 

Je recommande souvent aux procureurs généraux des compagnies d'ob- 
server que ceux qui sont condamnés aux galères ayent assez de santé el de 
force pour y bien servir; mais il est bien difficile que, parmy un si grand 
nombre de criminels, il n'y en ayt quelqu'un qui ne soit pas en si bon 
estat qu'il seroit à désirer. Je feray, à l'avenir, encore plus de diligence 
pour cela. 

J'approuve les mesures que vous avez prises avec le sieur Brodort pour 
former, à l'avenir, avec facilité les équipages des galères, et je suis bien 
ayse que M. le Général en soit demeuré d'accord, ne doutant pas que cet 
establissement ne soit très-avantageux. 

Il est certain que le séjour que les forçats font dans l’hospital les amollit 
extraordinsirement; ainsy la résolution que M. le Général et vous avez prise 
de ne Les y plus envoyer est fort bonne. 

Je donne ordre au sieur Pellissary d'écrire à son commis, à Marseille, de 
fournir F'argent qui sèra nécessaire pour les animaux que le sieur de Gas- 
sion a amenés de Levant; mais il est nécessaire que vous m'en envoyiez 
ur mémoire. 

Je vous envoye un autre mémoire de diverses plantes que le Roy veut 
faire venir de Provence; ne manquez pas de les faire chercher en diligence 








ire diligence, en Iny donnant es borames et 
les chalonpes dont il aura besoin...» (Dép. 
come, Le mar, ol, 

* Le s0 du mois précédent, Colbert avait 
“écrit au même inlendant : #Lé Roy approuve la 
pensée que vous avez de prendre ia maison des 
Capucines pour servir aux augmentations qui 
sonl à faire à l'arsenal des ne et comme 
je vous ay envoyé, il y a desjà quelque Leps, 
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une letre de Sa MajcsLé au père provincial des 
Capacines, pour loÿ dira de convenir da pri 
de ladile maison avee M. l'évesque de Mar- 
selle, je ne crois par qu'il y ayt plus rien à 
faire de ma part. Voyez à dfigenter celte af. 


foire autant qu'il se pourra, eslant irès-impor- 
fant pour le service du roy d'avoir à Marseille 
un grend et spacieux nrsenal de marine, + ( Dép, 
come. les pal, fol. 419.) L 
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et de choisir les plus belles que l'on pourra trouver pour me les envoyer 
incessamment avec toutes les fleurs.que je vous ay demandées. 
LAreb. de la Mar, Dépéches concernant les galères, 1670, fol. 180.) 














189. — À M. MATHAREL, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Scans, 1" oelubre 1670, 

J'ay reçu vos lettres des 19 et 43 septembre, par la dernière desquelles 
Jay esté bien ayse d'apprendre le départ de M. de Martel, après un si long 
séjour dans le port. IL faut bien examiner les causes de son retardement 
pour les pouvoir retrancher à l'avenir, et employer tous moyens possibles 
pour empescher que les escadres ne consomment inutilement leurs vivres 
dans les rades. Ce doit estre là l'objet principal de vosire application, et de 
prendre des précautions telles pour les armemens qui se feront cy-après 
que, dans le mesme lemps qu’une escadre rendra le bord, l’autre soit en 
estat de sortir aussytost; ou, pour mieux faire encore, comme toutes les . 
estadres qui seront armées dorénavant tiendront le mer une année en- 
lière, il faut faire en sorte qu’elles partent quinze jours auparavant la fin 
des vivres de celles qui seront à la mers et je dois croire qu'en agissant 
aiusy que vous me le promettez vous n'aurez pas de peine à y réussir. 

Pour cet effet, il faut travailler incessamment à perfectionner l’enrôle- 
lement de tous les matelois par classes, et les accoustumer à esire ponctuels 
pour se rendre à point nommé au lieu qui leur sera désigné. Mais ce qui 
importe encore plus, est de former les équipages des vaisseaux de proche 
en proche; en sorte que l'on soit assuré d'en trouver un en cinq ou six 
communautés, plus ou inoins, n'ÿ ayant certainement que cet ordre et une 
grande exactitude qui puissent faire réussir cet establissement. J'écris au 
sieur Bradart de conférer souvent avec vous sur ce sujet. 

A l'égard du sieur Dulignon, comme il a beaucoup de temps d'avance, 
qu'il me semble qu'il est assez exuct, el qu'il me paroist, par ses lettres, 
quil a une forte envie de se bien acquitter de cette fourniture, je dois es- 
pérer qu'il se meltra en estat de pouvoir embarquer Îes vivres des escadres, 
de quelque nombre de vaisseaux qu'elles soyent composées, en moins de 
hait ou dix jours de temps. 

Aussytost que vous m'aurez envoyé un rôle des officiers qui ont servy 
en secom la campagne dernière, contenant le temps que chaeun d'eux a 
ærvy. je parleray au Roy pour leur faire donner quelques mois d'appoin- 
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tomens. Quant à ceux du département de Toulon, il faut les employer aux 
classes des matelots, les distribuer dans les départemens et m'en envoyer 
aussy un rôle, à la fin de chaque mois, pour les faire payer de leurs ap- 
pointemens. 

Je ne doute pas que, par le moyen des forges de Dauphiné et des ou- 
vriers de Toulon, vous n'ayez, dans quelque temps, le nombre d’ancres qui 
vous manquent. [ faut travailler continuellement à perfectionner cette 
manufacture, prendre les avis de tous les officiers des vaisseaux, sur les 
défauts qu'ils peuvent avoir reconnu à celles’ de leur bord, et les faire 
observer aux forgerons, afin qu'ils les évitent. J'estime mesme que, lors- 
qu'il arrivera quelque vaisseau anglois ou hollandoïs dans vos rades, il 
sera bon que vous fassiez visiter leurs ancres, et en prendre des dessins 
avec les proportions afin d'en faire former des modèles et les envoyer à 
Vienne pour y estre suivis; n’y ayant rien de si important pour nostre ma 
rine que de travailler incessamment à perfectionner toutes les manufac- 
tures qui y servent, et principalement celley, qui est une des plus con- 
sidérables. 

Je suis bien ayse que vous ayez commencé le radoub des vaisseaux par 
ceux qui en ent le plus besoin. Il faut continuer ce travail jusqu'à ce qu'ils 
soyent en estat d'estre mis en mer; et c’est une maxime générale que vous 
devez toujours observer, de faire travailler au radoub des vaisseaux aussy- 
tost qu'ils auront rendu le bord et que vous en aurez fait la visite. 

Il est aussy également important que vous fassiez travailler en diligence 
aux constructions des vaisseaux et que, dès le moment où vous aurez fail 
avaler à l'eau les deux vaisseaux que vous avez fait préparer pour cet efel, 
vous fassiez poser les quilles de Findien et du Maure. Mais il faut ob- 
server de n'en plus mettre à l'avenir sur les chantiers qui ne puissent estre 
achevés en moins de trois mois, la bonté et la durée des vaisseaux dépen- 
dant principalement de les bastir en fort peu de temps. 

Le sentiment de M. d'Almeras sur la largeur des vaisseaux que vous 
mettrez sur l'atelier mérite assurément qu'on l'examine bien à fond, avant 
que de suivre l'ancien devis; mais je vous avoue que cela seroit estrange 
(ce devis ayant esté, ainsy que vous l'avez vu, fort estudié par feu M. de 
Beaufort, M. du Queme, et plusieurs autres officiers de marine) qu'il sÿ 
trouvest encore quelque chose à réformer. Il ne faut donc rien négliger 
sur une matière si importante, mais, au contraire, conférer avec ledit 
sieur d’Almeras, les auires officiers de marine et les ouvriers du port, 
pour voir ce qui se peut faire pour perfectionner la construction de nos 
vaisseaux. J'atlends le résultat de ce que vous aurez arresté ensemble sur 


Google 





ET GALÈRES. 383 


point pour l'envoyer à M. de Terron, afin d'avoir aussy son avis el celuy 
des ouvriers de Rochefort, avant que de prendre ane dernière résolution à 
cet égard. 

Je vous ay desjà écrit, par mes précédentes, qu'il estoit nécessaire de 
bien examiner les ornemens de sculpture des poupes et galeries des vais- 
saux que le Roy fera construire cy-après, d'autant plus que, par toutes 
les visiles que j'ay fait faire, en Angleterre et en Hollande, des vaisseaux 
de ces deux nations, on a remarqué qu'elles n'en mettent plus, particu- 
Jièrement les Anglois; estant vraisemblable qu'ils n'ont pris cette résolu- 
Gon qu'en suile d'une longue expérience, qui leur en a fait connoistre le 
désavantage. Je n'ay rien à y ajouter, si ce n'est que je me remets aux con 
sultations que vous ferez sur ce sujet avec nos principaux officiers de marine 
el charpentiers, écrivant aussy à Rochefort, afin que l'on ÿ examine pe- 
reillement ce qui est à faire pour diminuer ces sortes d'ornemens !. 

Si l'expérience que vous avez ordonné de faire sur les vaisseaux, des 
lampes suspendues en équilibre pour s'en servir au lieu de chandelles de 
cire, réussit, comme il y 8 apparence, il faudra en faire passer l'usage dans 
nos autres arsenaux de marine ?, 

Aussytost que vous aurez fait prendre les alignemens des balles et autres 
bastimens à faire dans le petit parc, pour mettre les masts, fustailles et 
aflusts de canon à couvert, envoyer-moy une copie du devis que vous en 
aurez fait. 

Jay vu la lettre que le lieutenant de l'amirauté de Marseille a écrite au 
sujet des matelots anglois. Il ne suffit pas de celle lettre pour faire con- 
notre l'effet des ordres du roy sur ce sujet; il faut retirer un certificat 


* Colbert écrivait Le 19 septembre à de 
Seui : eJe croyois que la sculpture du Soleil 
Boyol fast fort exncée. Puisque vous manques 
dhahiles onvriers pour lea grandes figures, je 
008 en enverra d'icy au plus Lost, Mais 3! fau 
des éviter les défauts qui se rencontrent dans 
les omemens de là poupe du Royal-Louis, aû 
l'en à remarqué que ces grandes et pesantes 
pures ne peuvent que l'embarramer beancoup 
dans sa navigation. J'avoue qu'il fut que les 
ormemens réponstent à Ja grandeur et à la ma- 
éifience du Roy, qui parois en ces saperbes 
carpe de bastimens, mais il faut au prondre 
garde qu'ils ne soyent incommodes. 

«Le jeune Hubse, qui est party pour Brest, 
sous dire que Les Anglois re melten plus de 
Ries aux onetés de la poupe de leurs vais. 
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seaux, ni menme de es grands ormemens de 
sculpture, Vous eramineres, avec Îe père et los 
officiers de marine, sil sere bon de les imi- 
» (Dép. come. La mar l. Hg.) = Voir 
pièces n°* 184, 105 ol noles. 
* Le 18 mai de l'année suivante, Colbert 
mêtue intendant : «Je seray bien 
ayse de voir les moyens que vous avez rouvés 
pour rendre plus caira les fenaux des vaisseau. 
Auslost que la boiste dans quelle sont les 
destins qu'en a faits le sieur Puget sera arrivée, 
et que je les auray vus, je dommeray ordre pour 
vous fâire envoyer les glaces que vous deman- 
des. I est bon d'en faire Temay et que vous 
travaillez loujours à perfectionner quelque 
chose dans nostre marine... { Dép. come. le 
mar, fol. 168.) 
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du consul, et faire toutes choses pour entretenir la bonne correspondance 
que Sa Majesté veut estre gardée avec les Anglois de la mesme façon que 
le roy d'Angleterre la fait observer par ses sujets. 

J'approuve l'ordre avec lequel vous avez dressé la table générale des 
marchandises néeessaires pour l'année prochaine. Mais je dois vous faire 
observer que,outrele magasin général, qni doit estre perpétuellement fourny 
pour les quarante vaisseaux de guerre, les frégates d'avis, flustes et brus- 
Josts de vostre département, il faut que vous ayez encore le magasin par- 
ticulier de chacun desdits vaisseaux fourny de tout ce qui est nécessaire à 
son armement; en sorle que, revenant de la mer, et ayant remis dans son 
magasin les agrès, apparaux et ustensiles qui se trouveront à son désar- 
mement, l'on puisse remplacer promptement ce qui se Lrouvera avoir esté 
consommé pendant son voyage, et que, auseytost que le Roy enverra ses 
ordres pour armer ce vaisseau, il n'y ayt qu'à prendre sa garniture dans 
son magasin. Eslant certain qu'en observant cet ordre nous aurons tou- 
jours dans les magasins particuliers tout ce qui est nécessaire pour armer 
lous les vaisseaux, et dans le magasin général le mesme quantité de 
marchandises, agrès et apparaux, pour un second armement de pareil 
nombre de vaisseaux. Et c'est sur ce pied particulièrement qu'il faut 
fonder la perfection de nostre marine. 

Le siour Duligaon m'écrit que M. do Martel a fait embarquer un homme 
pour estre contrôleur des vivres de son escadre, et qu'il Y'a fait admettre 
à la table des officiers d'infanterie, nonobstant le refus qu'il (Dulignon) 
en faisoiL. Vous sgavez que l'intention du Roy est que personne ne soil en- 
barqué sur ses vaisseaux sans son ordre ou commission expresse. Et ainsy, 
quand bien mesme l'establissement de cet homme seroit avantageux, il ne 
dévoit point le faire de son chef; c'est à quoy il faudra prendre soigneuse- 
ment garde à l'avenir. 

Je vous ay cy-devant écrit au sujet des magasins ct des fours qu'il est 
nécessaire de donner au sieur Dulignon, pour la préparation et conser- 
vation de ses vivres; ainsy je m'assure que vous aurez concerté avec Juy ce 
qui est à faire sur ce sujet. Et en cas que vous ne puissiez pas luy en 
fournir la quantité dont il aura besoin, il faudra en louer des particu- 
iers, en attendant que, le grand arsenal estant une fois résolu, on puisse 
voir où l'on placera commodément les magasins des vivres et leurs dépen- 
dances. 

J'apprends qu'il ÿ a une prodigieuse quantité de bois en Arles, et que, à 
moins d’une extraordinaire diligence, ils ne pourront jous estre voilurés 
avant l'hyver. Contribuez en ce qui pourra dépendre de vous pour faire 
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trouver au commissaire Julien le nombre de barques et d'alléges néces- 
sires pour charger tous es bois avant les premières glaces. 

Vous trouverez ey-joint un mémoire! que j'ay fait aur le règlement gé- 
néral de police de la marine, estimant qu'il est nécessaire de travailler sur 
cœ plan pour le faire aussy général et aussy estendu qu'il doit estre pour 
l police de nos arsenaux. J'en envoye de pareils à MM. de Terron et de 
Seuil, afin qu'ils y travaillent en mesme temps que vous, de sorte que j'at- 
tendray ce que vous aurez fait sur ce mémoire, avant de travailler à mettre 
ce règlement en forme. 

Faites-moy sçavoir si les vaisseaux des deux escadres qui sont à la mer 
sont assez bien radoubés et en assez bon estat pour pouvoir tenir la mer pen- 
dant üne année entière; et, en ce cas, ce qui seroit à faire pour leur envoyer 
surement des vivres, lorsque le temps de leur désarmement spprachera. 

Care de tn Mar, Dépéches comceraent Le marine, 1890, 11. 488.) 








© 190. — MÉMOIRE 
SUR LE RÈGLEMENT À FAIRE POUR LA POLICE GÉNÉRALE 
DES ARSENAUX DE MARINE. 


Uiaute sutographe.) 
LOctobre 1670. 


Pour bien faire ce règlement, il faut considérer lout ce qui se fait et 
se doit faire pour former un grand arsenal de marine, en bien connoistre 
les commencemens et tonte la suite, en former des titres et ensuite des 
articles de chacun dans lesquels doit estre expliqué avec le mesme ordre 
tout ce qui se doit faire sur chacun titre. ° 

Pour former un grand arsenal de marine, il faut premièrement avoir 
des magasins. Pour cet effet, il faut que le premier litre soit : 

De le construction des bastimens nécessaires pour les arsenaux. 

Dans ce titre, il faut mettre tout ce qui est nécessaire pour le éhoix 
des matériaux, la solidité, Ia commodité de tous les magasins, leur situa- 
tion à l'égard de ce que chacan doit fournir pour les constructions cl les 
armemens, et leur seureté. 

Dans ce mesme titre, on peut y mettre la construction des quais, des 
formes, et généralement de tout ce qu'il faut bastir pour l'entière perfec- 
lion d'un arsenal de marine. 


2 Voir da pièce srivente, 
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Establir un magasin général pour recevoir toutes les marchandises aus- 
sytost qu'elles sont achetées et avant qu'elles soyent destinées pour chacun 
vaisseau; 

Des magasins particuliers pour chucun vaisseau, observant que les me- 
gasins soyent distingués par classe, ainsy que les vaisseaux, et qu'ils ayent 
aussy de la grandeur et capacité à proportion de la grandeur des vais- 
seaux de chacune classe. 

Ensuite il faut expliquer tout ce qui se doit observer pour bien establir 
les corderies, esluves, magasins de chanvres, fonderie, forerie, magasins 
de poudre, ateliers et boutiques de tous Les différens ouvriers ; 

Les fosses aux masts, les magasins des voiles, des boutes el fustailles, 

Après que les magasins sont bastis, il faut avoir des marchandises pour 
les remplir; et ainsy le second titre doit estre : 


De l'achat des marchandises, bois, armes et munitions. 


Establir dans ce titre tout ce qui est à faire et à observer pour acheler 
dans le royaume toutes sortes de marchandises, dénrées et munitions, de 
quelque sorte et quelité qu'elles puissent esire, et tout ce qui se doit ob- 
server pour les avoir bonnes, les acheter en temps et saison et les avoir à 
bon prix. 

Expliquer les qualités que les différentes sortes de marchandises doi- 
vent avoir pour estre bonnes. * 
Quand les marchandises sont achetées, il faut les mettre dans les ma- 

gpins; et ainsy le troisième titre doit estre : 


Des magasins. 

Ce titre doit contenir tout ce qui doit estre observé dans le magasin 
général pour la réception, arrangement, conservation et distribution de 
toutes les armes, bôis, marchandises et munitions qui servent à la marine, 
Et il faut observer un si grand ordre que dans les livres des magasins on 
trouve à perpélnité tout ce qui a eslé acheté et consommé dans la marine. 

La réception se doit faire toujours par le garde-magasin en présence de 
l'intendant ou d’un commissaire de marine, du contrôleur et du principal 
officier du port qui doit employer les marchandises, comme Jes toiles à 
voiles en présence du maistre voilier, et ainsy du reste. 

Les livres des magasins doivent estre tenus en partie double par un 
écrivain qui doit esire gagé pour cela, en sorte toutefois que le garde-ma- 
gasin général doit écrire de sa main la réception et distribution des mar- 
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dandises sur le journal, qui doit estre toujours signé jour par jour par le 
commissaire, le contrôleur et le maistre qui aura esté présent à la réception. 

Le garde-magasin doit avoir le soin de tous les magasins généraux et 
putieuliers, et avoir des écrivains sous luy qui soyent chargés envers luy de 
ns les magasins particuliers de chacun vaisseau, ensemble des magasins 
à poudre, de la corderie, estuve, fonderie, voilerie, fustailles et générale- 
ment de tout ce qu'il ne pourra pas faire par luy-mesme. Et les écrivains 
qui luy seront nécessaires pour toutes ces fonctions doivent tenir des livres 
qui ayent rapport à son grand livre de raison en partie double. 

Après que toutes les marchandises sont dans les magasins, il faut pen- 
str à leur conservation; et ainsy le quatrième titre sera : 


De la conservation des marchandises, bois, armes et munitions. 


Les articles de ce titre doivent establir et régler tout ce qui est à faire 
pour l'arrangement et conservation de toutes lesdites marchandises, bois, 
armes et munitions. 

Les hois doivent estre arrangés ct empilés en sorie qu'ils ne tiennent 
que de place et qu'on les puisse toujours tirer, de la qualité et en la quan- 
lité nécessaires pour le besoin, avec facilité et commodité. 

Les masts doivent esire soigneusement conservés: et pour cet effet il 
faut bien examiner s’il faut les tenir sous l'eau ou à l'air sous des hangars, 
ils doivent estre goudronnés ou non, et généralement tout ce qui se doit 
observer pour les conserver longtemps, mesme pour le choix, le temps qu'il 
faut observer pour les couper et généralement pour les avoir bons, n'y 
ayant rien si nécessaire pour le conservation d'un vaisseau et pour toute 
k marine. 

Après avoir estably dans ces qualre titres ce qui concerne la consiruction 
des magasins, Pachat des marchandises et Jeur conservation, dans l'ordre 
naturel les constructions doivent suivre; et aïnsy le cinquième titre doit 
tre : 

Des constructions. 


Ce titre doit contenir tout ce qui se doil observer pour une parfaite 
construction des vaisseaux du roy, depuis que la quille soit mise en place 
Jusqu'à ce que le vaisseua soit sous voile: l'ordre et la discipline qui se 
doit gerder pour Je travail des journaliers, pour empescher le pillage tant 
des charpentiers que des autres ouvriers; la punition de tout ce qui pent 
sstre mal fait par les ouvriers dans le travail, et généralement tout ce qui 
doit estre observé jusqu'à re que le vaisseau sait entièrement achevé de 
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tous les ouvrages de charpenteries régler tont le dedans des vaisseaux rt 
défendre rigoureusement tous Îes accastillages et cloisonnages. 

Etaminer aussy et régler tout ce qui se doit faire pour le rasement des 
vaisseaux, leurs ponts, leur coupe, leurs galeries, les crnemens de seulp- 
ture de la poupe. 

Il faat penser à tout ce qui est nécessaire pour l'agréer; et ainsy ce tilre 
doit estre suivy de ceux-cy : 

De la fabrique du fer; — de la corderie; — de la voilerie; — du caÿfatage: 
— de l'estuve; — des ancres; — des ustensile de pilotes, charpentiers, et. 

Dans tous ces litres, il faut expliquer tout ce qu'il est nécessaire d'ob- 
server et de pratiquer pour le choix de la matière, la perfection de la 
manufacture el l'employ de toutes les marchandises. 

Après qu'un vaisseau est agréé, il faut l'armers et sinsy les titres sui- 
vans seront : ÿ 

De la fonderie des canons de fonte; — de la fonderie des canons de fer; — des 
mousquels, pistolets, mousquetons ef autres armes; — de la poudre, mêches, 
plomb; — der boulets; — des rechanges, et de ce qui doit estre fourny pour rl 
& chacun vaisseau. 

Après que le vaisseau est agréé et armé, il luy faut donner des vivres. 
Ce titre doit contenir tout ce qui doit estre observé pour le choix des 
vivres; la réception dans les vaisseaux, qui doit estre faite en présence du 
capitaine ou autre officier commis par Iuy, du commissaire à la suite de 
l'escadre, du contrôleur et de l'écrivain du vaisseau; 

Ce qui doit estre observé pour les magasins à mettre le biscuit et les 
chairs, les boutes cerclées de fer pour l'eau; 

Le règlement des vivres qui seront fournis aux officiers mariniers, m- 
telots et soldats; les tables des officiers, tant de la marine que d'infanterie. 
et généralement tout ce qui peut concerner la fourniture des vivres. 

Dans ce Rglement, il faut présupposer que le munitionnaire nourrirs 
tous les officiers, tant de marine que d'infanterie. 

En mesme temps que Îe vaisseau est équipé, armé et muny de ses vivres, 
il est nécessaire que l'écrivain se charge de tout par inventaire envers le 
garde-megatin général. 

Après avoir muny le vaisseau de vivres, il faut le mettre à la voile. 





De la police sur Les vaisssaux pendant la navigation. 


Examiner si ce titre doit traiter de tout ce qui doit estre fait par le eapi- 
taine, lieutenant, enseigne et tous les autres officiers destinés pour la na- 
vigation du vaisseau, ou si seulement il sera traité des fonctions du com 
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misaire pour les revues, de la fourniture des vivres par les commis du 
munitionnaire, el de ce qui doit estre fait par l'écrivain sur le fait des con- 
sommations. 

Le commissaire doit faire ses revues fréquentes et les envoyer de tous 
les endroits d'où il pourra avoir communication avec la terre. 

Après ce titre, doit suivre celuy du désarmement; — de la visite des vais- 
sue pour résoudre leur radoub; — du remplacement des marchandises dans les 
magarins de chaque vaisseau ; — de la conservation des vaisseaux ; — des radoubs. 

Dans ces titres, il faut establir que les radoubs des vaisseaux seront faits 
aussytost qu’ils seront désarmés, et que tous les agrès, apparaux, ancres 
el munilions seront visités, raccommodés, el les magasins particuliers esta- 
blis en sorte que les vaisseaux puissent estre remis promptement en mer 
quand le Roy l'ordonnera. 

Dans Le titre de la conservation des vaisseaux, il faut ne pas espargner 
les prélaris et le goudron, et prendre tous les expédiens nécessaires pour 
feire en sorte que les vaisseaux durent trente ans et mesme davantage, #il 
est possible. 

Ensuite il faut faire un titre de l'enrélement général des matelots, x 

Dans ce titre, il faut metire tout ce qui a esté fait jusqu’à présent et ce 
qui peut estre fait cy-après pour rendre ce grand ouvrage parfait. 

I! faut bien examiner pour cela toutes les ordonnances du roy et décla- 
rations qui ont esté données tant en Provence qu’en Bretagne, et y ajouter 
<e qui sera estimé nécessaire. 

Autre titre : De la conservation des ports, rades, entrées et rivières, servant 
aus arsmauz de Sa Majesté. 

Examiner si l'on insérera dans ee litre le règlement qui a esté fait pour 
le délestage?, ou seulement y insérer quelques articles particuliers pour 
les porls et rades des arsenaux°. 

Fasuite il faut passer à la fonction de tous les officiers, commençant 
par lintendant, le chef d'escadre, capitaine, lieutenant et enseigne du 
port, commissaire général, commissaire particulier, contréleur, garde- 
magasin, écrivain de toutes les différentes fonctions, maistres, contre- 
maïstres, pilotes, maistres charpentiers, maistres canonniers, maistres 
voiliers, maistres calfats, maistres tonneliers, maistres masteurs, maistres 
forgerons, ete. et généralement toutes sorles d'ouvriers, et bien establir, 
<a chacun titre, tout ce qui peut estre de Ha fonction de chaque officier. 


* En marge : «l'estime que out ce quire- coma, doi este traité ailleurs.» — * Réghe= 
garde le commandement, ln inanenvre des ment de mars 1670. 
faieeaur, tant dans a nevigation que dans le * En marge : «Ge dernier est mon avis.» 
m. | 19 
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Observer que les règlemens qui sortent de la plume du roy doivent estre 
en termes concis et clairs, el ne doivent rendre aucune raison de leur dis- 
position. 
1 faut travailler à réformer sur ce plan tout ce qui a esté fait ?. 
{BL mp. M. SF. 3,012, Clint et Séprsley. Lente 4, pièce 6.) 





191. — MÉMOIRE 
SUR TOUT CE QUI DOIT S'OBSERVER POUR FORMER LES MAGASINS 
DES ABSENAUX DE MARINE DU ROY*. 


Ciauto aotographe.) 
Paris, 8 oclohre 1670. 


Pour bien former les magasins de marine, ilfaut, avant toutes choses, dé- 
terminer le nombre de vaisseaux que le Roy veut tenir en chacun de ses arse- 
naur, afin de rendre les magesins de cette sorte proportionnés À ce nombre. 

Par exemple, le Roy veut tenir toujours 4o vaisseaux à Rochefort, 30 à 
Brest. el 4o à Toulon, sans compter les brusluts, frégates d'avis, magasins 
et bastimens de charge. 

Pour bien former et rendre parfait un arsenal de marine, il est nécessaire: 

Qu'il y ayt, sil est possible, un quay auquel soyent amarrés tous les 
vaisseaux et que leur place ne change jamais; 

Que vis-à-vis desdits vaisseaux, et tout proche de chacun d'iceur, 
ayt 6on magasin particulier, dans lequel soyent enfermés tous les ne, 
apparaux, armes et munitions de son armement. 

Examiner si l'artillerie, les mousquets et autres armes seront bien dans 
ce magasin particulier. 

Mon avis seroit que l'artillerie de chaque vaisseau fust mise où demeure 
son magasin, ou sous une halle couverte à coslé, en cetle forme : 








à Autre balle 
ses ones sa | de 
pour pour | Moguin. | Magasin. 
. ; Rue eonveris. | couverte. 
animes, | unvaineen, | jan 








À Fégard de toutes les armes, mousquets, pistolets, monsquetons, 
1 Voir picô n° 334. mémoire. — Celle de Terron, de Matharel et 


+ Au dos de ceste pièce, Colbert a ajouté: de SeuiLn 
«Belluchoan. 11 fut faire trois copie de en? Ce mémoire paralt être le résultat der 
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piques, hallebardes, ete. mon avis seroit de les mettre dans la halle géné- 
rale d'armes, où il y aurait des rateliers distingués pour chaque vaisseau , 
afin que l'écrivain et armurier de cette halle eussent un soin continuel 
de les tenir toujours en estat el en bon ordre. 

Les affusts doivent pareillement estre démontés et mis dans la balle aux 
affusts pour toujours y estre tenus en bon estat de mesme, et estre rangés 
séparément pour chacun vaisseau, ainsy qu'il est dit pour les armes. Les 
canons seuls et les boulets doivent estre tenus sous la belle du magasin de 
chaque vaisseau pour en éviter le transport. 

Les canons doivent estre mis sur des chantiers distingués selon les batte- 
res, en sorte que la première betterie soit plus proche de la porte de la 
halle. 

Les boulets doivent estre mis en pile, chacun selon son calibre. 

Les magasins et halles doivent estre rangés de sorte que l'on puisse fa- 
cilement voir tout ce qui est dedans et mesme tourner à Y'entour. 

Les boutes à eau doivent estre toutes cerclées de fer et mises dans le 
foud de cale en sorte qu'elles ne souffrent point de l'humidilé; et, en ce 
cs, elles doivent demeurer fixes dans les vaisseaux et néanmoins doivent 
esire visitées avec grand soin lors des désarmemens, pour estre raccommo- 
dées et restablies de tout point. 

Les poudres de chaque vaisséau doivent estre portées dans le magasin 
général pour estre raccommodées et remises en estat, jusqu'à ce que le 
vaisseau soit armé de nouveau. 

Pour tous les autres agrès, apparaux et munitions, ils doivent estre 
mis dans Je magasin particulier de chaque vaisseau, et estre toujours en 
tel estat qu’il ne faille point avoir recours au magasin général toutes les 
fois que le vaisseau sera armé. 

Il est bien nécessaire que tous les magasins particuliers soyent sur une 
mesme ligne et sur le quay pour rendre faciles les armemene et éviter les 
Lansports. 

Outre tous ces magasins particuliers pour chaque vaisseau, il est néces- 
aire d'en construire deux aux deux extrémités, sur le mesme quay, pour 
les agrès, apparaux, armes et munitions des frégates d'avis, bruslots, ma- 
gasins et bastimens de charge, dans lesquels le mesme ordre doit estre 
observé, c'est-à-dire que les agrès, apparaux et armes de chacun soyent 
distingués. 
rensrignements et des observations adrensés à par les commissaires de marine. dont il avait 


Colbert, sur sa demande, par les intendants … coneullé expérience. 
dk marine de Torron et d'Infrerille, cine que 
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Sur la parte de chacun de ces magasins particuliers sera écrit en grosses 
lettres : Magasin du vaisseau. .. ou seulement le nom du vaisseau, afin 
que ce grand ordre paroisse aux yeux de tout le monde. 

1 faut aussy metire, ou dans la halle de chaque vaisseau , ou au devant 
du magasin parliculier, les ancres de chaque vaisseau, qui sont mises à 
terre pour l'ordinaire. 

Outre ces magasins particuliers, il est nécessaire d'en avoir un général 
qui contienne tous les agrès, apparaux, marchandises et munitions pour 
armer une seconde fois tous les vaisseaux de chacun arsenal, en sorte que. 
pour rendre un arsenal complet et parfait, il faut qu'il ÿ ayt toujours dans 
les magasins particuliers de chacun vaisseau de quoy l'équiper et armer et 
luy donner son rechangement ordinaire, el que, dans le magasin général, 
il y ayt une seconde fois la mesme chose, 

Pour cet cffet, il faut, en chacun arsenal, faire un estat général de la 
quantité de tout ce qu'il faut pour ces deux armemens du nombre de 
vaisseaux qui doivent y estre, dont il faut faire une colonne. 

Dans une autre colonne, la quantité qui se trouve dans les magasins 
généraux et particuliers. 

Dans une autre, celle qui manquera pour remplir la première, et dans 
Ja quatrième, le prix de chaque (quantité) par estimation. 

Et tous les ans, il faudra en examiner la consommation pour en faire le 
remplacement, en sorte que lous ces magasins généraux et particuliers 
soyent toujours fournis également. 

Le magasin général doit donc estre assez grand et divisé en sorte qu'il 
puisse contenir, avec un grand et bel ordre, tout ce qui est nécessaire pour 
agréer et armer ledit nombre de vaisseau. 

Pour sa situation, il faut qu'il soit en lieu où il puisse communiquer 
avec facilité à tous les magasins particuliers; et s'il pouvoit estre immé- 
diatement derrière et dans le mulieu en laissant une place raisonnable 
au devant, et qu'il y eust un canal qui communiquast par le derrière de tous 
les magasins particuliers, ce seroit une situation fort heureuse. 

I fant observer qu'entre les magasins particuliers, il faut qu'il y ayt de 
distance en distance des rues de communication. 

Dans le plan de la construction générale des magasins, il faut toujours 
observer que les magasins où les agrès et autres choses de grand poids 
se fabriquent doivent toujours estre proches des vaisseaux et d’une com- 
municatian facile avec leurs magasins particuliers ; 

Que tous les magasins à feu doivent loujours estre dans une distance 
assez considérable pour en éviter les accidens. 
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Sur ce principe, il faut que la corderie soit proche de Ja mer et d'une 
file communication, autant qu'il se pourra, avec les magasins parti- 
culiers; 

Qu'elle soit assez longue pour faire les plus grands et plus gros câbles ; 
qu'elle soit de plain-pied, au niveau du rez-de-chaussée; 

Que dans le milieu on à l'un des bouts se trouve l'estuve pour goudron- 
ner Lous les câbles; observant de prendre les précautions nécessaires contre 
le leu. * 

À l'autre bout, un logement pour un écrivain et principaux officiers. 
Au-dessus, les magasins aux chanvres, et les Jieux nécessaires pour Les filer 
et pour tous les autres ouvrages nécessaires à une corderie. 

Observer qu'elle communique avec facilité, et mesme, s’il est possible, 
par canaux, À tous les vaisseaux et à tous Jeurs magasins particuliers. 

La forge des ancres doit aussy estre establie, ou proche du quay, ou 
au moins en lieu d'où l'on puisse porter avec facilité, et par canaux s'il est 
posible, les ancres plus pesantes. 

Proche de la forge, il est nécessaire qu'il y ayt une halle couverte paur 
mere toutes Les ancres de réserve, outre celles qui seront nécessaires pour 
tous les vaisseaux qui doivent estre proches et sans magasins; et toutes les 
ancres doivent estre divisées selon leur poids avec ordre, en sorte que, 
toutes les fois que l'on aura besoin d’une ancre de deux milliers, Von sçache 
où la prendre sans en remuer aucune antre. 

La fonderie des canons de fonte doit estre assez éloignée de ous les 
autres magasins pour éviter les accidens du feu, et l'on y doit observer 
loute la grandeur et commodité nécessaires pour y fondre toujours au 
moins tous les ans cent pièces de canon. 

Il faut observer aussy que les canons puissent estre transportés avec fa- 
dilié et, s’il est possible, par canaux. 

Le magasin à poudre doit estre entièrement séparé et mesme éloigné 
de toute sorte de bastimens, en sorte que, quand le feu y prendroït, il ne 
pust causer aucun dommage aux autres bastimens et encore moins aux vais- 
seaur. 

Ce magasin doit estre construit de bonne et forte maçonnerie, bien 
vousté, sans aucun logement, el environné mesme de fossés, s'il esl pos- 
sible, sinon d’une bonne muraille éloignée de 5 ou 6 toises, avec une seule 
porte, à laquelle il doit y avoir toujours une sentinelle. 

Al'égard da moulin à poudre, il faut qu'il soit toujours éloigné de 4 à 
vo toises de l'arsenal, et qu'il ÿ communique par rues ou conaux, sil est 


possible. 
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Pour les masts, il faut faire un examen particulier de fout ce qui est à 
observer pour les avoir bons, et pour cet effet voir par l'expérience si ceux 
du royaume sont aussy bons que ceux de Norwége, de Riga et autres pays 
du Nord, Sgavoir quels sont les meilleurs de tous les différens pays du 
Nord, et quels sont les meilleurs de toutes les différentes provinces du 
royaume, leur âge, leur situation dans les montagnes, et. le temps qu'il 
faut observer pour leur conpe. 

Voilà pour ce qui est [des mâis] hors des magasins; pour ce qui est 
du dedans, examiner si, pour les bien conserver, il faut les mettre dans 
une fosse d'eau douce ou d'eau salée, ou sous une halle bien arrangés 
Fun sur l'autre en sorte qu'il ne se touchent point; s'il les faut goudronner 
ou non, soit qu'ils soyent mis en l'eau, soit qu'ils soyent mis sous une 
balle, 

De quelque façon qu'il soit nécessaire et à propos de les meltre pour 
les conserver, il faut toujours que le lieu soit commode et disposé de sorte 
qu'il puisse communiquer avec facilité aux vaisseaux. 

Après avoir estably les magasins principaux des ouvrages pesans, il fut 
ensuite examiner les ateliers, boutiques et magasins des ouvrages légers 
et plus faciles à manier et à transporter, lesquels, sur cette raison, peuvent 
estre establis un peu plus éloignés du port. 

Comme, dans la disposition de ce projet, les magasins particuliers 
de chaque vaisseau sont establis sur le quay où seront amarrés tous 
Les vaisscaux de chaque arsenal, et à l’un des bouts (ou en une commodité 
égale) la corderie, il est nécessaire d'establir à l'autre bout, choisissant 
celuy des deux qui aura plus de fond, l'atelier de la construction des vais- 
seaux, qui doit estre toujours capable d'en contenir cinq ou six et jusqu'à 
dix sil se peut; et, au derrière ou à costé de cet atelier, il faut un lieu 
assez spacieux pour contenir en pile et bien arrangés tous les bois qui se- 
ront mis en réserve en chaque arsenal, observant que, outre toutes les 
quantités de bois nécessaires pour tous les radoubs, il faut encore 
avoir, en chaque arsenal, toutes les quantités et qualités de bois néces- 
saires pour bastir huit ou dix vaisseaux, afin que, dans toutes les néces- 
sités pressantes, il ne soit point nécessaire d'avoir recours aux pays es- 
rangers, ni mesme au dedans du royaume, pour réparer avec diligence 
Ja porte des vaisseaux qui pourroit arriver par les accidens de la mer on 
autres. 

Et corame le plus grand ouvrage des ports regarde la construction et le 
radoub des vaisseaux, et que tous les autres ateliers et autres magasins ne 
sont establis que pour contribuer à celuy-là, il faut aussy apporter toule 
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l'application nécessaire pour luy donner toutes les commodités qui se pour- 
ront imaginer pour la promptitude et la facilité de cet ouvrage, 

Examiner la commodité des formes et chercher les lieux nécessaires 
el propres pour en construire Le nombre qu'il faudra pour le radoub du 
nombre des vaisseaux qui seront en chaque port. 

Rechercher toutes les machines nécessaires pour transporter les bois des 
lieux où ils seront empilés jusque aur Îe lieu où ils devront estre employés, 
sans avoir besain de la force des hommes pour les porter. 

Donner toutes les commodités nécessaires pour les amener à l’eau. 

Rechercher et se faire rendre compte de toutes les machines dont les 
Hollandois et les Anglois se servent pour tous ces ouvrages et pour master 
leurs vaisseaux avec facilité. 

Et, généralement, examiner avec soin Lont ce qui peul contribuer à cons- 
traire, équiper et armer les vaisseaux avec facilité et en peu de temps, 
en sorte que les estrangers soyent obligés de prendre leurs modèles sur 
nous; et 5e proposer pour cela, à l'égard des galères, les Vénitiens, qui 
firent bastir une galère en vingt-quatre heures de temps en présence de 
Henri IL; et, à l'égard des vaisseaux, les Hollandois, dont les habitans 
de Sardam offrirent, pendant leur dernière guerre contre l'Angleterre, 
qu'en leur donnant trois mois d'avance ils fourniroïent, après ce temps-là 
expiré, tous les jours un vaisseau prest À mettre en mer. 

11 fant donc faire en sorte que toutes nos commodités soyent si bien 
cstablies qu'en six semaines, deux ou trois mois de temps au plus, nous 
puissions communément meltre un vaisseau en mer. 

Et comme nous avons À présent presque le nombre de vaisseaux que le 
Roy a résolu d'avoir d'ordinaire, c’est-à-dire cent dix, il fout prendre les 
mesures pour faire en sorte que tous nos vaisseaux puissent estre bastis 
en trois mois de temps, estant certain qu'un vaisseau est d'autant meil- 
leur qu'il est plus promptement basty. 

Par lout ce qui est dit cy-dessus, il paroist que, pour rendre un arse- 
mal de marine parfait, il faut avoir : 

Une assez grande estendue de quey pour y pouvoir placer un grand 
atelier pour la constraction des vaisseaux et deux ou trois formes pour les 
radoubs; 

Derrière, une assez grande place pour y contenir tous les bois néces- 
saires pour les radoubs et pour la conslruction de huit ou dix vaisseaux; 

Ensuite, le long des quais, un magasin particulier pour les bruslots, 
frégates d'avis, bañtimens de charge et antres ; 

Ensuite, les magasins particuliers de chaque vaisseau; 
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Ensuite, un autre magasin pour bruslots; 

Et, en dernier lieu, la corderie et estuve; 

Dans le milieu des magasins particuliers, les magasins généraux, sil y 
a assez d'espace, sinon immédiatement derrière. 

La fosse aux masts doit estre aussy en lieu d'où l'on puisse conduire 
les mests avec facilité jusque sur le quay. 

La fonderie et les magasins à poudre doivent estre assez éloignés, coluy- 
ey beaucoup plus que l'autre. 

Les forges d'ancres doivent estre aussy en lieu d'où l'an puisse les trans- 
porter aussÿ facilement que sur le quay. 

Après avoir bien estably ces principaux ateliers el magasins, il reste à 
parler des boutiques pour les serrariers et forgerons, menuisiers, peintres, 
sculpteurs, outils et instrumens de pilotes, maisires-canonniers, ateliers 
et magasins de tonneliers, et généralement de tous les autres arls et mé- 
tiers nécessaires à la construction des vaisseaux, pour lesquels, comme tous 
ces ouvrages ne sont pas difficiles à transporter, il faut seulement observer 
qu'ils soyent commodes, que la symétrie et l'architecture en soyent simples 
et solides, el que loutes les commodités de ces sortes d'ouvriers sv 
trouvent. 

Outre tout ce qui est contenu dans ce mémoire, il est nécessaire que 
ceux qui doivent prendre soin de ces establisemens, et qui sont sur les 
lieux , examinent en délail toutes les fonctions particulièrement nécessaires 
aux constructions et radoubs, et qu'ils cornigent et augmentent tout ce 
qu'une plus parfaite connoissance eL une expérience journalière leur fera 
connoistre nécessaire. 

Comme les deux plus importantes fonctions de la guerre de mer con- 
sisient au pilotage et au canon, il faut s'appliquer surtont à establir dans 
les principaux arsonaux deux écales, l'une d'hydrographie, autre du 
canon. 

Pour l'hydragraphie, il faut avoir toujours un maistre très-habile qui 
tienne école publique et apprenne à tous ceux qui auront quelque disposi- 
tion à cet arl, auquel le maistre pourra mesme se rendre fort habile en 
conférant souvent avec les pilotes qui retourneront des voyages ordinaires 
et mesme des voyages de long cours. 

Quant à l’école du canon, comme c’est assurément la plus importante 
et la plus nécessaire, et celle qui décide de lous les combats de mer, il 
faut aussy s'appliquer à l'establir en sorte que nous puissions égaler et 
mesme surpasser {ous les estrangers et particulièrement les Anglois. 

Pour cet effet, il faut voir et examiner sil seroit à propos d’establir 
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dans la marine un corps particulier d'artillerie qui seroit composé d'ofi- 
ders principaux et subalternes, divisés en compagnies, brigades, escouades 
où autrement. Examiner s'il y a des sujels capables de ces fonctions dans 
tous les officiers de marine, 

Il faudroit en mesme temps former un exercice comme celuy du manie- 
ment des armes et de tous les mouvemens de l'infanterie. Pour rendre ce 
service plus prompt et plus seur et pour montrer plus promptement, il 
fudroit establir en lieu commode un vaisseau qui fust exposé à tous les 
mogvemens de la mer et servist de butte, contre lequel lous ceux qui se- 
soient de l'école tireroient À balle et feroient en mesme temps l'exercice, 
comme il est cÿ-dessus expliqué. Comme c'est assurément le plus impor- 
tant establissement de la marine, il faut aussy donner toute lepplication 
nécessaire pour le faire réussir. On pourroit observer de mettre la butte en 
telle sorte que les boulets qui ne la toucheroient point iroient se perdre en 
lerre, d'où on pourroit les retirer. 

Après avoir discouru assez amplement de tout co que j'ay cru nécessaire 
de faire pour un parfait establissement d'un arsenal de marine, je laisse à 
eux qui sont sur les lieux et ont une expérience journalière de tout ce qui 
«sl nécessaire pour les commodités de tant de différentes fonctions de 
corriger, ajouter ou diminuer pour parvenir à la perfection de cet esta- 
blissement, qui est le seul but que je me suis proposé. 

GBibL mp. Mes, 8. F. 3,04, Cale erSignelay, L, cote a, pièce 5.) 

















192. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Paris, 17 oclobre 1670. 

Jay reçu, avec vostre lettre du 3 de ce mois, l'extrait de la revue qui 
a esté faite des soldats des galères, et j'ay esté bien ayse d'apprendre le 
bon estat auquel est cette infanterie. I y a lieu d'espérer que l'application 
de M. le Général la rendra meilleure de plus en plus, et que, connoïssant 
la beauté de toutes les troupes du roy, il fera son possible pour rendre 
celles-1à aussy belles et aussy bonnes que les autres en retranchant de ce 
camps tout ce qu'il y aura de petits hommes ou mal faits. Ne manquez pas 
dy contribuer tout ce qui pourra dépendre de vous. Surtout il est néces- 
taire que cette infanterie soit bien armée et bien habillée; et pour cela 
vous devez observer qu'il faut retenir quelque chose par jour sur la solde 
dis soldats pour les habiller et faire en sorte qu'ils soyent tous vestus d'une 
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mesme parure, que leurs armes soyent pareilles, et qu'ils ayent des ban- 
doulières, bandriers et mousquets de mesme calibre et longueur. 

Je crois assurément que l'establissement des prouyers sora fort utile sur 
les galères; ainsy il faut, nou-seulement l'introduire, mais mesme le waiu- 
tenir toujours, estant absolument nécessaire d'élever des jeunes gens pour 
les rendre propres à toutes les fonctions de la galère. 

À l'égard de l'achat des bois que vous faites, vous pouvez en acheter 
toujours pour avoir celuy de cinq ou six galères en réserve; el quand 
mesme nous aurions, dès à présent, tous les corps de gelère dont nous 
avons besoin, il faut néanmoins estre en estat d'en pouvoir bastir deux 
tous les ans pour remplacer ceux qui seront usés; en sorte que, lorsque 
vous aurez fait vosire provision pour six galères, il faudra encore que vous 
en achetiez pour deux autres. 

Quant aux vaisseaux je serois bien ayse que vous eussiez dans vostre 
arsenal du bois propre pour en baslir cinq ou six depuis 30 jusqu'à 
Bo pièces de canon, et que vous pussiez toujours avoir un atelier de ma- 
rine pour basir tous les ans deux vaisseaux, d'autant que ce pelit atelier 
sarviroit À convier les marchands à bastir, at par l'exemple du Roy, el 
par les commodités qu'ils en pourroient tirer; el je voudrois que vous 
observassiez que, toutes les fois que les marchands auroient besoin des 
charpontiers qui travaillant aux vaissoaux du roy, vous les prestassiez pour 
tout le temps qu'ils en auroient besoin, d'autant que, comme Sa Majesté 
aura à l'avenir le nombre de vaisseaux qu’elle désire, il faut se servir de 
tous nos establissemens de marine pour porter les marchands à bastir des 
vaisseaux et à augmenter la navigation, n'y ayant rien qui puisse tant con 
Wibuer à augmenter la puissance des forces navales du Roy que les vais- 
seaux des marchands. Surtout, appliquez-vous à avoir toujours dans les 
magasins de Sa Majesté, non-seulement loutes les marchandises, armes 
et munitions nécessaires pour Le nombre de galères que le Roy aura en 
mer, mais il faut que ces marchandises soyent en telle abondance qu'il y 
en ayt assez pour armer deux fois toutes les galères, afin de se précaution- 
ner contre tous les accidens qui pourroient arriver, 

J'ay donné ordre à mon fils de partir de Rochefort pour se rendre en 
Provence, où il pourra arriver environ le 15 ou 20 du mois prochain. Je 
suis bien ayse que vous ayez desjà disposé tous les mémoires qui pourroient 
servir à l'instruire de tout ce qui concerne les galères, parce que, comme 
il est nécessaire qu'il demeure un mois ou six semaines à Toulon, je vou- 
drois bien que vous puissiez luy donner toutes ces connoissances en dix 
ou douxe jours. 
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Je vous recommande toujours la bastiment de da Réule, n'y ayant rien 
de si important que de la mettre en estat de servir au mois d'avril pro- 
chain; el, pour peu que vous ne vous rebutiez point des premières diffi- 
caltés que les maistres de hache vous feront, vous pourrez la mettre en 
cet estat; c'est à quoy vous devez employer toute vostre industrie et donner 
vostre application. 

Puisque vous espérez que les galères le Sain-Jsan et la Renommée seront 
aussy bonnes que les autres, lors mesme qu'elles auront esté raccommodées 
dans les formes, et que l'exemple que vous avez de la Patronne et de la 
Ficoire, qui y ont esté raccommodécs l'année passée, ne vous donne pas lieu 
d'en douter, il faut sans difficulté les y mettre promptement; et il n'estoit 
pas nécessaire de me demander mon avis sur cela. 

Il seroit bien nécessaire que vous eussiez toujours les bois d’une galère 
en hotte, pour la pouvoir construire en vingt-quatre heures de temps, en 
cas que le Roy résolust d'allerà Marseille dans l'année prochaine, Et, comme 
Sa Majeslé en parle toujours et qu'elle en prendra peut-estre la résolution 
un jour si précipitamment que nous n'aurions pas assez de temps pour 
faire les préparatifs nécessaires pour cela, je vous prie de tenir toujours 
toutes choses en estat de le pouvoir faire; il seroit mesme bien à propos 
que vous fissiez faire ce travail en vostre présence, un jour que vous autez 
moins d'affaires et que tous vas travaux seront en estat que vous pourrez 
faire eetle Lentative sans rien préjudicier au sarvice!. Je serois bien ayse 
mesme que cette expérience se fist en la présence de mon fils, afin qu'elle 
pust servir à son instruction. 

J'ay donné les ordres névessaires pour vous faire remettre le fonds des- 
üné pour la gratification qui a esté accordée au chevalier de Tourville 
pour le vaisseau qu'il a fait bastir. 

Le Roy ayant secordé au sieur Beuf la somme de 180,000 livres pour 


1 Calbert avoit exprimé le même désir à son 
‘ouin de Terron, et, eur La réponse de colui-ci. 
lui érirait Le 30 novembre 1670: eQuoyque 
soustrouviez de La difieulté à bnetir an vaisseau 
ex une semaine, en présence da Roy, à faut 
niammoins faire l'impossible pour y parvenir, 
«au plus en quelques jours devantage. Et 
éumines toujours en combien de jours cela se 
proroil fire; c'est une entreprise digne de 
os iLfant vous échoufor pour y réussir, ai 
<a peut, en douze jours, en quinte jours; 
Gt toujours travailler à en ahréger le iemps. 
Si nésmoins c'estoil une chose abiolument 
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son dédommagement à cause de la révocation du privilége du savon, 
prenez vos mesures pour vous faire payer de ce qui peul vous cstre deu 
par ledit sieur Beufi, 

Je vous. envoye une leltre d'un Père capucin qui est à Marseille, dans 
laquelle vous verrez qu'il me parle d'un jeune ecclésiastique de Mésopo- 
tamic qu'il dit estre fort habile dans la connoissance des langues du Levant, 
Informer-vous de co jeune homme et faites-moy savoir sil seroit capable 
de rendre quelque service à la compagnie des Indes orientales; mais il 
faut s'informer particulièrement s'il sçait bien le françois, et si l'on pourra 
se fier en sa probité, 

(Arch. de la Mar. Dépéches concernant las galères, 1670, (ob. 158.) 











193. — À M. MATHAREL, 


INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Paris, 17 octobre 1670. 

Je suis bien ayse que le vaisseau lALle-de-France se trouve très-bon de 
voile, que les vivres se soyent pareillement trouvés bons, et que les lampes 
en équilibre ayent réussy ?. Il sera assurément avantageux de sen servir 
plutost que de chandelles de cire, puisqu'elles donnent plus de lumière 
et que la dépense en sera moindre. Mais, pour en estre encore plus assuré, 
il faut attendre qu'on les ayt éprouvées dans la rude saison et les gros 
temps, après quoy il n'y aura plus à douter de leur utilité. 

J'approuve que vous establissiez un bureau dans le pare, et que vous 
y fassiez tenir par un écrivain un registre où tous les règlemens et or- 
dannances seront transcrits, et un autre des délibérations qui seront faites 
dans ce bureau, sur les constructions, à certains jours de la semaine. 
Mais il est nécessaire d'establir, pour cet effet, un conseil sur le fait des 
constructions, et de prendre garde de n'y admeltre que ceux des officiers 
de marine et des charpentiers qui ont le plus d'expérience, et qui en peu- 
vent le mieux parler. Envoyer-moy un projet de ce conseil afin de le faire 
voir au Roy et de le régler. 

Foiles-moy sçavoir quelle est l'occupation des officiers de marine du dé- 
partement de Toulon, et celle qu’on peut leur prescrire qui leur convient 


tant d'ordre et de diligence, que le vaisenn  dagos.» — Voir les pièces n°*a13, #18 el let 
fut achevé on sept heures, quoiqu'il oil cent noles. 

pieds de long, qu'il soit percé pour quarante 1° Voir page 188, note 5. 

pièces de canon, el qu'il ait plus de 9,000 co. * Voir page 283, ct note. 
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le plas pendant leur séjour dans les ports ; estant fort important qu'ils ne 
demeurent pas inutiles, et que vous en fassiez un article dans vostre projet 
de règlement de police des ports, en leur donnant quelques fonctions, soit 
pour l'enrôlement de matelots, soit pour toute autre chose. 

Les deux mémoires ! que je vous ay euvoyés depuis quelques jours con- 
crnant la police générale de nos ports et l'establissement de tous nos ma- 
gens sont assurément les plus importans que l'on puisse faire, et dont 
T'xécution parfaite rendra nos establissemens de marine plus grands, plus 
considérables et, plus faciles que tous ceux des estrangers. C'est à vous à 
présent à travailler à leur exécution, et à faire en sorte de mettre toutes 
rhoses en tel estat que, lorsque le Roy fera le voyage de Provence, dont 
i parle assez souvent, il ayt la satisfaction et le plaisir de voir ce grand 
ordre presque entièrement estably. 

Ne manquez pas, À tous les armemens, de faire un mémoire des 
pièces de canon de fer fabriquées en Bourgogne que vous aurez données 
à chaque vaisseau, ct, lors des désarmemens, de vous informer sils ont 
ssté tirés souvent, si l'on n'y a point reconnu de défauts, et en quelle es- 
time ils sont parmy les officiers des vaisseaux et les canonniers, afin de me 
faire savoir ensuite ce que vous en avez appris? 

Care. de3e Mar, Dépéchas emoernens La merine, 1670 fi. 199.) 





194. — À M. ARNOUL, 


INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Paris, 24 oclobre 1670. 

J'ay reça la lettre que vous m'avez écrite, le 12 de ce mois, sur le sujet 
de la Réale; je vous avoue que j'aurois grande envie qu'elle pust estre 
mise en mer au mois d'avril prochain, et que vous devez faire toute la dili- 
gence qui peut dépendre de vous pour que cela soit, Pensez à tont ce qui 
sera nécessaire pour ses ornemens, et aussylost que vous en aurez réglé le 
mémoire avec M. le Général ne manquez pas de me l'envoyer, afin que je 
Iravaille, de mon costé, à rendre cette réale digne du Roy nostre maistre. 
Aussytost que j'auray reçu ce mémoire, je donneray ordre au sieur Dalliez 
de faire travailler à'tontes les armes et les faire fort belles. 

Ce pendant faites-moy savoir en quel estat est vosire salle d'armes, et 

! Pièces n° 190 et 12. contre des canons de fer que Colbert voulait 


* On a va plus hant, pièce n°118, que faire prévaloir pour l'armement des vaisseaux 
le offriers de marine avaient des préveatiôns de sevond ordre, 
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prenez grand soin que les armes qui y sont soyent toujours tenues en bon 
estat. 

Pay vu, depuis peu de jours, le rapport que vostre fils m'a mis entre les 
mains, de tout ee qu'il a fait à Venise sur le sujet de l'arsenal; jy aÿ 
trouvé beaucoup de choses bonnes et utiles, et je ne doute pas mesme 
que vous n'observies à présent quelques-unes de celles qui se peuvent 
plus facilement exécuter dans nostre arsenal de galères, surtout pour ce 
qui regarde la quantité du bois, la manière de le sécher et la règle 
qu'ils ont de n'ea jamais employer qui n'ayt esté gardé plusieurs années 
dans l'arsenal. Je ne sçaurois vous dire combien il est important que vous 
vous appliquiez à toutes ces choses, que je trouve toutes absolument né- 
cessaires pour rendre nos galères aussy bonnes que celles de celle répu- 
blique. J'écris à vostre fils en Hollande, pour l'exciter à bien examiner 
tous les ouvrages et toutes les machines qui servent en ce pays-là, dont 
nous pourrons peut-estre utilement nous servir, et j'espère que ce voyage 
Iuy sera d'un grand avantage!, Je n'ay pas encore de nouvelles que mon 
fils soit party de Rochefort; je vous prie de disposer toutes choses pour l'ins- 
truire en peu de temps de tout ce qui conceme les galères, et de vous ap- 
pliquer à luy faire connoistre les choses à fond, en sorte qu'il ne se con- 
tente pas de la superficie. 

Examinez avec M. le Général lequel des deux maistres de hache sora le 
plus propre pour la construction de la Réale: et comme vous avez l'erpé- 
rience de tautes les galères qu'ils ont faites, vous pouvez facilement juger 
lequel des deux pourra y mieux réussir. Je vous diraÿ néanmoins que 
Chabert estant estimé le meilleur, il faudroit plutost se résoudre à souffrir 
sa birarrerie que de ne pas rendre cette galère la meilleure de la Médi- 
terranée. 

Vous pouvez sans difficulté faire mettre dans les formes les galères de 
Saint-Jean, la Renommée et la Thérèse el loutes celles que vous eroirez qui 
en auront besoin; ét il suffit pour cela que vous receviez un ordre générel. 

À l'égard des saluts des galères, il faut bien pénétrer ces matières et 


! Colbert écrivait, le même jour, à Ar- 
ul fin, en Ini lémoïgnant sa satisfaction au 
sujet du rapport qu'il loi avait adressé sur son 
voyage à Venise: Prenez bien garde, pendent 
Leséjour que vous ailes à présent en Hollande, 
d'observer avec grand soin tous les auvrages 
qui se font en ce paye-là pour l'avantage et la 
facilité de leur navigation , de prendre des des- 
sins de toutes les machines dont ils se servent 
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pour vider leurs poris, panr la eonstruetion de 
leurs voisssanx et généralement pour tot ce 
qui nou peut estre utile aux travaux que nous 
entecprenons. Surtout ne vous contenles (us 
de a superficie comme la plapart des jeunrs 
gens; mais approfondisees Les matières el it 
un jouraal exact de tout ce que vous verrez un 
peu extraordinaire jour par jour. { Du con. 
Le ga. fol. 152.) 
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examiner soigneusement les rapports qui sont faits par tous les officiers, 
aôn que, après avoir connu clairement tout ce qui s'est pratiqué jusqu'à pré- 
sent, le Roy puisse faire un règlement fixe et certain pour le faire observer 
à l'avenir, 

Vous n'aurez point les 800 hommes d'Épinal!, Sa Majesté Les ayant 
mis à rançon; cependant je suis bien ayse que vous travaillier à vous pour- 
voir des canons el pierriers nécessaires pour le nombre de galères que 
vous pourrez mettre en mer. 

J'examineray au premier jour le projet d'estat des dépenses que vous 
m'avez envoyé pour l'année 1671 ; mais je serais bien ayse, après que mon 
fls aura esté instruit de tout ce qui concerne les galères, qu'il fist lay- 
mesme cet eslat, sans luy faire voir celuy que vous avez desjà fait, mais seu- 
lement en luy donnant les assistances et les lumières que vous croirez 
nécessaires pour cela, ee qui contribueroit assurément beaucoup à son 
instruction. IL seroit bien nécesaire aussy que le commis du trésorier qui 
est à Marseille pust compter par estat devant luy de toute la recette et dé- 
pense qu'il a faite pendant cette année, et qu'il en vérifiast les acquits, 
eslant certain que cela pourra musy considérablement servir à son ins- 
lruction. Je luy ay donné d'ailleurs une si ample instruction de tout ce 
qui concerne la marine, que, l'appliquant aux galères, ce qui se peut 
avee facilité, il truira suffisamment de tout ce qu'il doit sçavoir. 

Envoyez-moy un mémoire de tous les officiers des galères qui sont à 
Marseille, le Roy ne voulant payer les appointemens qu'à ceux qui y ré- 
sident actuellement. 

M. de Centurion m'écrit qu'il y a de la mésintelligence entre le cheva= 
lier de La Reynarde?, qui commande dx Galante, et le sieur Gaillard*, son 
lieutenant. Examinez ce qui peut avoir brouillé ces deux officiers, parce que, 
son ne peut pas les aecommoder, il sera bon de les séparer et de les mettre 
sur d'autres galères. Je vois par les lettres du marquis de Centurion, qu'il 
ue se loue pas beaucoup du chevalier de Le Reynarde… 

Caro. de le Mar, Dépéhes cmorrnent bu paire, 1870, fl. 463.) 





! Le mois précédent, Louis XIV avait en- 
rabi la Loeraine. Épinal, après un riége de 
spl jours, se rendit à discrétion; loue les 
Français qui étaient dans la place furent pen- 
ds sans miséricorde; le reste de la garnison 
fat prisonnier de guerre. 

* Le chevalier Félix de La Reynarde, capi- 
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taine de galère en 1668, fut interdil le 1 4 août 
167: (voir pièce n° 258). Réabli Je a7 no 
rembre de la même année, il quitta la marine 
en décembre 1695. 

* Gaillard, lieutenant de galère en 1666, 
capitaine ea 1684 , mort Le 14 mai 1714. 
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195. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, 35 oclabee 160. 

Je-viens d'examiner le mémoire des bastimens que vous avez fails ou 
commencés à Rochefort celte année, qui est apostillé de vostre main. Sur 
quoy je vous diray qu'il est impossible que vous puissiez estre bien serv 
et avec économie tant que vous ferez faire ces auvrages à la journée du 
roy, estant certain qu'aucun ordonnateur ne doit jamais prendre ce partÿ- 
là; d'autant que, non-seulement il ne peut avoir luy-mesme le soin el 
Yapplication nécessaires pour tant et de si divers préparatifs qu'il faut 
faire, mais mesme il noist de ce travail à journées une obscurité qu'il doit 
toujours éviter, Ainsy je vous prie de vous préparer avec soin el application, 
pendant cet hyver, à faire les devis et marchés de tous vos ouvrages à prix 
fait; et, en cas que vous ayez besoin de quelque personne intelligente pour 
examiner tous vos ouvrages et voir au juste à combien ils doivent reve- 
nir, afin que vous ne soyez pas trompé, et mesme d'entrepreneurs ha- 
biles, je vous en enverray d'icy!. Enfin, il faut pousser la construction de 
nos magasins et rendre complet nostre arsenal de marine, suivant le projet 
que je vous ay envoyé, eslant trbs-néceseaire et lrès-important qu'il se 
puisse avancer beaucoup l'année prochaine. 

J'ay un grand remerciement À vous faire de toute l'instruction et de 
tous les bons traitemens que mon fils a reçus de vous. S'il fait un jour 
bien sa charge, il vous en aura toute l'obligation. Je le crois à présent sur 
le chemin de Provence, et après qu'il sera demeuré doure ou quinze jours 
à Marseille, et un mois ou six semaines à Toulon, je le retireray auprès 
de moy?… 





Caroh. de la Mar. Dépéchee concernant le marine, 4670, fol, 26.) 
Colbert écrivait à son comsin de Terron, 


Le 10 du mois vivant : 

æSur ce que vous diles que vous avez peine 
à trouver des entrepreneurs, j'observe qu'effec: 
tivement on a peine à en trouver dans tous les 
Lieux où on commence à bastir; mais 
que, par quelques années, Ph 
prise des voilures et du travail, on en trouve 
avec facilité, pour peu que l'on s'y applique; 
d’antant que, ou les hommes se fonl habiles , au 
Les habiles viennent aux lieux où 
grgner quelque cho; at je vé 
jours que tel homme qui 
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quart moine que les autres y gagne pourunt 
daventage que cenx-y. 

ne ne sçais pas de quelle qualité sont 
murailles, mais comme les plus solides que je 
fasse fire dans les maisons royales ne me cons 
feat que 11 livres la Loise, on vous esles Lrt 
trompé, ou les murailles que vous files me 
sont paint conduites avec sens el jugement. 
pour tre {rap superbes, re qui me convient 
point du tout au Bon meanage dos finances du 
TOY... (Dép. come. la mar, Del. 562.) 
3 Le marquis de Soigneley passa on Tale 
après un séjour prolongé en Provence. 
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196. — À M. ARNOUL, 
INTRNDANT DES GALÈRES 4 MARSEILLR 
Saint-Germain, 31 octobre 1670. 

Je fais réponse à vostre mémoire du 22 de ce mois. Je vais que vous 
avez résolu avec M. le Général les proportions de la Réske, mais je vous 
assure que j'ay un peu de peine que vous en confiez la construction au 
jeune Chabert, vu qu'il me semble que le plus expérimenté maistre de 
hache ne sçsuroit estre trop bon pour un ouvrage de cetie qualité, Je me 
remels néanmoins au choix que vous avez fait, ne doutant pas que vous 
l'avez bien examiné auparavant, Mandez-moy si vous avez du bois assez sec 
pour ce bastiment, d'autant que je vois, par le rapport que vostre Bls m'a 
donné de tout ce qu'il a vu à Venise, que c'est la principale application 
des Vénitiens, et qu'ils ne mettent jamais de bois en œuvre qu'il n'ayt esté 
longtemps sous l'eau pour le durcir et mesme pour le sécher; el c'est à 
quoy vous devez vous appliquer, d'avoir toujours une grande quantité de 
bois sons l'eau et d'observer à le ranger en telle sorte que lon puisse 
prendre celuy qui aura esté reposé plus longtemps. 

Je suis bien ayse que M. le Général ayt quitté la pensée d'envoyer trois 
galères À la mer pendant les mois de novembre et décembre, et il faut se 
préparer à mettre toutes les galères en estat de pouvoir faire quelque chose 
de considérable l’année prochaine. 

Je vous ay fait savoir, par mes précédentes, que le Roy s'estoit fixé à 
entretenir 60 mariniers de rame sur chaque galère. Aussytost que le 
sombre sera complet ne manquez pas de me le faire sçavoir, el ohservez 
suriout de ne prendre que de bons hommes, Quant aux bonnevoglies de 
chaine qui se présentent, vous pouvez sans difficulté les donner à M. de 


2 Vingt jours auparavent, Colbert avait écrit 
3 Armoul : «Je vous ay desjh it agavoir que 
vus pouviez arresler des mariniers de rame 
priférablement aux bonnevoglies de chaisne , 
puisque M. le Général est persuadé que l'on en 
ürere alant et plus de services que de ces 
deruiers, et que d'ailleurs ils sont de moindre 
dipense®. À l'égard du nombre, le Roy est 
demenré ferme à ne point augmenter ccluy de 
par galères et, après que vous en aurez ar- 
maté ce nombre-Hä, vons me le ferèr ecavoir. 

? Var piden n° 4 64 et noie. 
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Surlout, i est nécessaire que vous fessier choix 
des hommes les plus robustes et que vous 
eroîrez les plus capables de lien servir. 

ll est certain que la Lavene que les co- 
oies Lennent dans Les prières ed un abs 
considérable auquel importe de remélier ; 
mais il Faure s'y prendre avee donceur ol em 
player quelque temps pour supprimer une 
hose qui est un peu trop esalilie. Vous pour- 
rez en Arouvor les moyens de concert avec M. le 
Général. (Dép. ame. lee ga, ol. 143) 
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Centurion, eslant important de l'ayder, autant qu'il se pourra, à trouver 
des chiourmes pour les galères de l'escadre qu'il doit mettre en mer. 

Je suis bien ayse de ce que les deux galères neuves seront acheyées de 
bastir à la fin de celte année, et que le Roy puisse faire estat d'en mettre 
vingt en mer au printemps prochain. Ne manquer pas de faire une revue 
exacte de loutes vos chiourmes et de tous les soldats destinés pour les ga 
lères, afin de connoistre s'il y aura un nombre d'hommes suffisant pour en 
armer ce nombre. ‘ : 

Je crois que les intendans du port ont esté establis par un règlement 
de police de la ville; ainsy il no faut que faire un nouveau règlement pour 
en establir quatre au lieu de deux, el je ne vois pas qu'il soit nécessaire 
d'ancun ordre du roy. Vous devez seulement en faire l'ouverture à M. d'Op- 
pède et à M. l'évesque de Marseille quand ils seront sur les lieux; et en 
cas qu'il soit effectivement besoin de quelque ordre, je vous l'enverray. 

Je suis bien ayse d'apprendre le bon estat auquel est le commerce du 
Bastion®. Examiner bien si la compagnie a fait cet establissement ainsy 
qu'elle y est obligée; mais je vous avoue que je ne comprends pus que ce 
commerce augmente par la cessation de celuy du Levant, vu qu'il me 
semble qu'il ne cesse pas beaucoup. Faites-moy sçavoir par quelle raison 
vous vous estes servy de ce terme. 

Je vous ay expliqué mes pensées, par mes précédentes, sur le sujet des 
achats de bois, et vous pouvez sans difficulté acheter tout celuy qui se 
présentera. Vous avez desjà reçu 100,000 livres et je vous enverray encore 
autres 100,000 livres à Ja fin du mois où nous allons entrer, afin que 
vous puissiez estre plus au large et continuer ces achats, n'y ayant rien 
de si important pour les galères et pour les vaisseaux. Cependant presser 
toujours la construction de vos quatre vaisseaux, afin que vous puissiez 
en commencer d'autres. 

Vous me mandez que vous m'envoyez 3,600 jonquilles et 1,300 hya 
cinthes; mais vous ne me faites point sçavoir à qui vous les avez adressées: 
prenez vos mesures pour en pouvoir envoyer‘ quantité à l'avenir, et faites 
vos provisions de bonne heure pour l'année prochaine. 

CAreb. dela Mar. Désdches comcoment des galères, 1 Bo, al. 167.) 


3 Le Brstion de France, suc la cble berbère. — Voir L, 195. 
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197. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Paris, 5 novembre 1670, 

e fais réponse à deux de vos lettres des 27 et 30 du passé. d'ay reçu 
les deux projets que vous m'avez envoyés pour le conseil de construction ! 
et pour le corps d'infanterie. Je feray voir le tout au Roy et vous feray sça- 
voir ses intentions. Ce pendant vous me ferez plaisir de me fhire connoistre 
cœ que sont devenus tous les soldats qui avoient accoustumé de servir sur 
les vaisseaux avant la levée de ces deux régimens d'infanterie qui y servent 
à présent. 

Quant aux classes des matelots, il fant fixer une fois le temps auquel 
commencera l'année de service, el ne pas tant considérer leur commodité, 
Celle du Roy est, suivant que vous l'avez approuvé, que ses vaisseaux, au 
mois d'avril de chaque année, soyent mis en mer un an entier. La consi- 
dération d'une plus grande commodité pour les matelots ne doit pas di- 
vertir cet ordre, sil est bon, ni obliger à payer deux classes dans les trois 
premiers mois de chaque anné 

Voicy nostre marine establie; il faut travailler À présent à la conduire 
avec économie et À diminuer les dépenses, que nous avons jetées jusqu'à 
présent à cause que nous n'avions rien d'estably. U faut donc absolument 
éskblir, du premier jour d'avril, le temps du service et du payement, 
et publier, si vous l'estimez nécessaire, la clesse dès à présent; les matelots 
trouveront des expédiens pour servir sur les costes, sans s'engager dans les 
voyages de Jong cours, depuis le mois de décembre jusqu'à celuy d'avril.… 

Arch. de la Mar. Dépéehr concernant la maris, 1670 fol 643.) 











198. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES A MARSEILLE. 
Paris, 7 mvembre 1670. 

A l'égard des dessins de sculpture pour les ornemens de la Réale, il 
fut que vous m'en envoyiez toutes les mesures, avec le mémoire de ce 
que vous estimes y devoir estre fait el mesme les observations que celuy 
qui fera les dessins aura faites pour la commodité de la navigation de la 


! Voir pièce n° 198. 
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galère; envoyez-moy le tout su plus tost, afin que je puisse faire travailler 
à ce dessin par M. Le Brun. 

Jay vu ce que vous me dites touchant vostre pensée sur ce dessin, mais 
je vous avoue que cela ne se peut pas bien entendre par une lettre. Il se- 
roit bien de m'envoyer un modèle des principales parties sur lesquelles 
doivent estre mis les principaux ouvrages de sculpture 1... 

Arch. de Le Mr. Dépécher concernant ls galères, 1670, EL. 163.) 





199. — A M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À BREST. 3 
Paris, 7 novembre 1670. 

La dame de Querjean? s'est plainte icy que lon avoit marqué les arbres 
de son avenue de sa maison de La Pallue, pour les couper ensuite, pour 
Les constructions du port de Brest, sans son consentement. 

Comme le Roy ne veut pas qu'on coupe de bois qu'après estre convenu 
du prix avec les propriétaires, il ne faut pas non plus faire couper ceux de 
cette dame si elle ne veut pas les vendre. 

CAcch. de La Mar. Dépéhar contenant Le marine, 1670 fol. 568.) 








200. — 4 GOLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Paris, 7 novenbre 1670. 
Depuis ma dépesche d'hier au soir, j'ay estimé nécessaire de vous faire 
encore celle-sy sur divers points importans. Je serois bien ayse de sgavoir 
par vous les différentes qualités des maste du Nord et du royaume, et 
ceur qui effectivement sont les meilleurs. Pour moy, je suis persuadé que 
ceux d'Auvergne et des Pyrénées sont aussy bons que ceux de Norwége®. 


1 Voir, ou sujet de la eonstraction et des prendre gerde que J'on ne coupe que des masts 


oroements de la Réoke, pièce n° 264, nole. 

+ Nous trouvons à cele époque un marquis 
de Kerjean et un Kerjean Lasmouël, tous 
deur capitaines do vaisseau du port de Brest. 
*_ Colbert de Terron partagent, à cet égard, 
je du ministre, qui Ini éerivait le a4 du 
no veste donc plas à présent sur 
Eotie matière qu'à frire deux chcces : l'une da 
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qui soyent dans leur croissance et dans fe temps 
de la grandeur el de la grosseur qu'ils penvent 
avair, l'utre de bien considérer la quantité 
que noms en avons alfire, sil se peut qu'elle 
dre étornellement, soit pour La marin de os, 
soit pour celle des particuliers. Pour ose. il 
ame nemobla qu'il fandroi faire une visite géné. 
rale dans Les Pyrénées et dans l’Arrrergne. Si 
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el que, s'il s'en rencontre qui ne le soyent pas, c'est que nous manquons 
d'expérience et d'application pour observer tout ce qu'il faut pour les 
couper dans l'âge et la situation convenables. Je ne sçais ei ceux qui en 
lumissent nus arsenaux s'assujettissent à ces observations, qui sont cssen- 
üeles pour n'en avoir que de bonne qualité. Ma pensée seroit donc sur 
ce sujet que l'on préférast aux autres les arbres qui, par leur situation dans 
les montagnes, seroient à couvert des chaleurs du midy; que l'on prist 
garde de n'en couper aucun pour servir de mast qui ne fust droit et dans 
sa croissance, et non sur le retour, parce que, alors cette humeur onctueuse 
qui fait leur bonté venant à leur manquer, ils ne sont plus propres à ser- 
vir à la masture; que l'on prist garde aussy de ne les couper que dans le 
temps que la séve a encore beaucoup de force, et non dans la fin de l'au- 
tomne et dans Fhyver; que ce fust dans le croissant des lunes, et non 
dans le décours; qu'aussytost qu'ils seroient coupés ils fussent voiturés, 
ali qu'ils ne séchassent pas trap sur Le lieu et ne perdissent point de leur 
hanear; qu'ils ne demeurasænt que le moins qu'il se pourroit sur les ri- 
vitres, et qu'aussylost qu'ils seroient arrivés dans les arsenaux, ils fussent 
mis dans l'eau salée, ou à couvert sous des halles. 

I me vient mesme sur ce sujet une pensée que je vous prie d'examiner, 
qui est que, si on les tenoit suspendus en l'air, le gros bout en haut, et 
qu'on leur mist de temps en temps de la mesme liqueur qui en sort, fort 
chaude, dans un petit creux qui seroit fait exprès, il paroist vraysemblable 
que cela pourroit contribuer à les conserver dans leur bonté, vu qu'il n'y 
à rien que le défaut d'humeur qui les rende cassans, Je me remets à vous 
d'xaminer cet expédient, estimant que nous ne devons en négliger sucun 
de ceux qui peuvent estre de quelque utilité pour la conservation de nos 
masts, qui est l'un des points les plus importans de nostre marine. 

M. de Seuil, qui doit se rendre bientost près de vous, m'écrit que le 
sentiment de Hubac n'est pas de diminuer la largeur des vaisseaux ni de les 
prolonger, ainsy que vous el M. d’Almeras l'estimez nécessaire. Il seroit 
bon que nous sçussions une fois pour toutes à quoy nous en tenir sur ce 
sujet, dont vous connoises l'importance. Examinez ensemble, et dans 
vostre conseil de construction, les raisons dudit Hubac, dont la plus con- 
sidérable est que les vaisseaux se soutiennent mieux à la voile quond ils 
sont ua peu larges, afin que nous nous fixions sur ce paint', 


sax approuvez cèlle pensée, il faut, dis à pré du Nord...» (Dép. cone. la mar. fol. 587.) 


wol, prendre garde que la compagnie des Py- — Voir pièce n° 391. 
rénées ne coupe que les gros masts. Si nous ‘ Le 17 du mois précédent, Golbert avait 
ra avons besoin de petits, il faut les faire venir adressé à de Seuil les observalions suirantes à ce 
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Je vous prie de faire peser un canon de fer et un canon de fonte de 
chaque calibre, d'en faire un mémoire et de me l'envoyer, afin de ça- 
voir au juste la différence de leur poids. 

Je donne ordre au sieur Dalliez d'envoyer à Nantes par petites voitures 
les canons, boulets, armes, fer ouvré el autres munitions pour les arse- 
naux de Rochefort, afin que nous n'en manquions pas. 

(Arch. dela Mar. Dépéces concernant da marine, 1670, To 545.) 




















201. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT, 
Versailles, 18 norembre 1670. 

Comme, dans tous les combats qui peuvent arriver dans la Manche ou 
ês environs, il n’y a rien peut-esire de plus important que d'estre fort ins 
truit de tous les mouvemens de la mer par les marées, par les terres, par 
les caps et par les vents différens qui peuvent soufller, il seroit peut-estre 
trèsxulile eL très-avantageux au service de Su Majesté de chercher, dans les 
différens poris du royaume les plus fréquentés des marchands, les capi- 
taines et les pilotes les plus expérimentés, en faire choix de deux, trois ou 
quatre, et les faire travailler À faire des tables exactes par révolutions, c'est- 
à-dire pour autant de temps que la mer recommence à mesme heure 
mesmes mouvemens. 

Par exemple : il faudroit observer par où la marée entre dans la Manche: 

Si c'est par la Bretagne et l'Angleterre ou le Pas de Calais; 

Combien elle monte sur toutes les costes de France; 

Combien sur celles d'Angleterre; 

À quel moment, de tous les jours et de toutes les nuits, elle monte sur 
Ia coste de Bretagne; 

Idem, sur celle d'Angleterre qui est vis-à-vis; 

Ensuite, sur toute la coste de la haute et basse Normandie ; 

Et ainsy de suite, tant sur les costes de France que sur celles d'Angle- 
terre, jusqu'à Duukerque et mesme plus avant s’il estoit possible, 


ojel : «M. d'Aimeres, qui est Vun de nos plus Examinez lo meme chose avec Hubac et «on 


Lubiles navigateurs, comme vous le sçavez m'a 
écrit de Tonlon que, dans les derniers 

qu'il a (aile, il a remarqué que nos vaimeaux 
emoient trop larges, et M. de Terron, à 
j'en avoin éerit, mo ait ré 


son svis esre wds-bon el qu'il l'appronve fort. 
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fils, et voyez toules les imerures que ce dernirr 
a apportées de Hollande et d'Anglctorre; Hilet 
une différence de celles que nous donnons aus 
notes, et ensuile formes vostre avis sur he 
dou me l'emvogens Lee (Dépe om be me 
fol. 507.) 
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Outre ces observations générales du mouvement régulier de le mer, il 


faudroit faire encore celles des mouvemens irréguliers, sçavoir ceur qui 
sont causés par les costes, par Les caps et par les vents différens. 
Examinez, ei cette proposition vous semble bonne, si La Favollière! y peut 
availler et s'il en est capable; si vous connoissez des capitaines et pi- 
Holes assez habiles pour cela, et si vous pouvez entreprendre de faire faire 
ce travail et jusqu'en quel lieu, parce que, lorsque je saurey ce que vous 
pouves faire, je donneray ordre de travailler à la mesme chose dans tous 
les ports de la Manche. 
(arch. de la Mar. DMpéches concernant Ia marins, 1670, fol, 





) 





202. — A M. BERRYER, 
CONSEILLER D'ÉTAT EN MISSION AU HAVRE*. 
Paris, 19 novembre 1670, 

J'ay reçu vos lettres des 11, 19, 14 et 16 de ce mois. Je suis bien ayse 
d'apprendre, par la dernière, que la brèche qui estoit aux barres du Perrey 
soit en estat de pouvoir estre restablie entre cy et la fin de ce mois, et en 
seureté pour tout F'hyver. 

Je vous avoue que ce travoil m'a donné beaucoup d'inquiétude; et, à 
présent que j'en suis dehors, je seray bien ayse que vous m'informiez en 
détail de quelle sorte les fondätions se font, et si le plate-forme des barres 
sera aussy profonde que le fond du port, après qu'il aura esté approfondy 
tout autant qu'il ÿ a apparence de le pouvoir faire. 

La grende dépense qui se fait À présent au Havre me semble fort ex- 


* Géographe et ingénieur attaché au port 
de Rochefort, — Le 13 janvier suivant, Gol- 
Bet écrivait à son cousin, au sujot de La Fa- 
vote : 


Le 14 février 1678 , Colbert Ii écrivit 

«La Roy ayant fait choix de vous pour faire 
Les cartes marilimes de tonles les costes du 
royaume, et, poar cet et, ayant donné ordre 





«Je troure qu'il veut trop raisonner sur Jen 
forifations de terre, dont nous n'ovons pas 
besoin; nous avons besoin d'un homme qui 
che parfaitement Les travaux qui sont à faire 
santre les eforts de La mer, qui soit capable de 
ie recoanoiatre nos ports el de nous faire des 
cartes de toutes Les costes maritimes. Je verray 
par votre lettre ai vous l'en juges capable.» 
(Dep. cone. la mar. fol. 45.) 

La réponse de Colbert de Terron fut sans 
doute faverable à La Porolitre, qu'on cbar= 
fa depuis de différentes mimions. 
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à M. Colbert de orron de fire préparer un pe- 
dt bastiment pour le 15 da mois prochain, il 
est nécesmaire que vous vons teniez prest en ce 
Lempe-à pour continuer à faire les observations 
ordinaires et travailler sans ancane disconti- 
nuation à fire toutes lesdiles cosies. Prenez 
bien garde da vous acquitter avec soin el exac. 
Kitade de cet employ dont vous savez Ia consé. 
quence pour le serviee de Sa Majesté et le bien 
da commerce de ses sajets.….» (Dép. come la 
mur, fl. Bu) 
+ Voir page 96. 
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traordinaire. le ne laisse pas de donner ordre au sieur Pellissary d'y en- 
voyer encore 30,000 livres; mais je voudrois bien sçavoir à quoy montent 
la dépense du Perrey et généralement toutes les autres qui se font au 
Havre. Je vous prie de les examiner soigneusement et de m'en envoyer des 
mémoires, et surtout de travailler à réduire les dépenses en sorte que je 
puisse voir clairement à combien elles pourront monter en tout, et le fonds 
qu'il feudra faire par chacun moi 

Arch. de La Mar. Dépéches concernant La marine, 1670. BL. 619.) 














203. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT 4 ROCHEFORT. 
Saint-Germain, as novembte 167u. 

J'aÿ oublié de vous parler des choses suivantes dans ma lettre de ec ma- 
Jay va, par ua mémoire qui m'a esté envoyé de Hollande, que, dans 

l'armement que l'on projette d'y faire de 48 vaisseaux de guerre, l'on 

joint 1 frégates de 10 à 30 pièces de canon, 12 bruslots et 6 galiotes. 

Je ne sçais (si nous cstions dans le cas de faire un pareil armement si 

nous pourrions meltre autant de frégates légères, de bruslots et de galiotes. 

Examiner, je vous prie, si nous avons suffisamment de tous ces bastimens, 

suivant cetie proportion que les Hollandois observent. 

Pour des frégates de 20 à 3o pièces, je n’en vois pas 12 dans nos porls 
de Ponant; de bruslols, je ne crois pas qu'il yen ayt 5 en estal de servir; 
et de galiotes, il ne vous reste que la Christie, l'autre eslant à Toulon: 
mais-vous aurez plusieurs potites frégates lorsque celles qu'on bastit à Ro- 
chefort, Brest, le Havre et Dunkerque seront achevées; non pas toutefis 
pour en mettre à la mer un aussy grand nombre que les Hollandois, en 
cas qu'il fallust faire un armement considérable. C'est À quoy nous dovons 
bien penser vous el moy, et d'avoir non-seulement le nombre de frégates 
eL bruslots de la suite d'une flotte, mais encure de tenir tellement nos mo- 
gasins munis de loules choses que, dans une occasion imporlante, nous 
n'ayons besoin d'aucune, s'il esl possible. Failes-moy sçavoir sil y a quel- 
que différence entre le gabarit d'une galiote et d’une petite frégate. 

d'a remarqué aussy, dans ce projet d'armement des Hollandois, qu'ils 
ue donnent guère qu'un cinquidne de soldals à leurs vaisseaux; par 
exemple, ils meltent sur un vaisseau de Go à 70 pièces de canon, 300 nu- 
telots et 8a soldats; et sur un de Ho à 50 p 200 malelols el 

+ 5o soldats; el nous en mettons le tiers, re qui fail une notable différence. 
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Le vous prie d'en bien examiner les raisons. J'en trouve une, qui est que, 
comme tous nos capilaines touchoient cy-devant la mesme solde pour le 
soldat que pour le matelot, leur intérest particulier faisoit qu'ils n’avoient 
jemais assez de soldats. 

D'ailleurs, je remarque encore une chose fart essentielle, qui est que les 
Lollandois embarquent pour huit mois de vivres sans flustes ni bastimens 
decharge, et que nos vaisseaux ont eu de la peine, dans le dernier arme- 
men, d'en contenir pour sept mois. Je seray bien ayse de sçavoir vostre 
sentiment sur ces différences. 

Tenez, s’il vous plaist, la main à ce qu'il soit envoyé à Brest quantité 
de charbon de terre du Quercy et de goudron du Médoc. 

Failes-moy sçavoir si, suivant ce que je vous ay écrit il y a desjà quel 
que temps, vous entretenez des maistres pilotes, canonniers, et contre 
maisires, ou s'ils son compris dans Pordre des classes. 

arch de Ie Mar, Dépéhar concernant La marine, 1670, fol 578.) 








204. — AU MÊME. 


Paris, 48 novembre 1670. 

J'ay regu vos lettros des 1 7 ot 10 de ce mois. Jo suis bien surpris do co 
que vous m'écrivez que le sieur Regnier-Duclos ! soit arrivé sans son vais- 
seau: el mesme, de Îa sorte que vous m'en écrivez, j'ay lieu de douler qu'il 
sit venu dessus, Néanmoins, vous sçavez combien Le Roy a sévèrement dé- 
feodu qu'aucun capitaine de marine quittast son bord pendant l'année *. 
Ces maximes générales sont de telle conséquence que si nous ne les esta- 
blisons avec rigueur, il est impossible que jamais nostre marine puissc avoir 
aucun succès. 

Vous sçavez que Michaut a abandonné le vaisseau qu'il avoit ordre d'es- 
vorler, ce qui est un crime irrémissible en fait de guerre’, estant nécessaire 
ou de ne s'en jamais mesler ou de faire exécuter ces règles sans lesquelles il 
u peut jamais avoir ni ordre ni subordination. Et voicy une seconde faute 
faite par ee capitaine Regnier-Duclos, qui n'est pas véritablement d'une si 
grande conséquence, mais qui ne laisse pas de l'estre; et ce qui m'étonne 
le plos, c'est que ces messieurs font ces actiuns-là sans qu’il paroisse mesme 
qu'ils croyent faire mal, C'est à vous à y prendre soigneusement garde; 


Nicolas Regnier-Duclos, de Tile de Ré, 2 Voir, à l'Appendice, Ordonnances du roi 
rapiiine de vaisseau en 1652, mort dans la den 16 mars 166y et 47 spteuibre 1670. 
éiérede Lisbonne, ar Le Jules en mars : 673. Var pièen® 176 180 el 206. 
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et soyez assuré que, sans quelque exemple de sévérité, nous ne viendrons 
jarnais à bout de les contenir dans l'ordre et la règle qu'ils doivent ob- 
server. 

Je ne laisse pas, nonobstant ces raisons, d’estre persuadé qu'il ne faut 
pas faire un exemple en la personne dudit Regnier-Duclos, d'autant que 
son omploy est trop important et son voyage Lrop pressé; mnis seulement 
faites-luy connoistre sa faute. 

Si toutes les ordonnances de marine et ces principes ont besoin d'estre 
renouvelés, faites-le-moy sçavoir afin que j'en puisse expédier l'ordonnance 
du roy, et l'envoyer dans tous nos ports pour la faire publier. 

(re de la Mur. Dépéchs concernent Le marine, 1670, SL. 5gu.) 





205. — À M. MATHAREL, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Paris, à décembre 1670. 

Pay reçu vos dépesches du mois passé. J'ay bien da regret de a mort 
du sieur de Bellisle !, sçachant que Sa Majesté a perdu en Juy un bon offi- 
cier. En cas qu'elle fasse quelque changement dans les départemens des 
officiers, je luy proposera le sieur de Banïille? pour celuy de Toulon, 
et mesme pour commander l'un des vaisseaux de J'escadre de l'année pro- 
chaine. Mais vous savez qu'en cela le Roy a plus d'égards pour les anciens 
capitaines que pour les nouveaux, estant bon que ceux-cy apprennent 
leur métier sous les autres, avant de leur confier le commandement des 
vaisseaux de Sa Majesté. 

Je feray venir ce soir le sieur d'Almeras et le sieur Gobert pour voir les 
plans qui ont esté dressés sur mon mémoire des arsenaux de marine; 
après quoy je vous en feray sçavoir mon sentiment. Je seray bien ayse 
aussy de voir ceux auxquels le sieur Puget travaille sur la mesme idée. 
Mais à l'égard de ses dessins de poupes, il est nécessaire qu'il corrige sa 
manière et qu'il accommode ses ornemens au gabarit des vaisseaux el à 
la commodité de la navigation, sans quoy il nous seroit inutile». 

Puisqu'il a envie de travailler à quelque ouvrage de scalpture pour le 
Roy, et d'employer à cet effet quelques-uns des blocs de marbre qui sont 


1 Pierre de Bellislo-Perou, de Paris, d'a- ? De Bauville, de Caen, capitaine de vau- 
bord sergent-major, capitaine de voisscan en seau à Brest en 1668. Rayé des cadres pour 
166n. Mort surle vaisqon PTe-de-Xrance, le alaanen le og janvier 1683. 


19 octobre 1670. 5 Glbert élit un peu influencé en eoci par 
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à Toulon, vous pouvez Iuy dire qu'il me fesse sgavoir à quoy il auroit in- 

dinatioa de travailler, eslant bien ayse de luy-laisser en cela suivre son 
géaie et de voir les dessins qu'il fera. 

Are de de ar, Dépchs event La marne, 1670, 6.) 








206. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Paris, 11 décembre 1670. 

J'ay reçu vostre lettre du 4 de ce mois. À l'égard des soldats qui seront 
cyprès sur les vaisseaux, je conviens facilement avec vous de leur donner 
safBsamment pour les habiller, et qu'ils y consomment plus d'habits qu'à 
terre. Pour cela j'approuve la proposition que vous faites de leur donner 
& livres Lo sols à chacun par mois lorsqu'ils seront en mer; c'est-à-dire 
que l'on pourroit régler leur solde ordinnire à 7 livres 10 sols, sur laquelle 
on eur dédiroit un éeu seulement pour les vivres, qui leur seront fournis 
sur les vaisseaux. Vous pouvez régler leur solde sur ce pied-là, en sorte 
que cela soit une fois fixe, et qu’à l'avenir j'en fasse le fonds sur les estats, 
Et comme assurément il importe beaucoup que nous ayons de bons hommes 
sur les vaisseaux, en cas qu'à la fn des voyages vous eslimiez nécessaire 
de donner quelque petite gratification en habits où autres choses à ceux 
qui auront ésté embarqués, on le pourra faire. 

Sur ce que vous m'écrivez de ln pratique des capitaines de quitter leur 
bord quand ils ont une fois mouillé l'ancre et affourché leur navire, je 
vous diray que c’est une pratique d'une marine foible el mal réglée, et sans 
discipline militaire, Un capitaine de vaisseau du roy doit estre, à l'égard 
de son vaisseau, ce qu'un gouverneur est à l'égard d'une citadelle, c'est- 
4-dire qu'il ne doit jamais coucher dehors sans permission expresse du 





le marquis d'Almeras qui avait demandé dans 
un mémoire la dos omements des 
viseaux. Ce officier général était all jusqu'à 
dire qu'il vandeait mieux que le Roi danndt 
10,006 éaus tous les ans à Puget et qu'il ne 
rat pas le pied dans l'amenal. 

Moiharel au contraire écrivait à Culbert, le 
26jain 1672 : 

=Si M, d'Almeras a trouvé les densins défec- 
lux en quelque chose, la plupart des capi. 
Faines n'ont pas caté de ce sentiment, et est 
<ertsin que Le rieur Paget donne un Lonr à ses 
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dessins qu'on ne voit point cher Les autres na. 
tons. IL n'y a qu'à Le retenir un peu dans le 
trop de rillie et de relief qu'il donnoit cy-de- 
van! à ses figures et à ses galeries, el il me 
semble l'avoir réduit Là-dessusau point que l'on 
peut désirer...» (Notice sur la veulplure na- 
vale du port de Toulon, par M. Vicior Brun.) 
— Voir pééoen n° 184, 189 et noles. 

2 Page obtint en elft quelque Lemps après 
deux blocs de marlre dans Hsquels il ébaucha 
Le Milem de Crolone ok l'Andremde, qui ne fe- 
rent Lerminés qu'en 1681. 
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Roy, à peine de sa teste; et loutes les petites convenances dont vous me 
parlez ne sont d'aucune considération à l'égard d'un point et d'une 
maxime aussy essentielle que celle-là. 11 faut que le capitaine, au lieu 
d'aller luy-mesme à terre pour y coucher y envoye son lieutenant; ou. 
quand il à mouillé proche de terre, qu'il parte si matin qu'il puisse esire 
assuré de pouvoir remonter sur san bord ‘avant la nuit; considérez qu'en 
une seule année nous avons vu un vaisseau du roy périr parce que Le ca- 
pitaine qui le commandboit n’esioit pas couché sur san bord!, et un autre 
vaisseau du roy abandonner ceux qu'il devoit escorter*. Ce sont deux 
fautes si grandes et qui marquent ant d'ignorance de la discipline qu'il est 
absolument nécessaire d'apporter de la sévérité pour establir les véritables 
maximes de la guerre dans les esprits des officiers de nostre marine. Et 
quoyque à l'avenir l'on pust peut-estre autoriser un principal oficier du 
port, comme le vice-amiral, l'intendant on le chef d'escadre, à donner, 
par écrit, la permission aux capitaines de coucher à terre, il est toutefois 
nécessaire, dans les commencemens, de ne se point dispenser de celte 
règle, à laquelle vous devez vous lenir exactement, sans vous en départir, 
quelque raison qu'on vous allègue au contraire; et, le premier capitaine 
qui ÿ manquera, il faut le faire arrester sans difficulté et luy faire son 
procès. 

Soyez bien assuré que le Roy ira à Rochefort dans l’esté prochain. 
Ainsy, dès à présent, prenez vos mesures pour préparer loutes choses en 
sorte que Sa Majesté soit satisfaite; surtout que vos magasins soyent rangés, 
autant qu'il se pourra, suivant le projet que je vous ay envoyé, estant cer- 
tain qu'il n'y a rien qui satisfasse tant les esprits et qui paroisse si grand, 
si beau et si magnifique que le bon ordre, duns un establissement aussy 
considérable que eeluy de Rochefort. 

Are de La Mar. Dépéches concernant La marine, 1070, (el, Gas. 














207. — AU SIEUR GRAVIER, 
COMMISSAIRE DE MARINE À DUNKERQUE. 
Paris, 13 décembre 1670. 
Je ne sçais pas de quelle qualité et de quelle forge est le fer qui a échoué 
à Boulogne; muis je sçais bien que les premières fois que j'establis quel- 


2 Voir pièce n° 136 et notes. à Toulon en 1647, à Dunkerque en 1669. Le 
* Voir pièces n° 176 et 180. a octobre 1871, if reçut l'ordre de remettre 
? Pierre Graver, comminaire de marine sa charge au sieur Hubert. 
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que chose de nouveau dans le royaume pour toutes les manufactures qui 
sont nécessaires dans nostre marine, on es trouve toujours mauvaises dans 
tous nos ports, et bien souvent elles le sont. Par exemple, il est bien pos- 
sible que ce fer soit aigre , ou qu'il soit mal fabriqué. À l'égard de l'aigreur, 
lorsqu'elle aura esté bien vérifiée, l'on pourra abandonner la forge où il 
aura esté fait, et en prendre une autre où le fer soit plus doux; et, si le 
fer est mal fabriqué, il ne faut pas s'en étonner, va qu'il est difficile que 
le première fois que des gens s'appliquent à un ouvrage ils puissent y 
réussir parfaitement. Mais en leur envoyant des échantillons, et tenant la 
main à ce qu'ils se corrigent, l'on parvient à en avoir d'aussy bons que 
dans les pays estrangers. C’est ce que je sçais par expérience, non-seule- 
ment pour le fer, ais pour toutes les autres manufactures qui sont à pré- 
sent establies dans le royaume. 

Pour suivre le mesme chemin à l'égard de Dunkerque, eraminez bien 
ce fer, et envoyer-m'en 10 ou 12 livrés afin que je le fasse examiner; d'il 
est aigre, je changeray de forge; s'il est mal fabriqué, envoyez-m'en des 
échantillons bien fabriqués, el je tiendray la main à ce que celuy qui se 
fera à l'avenir y soit conforme. 

(Arch. de 8 Mar, Dépéches concernent ls commerce, 1670, fol. 689.) 











208. — AU SIEUR DUMAS, 
COMMISSAIRE DE MARINE AU HAVRE. 
Paris, 12 décembre 1670. 

J'ay va les ordonnances que vous avez expédiées, et que le contrôleur 
Le Vasseur ! a refusé de contréler. 

Je vous avoue que je suis assez surpris que vous fassiez payer 20 sols 
de la livre des flambeaux, quand on peut l'avoir à 13 sols; le principal but 
d'un ordonnaleur devant estre de mesnager sur toutes choses et de montrer 
l'exemple pour l'économie. Le contrôleur n'est point blasmable de ne pes 
contrôler ce dont il n'a point eu de connoissance, et l'usage de la marine 
veut qu’il soit présent à tous les marchés et qu'il n'en soit fait aucun sans 
ay. Je vous renvoye ces ordonnances, et luy ordonne de les contréler. 

(Arch. de Ia Mar. Dépéchas concernent la merine, 1870, fol. 633.) 

2 Noël Le Vasseur, commissaire de marine lon en 1683. Commissire général en 1699. 


e2 1666. contrôleur au Havre en 1670, à Mort à Toulon le s juillet 1723. 
Brent en 1675, à Rochefort en 1684, à Tou- 
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209. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Varis, 13 décembre 167 

Jay reçu vos deux lettres des 29 du mois passé et a de ce mois, qui 
contiennent particulièrement le commencement de l'instruction que vous 
avez donnéo à mon fils depuis son arrivée à Marseille ; et, quoyque je soir 
bien persuadé qu'on ne sçauroit rien ajouter au zèle et à l'affection que 
vous avez pour tout ce qui le regarde, je ne laisse pas de vous dire que 
vons ne pouver obliger en une partie plus sensible que celle-là. Conti- 
nuez, pendant tout le temps qu'il y demeurera, à tenir la main qu'il pé- 
nètre à fond toutes les matières, afin qu'il se rende capable de vous bien 
donner ses ordres lorsqu'il plaira au Roy de l'agréer dans l'exercice de ma 
charge. Surtout ne manquez pas de m'informer en détail de la conduite 
qu'il tient, et faites-moy sçavoir quelle opinion il aura donnée de luy 
pendant le séjour qu'il fera à Marseille. 

Je seray bien ayse que le Lemps puisse permettre aux quatre galères 
que vous avez préparées de naviguer jusqu'au chasteau d'If, et ce ne sera 
pas un petit avantage pour luy de pouvoir observer les différentes me- 
nœuvres d'une galère dans la navigation. 

Je ne sçais pas sur quoy se fonde M. le Général de vous empescher de 
faire la fouction de commissaire en l'absence du sieur Dancourt ; cepen- 
dant je m'étonne que ledit sieur Dancourt ne m’ayt point écrit pour de- 
mander son restablissement. 

Je feray au Roy la proposition contenue en vostre letire de laisser 
prendre à M. le marquis Centurion les 70 forçats qui luy doivent estre 
fournis pour sa capitane, dans la galère du sieur de Villeneuve !, à condi- 
tion de les remplacer quand elle aura joint le corps des galères, et, si Sa 
Majesté l'agrée, je donneray les ordres nécessaires pour cela. 

Je m'étonne de ce que vous me mander que le fonds qui a esté fait pour 
les vaisseaux de Marseille ayt esté consommé pour ceux de Toulon; j'éclair- 
ciray demain la chose avec le trésorier, afin de voir si l'on ne peut point 
y apporter remède; mais il me semble que, vous ayant fait sçavoir ponc- 
tuellement toutes les fois que j'ay fait des fonds pour lesdits vaisseaur, 
vous deviez en mesme temps sçavoir si le commis du trésorier qui sert au- 





* Capitaine de golère en 1654, commie- so retira du service le 15 mars 1680. Mort 
sionné en 1674, chef d'esradre en +676: il 30 oetobre 1684. 
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1 près de vous avoit reçu le fonds de son maistre on non, parce qu'en ce 
dernier cas j'y aurois donné ordre, A l'égard de la constraction desdits 
vaisseaux, comme je vous ay expliqué amplement mes pensées sur ce point, 
jen'ay qu'à me remettre à ce que je vous en ay écrit par mes précédentes. 

J'attends avec impatience les 10,000 tubéreuses que vous m'envoyer; 
prenez dès à présent vos mesures pour en envoyer quantité l'année pro- 
chaire, ainsy que des hyacinthes et des jonquilles, et de toutes les autres 
Reurs que vous pourrez trouver en Provence. 

Le Roy voulant que le sieur Monnier retourne en Levant pour continuer 
3 jatheter divers animaux, je Juy donne ordre de se rendre promptement 
àMarseille; ét, comme il est nécessaire qu'il soit de retour au mois d'avril 
où de may pour pouvoir conduire à Versailles ces animaux dans l'esté, 
prenez soin de le faire embarquer, aussytost qu'il sera arrivé, sur le pre- 
mier vaisseau qui partira pour le Levant. 

(Arch. de la Mar, Dépéches concernent La galères, 1670, fol. 189.) 








210. — AU MÊME. 
Paris, 19 décembre 670. 

Pour réponse à vostre lettre du g de ce mois, je suis bien ayse que 
mon fils ayt commencé de travailler avec vous sur tout ce qui concerne 
l'asenal et les galères; je vous prie de le porier à bien examiner les choses 
À fond et à exécuter ponctuellement les quatre points contenus dans mes 
précédentes, c'estàdira: 

Qu'il arreste l'estat des dépenses de la présente année; 

Qu'il fasse l'inventaire général de tous les magasins; 

Qn'il voye el dresse ensuite luy-mesme le projet des dépenses à faire 
pour l'année prochaine 1671; 

Et qu'il examine avec soin le plan général de tous les magasins que je 
luy ay envoyé, pour le réduire à ce qui est faisable suivant les ouvrages 
que vous avez faits jusqu'à présent. 

Je suis bien ayse que les 1,000 mousquets qui vous ont esté envoyés 
parle sieur Dalliez ayent soutena l'épreuve qui en a esté faite à l'exercice 
de l'infanterie des galères, et je ne doute pas que les 1,000 autres auxquels 
je luy ay ordonné de faire travailler ne soyent encore meilleurs el mesme 
plas beaux. : 

Aussytost que vous aurez reçu les éclaircissemens que l'on vous a fait es- 
yérer de Gênes, Florence et de Savoie sur le sujet des saluts des galères, 
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ne manquez pas de me les envoyer. Je seray bien ayse aussy que vous 
portiez mon fils à bien examiner fesdits saluls, parce que c'est une matière 
qui ne finira pas silost, à cause de toutes les conirariétés qui sy ren- 
contrent. 

À l'égard du mauvais traitement qui a esté fait par deux brigantine 
d'Alger à la barque du patron Estrein de Marseille et à une tartane de 
Martigues, ne manquez pas d'en envoyer an procès-verbal au consul de 
Ia nation françoise qui réside en celte ville, pour en porter ses plaintes au 
divan, et failes-luy bien connoisire en megsme temps que le Roy ne peut 
souffrir Les infractions continuelles que les corsaires font au traité de paix. 

(Areb. de la Mar. Dépéchoe concernant les galères, 4670, fol. 193.1 

















211. — MÉMOIRE SUR LES ORDONNANCES DE MARINE. 


Cioute autagraphe.) 
{Décembre 160.] 

Jusqu'à présent nos rois n'ont fait aucune ordonnance de marine, en 
sorte qu'en tout ce qui concerne la justice des amirautés les premiers juges 
et ceux d'appel ont esté obligés de se servir des jugemens d'Oloron', or- 
donnances de Wisby? et autres lois, ordonnances et constumes estrangères. 

Vailà pour ce qui est de la justice distributive. 

Pour ce qui concerne la police des ports et havres du royaume, les 
pouvoirs et autorités des chargos d'amiral el autres charges de la mer, nous 
en avons quelques ordonnances; mais, comme elles sentent fort la faiblesse 
de nostre marine, il est nécessaire d'y mettre la main pour faire un corps 
d'ordonnances toujours complet, pour toujours illustrer le nom et le règne 
du Roy par la compilation d'un corps d'ordonnances qui comprendra loules 
les parties de son royaume. 

Pour prendre une connoissance assez profonde de celle matière, voies 
quelle seroit ma pensée : 

1 faudroit choisir un maistre des requestes habile qui allast faire la 
visite de tous les ports, depuis Dunkerque jusqu'à Antibes, réformer toutes 
les justices des amirautés et connoistre profondément tous les abus qui se 


? Où Rés d'Oerom, autrement Aile Lois 
de Legron, recueil de coulumes maritimes re- 
latives au commerce, dont le nom et l'origine Compilafon de lois meritimes promu 
sont diversoment expliqués, mais dont le texte guée mu zivnièele par Magnus Erikson, roi de 
primitif parait remonter à l'époque de saint Suède. 


re Pardesus, Lois maritime, L. 
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sont commis dans cetle justice, et prendre, en ce faisant, une connoissance 

aussy profonde de toutes les lois qu'il seroit nécessaire de faire sur cette 

matière. 
de ferois choix de M. d'Herbigny! pour cet employ. 

Et dès à présent l'on pourroit prendre trois avocats du nombre de ceux 
qui sont employés à la réformation de la justice, sçavoir : MM. de Go: 
mont, Billain et Foucault, qui s'assembleroient, toutes les semaines une 
fois ou deux, pour examiner cette matière, Le secrétaire de la marine as- 
sisteroit à ces conférences, el cette assemblée tiendroit une correspondance 
exacte avec ledit sieur d'Herbigny pour examiner toutes les difficultés qu'il 
trouveroit dans la suite et l'exécution de sa commission, et pour luy en 
donner leurs avis. 

Tous les quinze jours ces messieurs rendroient compte À l'assemblée 
de la réformation de la justice de tout co qui se passeroit de plus im- 
portant dans cette affaire particulière. 

S'il se trouve quelque autre avocat de bon sens qui se soit appliqué à 
celte jurisprudence, à faudra le prendre en la place de l'un des sieurs ey- 
dessus nommés. Et mesme, en ces que M. d'Herbigny trouve quelque off- 
cier d'emirauté habile et de bon sens dans les provinces où il ira, il pourra 
l'envoyer icy pour assister à ces conférences. 

J'estime qu’en exécutant cecy nous pourrons parvenir à former un corps 
d'ordonnances de marine aussy utile que les autres. 











{Bibl Ip. Man. S. FL 3joua, Collet et Srürnelny, Eole 1, pièce. — 
Arch de le Mar. Ordres du roi pou ls marin, A. +27.) 





212. — INSTRUCTION POUR M. D'HERBIGNY, 
SUR LA RÉFORMATION DES ABUS INTRODUITS DANS LES AMIRAUTÉS*. 
Gape portant De Le max de Colbert} 
Paris, 1 janvier 1671. 
Le Roy, continuant toujours son application pour le restablissement de 


! Voir 11, 109 et 305. 
? Cette inelruction nous dispense de repro- 
dire elle qu'avait reçue au mois de décernbre 
2666, La Reynie, qui avait d'abord êté chargé 
de réfomner les amirautés et d'étudier toules 
Is questions maritimes. 
rruclion de +666 insistait particulière 
cat aur es abus judicisires, la multiplication 
des mouses , marins, arfilleurs et pilole, les 
m 
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causes et les remèdes de l'ensoblement des 
ports, le rappel des Français au service de l'é- 
Wenger, La Meynie, nommé lieutenent de po- 
lice au mnoïs de mars 1667, ne put remplir sa 
mission, et c'est d'Herbigny qui en fut chargé 
quare ansaprès—L'insiruttion préparée pour 
La Reynie se trouve aux Arehives de lo Ma- 
âne à Regiaz'e des nrdren du rai pour a marine, 
3666, fol. a7é. 
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la marine et de la navigation dans son royaume, aprèe avoir fait bastir un 
nombre de vaisseaux considérable et donné la liberté du commerce à ses 
sujets par les puissantes escadres de vaisseaux de guerre qu'il tient dans 
loutes les mers, a estimé que, pour conduire oujours ce grand ouvrage 
dans sa perfection, il devoit faire reconnoistre avec le mesme soin l'estat 
de tous les ports et de toutes les costes de son royaume, ensemble tout 
ce qui concerne la justice pour la régler, en retrancher les abus, et com- 
poser ensuite un corps d'ordonnances pour y establir la jurispradence, en 
sorte que tous les marchands et navigateurs puissent eslre maintenus dans 
toutes les grâces et priviléges que Sa Majesté leur a accordés, et puissent 
aussy estre assurés que la justice leur sera rendue dans tous leurs besoins. 

Pour cet effet, Sa Majesté a fait choix du sieur d'Herbigny, conseiller 
en ses conseils, maistre des requestes ordinaire de son hostel, pour la par- 
faite confiance qu'elle a en su capacité, probilé, et en l'expérience qu'il a 
acquise en divers emplois considérables dont il s'est dignement acquitté; 
et elle a bien voulu V'instruire de ses intentions per la présente instruction, 
qui luy servira de règle dans toute sa conduite. 

Ledit sieur d'Herbigny sera donc informé que Sa Majesté a quatre fins 
principales dans l'exécution de sa commission. 

La première, de reconnaisre les différentes qualités de tous les officiers 
qui rendent le justice de l'amirauté dans toute J'estendue des costes de son 
royaume; 

La seconde, d'examiner el connaistre la jurisprudence et les statuts, 
règlemens, ordonnances et arrests dont lesdits officiers se sont servis jusqu'à 
présent; 

La troisième, de reconnoistre les ports, rades, entrées «el rivières qui 
peuvent servir aux retraites des vaisseaux et bastimens de mer; 

Et la quatrième, de reconnoistre la qualité des vaisseaux, bastimens de 
mer, ensemble le nombre des gens de mer de toutes professions qui sont 
à présent dans le royaume. 

Pour la première : 

Sa Majesté veut que le sieur d'Herbigny commence son voyage et l'exé- 
eution de sa commission par Ja ville de Dunkerque, qu'il suive lacoste 
de la Picardie, Normandie et ensuite le Poitou, Saintonge, pays d'Aunis, 
Guyenne, Bayonne et pays de Labour. 

Aussylost qu'il sera arrivé ès villes et lieux où il y aura siége d'amirauté, 
Sa Majesté veut qu'il fasse enregistrer sa commission auxdits siéges; qu'il 
voye el examine Les registres des grefes; s'informe soigneusement de lous 
les droits qui se lèvent dans les ports, sur les vaisseaux et marchandises qui 
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rarrivent; des droits queles officiers de l'amirauté prennent pour les congés, 
passeports, déclarations, actes de justice et épices, ensemble ceux des greffes ; 

Qu'il se fasse représenter les titres, arresls et ordonnances sur lesquels 
lesdits droits sont fondés; et en eas d'abus, vexation, et de concussion, Sa 
Majesté veut qu'il informe contre les coupables, à la requeste du procureur 
du roy en ladite commission, qu'il les juge souverainement, et les fasse 
puir suivant Ja rigueur des ordonnances et le pouvoir qui luy en est 
donné par sa commission, * 

En cas qu'il trouve que la présence des officiers de l'amirauté, ou 
d'aucans d'eux, peut empescher les marchands de déposer contre eux, Sa 
Majesté Juy fait meltre en les mains divers ordres pour les envoyer en 
d'atres Lieux pendant le temps de l'information et de la procédure qu'il 
pourra faire contre eux. 

Le procureur de Sa Majesté en ladite commission prendra soin de faire 
entendre aux peuples, par ordonnance publiée ou telle autre voye que 
bon luy serblera, le sujet de la commission et du voyage du sieur d'Her- 
bigny, afin qu'ils puissent tous s'adresser à luy pour faire leurs plaintes. 

Le sieur d'Herbigny remarquera soigneusement et tiendra mémoire des 
bonnes et mauvaises qualités des officiers de l'amiraulé, en chacun siége, 
avec son avis sur ceux qu'il faudra conserver et ceux qu'il faudra oster 
pour le bien de la justice; lequel il enverra à Sa Majesté. 

Pour la deuxième : 

En mesme temps qu'il fera cette procédure, Sa Majesté veut qu'il exa- 
inine avec soin les édils, ordonnances, statuts, règlemens et autres acles 
qui servent nuxdits oficiers pour la jurisprudence de ladite justice; qu'il 
en remarque, avec le mesme soin, tous les défauts; qu'il en envoye ses 
ais el ses remarques aux commissaires qui sont eslablis par Sa Majesté, 
pour examiner le tout et former ensuite, dans le cours de son voyage, un 
corps d'ordonnances complet qui puisse servir à l'avenir aux susdits ofi- 
ciers, sans avoir recours aux ordonnances estrangères qui leur ont servy 
jusqu'à présent. 

En cas qu'il trouve, dans quelqu'un desdits siéges, quelque officier fort 
entendu dans toutes ces malières, Sa Majesté veut qu'il en serve, soit en 
qualité de procureur du roy de sa commission, soit en telle autre qualité 
qu'il estimera à propos, et qu'il le fasse travailler au contenu en l'article 
précédent. 

Sa Majesté veut que, en attendant que ledit corps d'ordonnances puisse 
stre entièrement achevé, le sieur d'Herbigny fasse les règlemens qu'il 
estimera nécessaires en chacun desdits siéges, tant pour le bien de la jus- 
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lice que pour le retranchement des droits usurpés sans titres, et pour le 
soulagement de tous les marchands et du commerce. 

IL examinera soigneusement tout ce qui concerne les pescheries, tant 
celles qui se font sur les costes du royaume que les pescheries estrangères 
et de long cours; et donnera son avis sur les mayens de les confirmer, et 
mesme de les augmenter; auquel effet il examinera avec soin, en chscun 
port, combien de vaisseaux estrangers chargés de poisson y arrivent par 
chacun an. 

Pour la troisième fn que Sa Majesté se propose dans l'exécution de ladite 
commission : 

Elle désire que ledit sieur commissaire prenne l'avis de tous les vieur 
pilotes et autres gens entendus au fait de la marine et navigation, sur 
les difficultés qu'ils trouvent à entrer dans les ports et rades, et d'y de- 
meurer en seureté, ensemble sur tous les travaux qu'il faudroit faire en 
chacun port, pour le rendre plus profond et plus seur pour toutes sortes 
de vaisseaux; 

Qu'il visite exactement et soigneusement tous les ouvrages publics qui 
ont esté cy-devant faits pour maintenir les ports, rades et entrées derivières 
en bon estat contre les efforts de la mer; mesme pour les vider de tous les 
sables, vases el immondices que la mer y porte dans son flux et son reflux. 
Examiner par qui lesdits ouvrages ont deu estre entretenus, et si ceux qui 
en sont chargés s'en sont acquittés ou non; ai les villes n'ont point eu d'oc- 
roy ou la faculté d'imposer quelques droits sur les vaisseaux et marchan- 
dises pour lesdits ouvrages et entretènemens; de quelle sorte les maires, 
échevins et officiers municipaux sen sont acquitlés; leur en faire rendre 
compte, ou examiner ceux qui ont esté rendus; et, en cas d'abus, en in- 
former, et les punir suivant la rigueur des ordonnances. 

Et, conume l'un des principaux points consiste à pourvoir au délestage 
de tous les vaisseaux qui abordent dans les ports et rades du royaume, le 
sieur d'Herbigny fera enregistrer dans tous les siéges des amirautés le 
règlement qui a esté foit par Sa Majesté pour ledit délestage, à l'erécution 
duquel il tiendra soigneusement la moin. Et en cas que, dans le cours de 
son voyage, iltrouvast qu'il y eust quelque chose à changer ou À augmenter 
audit règlement, il en fera les mémoires et les enverra à Sa Majesté. 

Pour la quatrième fin : 

Sa Majesté veut que, aussytost qu'il arrivera en quelqu'un des lieux où 
il y a siége d'amirauté, il fasse faire, un estat exact, bien certifié, du 
nombre de vaisseaux pescheurs, marchands el autres de tautes sartes qui 
se trouvent dans l'estendue de son ressort; ensemble un rôle de tous les 
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apitaines, maisires de vaisseaux, ofliciers mariniers, charpentiers, mate- 
lots, et généralement de tous les gens de mer qui se trouveront dans l'es- 
tendue dadit ressort; s’informera soigneusement de lous ceux qui sont à 
présent au service des estrangers, dont il dressera un rôle à part; 

S'informera si la déclaration du mois d’aoust 1669, qui a esté envoyée 
au parlement de Paris et ensaite dans tous les parlemens du royaume, 
portant défenses à tous les sujets du ray de s'engager au service des princes 
estrangers, et [ordres] à tous ceux qui ÿ sont de revenir dans le royaume 
pour y servir Sa Majesté, a esté envoyée et publiée dans tous lesdits siéges. 
Et, en cas qu'elle ne l'ayt pas esté, la faire enregistrer et publier. Et, s'il 
apprend qu'aucuns des sujets du roy soyent demeurans au service des 
etrangers au préjudice de ladite ordonnance et après l'expiration des temps 
portés par icelle, Sa Majesté veut qu'il leur fasse leur procès par contn- 
mace, et les fasse punir suivant la rigueur de ladite déclaration, 

Sa Majesté veut pareillement qu'il voye si les olliciers de l'amirauté ont 
visité tous les vaisseaux esirangers pour en retirer Lous les François, et les 
Rire punir suivant la mesme déclaration; et,en cas qu'ils ne l'ayent point 
encore fait, qu'il leur enjoigne de le faire à peine d'interdiction. 

IL sçaura, de plus, si l'arrest du 5 décembre 1665 , et Pautre du 7 dé- 
cembre 1669, confirmatif d'iceluy, ont esté envoyés dans tous lesdits siéges: 
at, en cas qu'ile ne l'ayent esté, il les fara enregistrer en se présence, les 
fera afficher et publier portout où besoin sera, et assurera les officiers 
municipaux des villes et tous les marchands trafiquans pat mer que Sa 
Majesté les fera jouir des grâces contenues auxdits arrests sans aucune dif 
ficulté; et qu'il les excite à jouir des grâces ÿ contenucs, en faisant bustir 
des vaisseaux neufs, et en portant leur commerce dans les pays du Nord, 
qui est celuy qui leur produira assurément plus d'avantage et de profit. 

Le sieur d'Herbigny doit estre informé que Sa Majesté a fait faire l'en- 
rèlement général de tous les officiers maritimes, gens de mer et matelots 
de son royaume dans toutes les provinces, à la réserve de celles de Picardie 
et Normandie, dont elle a fait faire des classes différentes pour en retenir 
toujours une à son service. Sa Majeslé veut qu'avec l'assistance d’un com- 
misaire général de marine qui l'accompagners il fasae Ja mesme division 
de classes dans lesdites provinces et qu'il luy en envoye les rôles. 

IL verra dans tous les ports s’il y a des pilotes lamaneurs et costiers 
establis, s'ils sacquittent bien de celte fonction, et fera Je règlement qu'il 
eslimera nécessaire à cet effet. 

IL examinera pareillement s'il y a suffisamment de maistres d'hydrogra- 
phie et de pilotage dans le royaume: el, en cas qu'il en manque, il exami- 
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nera les mayens d'en establir dans les principales villes maritimes, à quoy 
Sa Majesté contribuera volontiers. 

Il examinera partout avec grand soin toutes les impositions el levées de 
droits qui peuvent astre à la charge du commerce maritime du royaume, 
en quoy il faut qu'il prenne bien garde de ne se point laisser persuader 
facilement aux marchands qui ne regardent que leur petit commerce par- 
ticulicr, et qui bien souvent demandent des charges qui tourneroient 
néanmoins à la diminution du commerce général du royaume, encore 
qu'elles leur produisissent du soulagement dans leur commerce particulier. 
Sur quoy il faut que ledit commissaire connoisse et distingue ce qui peut 
estre utile au commerce général, comme loutes les impositions et les droits 
qui se lèvent sur les vaisseaux el bastimens françois qui vont à la mer, el ls 
servitudes trop grandes et les exactions qui se font par les officiers el par 
toutes autres personnes; sur quoy il donnera ses avis à Sa Majesté. 

IL s'informera, dans les provinces, si aucuns seigneurs particuliers des 
terres qui aboutissent à la mer jouissent, dans leurs terres, d'aucuns droits 
d’amirauté, de bris ou autres; s'ils ont représenté leurs Litres conformé- 
ment aux arrests qui l'ont cy-devant ordonné; et, s'ils n°y ont pas satisfait. 
il leur fera défense, conformément à ces mesmes arrests, de s'approprier 
lesdits droits; et à l'égard de ceux qui, après la représentation de leurs 
titres, auront esté maintenus par des arresis du conseil, il se fera encore re- 
présenter lesdits titres et arrests, etenverra sur le tout son avis à Sa Majesté. 

Comme il arrive souvent des bris et naufrages de vaisseaux françois el 
estrangers sur les costes du royaume qui sont presque toujours pillés par 
les hobitans des paroisses voisines de la mer, en quoy ils sont bien sou- 
vent favorisés et protégés par les principaux habitans des villes, mesne 
par les souverains ct autres principaux officiers des places fortes, Sa Me- 
jesté veut que ledit sieur commissaire reçoive les plaintes qui ny seront 
faites sur ce sujet; mesme que, sur les avis qui luy seront donnés, il en 
informe d'offce ct à la requeste du procureur du roy en sa commission. 
et qu'il fasse le procès aux coupables, suivant la rigueur des ordonnances. 

1 doit observer soigneusement, dans toute la suite de sa commission, de 
ne pas confondre ce qui est de la juridiction de l'amiraulé avec celle des 
officiers ordinaires et des municipaux des villes, et de les distinguer si bien 
dans tous les règlemens qu'il pourra faire et les avis qu'il pourra donner 
à Sa Majesté, que les officiers ne puissent jamais avoir de différends pour 
raison de leur compétence. 

Lorsqu'il aura instrait quelque procès criminel, Sa Majesté veut qu'il 
le juge au présidial le plus prochain des lieux; observant loutefois d'en 


Google 


ET GALÈRES. 327 
- prendre foujours qui ne puisse estre suspect ni aux parties ni aux proeu- 
reurs de Sa Majesté en ladite commission. En cas que le maistre des re- 
questes, commissaire départy en chacune généralité, fust proche, il luy 
fera sçavoir l'estat du procès et le priera d'assister au jugement. Sa Majesté 
veut, de plus, qu'il donne avis audit commissaire, dès lors qu'il entrera 
dans l'stendue de chaque généralité, auquel effet Sa Majesté buy écrit de 
luy donner toutes les assistances qui pourront dépendre de luy. 

Le principal fruit que Sa Majesté veut tirer de l'exécution de tout ce 
qui est contenu en la présente instruction consistant en l'augmentation 
da commerce et de la navigation du royaume, Sa Majesté veut que le 
sieur d'Herbigny examine avec soin tout ce qui peut contribuer à ce des- 
sin el en donne ses avis à Sa Majesté. 


BB. mp. Mas. SF. Bjoua, Clbert er Sepmalay, 1, cote 4, pièce 9. — 
Arch. da la Mar. Dépéthes concernent de commaroe, 4674, BV 8.) 














213. — A M. MATHAREL, 
ANTENDANT DE MARINE 4 TOULON. 
Paris, u janvier 1671. 

Je suis bien ayse que vous ayez commencé à faire mettre les magasins 
en meilleur ordre que vous ne les avez trouvés à vostre arrivée. Il est abso- 
Jument nécessaire que vous continuiez, et de prendre bien garde d'establir 
nostre arsenal en sorte que, lorsque le Roy ira le voir, il le trouve digne 
de sa grandeur et de son esprit, qui veut establir l'ordre en toutes choses. 
Disposez aussy les magasins particuliers, et, pour cet effet, suivez le plan 
que je vous ay envoyé. 

Appliquer-vous de mesme à tout ce qui concerne les constructions et 
radoubs, et recherchez ave soin lout ce qui peut contribuer à la diligence 
età perfectionner les ouvrages, à quoy le règlement de police que je vous 
ay demandé doit vous ayder beancoup. Je vous prie de lire le commence- 
ment de ce que vous en avez fait à mon fils, afin que cela serve toujours à le 
bien instruire de ce qu'il doit faire. 

Je ne doute point que l'émulation que vous mettez entre vos charpen- 
tiers ne produise un bon effet. Il faut, dès à présent, travailler à préparer 
toutes les pièces de bois qui entrent dans la construction d'un vaisseau, 
afin que, lorsque le Roy ira à Toulon, qui sera assurément ou dans l'année 
où nous sommes, ou dans le commencement de la suivante, vous puissiez 
faire commencer et achever un vaisseau en sa présence, pendant les 1 0 où 
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12 jours qu'il y scra !, Je sçais bien que c'est une grande entreprise, mais - 
je sçais- bien aussy qu'en s'y appliquant cxtraordinairement et disposant 


toutes choses de bonne heure, l'on y peut réuscir. 
{rh del Mar, Dé coment Le marne, 1874, 8.) 





214. — A COLBERT DE TERRON, 


INTENDANT 4 ROCHEFORT. 
Paris, 2 janvier 1673. 

Je suis bien ayse que vous approuviez ma pensée de réduire en cinq 
classes les matelots de Brelagne?, et je crois mesme que vous pourriez ré- 
duire en quatre les trois classes de Poitou et Saintonge, Aunis et Guyenne. 
Observez seulement que, comme il se fera beaucoup plus d'armemens en 
Charente qu’en Bretagne, il faut aussy y avoir un plus grand nombre de 
matelots. Cette grâce que nous ferons aux marchands de ces provinces, en 
leur laissant plus de liberté pour leur commerce, ne sera d'aucun préju- 
dice au service du roy dans les grands armemens, parce que nous pourrons 
prendre une, deux et trois classes, s'il est nécessaire. 

Je vous avoue que je suis fort eurpris de la mauvaise masture du Br 
ton, et que cela me fait craindre qu'il n’y ayl, ni beaucoup d'exactitude. 
ni beaucoup de capacité dans tout ce qui se passe à Brest. J'en fais une 
forte réprimande au sieur de Seuil. 

Je suis bien ayse que vous vous teniez à Rochefort. Disposez-y toutes 
choses pour nos armemens de cette année. Je diray à M. d'Almeras dy 
paser en s'en retournant en Provence, el dans peu je renverray M. le 
chevalier de Château-Renault. Jay desjà commencé à l'entretenir de ce 
qui se pourroit faire pour réduire les corsaires de Salé. Mais je vous avoue 
que je l'ay trouvé peu curieux de chercher les moyens de faire quelque 
chose d'extraordinaire ; etsur ce qu'il m'a dit que, n'ayant point commandé, 





2 Voir page 299, nales voir aumi la piles de c 





. Mais, ei vous ne le pouvez faire que 


suivante, — Colbert, ayant reçu le réponse de 
Matharel, ui éerivil le 6 Je suis bien 
eye que vons espériez venir à bout de bastir 
un vaisseau devant le Roy. Travailler avec soin 
À sous y préperer en fisant tailler et mettre 
en bol loules les pièren népessaires à sa cons- 
ructions el ensuile Hiles-en faire une cxp£- 
Ventre présence, afin d'etre plus 
assuré d'y rénesir. sort à sonhailer que ee 
ais eslee au moïnsune Fate de A5 à 50 pières 
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d'une de 26 à 30, il suffira: vous donnant 
avis à l'annee que, en quelque temps que le 
Roy résolre de fnire re voyage, j'iray æssuré- 
ment à Toulon avant Sa Mojesié.… » (Der. 
come, La mar, ol. 65.) 

* Le 26 décembre précédent, Colbert aval 
écrit dans le même sens à de Seuil. — Une 
andonme du roi du 6 mars 1672 réalis li 
pensée du ininistre, (Iéaunbet, Ane, los fra. 
VL, ha6.) 
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il n'avoit point fait de remarques sur beaucoup de choses que je y deman- 
dois, il m'a paru qu'il se contente de faire son devoir tout doucement sans se 
mettre beaucoup en peine de faire quelque chose de singulier. C’est un esprit 
d'entreprise qu'il faut tascher d’inspirer à tous les gens de nostre marine ?. 

Sur le sujet des corsaires de Salé, je vous prie d'examiner avec soin et 
application ce qui se peut faire pour réduire et ruiner une fois ces cor- 
aires. Pour cela, je trouve que nous aurons trois choses à faire: l'une, 
d'entreprendre dans leurs ports, ou par mer ou par descente; la seconde, de 
les prendre à la mer, en s'en retournant, et chercher pour cet effet tous 
les lieux où ils peuvent se retirer, en cas qu'ils ne puissent rentrer dans 
leurs ports en la présence des vaisseaux du roy ; et la troisième, les moyens 
de Les chasser du détroit et des caps de Portugal derrière lesquels ils se met- 
lent: et vous sçavez que depuis peu ils ont emporté deux vaisseaux françois. 

Pour la première, il me semble que l'on pourroit mettre dans l'escadre 
assez de bastimens légers, en faire mesme de plats, qui puissent aller à 
rames, des barques longues, des chaloupes, et enfin tout ce qui seroil 
nécessaire pour entrer à foree dans leurs ports et y faire quelque action 
d'éclat. Et, pour la descente, il fandroit examiner s'il seroit possible d'en- 
trprendre quelque chose par ce moyen avec ceux qui peuvent avoir quel- 
que connoissance de la situation des lieux. 

Pour la seconde, il faut bien prendre garde que nous ayons des basti- 
mens autant et plus légers qu'eux, el qui tirent aussy peu d'eau, qui 
soyent commandés par des gens hardis et qui ne craignent pas d'aborder 
les corsaires. 

Et, pour la troisième, il faut avoir de mesme quelques bastimens lé- 
er, soutenus de quelques bons vaisseaux, qui les aillent toujours cher- 
chant derrière les caps de Portugal. 

Je crois que, pour tout cela, il faudroit disposer cette escadre en sorte 
qu'il y eust toujours deux bons vaisseaux avec trois ou quaire bastimens 





1 Colbert écrivait à eon cousin de Terron le 


5 évier suivant : 

+Le chavalier de Château - Renault a pris 
<onçé du Roy. Je luy direy de partie dès do- 

net, pour luy donner moyen de faire quel 
que action d'éclat, ik laut non-cenlement luy 
daoner le ruslot de Figre, mais mesme lout ec 
qu'il demandera pour entreprendre quelque 
chmse d'extraordinaire, vous arouant que le 
Joy. voyant que sa marine languil depuis sept. 
où huit ana, commence à se dégouster des 
srandes dépenses qu'il fit, el dec que ses 
“aise n'ayent jusguéiey fit auvune ation 
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qui ayt fait parler d'eux, pendant que les An 
lois et Je Hcllandois, dans un seul armeutent 
de six mois, ont remporté des avantages con 
sidérables sur les corsaires d'AI 
vous dire la vérilé, je ne vois dens tous nos 
ces de marine qu'une amblion fort bornée, 
€ je ne sçais pas quand nous serons assez Heu 
reux d'en_Lrouver quolqu'un qui veuille fire 
quelque chose d'extraordinaire. I faut Les ex- 
ler fortement à basarder les vaimeaux de Sa 
Majesté et à Jeur acquérir de la réputation, n'y 

1 celte meule voye qui puisse le frire 


+ (Dép. ere. Tamer. [ol 75.) 
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légers vis-d-vis Salé; un autre vaisseau avec deux bastimens légers sur 
les costes de Portugal; et que le reste de l'escadre allast et vinst con- 
tinuellement de l'un à l'autre pour appuyer toujours, donner de la terreur, 
et s'employer suivant les besoins et surtout se enir souvent dans le détroit. 

Examinez cs projet et me mandez vostre sentiment sur tout ce qu'il 
contient. Appliquer-vous particulièrement à chercher les moyens de faire 
quelque action de hardiesse. 

Il est certain que le Roy ira dans le cours de cet esté à Rochefort. Il 
faut de quelque façon que ce soit, en travaillant jour et nuit , que vous fas- 
siez bastir un vaisseau dans les 10 ou La jours de temps qu'il y demeu- 
rera”. Préperer-vous à cela, et pour cet effet prenez dès à présent vos 
mesures pour avoir à Rochefort tous les charpentiers des Sables, de la Ro- 
chelle et des autres endroits d'où vous en pourrez lirer. . 

(Arch. de la Mar. Dépéches concrnant Le marins, 2672, fol ».) 








215. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Paris, $ jemrier 467. 

J'ay reçu vos deux lettres des a0 et a3 du mois passé. Je crois que vous 
avez bien fait de conclure un marché avec l'associé du sieur Jacquier pour 
la fourniture d'une partie des victuailles dont les galères auront besoin 
pour l'année prochaine, et qu'il est bon qu'il y aytun munitionnaire pourles 
galères comme pour les vaisseaux ; mais vous deviez en mesme temps m'en 
faire sçavoir les prix afin de mieux connoistre si la chose est avantageuse. 

Je suis de vostre sentiment qu'il y aura du mesnage à faire fournir par 
le sieur Dalliez, outre les armes, le chanvre, fer et les autres choses don! 
vous avez besoin pour vos constructions; vous pouvez luy en écrire el 
prendre ensemble des mesures pour cette fourniture, estant important 
d'éviter, autant qu'il se pourra, d'en prendre dans les pays estrangers. 

Je suis bien ayse que vous ayer fait mettre en présence de mon fils la ga- 
lère la Renommée dans la forme, pour luy en mieux faire remarquer l'usage: 
cependant s'il avoit omis d'exécuter quelqu'an des points contenus dans 
mes précédentes qui regardent son instruction, ne manquez pas de luy en 
envoyer les mémoires à Toulon, afin qu'à son retour je puisse connoisire. 
parle compte qu'il me rendra de tout ce qui concerne les galères, que son 
séjour à Marseille ne luy aura pas esté infructueux. l'ay vu le compte qu'il 

Voir la pièce précédente et note. 
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a arresté de la recette et dépense de cette année, et je vous ayoue que je 
m'étonne fort que vous ne Juy en ayez pas fait faire le calcul pour voir à 
combien se monie la dépeme, vu que c’est ce qu'il y a de plus essentiel. 

A l'égard des achats de bois, vous pouvez conclure tous les mañchés 
qui se présenteront de bois de Provence propres pour les galères; mais, 
pour celuy des vaisseaux, je suis d'avis que vous le laissiez pour Toulon 
el que vous adressiez les merchands qui vous le veulent vendre à M. Ma- 
tharel !. 

Je m'assure que vous ne manquez pas de prendre lontes vos mesures 
pour mettre les galères en estat de sortir aussytost que le Roy prendra la 
résolution de les mettre en mer; cependant avancez, autant qu'il se pourra, 
la construction de la Résle et des autres corps de galères que vous avez 
commencés. 

L'on m'a donné avis de l'invention d'une machine avec laquelle on pré- 
end arrester les vaisseaux, et comme le sieur Caze, l'un des directeurs de 
la compagnie de Levant, est celuy qui a connoissance de celle machine, 
faites en faire l'expérience en vosire présence pour m'en mander enquite 
vostre sentiment. 

(Arch. de ls Mar. Dépécher comcornane les galère, 1873, fol. 1.) 





26. — AU MÊME. 


Paris, 16 janvier 1671. 
Pour réponse à vostre lettre du 3 de ce mois, j'ay vu le nouveau projet 
d'estat de la dépense des galères de cette année que mon fils m'a envoyé; 
mais ne l'ayant trouvé ni calculé, ni arresté, je vous avoue que cela ne 
m'a guère plu. Mais puisque vous m'écrivez qu'il a bien employé son temps 
pendant qu'il a demeuré à Marseille, et qu'il a travaillé assez pour luy 
donner beaucoup de connoissance de tout ce qui concerne le corps des 
galères, je dois estre en repos là-dessus, estant bien persuadé que vous ne 
voudrez pas me tromper en une matière qui m'est si chère et si impor- 
tante, et une chose à laquelle je pourrois apporter quelque remède s'il 
n'avoit pas travaillé autant qu'il Juy est nécesaire pour bien faire ma 
charge à l'avenir; aussy je vous diray sur ce point que je suis beaucoup 
plus satisfait après que j'ay reçu vostre dernière lettre que je n'estois aupa- 
ravant, Cependant vous me ferez plaisir de m'expliquer encore plus ample- 
ment le détail de tout ce qui s'est passé pendant son séjour, et si vous 
1 Voir pièce n° 238. 
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croyez qu'il soit en estat à présent de bien conduire tout ce qui concerne 
le corps des galères. Surtout ne manquez pas de me dire la vérité, d'autant 
que, vous croyant fort homme de bien, j'ajouteray une entière créance à 
tout ce que vous m'en dires. 

Vous verrez, par l'estat que le Roy a arresté, le nombre des mariniers 
de rame que Sa Majesté veut entretenir sur chaque galère, ensemble toutes 
es autres dépenses qu'elle a résolu de faire cette année; et j'auray soin 
de vous faire remettre les fonds à mesure que vous en aurez besoin ; je 
vous recommande seulement de les mesnager avec économie, ainsy que 
vous avez fait jusqu'à présent. 

Vous sçaurez que j'aÿ ordonné au sieur Dalliez de faire faire encore 
1,000 mousquets pour vostre salle d'armes, et s'il est nécessaire d'en 
avoir davantage, il faut remettre à l'année prochaine; ce pendant tra 
vaillez toujours à rendre toutes choses en si bon estat que si le Roy pre- 
noit la résolution d'aller en Provence, l'automne prochain, Sa Majesté en 
pust estre salisfaite. C’est donc à vous à faire en sorte que rien ne vous 
manque, ct j'auray soin de vous en avertir pour le moins deux ou Lrois 
mois auparavant. Surtout ayez une galère lout entière en bolle pour la 
bastir en présence de Sa Majesté en 14 heures de temps, s'il est possible. 

Je me remets à la résolution que vous prendrez sur le sujet des galères 
le Saint-Jean et la Thérèse, et, au cas que vous doutiez qu'elles puissent 
servir après qu'elles auront esté raccommodées dans la forme, il faut, 
sans difficulté, en bastir deux neuves. En un mot, pour toutes vos consiruc- 
tions et les autres dépenses que vous estes obligé de faire, je me remels à 
l'estal des fende que je vous enverray, dans lequel j'ay suivy presque en- 
tièrement le projet que vous m'avez envoyé. 

Je ne sçais pas comment il se peut faire qu'il se soit perdu sur les qa- 
lères qui sont à Toulon des bonnevoglies de chaisne et des mariniers de 
rame ; j'écris au sieur Brodart de m'en faire sçavoir la vérité. 

On à présenté au Roy le placet ey-joint pour obtenir la liberté d’un for- 
çat qui sert sur la galère la Thérèse; Sa Majesté désire que vous vons in- 
formiez si ce qui est porté par ce placet est véritable, qu'il soit âgé de 
70 ans, estropié d'un bras et invalide, et en mesme temps que vous me 
fassiez sçavoir pour quel crime il a est6 condamné. 

M. le marquis Centurion prétend que le Roy doit supporter la dépense 
qu'il fait faire pour les onemens de sa capitane, et comme je ne vois rien 
dans son trailé qui puisse y obliger Sa Majesté, et que je luy écris de s'en 
expliquer aves vous, vous devez faire en sorte que ledit sieur Centurion en 
soit chargé. 
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l'envoye à M. Matharel un ordre du roy pour faire conduire à Marseille 
les Tres qui se sont trouvés sur le vaisseau chargé de bois qui n esté pris 
sur ceux de Tunis; vous n'avez qu'à les mettre à la chaisne conformé- 

ment à l'intention de Sa Majesté qui vous est expliquée par sa leitre. 
re deja Mar, Dépch nca ae, 1671, FL. 5.) 











217. — AU COMTE D'ESTRÉES, 
VICE-AMIRAL DE PONANT. 
Cinute autographe) 

Paris, 18 janvier 1672. 

J'ay reçu deux de vos lettres datées de la Grande Canarie, des a 
el 30 octobre, par lesquelles j'apprends tout ce qui s'est passé depuis vostre 
départ des costes de France. Je vois bien que vous n'avez prs sujet d'estre 
satisfait des sieurs du Quesne et des Ardens !. Mais vous sçavez bien que 
ce sont les deux plus anciens officiers de marine que nous ayons, au moins 
pour le premier, et mesme qu'il a esté toujours reconou pour estre un 
trés-habile navigateur et fort capable en tout ce qui regarde la marine. Je 
conviens avec vous que son «prit est dificile, et son humeur incommode; 





mais dans la disotte que noue avons d'hnbiles gons on colte science, qui 
a esté si longtemps inconnue en France, je crois quil est du service du 
roy, et mesme de vostre gloire particulière, que vous travailliez à surmonter 
la difficulté de cet esprit et à le rendre sociable poire tirer tautes les 
connoissances et avantages que vous pourrez; et j'estim quil est impos- 
sible qu'avec vostre adresse ct vostre douceur vous ne tiriez facilement en 
peu de temps tout ce qu'il pourra avoir de bon et qui vous pourra servi 
el mesme qu'avec celte mesme douceur vous ne puissiez peut-estre le 
réduire À servir à vostre mode, c'est-à-dire utilement pour le service du roy. 
A l'égard du sieur des Ardens, je suis persuadé aussy que, pour peu que 
vous le vouliez, vous le réduirez facilement à servir avec une entière sou- 
rnission à tout ce que vous désirerez de luy 2. 

J'ay rendu compte au Roy du dévouement du chevalier d'Hailly®. Sa Ma- 








* Des Ardens, de Sons, capitaine de vais= 
au. à Brest, en 1650, chef d'escadre on 1672. 
Mort en octobre 1675. (Voir pièee n° 345.) 

? De nouvelles plaintes furent sans doute, 
d'un autre côlé, adressées à Colbert, car, dans 
4 lettre du 33 du même mois, à de Terron, 
1 ui disait + 


Google 


#A l'égard de du Quésne, nous verrons, au 
retour de M. le Vice-Arni y aura à 
faire. Pour des Andens, si son esprit conb- 
aue à estre difficile, il pourra bica demeurer 
sans employ. …  » (Dép. eune. La mar. fol. 45.) 

+ Le chevalier d'Haily, de Jouveaux, près 
Lisieur, cspilaine de brilot au Havre, en 
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jesté a esté bien ayse d'apprendre que vous l'avez envoyé reéonnoistre la 
coste de Guinée. Ces voyages serviront assurément beaucoup dans toutes 
les occasions qui se pourront présenter à l'avenir. Et, comme il ne man- 
quera pas de faire un journal écrit de tout ce qu'il aura vu, Sa Majesté sera 
bien ayse d'en voir quelque abrégé à son retour. 

Les défauts que vous avez trouvés aux radoubs de vos vaisseaux m'ont fait 
beaucoup de peine. J'ay donné des ordres bien précis dans tous les ports 
pour y apporer de plus grandes précautions que jamais. Mais assurément 
si dous Les capitaines prenoient le soin d’estre présens, ou de visiter sou- 
vent Jeurs vaisseaux pendant les radoubs, et qu'ils vissent toujours donner 
leur carène, cos fascheux accidens n'arriveraient point. L'exemple que vous 
donnerez en visitant souvent vous-mesme le vaisseau que vous monterez, 
et obligeant le capitaine de Cou à y estre toujours présent, servira beaucoup 
à porter lous les capitaines à faire la mesme-chose, el obligera les officiers 
de port à y prendre garde de plus près que par le passé. 

Je vérifieray s'il n'y a point de consul estably pour toutes les Canaries. 
En ce cas, je proposeray au Roy de donner le consulat de la Grande Ca- 
narie au sieur Raymond. 

Le Roy m'ordenne de vous dire qu'il n'y a rien de si important pour le 
bien de son service que de vous appliquer à bien reconnoistre tout ce qui 
86 peut faire pour terminer la petite guerre que vous faites contre Les cor- 
saires de Salé; qu'il faut que, par quelque action ardie, vous donniez de la 
réputation à ses armes maritimes, et pour cela qu'il faut, on faire quelque 
entreprise hardie dans leurs ports sur leurs vaisseaux, ou quelque descente 
à terre; el enfin, de quelque façon que ce soit, il désire que vous fassiez 
parler de vous?. Quand mesme vous pourriez parvenir à fermer entièrement 
leurs ports en sorte que tous les vaisseaux ne puissent plus sortir, Sa Ma- 
jesté estime qu'il ne seroit pas de sa gloire de sortir d’une guerre de cette 
nature sans aucune action d'éclat. Employer donc toute vostre industrie 
pour faire quelque action qui puisse donner de la satisfaction à Sa Ma- 
jesté, et qui vous produise en mesme temps de la gloire et de l'honneur. 

Sa Majesté m'a ordonné de faire partir, à La fin de février prochain, 
trois ou quatre vaisseaux pour aller occuper le poste de Salé, en attendant 
que vous puissiez y retourner avec a nouvelle escadre que l'on prépart 
à Rochefort. 


1668, de vaisseau, en 1668. Tué devant aux offers de merine l'obligelion d'être pré 
Barcelone, sur ls Sens- Pareil, le 56 mai sente aux radoubs et rarènês des vaissennr. 
+678. {Voir pièce n° #a1.} 

daanance du 40 février 1674 imprsn 2 Voir pages 3ag, 3h0, 342, ele. 
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Cest un grand avantage que les Espagnols commencent à d'apprivoiser 
anse les armées mavales du roy; et il est impossible que la grande expé- 
rence que vous acquerrez, et tous les officiers qui servent sous vous aussy, 
re produise à la fin les avantages que Sa Majesté s'attend en faisant une 
susy grande dépense qu'elle fait dans la marine, 


(Bibl, Temp. Ms, 8, Fi 3,012, Cathertat Saignalay, 1, eoû 3, pidée a. — 
Arcb. dela Mar. Dépéchez concernent La marine, 1671, fl.) 





218. — LOUIS XIV AU COMTE DE GUICHE’. 


Peris, 27 janvier 1671. 

J'ayesté bien ayse d'apprendre, par la relation que mon cousin le duc de 
Gramont?, vostre père, m'a fait voir sur ce qui s’est passé dans le pays de La- 
bour, à l'occasion de l'enrôlement général des matelots, la bonne conduite 
que vous avez lenue pour empescher la suite de la chaleur qui paroiseoit 
danses esprits des peuples dece pays-là, et pour dissiper et apaiser l'émo- 
lion qui esloit presque commencée, dont je vous sçais beaucoup de gré. 

Comme ces peuples se sont mis promptement dans leur devoir et l'obéis- 
sance qu'ils me doivent, et se sont Lientost repentis de leur emportement, 
jeveux Bien considérer les prières quo vous m'avez faites en leur faveur, ct 
leur pardonner la faute qu'ils ont commise. Pour cet effet, je vous envoye 
l'bolition que j'en ay fait expédier, afin que vous la fassiez publier et en- 
registrer dans tous les siéges de justice dudit pays. Mais en mesme ternps 
ie désire que vous leur fassies fortement connoistre les malheurs dans Jes- 
quels ils sestoient engagés, ct que vous recherchiez avec les bayles, jurats 
et principaux habitans du pays, les moyens d'empescher à l'avenir et de 
punir les émotions qui seront excitées el commencées par le petit peuple. 
Le désire de plus que vous fassiez faire, en vostre présence, et avec lesdits 
laytes et jurats, le dénombrement général des matelois dudit pays, et que 
ous es divisiez ea cinq ou six classes; faisant en sorte que je puisse avoir 
bujours 200 matelois et bons officiers mariniers À mon service sur mes 
armées navales, auxquels je donnera la solde ordinaire réglée par mes 
“ls pendant le temps qu'ils serviront actuellement, ct la demy-solde 

* Amand de Gramont, comte de Guiche, lieutenant général et passa uu des premiers le 
üremeur de Naverre el de Béarn, né en Rhin en 1072; mais, batlu per Montecuculli, 
1638. L entra au service en 1655. Exilé plu-  ilen mourut de chagrin le ag novembre 1673. 
sis fs pour ses aventures galantes, il ser 


“pendant Huit ans, sous Rayier, contre Îen 
og. Reuiré en France eu 1671, devint (Voirl,3,eL11, 321.) 
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lorsqu'ils seront à terre, ainsy qu'il se pratique dans toutes les provincrs 
maritimes de mon royaume. 

Aussytost que vous aurez fait ledit dénombrement ainsy divisé, je dé- 
sire que vous me l'envoyiez, et si vous avez besoin d’un commissaire de 
marine pour cela, je donne ordre au sieur Vauvré 1 de se rendre auprès de 
vous au premier ordre que vous luy en domnérer. . . 

CArch. do ln Mar. Dépéches concernant Le marine, 469, (l.44.} 





219. — À L'ABRÉ DE BOURLEMONT, 
AUDITEUR DE ROTE A ROME. 
Paris, 30 jenvier 1672. 
Je donne part à l'intendant des galères À Marseille de l'avis que vous 
me donnez que le corps de l'une des galères du pape est à vendre, ct que 
don Vincent Rospigliosi veut se défaire de Bo csclaves qui luy appar- 
tiennent. En cas que l'un des deux achats puisse convenir au service de 
Sa Majesté, je donne les ordres nécessaires pour ÿ parvenir. 
Le Roy va pas besoin d’avoir recours à aucun Estat de la chrestienté ni 
à aucune personne pour la construction de ses galères. Ainsy l'offre que 
M. Castaldi vous a faite ne peut pas estre reçue, et il n’y a pas lieu de 
s'en servir. 


{Depping, Correrpadaner adonirtranise sous Louis AV, 11, 466.1 











220. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
{Copie portant : De ls main de Colbert.) 
Pari, 29 Érier 1679 
J'ay envoyé encore depuis peu deux personnes différentes en Hollande 
el en Angleterre, le Gils de M. Arnoul, intendant des galères, et le sieur 
de Monceaux. Par tous les rapports que j'ay eus sur la marine de ces deu 


! Jean-Louis Girardin de Vauvré, enseigne d'hôtel du roi en 1688, du conseil de marine 
de iseau eù 1665, commissaire ordinaire en 1725, Mort à Paris le 30 seplembre 17, 
de marine à Rochefort en 1670, commissaire à l'âge de soixante et dix-sepl ans. — Il de 
tgénéral à Toulon le 13 avril 1673, intemdant  mneurait rue du faubourg Saint-Victor, et avait 
au Havre en 1671, comissaire général de lex épousé, le 5 mars 1680, Lonise Belbinzani. 
pédition de Side em 1677, à Dunkerque en Don Vineunzo Rospiglion était alors nr 
1679. Intendant à Toulon en 1680, maitre rlissnc des troupes pontilienles. 
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Estats, je vois que les Hollandois bastissent plus légèrement que les Anglois 
etcenx-ey pluslégèrement que nous; que les Hollandois tiennent leurs besti- 
mens fort plats de varangues, les Anglois mains, et nous les tenons fort cou- 
pési que les Hollandois mettent presque toutes chevilles de bois, les Artglois 
beaucoup et quelques-unes de fer, et nous presque toutes de fer. 1l ÿ a quan- 
lité d'autres observations importantes, mais celles-cy sont les principales, 
et sur lesquelles il me semble que vous devez faire beaucoup de réflexion. 

J est certain que par la coupe de nos vaisseaux nous prétendons les 
rendre plus fins de voiles; mais il se trouve que ce que nous gagnons par 
la coupe, nous le perdons par la pesanteur de nos membres et par la quan- 
tité de fer dont nous chargeons nos vaisseaux. Il y a, de plus, une autre 
considération très-grande et très-importante à mon sens, qui est que les 
Hollandois rendent leurs vaisseaux fort plats de varangues pour pouvoir 
entrer plus facilement dans leurs ports en tirant moins d'eau, et récom- 
pensent la pesanteur que cette forme leur donne par la légèreté des 
membres et par le peu de fer qu'ils y mettent; en sorte que, par ces deux 
moyens, ils prétendent que leurs vaisseaux sont pour le moins aussy fins de 
voiles que les nostres, et ils se conservent l'avantage de tirer beaucoup 
moins d'eau, et par conséquent de pouvoir approcher plus près des terres 
et d'entrer avec plus de facilité dens les porls, havres, rades el rivières. 
Il est très-certain que, avec nos vaisseaux coupés, si nous avions une guerre 
contre les Hollandois, nous ne pourrions pas entreprendré sur eux, à beau- 
coup près, ce qu'ils pourroient entreprendre sur nous; en quoy ils auraient 
assurément beaucoup d'avantage, d'autant plus qu’ils n’auroient jamais 
rien à craindre, ni dans la Meuse, ni dans la mer d'Amsterdam, 

Faites une profonde réflexion sur tout ceey et consultez bien s'il ne 
seroit pas à propos de bastir, à l'avenir, des vaisseaux aussy plats de va- 
rangues que ceux de Hollande, dont les membres ne fussent pas yelus forts 
par les fonds, et qui fussent chevillés de bois au lieu de fer, afin que nos 
vaisseaux puissent bien suivre partout en cas de guerre. Vous sçavez qu'il 
»'y a rien de plus important et de plus nécessaire que de travailler tou- 
jours à perfectionner nos constructions. 

J'espère que vous aurez fuit partir de Breton et les deux oucres, et que 
vous serez aussy bientost en estat de faire partir le chevalier de Château- 
Renault. [l n’y a rien de plus important que d'occuper toujours la rade de 
Salé. IL est vray que M. le Vice-Amiral ne s'est point accupé à celte guerre, 
et je ne sçais mesme s’il a lu son instruction. Au moins, il ne le paroist 
point du tout par sa relation. . 


Arab du la Mar, Dépéches concernent Le marine, +671 fl 89.) 
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221. — A M. MATHAREL, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
ù " Paris, ao février 1671. 

J'ay reçu vostre lettre du 10 de ce mois. La diminution que vous ave 
faite sur les voitures des bois d'Arles à Toulon est fort considérable. J'ay 
lieu d'espérer que vosire application servira beaucoup à réduire toutes nos 
dépenses de marine et à les mettre en estat de donner au Roy plus de 
satisfaction qu'il n'en a eu jusqu'à présent, Et sur ce sujet il sufit de 
vous répéter ce que je vous ay desjà dit aulrefois, qu'en fait de guerre 
celuy qui la peut faire à meilleur marché dure toujours plus longtemps!, et 
est par conséquent supérieur; c'est-à-dire qu'il fant que nous nous appli- 
quions, par lous moyens possibles, à faire celle de mer à moins de frais 
que ni les Anglois, ni les Hollandoïs, Comme, dans cette année, nous 
pourrons parvenir à avoir le nombre complet des vaisseaux qui nous sont 
nécessaires, et mesme tous nos magasins fournis suivant le projet que je 
vous ay envoyé; que presque tous nos vaisseaux sont nenfs, nous pourrons, 
dans les années suivantes, avec plus de facilité, trouver tous les moyens 
d'espargner, et nous devons dès à présent nous y appliquer, aînsy que vous 
faites, 

Vous nie ferez plaisir de m'envoyer un mémoire eract de toutes les ré- 
ductions de dépenses que vous avez failes, depuis que vous estes en Pro 
vence, et de celles que vous espérez faire celle année. 

Je suis bien ayse que vous ayez estably deux lieutenans et deux en- 
seignes sur chacun vaisseau pour voir travailler à leur radoub, carène et 
garniture, Vous trouverez cy-jointe une ordonnance du roy pour obliger 
les capitaines et leurs officiers de s'y trouver présens aussytost qu'ils auront 
esté nommés, À peine d'interdiction. Ne manquez pas de tenir la main 
à ce qu'ils l'exécutent ponctuellement, ne voyant rien de si important que 
de les faire assister aux radoubs et carènes des vaisseaux qu'ils devront 
commander, afin que, s'il arrive des accidens, ils ne s’en puissent plaindre 
qu'à eux-mesmes, et qu'ils en soyent garans envers le Roy. 

Je ne fais point de doute que vous n'ayez poussé mon fils pour luy faire 
voir, à son retour, ce qu'il n'avoit pu voir pendant son séjour à Toulon. 
Mais je luy trouve une si grande inquiétude d'aller et de venir que j'ay 
de la peine à croire que vous ayez pu en venir à bout. Je vous prie de 


3 Yoir pièce n° 184, dernier paragraphe. — ? Vie pièce n° 417. 
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prendre soin de luy envoyer loujours de nouveaux mémoires pendant son 
voyage, estant nécessaire que les objets se présentent souvent aux jeunes 
gens pour leur instruction. 

Je vous envoye les lettres du commissaire Saussigny. IL faut entendre 
M. de Martel à son retour, et peut-estre que le mal ne sera pas si grand 
que le sieur de Saussigny vous le représente. H faut surtout s'appliquer 
axtraordinairement à faire en sorte que les vivres qui seront mis sur les 
raissegux soyent de bonne qualité, et qu'il y en ayt la quantité suffisante. 
Pour le surplus, nous viendrons bien à bout d'obliger les officiers de s’ac- 
commoder à cet establissement, qui sera, dans la suite, Lrès-avantageux 
au service du roy. 

Il est nécessaire que vous me donniez un plus grand éclaircissement sur 
l'ouverture de la muraïle de la ville de Toulon, que vous demandez qui 
soit faite pour la commmunication du grand au petit parc, et, pour cet 
effet, en faire un petit plan, en sorte que l'on puisse voir s'il sara néces- 
ssire de faire un pont sur le fossé ou non, devant vous dire à l'avance que, 
sans une nécessité indispensable, il est de la dernière conséquence de ne 
pas ouvrir une ville de la quelité de celle de Toulon. 

Le Roy s'est expliqué, il y a desjà quelque temps, que les valets des ca- 
pitaines ot oficiers des vaisseaux, aussy bion que ceux du manitionnaire, 
seront compris dans le nombre de l'équipage el non au delà, cela ne s'es- 
tant point encore pratiqué. À quoy j'ajouteray que, nos équipages estant 
plas foris de près d'un-tiers que ceux des Anglois et des Hollandois!, il 
sroit bien plus à propos de les diminuer que de les augmenter. 

M. d’Almeras part aujourd'hay pour s'en aller à Rochefort, où il ne doit 
sstre que trois ou quatre jours, el de Ià passer en diligence à Toulon, pour 
commander l'escadre. Cependant M. le marquis de Grancey? part aujour- 
d'huy en poste pour s'y rendre aussy, le Roy luy ayant donné le comman- 
dement des trois vaisseaux qui doivent estre détachés de hdite escadre 
pour aller occuper les rades de Porto-Farin® * et la Goulettet. Ainsy vous 
n'avez pas un moment de temps à perdre pour les mettre en estat de partir 
au commencement du mois prochain, et le reste de l'escadre au 1" avril°. 

de me suis fortement expliqué à un et à l'autre sur la peine qu'a le Roy 
de voir tant de dépenses inutiles et de n'entendre jamais parler d'aucune 


* Voir pidee n° 208. 5 Port situé sur le gulfe de Tanis. 
? Le marquis de Grancey, d'Argentan, capi.  Forièresse et port sur le golfe de Tunis. 
Line de vaisseau à Toulon en 1662, che d'en * L'esadre de d'Aimeras ne sortil cepen- 


ir en 1678. Mort à Paris le 30 seplembre dant de Toulon que le 10 me. 
re. 
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action que ses forces maritimes ayent faite !, qu'il estoit nécessaire d'en | 
miner la qualité des vaisseaux corsaires de Tunis, Tripoli et Alger, et 
qu'il flloit faire en sorte d'en avoir de plus vites qu'eux. Îls son! demeuris 
d'accord que nos vaissoaux estoient aussy bons ot aussy vites que les leurs. 
Mais le mal est que la quantité de vivres que J'on embarque dessus enr 
pesche qu'ils n’aillent aussy vite, quoyqu'ils fussent nouvellement caré- 
nés, et que, lorsque les vivres commencent À diminuer, ils deviennent 
sales, en sorte qu'ils ne sont jamais en estat de les pouvoir joindre. Je leur 
ay donc dit que, pour y parvenir, il esloit nécessaire de ne charger jamais 
les vaisseaux de cette qualité que de deux mois de vivres et leur donner 
les moyens nécessaires pour en recharger tous Îes deux mois et pour les 
espalmer de frais?; et qu'il falloit exciter fortement quelques-uns de nos 
principaux capitaines à monter sur ces sortes de vaisseaux, pour faire 
quelque belle action qui fasse.parler de nosre marine, qui donne satis- 
faction au Roy et qui serve à les élever. Vous devez de vostre part y con- 
tribuer autant que vous pourrez, et ce pendant disposer toutes choses 
pour l'exécution de ce dessein que je leur ay ouvert, et dent ils disent 
qu'ils ne s’estoient point encore avisés. 

Faites-moy sçavoir combien vous avez de cuivre dans vos magasins, alin 
que je prenne mes mesures pour ne vous en pas laisser manquer. Vous 
m'avez promis que vous travailleriez bientost à l'inventaire général que je 
vous ay demandé de tout ce qui est dans vos magasins et sur les vaisseaux 
qui sont à la mer. Il est nécessaire que vous le fassiez le plus promptement 


Voir pages 329, 334 et 34s. 

+ Colbert disait à de Soi, le 6 février, aur 
le même snjel : ef fau que vous concortiez 
avec Hubac les moyens de rendre les frégates 
qu'il a mises sur les chantiers el celles qu'il 
bastira cyaprès ler meilleures voilières dé La 
me, el que, lorsqu'elles seront armées, vous 
régliez avec les capitaines qui les devront cam 
-mander ee qu'il faudra qu'ils embarquent au 
jusle pour estre plas légers encore que Les bae- 
timens des corsaires; en sorle que nous puis- 
ions parvenir une fois à avoir le mesme avan- 
tage eur eux qu'ils ont eu jusqu'icy sur nous; 
n'éslant pas possible que, lant que nos capi- 
taines emberquéront mille choses inutiles sur 
Jears bords, ls puissent jamais joïvdre es cor- 
aires. En un mot, il faudra qu'ils arment 
comme eux pour les joindre...» 

Le 13 mars mivant, Colbert écrivait en- 
cote au. même intendent : «L'expédient que 
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vous proposer pour faire réussir ma pense | 
d'avoir des bastimens à la suite des escadirs 
doit recevoir quelque exception , d'autant que 
les vaisseaux forts doivent foujours porter pour 
six ou sept mois de vivres; et ceux qui œm- 
mandent les escadres doivent donne des ren 
der-vous fixes et certains pour eur envover 
des victrailles avant los six où sepl mois t- 
pinés. Mais les hastimens légers qui doivent 
eslre armés pour donner chasse aux corsaires 
ne daivant avoir que pour deux mois de vivres | 
seulement, ct prendre des lieux cerlains pour | 
espalmee ct prendre de nouveaux vivres tous 
ea deux mois: et pour es sorles do Laslimens : 
il faut avoir une ou deux Austes qui les al- 
tendent lonjours au rendez-vous et qui puissent 
leur fournir les vivres ei les matières nétrs 
saires peur l'espalmage. ….» ( Dép. come, Le mu 
CES) 
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que vous pourrez, ayant reçu ceux des autres arsenaux de marine il y à 
des quelques jours. 

Le sieur Dalliez m'écrit qu'il croit que vous vous estes trompé en ne de- 
mandant que 960 quintaux de fer pour cette année, vu que Le sieur Chaise 
luy a, dit-il, apporté de Toulon un mémoire pour en fournir une plus 
grande quantité. Je sçais bien que vous m'avez ey-devant écrit que vous 
en avez beaucoup dans les magasins et que de longtemps il ne pourroit 
estre consommé. C'est À vous de vous entendre avec luy sur ce sujet; 
mais, de quelque façon que ce soit, je vous répète encore que le Roy ne veut 
point que l'on se serve de fer ni d'aucune autre marchandise des pays estran- 
gers, tant qu’il s'en trouvera de mesme dans son royaume. 

Aussyiost que l'escadre que commande M. de Martel aura rendu le bord, 
travaillez au désarmement, et surtout informez-vous soigneusement de tout 
ce qui s'es passé au aujet des vivres. 

Presses, autant que vous pourrez, l'achèvement des vaisseaux que vous 
avez fait mettre à l’ean et de ceux qui sont encore sur les chantiers. 

Creb. de la Mer. Dépéches concernant la marine, 1671, fol. 94.) 

















222. — À M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À BREST. 
Paris, 40 février 161: 

d'a reçu vostre lettre du 13 de ce mois. Je fais chercher des sculpteurs 
st des peintres pour vous en envoyer, Aussytost que l'on en aura trouvé de 
propres pour travailler aux omempns du vaisseau le Soleil-Royal !, je donne- 
ray ordre pour les faire partir. Ge pendant profitez de tous les momens 
pour faire tout ce qui peut dépendre de vous pour mettre ce vaisseau ei 
eslat de paroistre devant le Roy au mois d'aoust prochain, qui sera le temps 
auquel il fera le voyage de Rochelort. Et si pour cela vous avez besoin 
de quelque chose de M. de Terron, ne manquez pas de le luy demander, 
Faites préparer aussÿ en mesme lemps les trois autres vaisseaux qui doi- 
vent l'accompagner, et prenez si bien vos mesures sur l'armement de cette 
exadre que rien ne puisse estre retardé. 

A l'égard des maistres que les négocians de Saint-Malo demandent qui 
leur soyent laissés pour leurs navires, vous sçavez que le Roy ayant fait un 
nds de 64,800 livres dans l'estat général pour entretenir ioujours dans 
le port de Brest le nombre de 100 officiers mariniers, tant canonniers, 


! Voir pièee n° 230. 
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msistres et piloles que charpentiers, il n’y a guère d'apparence qu'il y en 
puisse avoir de cette qualité dans les classes au delà de ce nombre. Mois, 
en cas qu’il y en ayt, il faut que les commissaires m'en envoyent des listes, 
et pourvu que vous en ayez ce nombre complel, Sa Majesté pourra accor- 
der aux autres la permission de servir les marchands. 

J'ay examiné ce que vous m'écrivez au sujet des manières de bastir des 
frégates légères qui puissent surpasser en vitesse celles des corsaires d'Afri- 
que. Je ne doute point que Hubne n'y réussisse; mais je veux bien vous 
dire sur le sujet des constructions que, ayant depuis peu envoyé deux per- 
sonnes différentesten Angleterre et en Hollande, j'ay vu par tous les rapports 
qui me sont venus sur la marine de cesdeux Estats, queles Hallandois bastis- 
sent plus légèrement que les Anglois et ceuxy plus légèrement que nous?. 

Le Roy m'a ordonné de parler fortement aux commandans de ses vais- 
seaux, au sujet de l'embarquement de leurs vivres et de toutes les choses 
inutiles dont ils ont coustume de charger leurs bords. Aussytost que M. le 
Vice-Amiral sera iey, je luy en parleray de mesme, Sa Majesté voulant 
que dorénavant les vaisseaux légers qui seront mis en mer pour faire la 
guerre aux corsaires n'emmbarquent que pour deux mois de vivres, el que 
tous les deux mois ils en prennent de nouveaux et se carènent de frais, pour 
estre toujours en estat de joindre Les corsaires et de les combattre. Il faut ex- 
citer quelques-uns de nos principaux capitaines à demander ls commande- 
ment de ces sortes de bastimens, afin de pouvoir faire quelque action d'éclat 
qui donne de la réputation aux forces navales du roy et plus de satisfaction 
à Sa Majesté qu'elle n'en a reçu jusqu'à présent de toutes les grandes 
dépenses qu’elle a faites et continue de faire pour la ruarine, joint que c'est 
a seule voye par lequelle ils peuvent s'élever à de plus hautes charges ®. 

Travaillez sans discontinuation à diligenter vos constructions; et, comme 
nous avons peu de vaisseaux propres à sorvir de bruslots, il faut examiner 
tout ce qui est à faire pour en avoir toujours un nombre proportioané à 


* Arnoal fils elMonceaux. (Voir page 337.) 

3 L'intendant crut devoir (aire Jà-desaus à 
Colbert des obeerrations qui lui allirèrent celte 
vire réprimende : 

«Je n'entends pas ve que vous prétendes 
dire quand vous dites que l'on remarque bien 
les défauts des veiseaux baslis à Brest, mais 
qu'on ne remarque pus leurs bonnes qualités, 
Vous dexes ervire que je sçais ce qu'il y a de 
bon el de mauvais; et, quand je vous écris vous 
devez suivre à le lettre les ordres 
dome, redoubler vos soins et vos diligences 
pour rendre Loujours vos constructions plus 
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parfaites, et apporter plus de précautions que 
jamais à vos radoubs ot arènes, 1} en est de 
mess es avis que je vous ay donnés eur Les 
constructions de Hollande et d'Angleterre: l, 
sur cela el sur toute autre chose. vous avez 
un peu trop bonne gpinion de ce qui pese 
par vos moins. Il Aut an contraire ere lor- 
jours en garde conire s0ÿ-mesme, ed esire per- 
sadé que l'on peut toujour mieux fin. Ce 
sant Jà les morimes d'un homme qui ve 
profile et s'evancer..n (Dép. come. Le mar. 
fl.) 

* Dansune lettre da 23 janvier à de Teron, 
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celuy des autres vaisseaux qui sont à Brest, soit en faisant bastir, soit en 
achetant en cas qu'il s'en trouve. 

Anssytost que l'escadre de M. le Vice-Amiral aura rendu le bord, ne 
manques pas de vous informer soigneusement de tout ce qui se sera passé 
sur ebaque bord au sujet des vivres et de me le faire sjavoir pour en 
rendre compte au Roy, Sa Majesté voulant absolument maintenir un esta- 
blissement si avantageux à son service.… 

Are dela Mr, Dépécha concernant La marine, 467, EL. 103.) 














223.— À M. MATHAREL, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Saint-Germain, 27 février 1674. 

J'ay reçu vostre lettre du 17 de ce mois. Je no doute point que, faisant 
faire la plus grande partie des ouvrages de l'arsenal de Toulon à prix fait, 
vous ne trouviez de grands mesnages dans toutes nos dépenses de marine. 
Je seray bien ayse de voir le mémoire que vous me promettez de ceux 

que vous avez faits depuis que vous estes en Provence. 

1 faudra establir à l'avenir l'ordre de faire des adjudications eu rabais 
de toutes les fournitures considérables qui seront à faire pour la marine, 
sit fer, chanvre, goudron, bois, mests, ancres, toiles noyales et autres 
marchandises nécessaires pour les constructions, radoubs el garnitures des 
vaisseaux, Pour cet effet, il faudra que vous en fassiez des affiches pour en 
aire foire l'adjudication à jour préfixe, suivant l'usage ordinaire, estant 
certain que cet ordre accousiumera les marchands à rechercher dans le 
royaume toutes les marchandises propres à la marine at à les faire voiturer 
jusque dans nos magasins; que l'abondance qu'ils attireront par ce moyen 
dans les ports de mer ne contribuera pes peu à exciter ceux qui s'appli- 
quent au commerce maritime à augmenter le nombre de leurs vaisseaux, 
et que nous parviendrons en peu d'années à nous débarrasser de tous les 
soins qu'il faut avoir pour augmenter et perfectionner toutes les manu- 
factures de Dsuphiné, Nivernois et Provence. 11 ne faudre pas mesme se 
rebuter si dans les commencemens nous achetons les marchandises un peu 


Colbert aprés l'avoir engagé à pousser es of 
ciers à se distinguer our ces petites frégales, 
ajoatait : a Examinez si on peut les exciter par 
quelque récompense, et sojez assuré qu'il n'y à 
point d'expédiens que le Roy ne prenne paur 
Hire faire quelque rhose digne de s grandeur 
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par ses armées navales. C'est une chose d'une 
telle conséquence qu'il ny a rien qu' ne faille 
faire pour ÿ parvenir, Penses-y bien et diles 
moy fout ce qui vous viendra dans l'esprit pour 
cal...» (Dép. conr. la mar, (ol, 45.) — Vair 
aus page Sho. 
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cher, d'autant que, en quelques années, assurément elles deviendront à 
bon marché. J'écris au sieur Dalliez de concerter avec vous tout ce qui est à 
faire pour establir cet ordre; et le plus tost que vous y pourrez travailler, ce 
sera assurément le mieux. Vous pouvez aussy mcttre dans les affiches que, 
pourvu que les entrepreneurs donnent bonne caution, il leur sera avancé 
le tiers du prix des marchandises qu'ils se seront obligés de fournir. 

J'attends tonjours le projet de règlement de palice que vous avez fait, 
l'inventaire de vos magasins, et les autres estais que je vous ay cy-devant 
demandés, que mon fils, par sa précipitation et son impatience, n'aura pas 
pu voir el régler avec vous. J'en ay une fort grande d'apprendre le temps 
et l'heure de son départ. 

Sur la proposition que vous faites de donner 100 livres d'augmentation 
au capitaine de chaque vaisseau pour sa solde, et le charger de la nourri 
ture de l'aumosnier, du chirurgien et des valets, ensemble 430 livres pour 
Ja table desdits valets, je vous diray qu'en général il faut toujours tre- 
vailler à diminuer la table des capitaines et les porter, autant qu'il sera 
possible, à se faire nourrir par Le munitionnaire, J'envoye néanmoins cette 
proposition à M. de Terron pour l'examiner et en donner son avis, eten- 
suite je la feray voir au Roy afin qu'il puisse donner ses ordres pour 
l'exécuter, Cependant. ai vous estimez qu'elle doive l’estre dans l'armement 
de MM. de Grancey et d'Almeras, vous le pouvez faire; mais il ne faut 
pas que le capitaine croye avoir 100 livres d'augmentation pour sa table, 
mais seulement qu'en se chargeant de cette nourriture le munitionnaire 
luy donne 100 livres par mois. À l'égard des valets, il faut sans diBicalté 
réduire leur solde sur Le pied des soldats et non pas des matelots. 

Je suis bien ayse aussy que vous vous dispesiez à faire mettre à l'eau 
les vaisseaux Le Glorieux, le Fidéle et le Furieur dans la fin du mois pro- 
chain, et {e Maure et l'Indien trois mois après. Pressez toujours vos construc- 
tions, et faites-moy sçavoir quand vous serez en estat de commencer quel- 
ques autres vaisseaux, afin que je vous en envoye l'ordre et les noms. 
Surlout il est nécessaire que vous examiniez les moyens de vous fournir de 
bruslots, dont je vois que nous pouvons avoir besoin ; et ohservez bien que 
tous les officiers de marine disent qu'il faut qu'ils soyent un peu grands, 
parce que, lorsqu'ils sont petits et que les ennemis les voyent venir à eux, 
ils connoissent bien que ce sont des bruslots el s'en garantissent avec plus 
de facilité? 





Arch. de Ja Mar. Depéces concernant Le marine, 167, oh 412.) 
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224. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT, 
Copie portant + De le main de Cale.) 
Saint-Germain, à mars 1671. 

Fay lu et examiné autani que j'ay pu vostre règlement de police de 
arine; el, comme c'est un {ravail d'une très-grande conséquence, je erois 
que nous ne le pouvons assez retoucher pour le rendre autant parfait 
quil se pourra, Je vous entoye le premier cahier presque tout corrigé 
de ma main, et j'ay observé de faire transerire mes corrections, afn que 
vous les puissiez lire avec facilité. Vous verrez que j'ay abrégé beaucoup 
de termes, retranché partout les raisons que vous donnez quelquefois à la 
disposition de chacun article, osté parlout on, dont vous vous servez trop 
souvent, de mesme ces autres termes, sl se peut, s'il eat possible, autant 
gi se pourra, et autres de mesme nature, qui ne peuvent convenir à un 
iglement que le Roy fait, dans lequel il doit parler absolument, Quoy 
que j'y aye desjà fait, je n'en suis pas encore satisfait, et je vous l'envoye 
pour le revoir encore et y retoucher. Surtout il faut que vous vous appli- 
quiez à la diction, à la rendre correcte, intelligible, peser tous les termes 
pour n'en point mettre d'inutiles, ct retrancher tous les superflus et toutes 
les répétitions, 

I me semble que bien souvent vous entrez dans nn certain détail qui 
2e convient pas à la dignité du Roy; d'est ce que vous devez encore exami- 
2er. Comme j'en ay beaucoup retranché, ne retranchez plus rien d'essentiel 
sans m'en donner avis. 

le n'y ay point trouvé de chapitre exprès de la police qui se doit obser- 
ver dans les arsenaux; et, quoyqu'elle soit répandue dans tous les titres, 
j'me néanmoins qu'il faut examiner celle matière et en faire un titre 
après? I est très-important que vous vous appliquiez à pénétrer tout ce 
qui peut regarder cette malière, et à la bien coucher par éerit. 

Le terme chose, qui est souvent répété, doit estre osté partout. 

(Arch. de la Mar. Dépéches concernant la marine, 1674, fol. 135.1 








* Le ivre IV de l'Ordomnance de Le marine roden et rivages de la mer. — Voir pièco 
taie en effet de la police des purs, côtes, n° 367 el note, à 
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225. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Saïat-Germain, 5 mars 1671. 

Je vous supplie de considérer avec grande attention tout ce que je vous 
ay écrit sur les différentes manières de construire en Angleterre et en 
Hollande, n'y ayant rien assurément de plus important pour nostre ma- 
rine, d'autant que vous voyez clairement l'avantage que les Hollandois 
ont sur nous si leurs vaisseaux sont autant ou plus viles de voiles que 
Les nostres et s'ils peuvent entrer en beaucoup de lieux où nous ne Je pour- 
rons pas. 

IL faut establir le conseil des constructions dans nos arsenaux, pour 
examiner toujours les avis qui viendront des différentes proportions et 
résoudre ce qui sera de plus avantageux pour le service du roy et pour 
rendre ses vaisseaux meilleurs que ceux des Anglois et des Hollandois, sd 
est possible. Travaillez à faire un projet de règlement pour l'establisse- 
ment de ce conseil et envoyer-le-moy !. 

Jay beaucoup d'impatience d'apprendre le départ de l'escadre des 
Indes et de celle du chevalier de Château-Renault. Assurément nostre me- 
rine pèche considérablement par le trop long retardement dans les ports 
et dans les rades, ct, ce qui pis est, je vois qu'au lieu de diminuer ce re- 
tardement augmente toujours. Il n'y a rien à quoy vous deviez lant vous 
appliquer qu'à empescher la continuation de ce désordre, lequel à Ja fin 
ruineroit entièrement nostre marine. 

Le sieur Jacquier eat party, et je le tiens à présent à Rochefort. Presser- 
le de faire ua bon establissement ayant qu'il en parie, afin que les vivres 
ne causent jamais aucun retardement dans les ports, ni aucune précipila- 
tion dans les retours. Cet homme est assurément capable de bien faire, 
s'il veut. 11 faut l'échauffer, luy faire voir tout ce qui est arrivé de mal 
et l'exciter à y remédier, et surtout ne le point laisser partir qu'il n'ayt 
fait un establissement solide et à vostre satisfaction. Ensuite il faudra 
qu'il aille faire la mesme chose à Brest, d'autant qu'à Toulon je vois le 
sieur Matharel content du sieur Dulignon qui prend ce soin pour ke sieur 
Jacquier. 

J'ajoute encore ce mot au chapitre de nos constructions : je sçais que la 
manière dont on à basty et la force que l'on a donnée à nos vaisseaux les 


? On à va plus haut (pièce n° 197) le viut pour la tenue du conseil de construction 
germo de celte idée. Le règlement qui inter-  estdu as mars1671.(lsambert, XVIIL, 433.) 
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fera durer un très-long temps; mais il faut toujours exéminer ce qui 
convient le mieux, ou de bastir si fortement et estre inférieur aux autres 
nalions en vitesse et dans les entrées, ou d'estre égal ou supérieur en bas- 
tissant autrement. Pour moy, je croirois que nous en avons assez de forts 
à présent, et qu'il faudra cominencer à bastir un peu plus légèrement, et 
particulièrement en employant des chevilles de bois, d'autant que je vois 
que les deux nations conviennent que les chevilles de fer, par la rouille, 
foat des voyes d'eau, au lieu que le bois serre davantage le bois. 

À l'égard des capitaines de frégutes légères, s'ils aiment mieux estre 
lieutenans, il faut les laisser dans leurs postes. 

Vous dites bien qu'il faut tenir ferme à l'égard de nostre vieille marine, 
mais je suis persuadé qu'il ne faut pas tenir moins ferme à l'égard de la 
nouvelle. Peur vous dire le wray, je irouve assez extraordinaire que le che- 
vlier de La Vrillière 1 se fasche de faire deux ou trois voyages de capitaine 
ea second, et que Langeron? el Relingue® s'impatientent de faire trois 
voyages en qualité d'enseignes. Si le Roy avoit égard à leur impatience, nous 
verrions bientost des jeunes gens de vingt ans vouloir estre capitaines, ce 
qui seroit perdre entièrement nostre marine. 

de partiray d'icy assurément la troisième feste de Pasques. 

Lréh, de a M: Dépchas enoernent Le merite, 674, 34.) 











226. — AU SIEUR BRODART, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, 14 wars 1671. 
La compagnie du commerce de Levant faisant équiper un vaisseau à 
Marseille pour envoyer à la pesche des morues en Terre-Neuve #, et pour 
cet effet ayant besoin de matelots pour en former l'équipage, et mesme 
de les engager pour quatre années, afin de les pouvoir dresser à cette 


* Capitaine de vaiséeau en 1670. Mort sur 
Le Brillant en 1673. 

% Jeph Andraull, marquis de Langeron , 
enæigoe de vaisseau à Bred en 1670. I passa 

vaine en 1673, sans avoir été lieutenant de 
aise; chef d'escadre en 168, lieutenant 
pévéral en 1697. Mort à Sceaux, le 28 mai 

* Ferdinand, comte de Relingue, enseigne 
de vaiseau en 3670, capitaine en 1674, chef 
d'xadre en 1689 lieutenant général en 1647. 
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Mort de ses blessares à Malaga sur Le Zerrible, 
le 6 septembre 1704. 

Ile de l'Amérique du Nord peu éloignée 
du Canada et qui, jusqu'en 1713, était parta- 
gée entre les Français et les Anglais. Par un 
anticlo du traité d’Utrecht, lle demeura à ces 
ers, sous La réserve que les Français au- 
raient le droit d'y lire la péche de la morue, 

Le grand banc, qui est d'une longueur d'en- 
viron cent Jivues, cat accemible aux. pêcheurs 
de lonle nation. 
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pesche, l'intention du Roy est que vous laissiez aux officiers mariniers et 
matelots dont ledit équipage sera composé la liberté de s'engager pour ce 
temps-là au service de la compagnie, en retirant de Fun de ses diree- 
leurs un rôle certifié ei copie de leur engugement. 


Larehe de la Mar, Dépéches concernent le marine, 167 , fl. a4S, — Let 
de Calhert à Brodert; enbinet de M. lu marquis de Colbert-Chabannais.) 














227. — INSTRUCTION AU MARQUIS DE CENTURION. 


Saint-Germain, 19 mars 1671. 

Sa Majesté ayant esté informée qu'il est sorty de Tunis el des autres 
ports occupés par les corsaires de ladite ville et par ceux de Tripoli et 
de Bizerte! un nombre considérable de brigantins pour faire le cours contre 
ses sujets, désire que le marquis Centurion travaille à mettre promptement 
en mer les galères de son escadre pour partir au 15 avril au plus tard; el, 
pour pouvoir avec plus de facilité arrester le cours de leurs pirateries, elle 
veut que ladite escadre soit armée à la légère, en sorte que les gelères puis- 
sent, #'il est possible, surpasser en vitesse les bastimens desdits corsaires. 

Sa Majesté désire que le marquis Centurion ‘informe soigneusement , 
Lant à Toulon et autres villes des cosles de Provence que dans tous les 
lieux où il abordera pendant sa navigation, du nombre des galères, vais- 
seaux et bastimens légers que lesdits corsaires ont en mer, des lieux de 
leur retraite, et que, sur ces connaissances el celles que sa longue expé- 
riencs au commandement des galères luy peut donner, il dresse sa navi- 
ion en sorte qu'il puisse les rencontrer. Surtout Sa-Majesté veut qu'il 
visite les isles de Sicile, Corse et Sardaigne, et les autres isles antour 
desquelles lesdits corsaires ont accoustumé de naviguer, pour les y sur- 
prendre et les combattre, et qu'il fasse en sorte, ou que les corsaires ne 
passent point entre Îa Sicile et l'Afrique, ou, s'ils y sont passés ou qu'ils ÿ 
passent, qu'il les cherche avec tant de précautions qu'il les trouve et les 
combatte. 

Comme Sa Majesté donne ses ordres pour ire sortir en mesme temps, 
c'est-à-dire au 15 avril, huit de ses galères sous le commandement du 
sieur® .…: le marquis Centurion ne manquere pas de concerter avec luy 








! Pince forie ot port de l'Étal de Tunis, à mis on voil, pièce n° 139, que ce fut le 
ciuquente-cinq ilemètres 5, 0, do cetic ville. comte de Vivonue qui commanda cette es- 
% Lo nom est en blanc dans le manuserils cadre. 
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les moyens de tenir toujours les deux esradres séparées, el de se régler de 
telle sorte dans la navigation qu'elles puissent oecuper le plus d'estendue de 
mers qu'il se pourra, pour joindre avec plus de facilité les bastimens des 
corsaires. Encore que Sa Majesté désire que ces deux escadres de galères 
demeurent séparées, néanmoins si, par la nécessité des vents ou de la 
mvigation, elles estoient obligées de se joindre, en ce cis Sa Majesté 
désire que le sieur Genturion suive les ordres de celuy qui commandere 
l'autre escadre, et qu'il se conforme ponctuellement à ce qui est porté 
sur ce sujet dans sa capitulation !. 

Quoyque la réputation des forces maritimes de Sa Majesté soit assez 
connue et répandue dans toutes les mers, néanmoins, comme elles n'ont 
eucore fait aucune action de grand éclat qui puisse augmenter cette répu- 
tation par des actions de vigueur et de valeur extraordinaire, Sa Majesté 
Sallend que, si le marquis Centurion trouve occasion d'en faire quel- 
qu'une, non-seulement il ne manquera pas de l'exécuter, mais mesme il en 
cherchera tous les moyens; aussy doit-il estre assuré que Sa Majesté ré- 
campensera amplement la première action de vigueur que ses forces ma- 
ritimes, soit de vaisseaux, soit de galères, exécuteront, 

Sa Majesté veut que le marquis Centurion observe ponctuellement es 
réglemens qu'elle a faits sur le sujet des saluts, et qu'il fasse rendre par 
ous vaisseaux et galères le respect et les salnts dus à l'estendard de Sa 
Majesté qu’il porte sur sa capitane, à l'exception des vaisseaux de guerre 
anglois seulement, Sa Majesté estant convenue avec le roy d'Angleterre 
que les vaisseaux et galères ne se salueroient point. 

Comme la principale difficulté sur le sujet desdits saluts consiste dans 
œeluy qui doit estre rendu ou reçu par les places maritimes des Estais et 
princes d'Italie, Sa Majesté veut qu'il s'informe soigneusement de ce qui 
est pratiqué sur ce sujet par les capitanes des escadres de Naples, de 
Sicile et de Sardaigne, et qu'il s'y conforme exactement, soit pour recevoir 
ou rendre lesdits saluis. 

Comme le service de Sa Majesté reçoit un préjudice considérable par 
l'engagement de plusieurs de ses sujets au service des Estats et princes 
estrangers, elle veut qu'il visite soigneusement tous les vaisseaux estran- 
gers qu'il Lrouvera dans le cours de sa navigation, à l'exception des vais 
seaux anglois seulement, qu'il en retire tous les François pour les remetire 
à son retour entre les mains des officiers de l'amirauté pour estre punis 
suivant la rigueur des ordonnances, et qu'il donne avis de tout ce qui se 
passera dans sa navigation dans tous Les lieux où il abordere. 

2 Voie page 271, nole.— Voir aussi piées nf 344 et 446. 
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Le marquis Centurion estant informé combien il importe au bieu du. 
service de Sa Majesté de mettre promptement en mer l'esendre de galères 
qu'il doit équiper conformément à sa capitulation, Sa Mejesté s'attend 
que dans ce voyage il s’appliquera avec grand soin à tout ce qui pourra 
contribuer à fire réussir son entreprise. Pour cet effet, elle désire qu'il 
cherche les moyens de faire le plus de bonnevoglies de chaisne et d'es- 
claves qu'il pourra, et qu'il profite généralement de toutes les occasions 
de fortifier la chiourme de ses galères. 

Ledit sieur marquis Centurion estant informé en outre de la protection 
particulière que Sa Majesté donne aux vaisseaux marchande françois qui 
font commerce dans toute la mer Méditerranée, elle veut que dans le cours 
de sa navigation il ayt toujours en vue d’ayder et protéger lesdits vaisseaux, 
et qu'il rende public Y'ordre qu'il en a reçu, afin que par ce moyen les 
marchands soyent conviés à augmenter et fortifier leur commerce. 

Arch de Ia Mar, Ordre di ro concernent Le galère, 87 ol. 85.) 











228. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Paris, 20 mars 1691. 

Je fais toujours estat de partir d'icy le mercredy après les festes de 
Pasques. Depvis vous avoir écrit, j'ay traité avec Blavet ! pour me porter 
d'icy à quatre ou cinq lieues près de la Rochelle en quatre jours de temps. 
Je fais à présent visiter ses chevaux, pour voir #'ilen pourra venir à bout, 
et, dans peu de jours, je ferey partir un courrier pour aller visiter tous les 
relais et faire préparer des chevaux de poste , et ce mesme courrier vous 
portera mes dernières résolutions sur tout ce qui regardera mon voyage. 
Vous voyez bien que, allant avec cette diligence, je ne porteray point de 
lit; et ainsy je m'attends que vous m'en donnerez un. 

Je veux espérer qu'en arrivant je trouveray les vaisseaux commandés par 
le chevalier de Château-Renault partis, et que j'auray aussy la satisfaction 
de voir mettre en rade le resie des vaisseaux de l'escadre de M. le Vice- 
Amiral. Je vous prie d'y travailler avec telle diligence que cela se puisse. 


2 Nous avons déjà vu (L, 435) que Blavet Rochelle pour y visiter un nouveau port que 
était carrossier et Joueur de chevaux. l'en y a it, ef que l'on dit avoir eoûlé one 

* On Hit dans les lettres de Guy Patin : horrible somme d'argent. Quelques-uns disent 
«Le grand M. Colbert seu ire en corroue fo millions. (Lettre du #8 mare 467, LI. 
de rois Hice un toyage de quimee jours à ln 778.) 
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Le marquis de Grancey est party de Toulon dès le 8 de ce mois, et le reste 
des vaisseaux que d’Almeras doit commander sont prests ct seront assuré 
went en estat de partir au premier avril. Je sçais bien qu'il ÿ a peut-cstre 
une plus grande facilité à Toulon qu’à Rochefort; mais cette différence est 
top grande, et il faut travailler à la diminuer incessamment. Ce doit 
estre X vostre principale et plus forte occupation. 

Par vostre lelire du 19, vous me parlez de Jacquier; mais je n'ey pu 
comprendre, par les termes dont vous vous servez, s'il es arrivé ou non; 
et cependant vous sçavez combien je suis inquiet sur cela et combien il 
importe que les vivres soyent en estat de pouvoir estre embarqués sur 
toutes ces escadres. Si cet homme ne se veut donner entièrement à ce mé- 
lier, il faut nécesairement en trouver un autre, n'y ayant rien qui soit 
plus important et plus nécessaire pour la diligence ct la seureté de pou- 
voir tenir en mer les escadres tout autant de temps que le Roy l'ordonne. 
Presses-le de faire tous les préparatifs nécessaires pour l'escadre de Brest ; 
et si, sans préjudicier au service, il peut m'attendre à Rochefort, il sera 
bon que je Le voye. 

A l'égard du jugement que vous faites des gens de la vicille marine et 
de la nouvelle, je vous en entretiendray ?. 

Yous avez bien fait de publier partout l'affiche que vous m'avez en- 
voyée 3. Je euis persuadé que cetle voye pradnira de bons effets. 

Le Roy résoudra aujourd'huy les officiers qui commanderont les quatre 
vaisseaux de Brost, Je crois qu'il sera difficile de se passer de du Quesne 
pour monter le Sobeil-Royal. Si Rabesnières fait ce qu'il doit, il faut que 
vous lny donniez le vaisseau auquel il estoit destiné. 

Pour La Favollière, je vous ay écrit mes sentimenssur l'employ qu'on luy 
peut donner *, À mon arrivée, nous en parlerons. Surtout commencez à dis- 
poser toutes choses pour bien faire reconnoistre Ia Manche pendant cet esté, 

Pour out ce qui concernelles constructions, nous en discourrons à mon 
arrivée, comme aussy sur tout ce qui concerne les chevilles de bois et de 
le. Braminez s'il ne seroit pas bon de faire venir le jeune Hubac pour 
nous rendre compte en détail de tout ce qu'il a vu en Angleterre et en 
Hollande. Pour ce qui est de mon voyage, je mène avec moy mon frère 
de Maulevrier. Vous pouvez venir où je vons écriray de in'envoyer vostre 
carrosse, c'est-à-dire à trois on quatre heues. 

Faites sçavoir où vous l'estimerez à propos que je ne veux point rece- 





1 Voir pièces n° sas et 285. Lions des fournitures de La marine. {Voir pièce 
? Voir pièce n° 5. n°23.) 
Sans doute une afBehe pour les edjudico + Voir page 311, note. 
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voir de visites à Rochefort: et faites en sorte que je puisse avoir libre tout 
Je temps que j'y seray, pour parler de nostre marine. 

Lisez promptement tout ce que je vous ay envoyé concernant la police 
des arsenaux. Tenez en estat l'inventaire général de tous les magasins avec 
le mémoire de tout ce qui nous menque pour nos 4o vaisseaux, estant ab- 
solument nécessaire que, dans l'année prochaine, nous ayons nos mags- 
sins remplis et complets. Pensez bien sérieusement à tout ce dont il sera 
nécessaire que nous nous entretenions, et disposes toutes choses pour ne 
rien omeltre et pour bien employer le temps que je seray près de vous. 

Je ne sçais si vous pourriez faire travailler Gabaret et quelques autres 
officiers de marine les plus entendus à faire quelque projet de ce qui se 
devroit observer sur les vaisseaux, tant pour la discipline que paur la pu- 
nition des crimes, pour commencer à en faire quelque règlement, Je doute 
que ces sortes d'esprits en soyent capables. . 

Are. de La Mar, Dépéeher concernant La marine, 4872, (1. 163.) 














229. — À M. MATHAREL, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 


Soint-Germoin, ae mars 1671. 

Je suis bien en peine de la résolution qui esl à prendre au sujet des 
dix pièces de canon fondues par Baube qui se sont trouvées chambrées. 
C'est à vous à voir et à examiner avec les officiers si l’on s’en doit servir: 
et cependant il faut prendre plus de précaution que jamais pour n'avoir que 
des pièces parfaites, et, pour cet effet, il faut assurément observer les 
mesmes choses qui observent à Douay, dont M. du Metz! n'aura pas 
manqué de vous laisser des mémoires. 

L'épreuve qu'il a faite à Lyon a encoro plus mal réussy. Toutes les 
pièces d'Émery ne valent rien du tout; ct c'est un très-grand bonheur 
pour nostre marine que le sieur du Metz ayt fait ce voyage, pourvu que 
nous sçachions en profiter et prendre à l'avenir toutes les précautions né- 
cessaires pour cela. 

Je suis bien ayse que les canons de fer de Bourgogne ayent résisté à 
l'épreuve. H faut bien prendre garde d'establir leur réputation, à quelque 
prix que ce soit, de sorte que les capitaines ne fassent aucune difficulté d'en 

1 Officier d'artillerie chargé de rciller de Gravelines en 1684, — Frère de Gédéon 


Les éprouves des bauchen à fou, maréchal de du Mele, garde du trésor royal. 
camp en 1676. gonvernenr de Lille en 1F80, 
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armer leurs vaisseaux, d'autant que, sans cela, vous voyez bien que ce se- 
roit une dépense prodigieuse entièrement inutile. 

J'ay vu de mémoire des prix faits que vous avez introduits. H y a lieu 
d'espérer que la méthode de faire des marchés au rabais establira dans 
peu sur les costes de Provence un rommerce de toutes les marchandises 
et munitions propres à la marine qui les rendra à meilleur marché: mais 
vous devez soigneusement observer de mettre dans vos affiches et marchés 
que les entrepreneurs seront obligés à ne fournir que des choses du cru 
du royaume, où qui y auront esté fabriquées, Sa Majesté ne voulant point, 
sous quelque prétexte que ce soit, que l’on se serve dans ses arsenaux de 
marine d'aucune marchandise des pays estranyers. 

Toutes les fois que vous avez à raisonner sur les ofliciers de marine, ne 
considérez jamais ce qui se Fait sur les galères, d'autant que vous sçavez 
bien que de tout temps les capitaines de galère ant esté payés comme ils 
sont aujourd’huy. Et, comme c’est un bastiment bien plus difficile et plus 
dangereux que les vaisseaux, il ne faut pas s'étonner si les capitaines en 
ont esté mieux traités ; mais si vous faites considérer aux officiers de ma- 
rine les officiers des troupes de terre, ils trouveront que Le service de la 
marine est bien plus avantageux; et, en un mot, le Roy ne veut point aug- 
mener leurs appointemens. 

A l'égard de la nourriture des trois bas officiers, aumosnier, chirurgien 
et écrivain, et des valets, s'ils ne veulent pas s'en charger pour 100 livres 
d'augmentation, il faut continuer à [es faire nourrir par le munitionnaire?.…. . 

ré. de La Mon, Papéehes coment a marine, 4674, 166.) 








230. — A COLBERT DE TERRO 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
{Gopin portant : De le main de Colbert) 





Pari, 28 mers 4671. 

Je reçus hier vostre lettre du 16, qui m'a extraordinairement surpris, 
m'apprenant le bel ordre que Jacquier a donné pour la fourniture des 
virres aux rois escadres que vous devez mettre en mer. Mais je vous 
avoue que le remède que vous proposez, de ne faire partir que les vaisseaux 
de Château-Renault et l'escadre de l'Amérique, me paroist un peu violent. 
Si ÿ a de l'impossibilité, je n'ay rien à dire; il faut subir cette loy: mais 
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il faut faire jusqu’à l'impossible pour mettre en mer lous les vaisseaux que 
le Roy a ordonne 

Pour cet effet, il faut que vous chargiez Dumont et Rodez! d'ayder le 
marchand qu'il a estably pour son carrespandant, et meltre Loutes sortis 
d'expédiens el de diligences en pratique pour achever l'armement de tous 
ces vaisseaux et les mettre en mer dans le temps que le Roy a ordonné. 
J'écris cependant audit Jacquier pour luy bien faire connoistre La qualité 
de Ja faute et les conséquences qu'elle peut lirer après soy, et luy donner 
conseil on mesme temps de parlir-aussytest el s’en aller nuit et jour en 
poste à Rochefort. 

Nous verrons sil estimera bon ce canseil ct s’il l'exécutera. Je luy eu- 
voye nn courrier qui sera dans trois jours à Brest. 

J'attends avec impatience le mémoire et les modèles de ous les orne- 
mens qu'il faudra dunner au Saleil-Royal, tal pour le pavillon, flammes, 
ensoignes de poupe, que pour le dedans des chambres, les lits, tapie- 
series, siôges, ensemble vostre avis pour les couleurs dont il faudra que 
soyent tous ces ornemeus*, 

Surtout appliquez-vous à fournir à M. de Seuil Lout ce qui luy sera né 

aire pour l'armenent de ce vaisscau. … 








LAreh. do le Mar. Dépéhes concernant la marine, 1674, SL. 165.) 











231. — AU SIEUR JACQUIER, 
MUNITIONNAIRE GÉNÉRAL DE LA MARINE. 

Paris, 33 mars 16 

Je vous envoye ce courrier exprès pour vous dire que je rerus hier une 

lettre de M. de Terron, dont je vous envoye l'extrait, qui m'a extraocdi- 
nairement surpris. 

Vous sçayez qu'il y a longtemps que je vous ay fait payer 300,000 livres 

à comple de la fourniture des vivres aux armées navales du roy pendant 

celle année; qu'il y a longtemps que je vous ay donné les ordres du rot 

pour vous marquer Les lieux où les escadres doivent s’armer et les quantités 

de vivres qu'il leur falloit; vous sçavez que je vous ay ordonné de vous en 

aller à la Rochelle, et mesme qu'il y a longtemps que vous m'avez dit 

que vous partiez le lendemain ‘; et, dans la confiance de l'assurance que 





Capitaine de port à la Rochelle depuis généralement peinlsen vert-de-griss par exerpr 
2666. 1 y mourut en 3 676. lion, Le Sole Royak était don. 
2 Les vaisseaux de la marine royale étaient 
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vous m'aviez donnée, j'ay esté trois semaines à atlendre des nouvelles de 
voslre arrivée à la Rochelle. 

Cependant, voyant, après ce temps-là passé, que je n'en reçois aucune, 
ayant envoyé chez vous, j'ay trouvé que vous n’estiez party que depuis 
trois semaines; et enfin je vois que l'on reçoit une lettre de vous à Roche- 
fort, datée de Nantes, par laquelle vons écrivez que vous avez estimé à . 
propos d'aller à Brest, et vous donnez vos ordres pour fournir les vivres 
à trois grandes escadres qui doivent estre mises en mer au 1" avril, 
à un homme tel que vous le voyez dépcint par l'extrait de cette lettre 
{de Colbert de Terre}! En vérité, il faut que vous ayez oublié qu'il ne 
fait pas bon se jouer au Moy, et, depuis que je suis au monde, je n'ay 
pas vu à un homme un si grand oubly de son devoir el de ce à quoy il 
est obligé. 

Vous pouvez bien vous persuader que, si les vaisseaux du roy ne peuvent 
se mettre en mer par le défaut des vivres, il est dificile d'empescher que 
l'on ne vous rende responsable d'une fauie d'une si grande conséquence 
dont vous pouvez juger le suite. Le meilleur conseil que je puisse donc 
sous donner est de partir aussÿast que vous aurez reçu ee billeL, eL de vous 
en aller en posle nuit et jour à Rochefort pour voir s'il sera encore temps 
de réparer vostre faute si considérable. C'est la seule chose que j'aye à vous 
dire. 

Arch. de La Mar, épéche eomamaant La marine, 1674, ol. 66.) 























282. — A M. D'OPPÈDE, 
PREMIER PRÉSIDENT 4 AIX. 
Saint-Germoin , 27 mèrs 1671. 
J'apprends, par les dernières lettres de M. Brodart, que les officiers 
mariniers et matelots de la seconde classe de Marseille s'opiniastrent à ne 
point paroistre, pour éviter de servir sur l'escadre que le Roy fait équiper 
à Toalon, quoyque ln convocation en ayt esté faite, il y a desjà quelques 
jours !, Et comme il est d'une extrême importance au service de Sa Majesté 


1 Cependant Coïbert avail éerit à eo sujet, 
le 38 du méme mois, à Brodarl : «Je ne vois 
pas que les grandes diffeullée que vous pré- 
ojez dans l'assemblée de celle classe puissent 
aroir feu; el, quand hien mexne il y eu ren- 
ontreroil quelques-unes, ant les sarmonter. 
Four ra0y je ne doute point que, pourvu qu'ils 
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soyent avertis le 20 ou le 25 de ce mois, ile 
ne se rendent lous à point nommé à Toulon, 
au premier jour du mois prochain. I faut ob 
server qu'ils ne doivent estre payés de leur 
solde entière que du jour que le vuimeaux 
sont en rade.» (Dép. eone. la mar. fl. LA. 
—- Lettres à Bron.) 
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de ne pas tolérer plus longlemps une pareille désobéissance, particulière. 
ment dons les commencemens de cet establissement, elle m'ordonne de 
vous écrire ces lignes pour vous dire que sun intention est que, aussylost 
que vous les aurez reçues, vous vous rendiez promptement dans ladite ville 
de Marseille, et que vous teniez ponctuellement la main à l'exécution de 
-l'édit qui a esté enregistré au parlement de Provence sur ce sujet, en fai- 
sant punir sévèrement quelques-uns desdits matelots, afin de retenir les 
autres dans le devoir, et qu'ils demeurent persuadés pour toujours qu'il 
n'y a que le promple obéissance qui puisse les mettre à convert de la ri- 

gueur dudit édit. 
J'attends avec impatience l'effet qu'aura produit vostre voyage pour en 

informer le Roy. 
AA. de a Mar, Dépéchs encart la marine, 1674 fo. 74) 


























233. — À M. DUMÉE D'APLEMONT, 
CHEF D'ESCADRE. 
Saint-Germain, 27 mars 1671. 

Fay lu au Roy vostre lettre du 12 de ce mois. Sa Majesté a esté bien 
ayse d'apprendre vostre arrivée à Toulon; mais elle a esté sarprise que 
vous n'ayez rien écrit du nombre de coups de canon que vous avez tirés 
la nuit proche du sérail, lors de l'embarquement de M. de La Haye {en 
quoy, si Je rapport qu'on luy en a fait est vray, elle trouve que vous avez 
beaucoup manqué au respect que les monarques se rendent réciproquement 
en tous lieux), et mesme que vous n'ayez non plus rien écrit des esclaves 
françois que les Tures se sont plaints que vous et les autres capitaines avez 
relirés sur ses vaisseaux ; et, quoyque ce que vous avez fait en cela soil peut- 
estre bon et approuvé de Sa Majesté, vous deviez néanmoins au ne le point 
faire sans son ordre, ou luy en rendre un compte exact après l'avoir 
fait! 


LAreb. de Ja Mar, Dépéche concernant En marine, 1672, fol. 278.) 


* Le 13 du même mois, Colberl s'était déjà 
adressé 4 Matharel pour lui demander le détail 
de tout ee qui s'éait parsé : 

«Le vaisseau Le Cheoal-Marin estant arrivé 
à Toalon, je seray bien ayse que vous Fasiez 








gour Lous Les anbes orne 
svnt avec plus d'ordre et de nettelé que par le 
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passé. I ÿ a eu d'espérer qu'ayant laissé Les 
Luis autres vaisseaux de l'escadre de Constan- 
lnople à Malte ile serant bientost dans sos 
rades. Sur cela, il mt bon que vous mçachier 
que les ministres du Grand-Seigneur à Cons- 
tantinople se sont plaints que les vaimeaux di 
roy avaient sauvé un. nombre d'esclaves fort 
considérable et, entre autres, un nommé le 
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234. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Paris, a& avril 1670. 

Le suis fort ayse d'apprendre, par vostre billet du 16 de ce mois, que 
vous estes en bien meilleur estat que vous n’estiez lorsque je suis party de 
Rochefort. Ma santé a esté assez bonne depuis ce temps-là. Surtout, autant 
que la vostre Le pourra permettre, je vous prie de vous appliquer à l'exé- 
eution entière et parfaite des choses contenues au mémoire que je vous ay 
laissé. Mandez-moy toutes les semaines ce que vous y avancerez. Et comme 
il est impossible que. dans le peu de temps que j'ay esté à Rochefort. et 
les indispositions que j'y ay cues, j'aye pu remarquer tout ce qui s'y peut 
fire, et que vous cstes assez bien informé de tout ce que je peux avoir dans 
l'esprit sur ce sujet, ne manquez pas de vous promener tous les jours dans 
vos ateliers et d'examiner incessamment tout ce qui s'y peut faire pour la 
proprelé et le bon ordre, et généralement tout ce qui peut donner de la 


salisfactionau Roy. 


cheraber de Beaujen *, et mesme que, lars de 
l'enbarquement de M. de La Haye, ambassa- 
deur, qu s8 6 la muil, per des raisons que 
Ton ne sçait pas, ils tirèrent une trbs-prande 
quantité de coups de canon qui incommdèrent 
Là suléane mère et loules les autres femmes da 
séral. Comme cette conduite est extraordinaire 
4 pourrait causer de la peine à la Nation, in- 
Girmes-vons soigneusement de tous Les oficiers 
en effet ile ont sauvé des esclaves ot comm= 
Bien: si le chevalier de Beanjeu a esié efc- 
lirement sauvé: quels motif ont porté l'ambus- 
sdeur de La Haye à embarquer la nuit, ot 
quels peuvent avoir obligé le sieur Durée 
d'Aplemont à tirer on si grand nombre de 
ps de canon, à uno heure induo…» (Dép. 
come le mar. Cl. 149.) 

+ Colbert écrivait, le même jour, au chef 
d'éxadre Gabaret : 

El est nécessaire que vons m'infonmiez lous 
la buil jours de ce que vous avez fit pour 
unir les vaisseaux du roÿ qui sont devant 
Rochelont propres ot ea bon eslat, tant dedans 
que debors; en sorte que, depuis le quille 





* Le chevalier de Beanjeu était depuis quinse a 


aato-riogts chrétiens qui 82 réfugiäront avec 
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jusqu'au bsion de pavillan, 1 n'y ayt rien à 
dire sur cet article, Et, comme leur garde ét 
leur conservation vous son! mufiées, je seraÿ 
bien ayse d'estre informé par vous-mesme des 
diligences que vons ferer pour vous acquitter 
aussy de ces deux points. 

Et encore au sieur de La Bellegrange, à 
Brest : 

«Dans la visite que j'ay faite des vaisseanx 
du roy devant Rochefort, j'en ay lrouvé quel- 
ques-uns malpropres dans les dedans; et, 
came le wesme défaut pent se rencontrer 
dans cœur du port de Brel, je vous écris ce 
Dillet pour vous dire qu'i est imporunt que 
vous et Les autres officiers du port donnier une 
application particulière à les tenir propres et 
en eslat d'estre vus à tout moment dn Roy. Et 
comme, lorsque Sa Majesté prendra Ja résolu- 
tion d'y aller, je pourray Ja précéder de quel- 
ques jours, je ne serois pas bien ayse de les 
Lrouver en _auiro eslat que celuÿ auquel ils 
doivent lonjours estre.…» (Dép, come. Le mar. 
fl. guet 197.) 








‘enfermé dans la prison des Sepl-Tours, ainat que 
à bord de l'escadre française. 
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Si vous pouviez foire construire la machine pour master les vaisstanx, 
ce seroit encore une des beautés de vostre arsenal, estant certain que ces 
sortes de machines donnent beaucoup de satisfaction à en voir Feffet, et 
que les masts ont vous vous servez pour cela ne peuvent assurément pas 
faire le mesme effet, quelque facilité que vous y trouviez. 

Avancez non-seulement la construction des magasins qui restent à faire, 
mais mesme de tout ce qui concerne le corps des bastimens du munition- 
nuire, estant bien nécessaire que le Roy voye tout autant de bastimers 
élevés qu'il sera possible, cette grande masse estant assurément ce qu'il y 
a de plus grand et de plus bean. 

Visitez aussy la fontaine de Saint-Nazaire; ct si vous pouvez, dans le 
temps qui vous reste, y faire conduire les eaux dont vous m'avez parlé. 
ne manquez pas de le faire, afin que le Roy puisse voir une grande abon- 
dance d'eau dans cette fontaine. 

Enfin, si j'entrois dans le détail de tous vos magasins et de tout ce que 
vous avez à faire en particulier, j'y irouverois perpétuellement quelque chose 
à polir de nouveau: mais il vaut mieux que je vous laisse faire, ne dou- 
tant pos qu'en trois où quaire mois de temps qui vous restent, vous 
n'avanciez extraordinairement tout ce qui peut donner de la satisfaction 
au Roy. 

de dois vous dire que Sa Majesté ira par Saint-Jean-d’Angely; que loute 
La cour sera logée à Tonney-Charente; que le Roy ira tous les jours à Ro- 
chefort, ot mesme y pourra coucher seul avec ses officiers domestiques. 
une nuit ou deux. Ën retournant, Sa Majesté ira descendre au port de 
Roche’, et de à par terre à la Rochelle. Faites travailler promptement à 
accommoder tous ces chemins. 

L'une des plus grandes applications que vous devez avoir est de remplir 
tous vos magasins de la plus grande quantité de marchandises qu'il se 
pourra, et pour cet cfct de donner vos ordres pour en faire venir. 

Tenez une correspondance exacte avec M. de Seuil, et prenez grand soin 
de Jay faire fournir tout ce qui luy sers nécessaire pour mettre les quatre 
vaisseaux de Brest en mer, 

J'altends les mesures des marbres qu'il faudra mettre sur les portes des 
nuagasins de chacun vaisseau. Je donneray l'ordre pour les faire graver de: 
aums que vous m'enverrez?, 








Care, de la Mar. Depéches concernant La marèur, 10714 170! 


2 Peut port sur 
chetorts— * Vair pa 





ente, commune de Saint. Laureut-de-la-Prée, areomdissement de fe 
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235. — À M. D'ALMERAS, 
CHEF D'ESCADRE. 


Paris, a4 avril 1671. 

Les dernières nouvelles de M. Matharel m'apprennent que les neuf vais- 
seaux et trois bruslots de reste de vostre cscadre estoicnt en rade dès le 
12 de ce mois. Je veux eroire, les vivres et les équipages estant prests, que 
vous aurez mis à la voile avant que cette lettre arrive à Toulon; je ne laisse 
pas toutefois de la hasarder pour vous dire que je m'assure que, après tous 
les entrelions que nous avons eus ensemble, vous ferez quelque action 
d'éclat et de réputation pour Les forces maritimes du roy, et que nous en- 
tendrons parler de vostre commandement de ses armées, qui sra une chose 
d'autant plus agréable à Sa Majesté qu’elle luy sera nouvelle. Je le souhaite 
pour sa satisfaction et pour vostre intérest particulier. 

À l'égard de ce qui est porté par vostre instruction concernant los vais- 
seaux que vous devez laisser devant Tripoli, c'est à vous à voir si la chase 
est possible, ct, en ce cas, à vous y conformer; mais si vous croyez que 
cela ne se puisse sans faire ecurre risque aux vaisseaux du rov, vous pouvez 
vous en dispenser; mais vous en devez bien particulièrement écrire les 
raisons et surtout vous appliquer à chercher d'autres moyens pour par- 
venir à la fin que Sa Majesté se propose par vostre armement. 

Le Roy ne veut point entendre parler d'expédier dles brevets en blanc. 
Sa Majesté fera choix de l'un des plus expérimentés Hicutenans pour rem- 
plie la place d'ayde-major de la marine. 

{Areb. de la Mor. Dépéches concernent la marine, 1674, fol. 186 à 











236. — AU SIEUR BRODART, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE 4 TOULON. 
Paris, 1" may 1691. 
La difficulté que vous faites d'aller voir le marquis Centurion est une 
conduite si bizarre et qui vous rend si peu en esta de servir dans l’employ 
que je vous ay donné sur son escadre, que je ne sçais pas où vons avez 
pris une si folle résolution. Voilà desjà deux au trois occasions où je vous 
sois des chimères de cette naturc!; prenez vosire résolution, ou de servir 


Voir piéce n° 165 el note. 
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avec la soumission que vous devez avec des personnes que le Roy establit 
dans des charges et dignités fort au-dessus de vous, ou de ne point servir 
du tont. H fant estre ferme quand il s'agit du service du roy, et fort civil 
et soumis quand il s'agit de ce qui vous regarde. 

Dans toutes vos Lettres, je ne vois que chicanes sur taut ce qui concerne 
ledit sieur Centurion, Sa capitulation est fort claire et fort nette; si vous ne 
Yentendez pas, il faudra donner cette commission à un autre qui l'entendra 
mieux que vous!.… 


(Arch. de de Mar. Ordres du roi ceernent ls galères, +671, fol. 8g. — Late 
originales de Colert à Brodert, cabinet de M. le marquis de Colbert-Chsbannais) 











237. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT 4 ROCHEFORT, 
Paris, 1° may 167. 
J'ay reçu vos mémoires des 20 et 23 du mois passé, avec celuy des ad 
judications que vous avez faites. Je crois que c'est un bon commencement, 
d'autant plus que j'espère à l'avenir que les prix en pourront diminuer, 
particulièrement si les marchands trouvent une grande facilité dans leurs 
fournitures, pourvu qu'elles soyent fidèles, et qu'il n’y ayt aucune difficulté 
à leur payement, Cest à quoy vous devez surtoul vous appliquer, estant 
certain que, si vous pouvez une fois bien establir cet ordre et cette bonne 
foy, vous aurez les marchandises bonnes à grand marché et avec une faci- 
lilé incroyable; et cela mesme entrera dans l'augmentation du commerce 
du royaume, et donnera de la facilité aux marchands pour les constructions 
ct Les radoubs de Jenrs vaisseaux. Vous devez surtout observer de ne prendre 
que Les marchandises qui vous seront nécessaires sur le pied du projet que 
je vous ay envoyé, c'est-à-dire d'avoir toujours, dans l'arsenal de marine. 
de quoy armer quarante vaisseaux dans tous les magasins particuliers, el 
autant dans le magasin général. 





Colbert éerivail en effet, à Hrodart, de 


7 août suivant: 

&Le Roy ayant fait choix du sieur Arnoul 
pour Éire Les anetions de commissaire général 
de l'escadre de galères de M. le marquis Cen- 
Lurion, et en mêsme lemps de commissaire de 
là marine pour l'enrôlement des malelols, je 
ous en donne avis pour que vous luy remetliez 
teur Les mémoire el intrustions qui Juy seront 
nécessaires. Après que vous l'aurez pleinement 
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instruit, vous pourrez vous disposer à pat 
pour vous rendre près de moy, aù je vous det- 
line un employ plus avanageux que celuy dans 
dequel vous servez à présent. » (Lots à 


“Brodart.) 


Brodurt fut atlaché, dès Le mois d'octobre 
suivant, eu port du Havre en qualité de con- 
missaire général; 1 y rencontra de nouvelle 
difficulés, (Voir pièce n° 362.) 
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Je feray faire quarante morceaux de marbre noir de deux pieds de long 
sur un pied de large, et vous les enverrey au plus tost. Mais je ne crois 
pas y devoir faire écrire Les noms des vaisseaux, parce qu'ils changeront. 
Vous pourrez y suppléer par des morceaux de papier noir où vous ferez 
rire les noms des vaisseaux qui sont à présent dans le port, pour les coller 
sur le marbre lorsque le Roy ira sur les lieux. 

Je vous ay fait sçavoir que Sa Majesté iroit par Tonnay-Chrente, et 
reloarneroit par la Rochelle. Je crois que vous devez disposer vos vais- 
séaux en sorte que celuy qui portera Le pavillon soit au milieu, et mettre 
ensuite Los plus grands et Les plus beaux plus proche, ainsy de suite, en 
sorte que, de quelque coté que le Roy vienne, il commence toujours à 
voir les plus petits et voye de suite les plus grands jusqu'au pavillon. 

À l'égard des chanvres, je sçais combien il est important que les maga- 
sins en soyent toujours bien fournis; mais l'establisement que j'ay dessein 
de faire est assez grand et assez considérable pour souffrir quelque chose 
dans son commencement. Je vous avoue que j'ay une grande peine à con- 
sentir que Gallon fournisse tous les chanvres, pour deux raisons : 

L'une, que c'est mettre entre les mains d'un seul homme une marchan- 
dise entière, en sorte qu'il sera le maistre d'y mettre tel prix que bon luy 
semblera; et nous ne sommes pas encore dans le temps d'agir de cette 
sorte, parce qu'il faut que les peuples vivent, et surtout que cette mar- 
chandise ayt un grand débit, et qu'ils soyent portés partoul à en semer 
dans toutes les terres qui en peuvent porter, afin que, par ce moyen, le 
lon marché nous vienne de l'abondance; ainsy je ne parviens point à la 
fiu que je me suis proposée: 

L'autre est que cette fourniture entière me paroist fort suspecte, el que 
je suis toujours fort en garde contre le sieur Dumont, estant facile de 
prendre part el de s'entendre avec un marchand seul, ce qui ne se peut 
pas contre un grand nombre; et mesme je vous dois dire que les mar- 
chands de la Rochelle m'ont dit que si l'on adjugeoit ces fournitures par 
petites quantités, comme de 50, 100 et 200 milliers, il y auroit quan- 
té de marchands qui #y engageroïent ?, ce qui m'arriveroit pes si l'on 
faisoit l'adjudication entière, Nonobstant loules ces raisons, je ne laisse 
pas de me remeltre à vous pour accepter ou non la proposition dudit 
Gallon.… 

LArkde le Mar, Dédehes mcernant a marine, 2653, 199.) 
! Voir pages sga ét 458. me faites de former une socielé de marchands 


* Colbert Gcrivait, le 15 mai, à Lécamus, de Clermont et de Maringues pour fourair es 
La proposition que vous chanvres nécessaires pour les mégasins du rot 
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238. — À M. ARNQUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Paris, 1° may 1671 

Le voyage que le Roy m'a ordenné de faire à Rochefort a esté canse 
que vous avez esté quelque temps sans recevoir de mes lettres; je réponds 
à présent À celles que vous m'avez écrites les 28 mars, 7 et 18 du mois 
d'avril, 

Je ne douie pas que les huit galères qui doivent composer la première 
escadre que le Roy a résolu de mettre en mer nc soyent à présent en esta 
de partir, et que, en conséquence des derniers ordres qui ont esté envoyés 
à M. le Général et à vous, vous n'ayez mis parcillement a Réale en estal 
de faire le voyage. Et comme ce qu'il y a de plus important dans le des- 
sein qu'a M. de Vivonne d'armer cette escadre à la Iégère est de faire en 
sorte que les galères ne manquent point de vivres pendant lour navigation, 
je n'assure que vous prendrez de si justes mesures avec luy que cet 
inconvénient ne sera point à craindre, en embarquant sur lesdites ga- 
Ières beaucoup de biscnit, de vin et des autres victuailles que vons croirez 
que l'on aura peine à trauver dans les lieux où elles aborderont, et char- 
gennt un commis du soin d'acheter celles que l'on pourra trouver facile- 
ment. Cependant je ne sçaurois qu'approuver tout ce que vous faites de 
concert et per les ordres de M. le Général pour l'armement de l'escadre. 
et pour prévenir les inconvéniens qui pourroient arriver de la manière 
dont elle sera armée. 

Le suis bien ayse que M. de Vivonne travaille à former la chiourme des 
deux nouvelles galères qui ont esté données à M. le comte de Beuil! ct 
au chevalier de Pennes?; ce sera assurément un grand avantage si elles 
peuvent estre toutes armées cette année. 


est fort bonne: à comme cela ses fort avan- 
lageus au service de Sa Majesté, et me sacla- 
gra beaucoup du soin de faire faire ces faur- 
nitures, je vous prie de travailler, sens aucune 
perie de lemps, à fire réussir cctle proposi- 
Lion, en les obligeant, s'il est possible, de Len 
livrer à Rocheforl. Pour cet effet, il seroit 
nécessaire qu'ils prissent correspondance avec 
quelques marchande de la Rochelle, on qu'ils 
Gssent une société avec eux pour faire en- 
semble celle livraison. Came nous en feu- 
ra ous les ans un million ou enviven, celle 
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fourniture leur produira assurément besueou: 
d'evautages.…» (Depping , Correspond. dm 
II, 838.) 

* Le come de Bouit, capitaine de pole 
en 1668, de galère en 1871, chef de 
cadre en 1698. Mort le 22 joie de la mime 
année. 

* Le chevalier, depuis commandeur de 
Fennes, de Marseille, liculenant de vase 
en 1666, ceravaniste à Malle en 1570, esp 
laine de galère en 1672, ebef d'escadre dla 
Héres on 16gg. Mort le 26 noût 1 705. 
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À l'égard de Ja fourniture de toutes les marchandises qui vous sont né- 
cessaires pour les galères, il faut se servir des sieurs Dalliez tant qu'il ne 
se pourra faire de marchés publics, mois, aussylast [que possible], il faut 
Rire passer toutes nos fournitures par les marchands. 

J'ay reçu le mémoire que vous m'avez envoyé du prix des victuailles qui 
composent chaque ration, el je m'en serviray pour conclure avec le sieur 
Dalliez le traité pour la fourniture des vivres des galères; cependant voyez 
de vostre part, avec le sieur de Bonrepos”, si vous ne pourrez pas encore 
diminuer le prix de chaque ration. 

Je suis bien ayse que vostre fils soit party pour se rendre À Venise, avec 
les mémoires nécessaires pour y faire tontes les cbservations qui pourront 
servir à l'instraction du mien. Gomme il arrive quelque temps avant 
luy, il pourra prendre ses mesures pour bien faire toules ces observations. 
Le dessein que vons avez de l'envoyer, au retour de ce voyage, à Rome, 
à Naples et mesme à Malte et en Sicile est fort bon, et je ne sçaurois qu'y 
donner mon approbation, ne doutant pas qu'il ne tire de ce voyage des 
comnoissances qui nous seront utiles; je crois mesme que vous ferez 
bien de Fenvoyer dans tous les lieux d'Italie où il pourra avoir matière de 
s'instruire. 

IL y a quelque temps que je vous ay écrit que, le Roy s'estant obligé de 
pourvoir à la levée et à la subsistance des soldats qui doivent servir à l'ar- 
inement de la galère capitane de M. le ‘marquis Centurion, il estoit né- 
cessaire que vous m'envoyassiez un mémoire de ce à quoy revient la levée 
de chaque soldat et sa nourriture à la mer, afin de pouvoir faire ce fonds 
an juste. Je m'étonne que vous ne m'ayez point encore donné cet éclair- 
<isement que j'attendray incessamment. 

Paisque vous avez reconnu dans la galère que M. le marquis Centurion a 
fait bastir dans le port de Toulon, quelque chose de bon que l'on n'a point 
pratiqué jusqu'à présent dans celles que vous faites bastir, il faut sans 
diffeullé s’en servir à l'avenir et profiter de Lout ec qui pourra contribuer 
à la bonté et À la darée des galères du roy. Et puisque vous en estes s2- 
tisfait, el qu'effectivement cette galère luy couste 14,000 livres au delà 
d'une galère ordinaire, je parleray au Roy pour porter Sa Majesté à luy 
faire quelque gratification au delà des 60,000 livres qui luy doivent estre 
payées. Cependant je ne vois pas quelle raison madame de Centurion et 


* François d’Usson de Bonropos suceida à 
dafrille comme commisaire général de 
marine en 1676. Intendant général des classes 


Envoyé en mission à Londres, en 
ambassadeur en Danemark en 1692, 
3 avril 4719 
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luy peuvent avoir d'estre si mal contens, et vous pouvez les assurer que la 
capitulation sera ponctuellement exécutée. 

A l'égard de la prétention que ledit sieur Centurion a d'obtenir de 
M. le grand maistre de Malte! l'exemption du droit de 56 livres qu'il 
prend sur chaque esclave qui sont de l'isle, le Roy écrit au Grand Maistre 
pour le porter à Iny donner toutes les facilités nécessaires pour tirer des 
esclaves de 'isle, et luy procurer, pour les esclaves qu'il achètera, les 
mesmes exemptions de droits qui sont accordées pour ceux qui sont achetés 
par vos correspondans 2. Cependant j'approuve le traité que vous avez fait 
avec M. le commandeur de Binanville pour les avoir à 345 livres pièce, 
et vous pouvez sans difficulié l'exécuter. 

Le suis bien ayse que vous ayez accommodé l'affaire du marquis de 
Fleury avec ceux de la compagnie du Bastian, el vous me ferez plaisir de 
rm'informer de l'estat auquel est cette compagnie, pour connoistre si elle 
peut bien soulenir ce commerce *, 

J'ay vu ot examiné le mémoire que vous m'avez envoyé concernant là 
eure du port, et j'approuve les mesures que vous prenez pour Le mettre en 
eslat d'avoir bientost toute la profondeur qui luy est nécessaire, ny ayant 
rien de si important que de bien eslablir ce travail. Pour cet effet, vous 
pouvez faire faire le plus grand nombre qu'il se pourra de bareades qui str- 
vent à recevoir la boue que tirent les machines: et cependant j'expédie un 
arrest du conseil pour obliger la ville de payer par avance, chacun quartier, 
la somme de 6,250 livres destinée pour la cure dudit port, et une ordon- 
nance portant défense d’enfoncer dans le port aucuns bateaux ou barques. 

A l'égard des alignemens de la ville, j'expédie parcillement un an 
du conseil pour commettre le sieur Puget pour en prendre soin et pour 
obliger Les particuliers à ne faire aucuns baslimens sans sa participation ?. 

Puisque vous espérez avoir bientost tout le bois nécessaire pour la cons- 
truetion de vos quaire vaisseaux, il faut travailler incessamment à les 
achever, et je vous enverray des fonds. Cependant, comme l'intention du 
Roy n'a jamais esté d'establir à Marseille un principal arsenal de marine, et 
que vous reconnoissez que les vaisseaux y coustent beaucoup plus à bastir 
qu'à Toulon, vous devez seulement acheter à l'avenir les bois qui se pré- 
senteront pour les galères et adresser à Toulon, à M. Matharel, ceux qui se 
présenteront pour les vaisseanv®. 














* Nicolas Cotoner, grand maître de l'Ordre 








depuis 1663. Man le ay avril 1080 é 3 Voir pièce n° 196, poge 306. 
de soixante et Hroine mn. I avait succé Voir page Boo. 
féère, Raphaël Goioner. 5 Voir pièee n° a15. 
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Je suis bien ayse que vous vous disposiez à m'envoyer de la graine et des 
pieds d'acacia, et que, dans Le voyage que vous avez fait à Toulon, vous 


ayez pris des mesures pour m’envoyer de toutes les fleurs que je vous ay 
demandées. 

Je vous recommande toutes ves constructions de l'arsenal, de la citadelle 
et du fort Saint-Jean, et de travailler toujours dans la vue de mettre les 
choses en estat que le Roy en puisse estre satisfait, au cas qu'il prenne 
la résolution d'aller en Provence. # 

Arch den Mar, Dépéchen concernant Ls pairs. 4679. 81.) 











239, — AU MARQUIS DE CENTURION, 
GOMMANDANT DE GALÈRES. 





Paris, 1° may 1671. 

Jay reçu toutes vos lettres, dent la première est du +4 mars et la dernière 
du 17 du mois passé, dans toutes lesquelles je vois la continuation des 
diligences que vous faites pour pouvoir mettre sur vostra galère capitane 
le nombre de cent esclaves, conformément à vostre capitulation; et, comme 
Sa Majesté s’est toujours attendue qu’elle seroit en estat de servir au com- 
meucoment de ce printemps, il à”y u rien à quoy vous deviez donner une si 
forte application que de la mettre en cet estal, afin qu’elle puisse sortir 
avec les autres galères de vosire escadre au premier du mois prochain. 

Il y a longtemps que j'ay éerit à M. Matharel de donner ordre au fondeur 
de Toulon de travailler au canon; et, à l'égard des soldats nécessaires pour 
son armement, le sieur Brodart m'assure qu'il vous a offert de l'argent 
pour en faire la levée, et je luy ordonne de vous en donner sans an- 
cune perte de temps, ne doutant pas que, de vostre part, vous n'ayez desjà 
pris des mesures pour en trouver le nombre dont vous avez besoin. 

1 me semble que le Roy a exécuté jusqu'à présent vostre capitulation 
exactement, à l'égard des payemens qui vous doivent estre feits en consé- 
duence, puisque vous avez esté payé de vos appointemens et de ceux des 
ffciers de vostre capitane pour toute l'année dernière 1 670, et que, après 
que les quilles des galères capitane et patronne ont esté posées, vous avez 
louché, pour chacune, la somme de 36,000 livres. À l'égard de l'avance 
du premier quartier pour son entrelènement, vous sçavez que, par nostre 
vaité, elle ne doit estre faite que du jour que ladite galère sera entière- 


* Noir pages 306 et 319. 
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ment armée, équipée et fournie de toule sa chiourme; ainsy je ne vois 
pas quelle raison vous avez de vous plaindre de la longueur des payemens. 
Je ne laisse pas néanmoins de donner ordre au trésorier de resncttre Le 
fonds de ce premier quartier et celny pour le parfait payement du corps 
de ladite galère, et j'écris au sieur Brodart de vous payer ces deux sommes 
incessamment, ainsy que ce qui vous est deu pour la solde et subsistance 
des bonnevoglies que vous avez entretenus jusqu'à présent sur celle galère. 
Quant à Ja demande que vous faites que vos appointemens vous soyent 
payés depuis le premier janvier jusqu'au jour de l'avance du premier 
quartier, vous pouvez bien juger que l'on ne peut pas faire ce fonds au 
juste, que l'on ne sçache le jour que vostre galère aura esté cansignée, ct 
que, pour le sçavoir, il faut qu'elle l'ayt esté, 

Quant à la plainte que vous faites de ce que, dans l'instruction qui 
vous a esté envoyée, le Roy vous ordonne d'obéir, en cas de jonction, à l'of 
ficier qui dexoit commander la première escadre de huit galères!, cette dif. 
ficullé estant à présent levée par Ia résolution que le Roy a prise de faire 
commander cette première escadre par M. le Général luy-mesme, il ne me 
reste qu'à vous dire qu'en toutes chéses vostre capitulation sera ponctuel- 
lement exécutée, el que, quand mesme il se trouvera par mégarde quelque 
chose de contraire dans les ordres qui seront expédiés, Sa Majesté sera 
toujours preste À vous rendre justice. 

Le sieur Brodart fera ce qu'il doit à vosire égard; travaillez seulement à 
bien exécuter vostre capitulation, et soyez persuadé qu'en tout elle ser 
ponctuellement exécutée de la part du Roy. 

Je voué enverray au premier jour la commission pour donner au sieur 
François-Maria Doria* le commandement de vostre galère capitane; ce 
pendant vous pourriez toujours l'en mettre en possession? 


Lareb. de la Mar. Dépéthes concernant le galdren, 1678, fl. 85.2 


2 Voir pièee a° 297. 

2 François Doria, marquis de Dolce-Aqua, 
chevalier de 'Annoncinde en 1653. 

+ Le 19 du même mois, Colbert éerh 
Dunkerque, à Doria : 

ao vons envoye la commission que le Roy 
m'a ordonné d'expédier pour vous donner le 
commandement de la galère capitane de l'es 
cadre quo M-lemarquis Centurion doit mettre 
en mer, Corome Sa Majesté vous a accordé 
catte charge sur Les lemnoignages avantagoux 
qui Buy ont esté rendus de vost nissan, de 
vostre courage et de l'affoction particulière que 
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vous avez pour son service, ulle s'agend bit 
que vous n'oubliorez rien de Lout ce qui di- 
pendra de vous pour soutenir avec écla, dus 
ce commandement, la dignité de ses forte 
maritiues, Cependant, pour seconder vw 
bonnes ialeutions et l'envie que vous ave de 
la bicasemir dans cel employ, Sa Majesté voit 
ie. vous accorder, outra les. appointemens 
ordinaires qui vous doivent estre payés parle 
marquis Centurion, une pension de La some 
de 24000 livres par chaeun on, el ajeler à 
Thonmeur qu'elle vons fil. de ‘vous rerir 
à sou service celle autre marque de sen 
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240. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Montreuil-sur-Mer, 15 may 1671. 

d'a esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 4 de ce mois, la dis- 
pesilion où sont toutes les choses que je vous ay recommandées à mon 
départ !, pour l'ordre et la propreté de vostre arsenal en toutes ses par- 
ties, et pour faire en sorte que le Roy soit satisfait de la dépense qui y a 
ssié faite jusqu'à présent. 

Je vous prie de continuer à ms donner part, toutes les semaines, de ce 
que vous y avancerer. Surlout prenez bien garde que les vaisseau soyent 
aracrdineirement propres, depuis la quille jusqu'au dernier funin, tant 
en dehors qu'en dedans?, l'aurois esté bien ayse que vous m'eussiez informé 
de l'estat de vostre santé parce que c’est le principe de toutes choses. 

Pressez fortement la couverture de tous les magasins qui v’estoient pas 
eucore couverts lorsque j'y estois, afin que le Roy voye le grand corps de 
logis de tous les magasins entièrement achevé. 11 faut aussy presser égale- 
rent l'élévation des magasins du munitionnaire, estant très-important et 
très-nécessaire qu'il voye la plas grande quantité de bastimens qu'il sera 
possible. 

Puisque nous ne pouvons pas donner au Roy la satisfaction de voir 
lastir où fort avancer le bastiment d'un vaisseau en sa présence, au moins 
feut-il qu'il en voye gréer et équiper un tout entier. Pour cela, il faut 
disposer toutes choses dans le magasin particulier de l'un des plus grands 
vaisseaux, le faire voir au Roy un matin tout nu et le meitre en unc 
journée de temps en eslat d'estre mis à la voile, c’est-à-dire qu'il faudroit 
f uettre, depuis le lest, s'il peul cstre osé, jusqu'au mast de perroquel, 
tule l'artillerie, toutes les armes, et généralement tout ce qui est néces- 
sire pour l’armer et équiper et pour le mettre en mer. Je crois que, au dé- 
faut du bastiment, ce sera une chose assez belle à luy faire voir. Pensez-y 
bin el prenez vos mesures jusles pour y réussir, si cela vous paroist pos- 
sible. 

approuve fort la pensée que vous avez de faire un chemin par terre 
de Tonnaÿ-Charente à Rochefort. Faites-y travailler avec le plus de dili- 
agence que vous pourrez; mais, comme le Roy arrivera à Tonney-Charente à 








Line. En mon particulier, vous me lrouverez 1 En quittant Rocheforl. 
Wojeurs disposé À faire valoir vos services.» % Voir pièce n° a34 ct note. 
1 Dep. come. les ga. fot. 94.) 
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la fin d'aoust, je crois que mous pouvons faire eslat qu'il pourra venir par 
eau, el ranger Lous nos vaisseaux sur cette présupposition. Îl est vray qu'en 
mettant au milieu le plus grand vaisseau avec le pavillon, et rangeant 
les autres de suite, les plus grands les plus proches de celuy-Ià, il se {ron- 
vera que les plus petits vaisseaux se trouveront dans les extrémités; et ainsy, 
de quelque costé que le Roy vienne, il trouvera loujours le mesme ardre. 

Outre cet ordre, qui sera beau si les vaisseaux sont propres, et l'équipe- 
ment enier d'un vaisseau, nous pourrons encore luy faire voir l'atelier des 
constructions, qu'il fant mettre en bon ordre; ensuite le magasin général 
avec les livres en la forme qu'ils sont tenus; la salle d'armes, qu'il faut 
bien ranger et tenir très-propre, suivant les mémoires que j'ay prié mon 
frère de Maulevrier de m'envoyer; ensuite lous les magasins particuliers: 
la halle aux masts, et en faire faire un des plus grands en présence de Sa 
Majesté; la halle des tanneliers. 

AL faudra faire master un vaisseau en sa présence. Pour cela, il faut, 
il est passible, que la machine soil faite: el vous pouvez vous servir pour 
cela de l'Anra en ponton. à 

Ensuite, faire voir fabriquer une grosse ancre; et c'est en cela qu'il faut 
cstablir un grand ordre, en sorte qu'il ny ayt que le nombre de forge- 
rons nécessaires pour remuer les machines et pour battre. 

Faire voir les magasins des chanvres, les goudrons, la filerie, la corderie, 
l'estuve, le magasin des cordages goudronnés; et, dans tous ces ateliers, 
il faut y establir un grand ordre et une grande propreté, et fuire aire en 
chacun tout ce qui s'y peut faire de plus beau et de plus extraordinaire. 

1 faudra aussy faire donner carène à un vaisseau. Enfin à faut que vous 
examiniez tous Les jours lout ce qui se peut faire qui puisse donner plus 
de satisfaction à Sa Majesté, et vous y bien préparer dès à présent. 

Si vous pouvez faire assembler les eaux dont vons m'avez parlé et les 
fhire conduire à la fontaine de Saint-Nazaire, ne manquez pes de le faire, 
d'autant que le Roy verra cette fontaine en allant aux rades pour voir les 
vaisseaux !. 

Je vous recommande parcillement l'arrangement des bois, en sorie qu'il 
n’y ayt aucune confusion en toutes choses. 

Je sçauray du Roy quel nom il voudra donner à la petite frégate. 

H me semble que je n'ay plus rien à vous dire. Pensez aux ornemens 
de tous les bastimens qui serviront à Sa Majesté. . . 














Lrcb. de la Mar. Dépéches concernant la marine, 1674, fol. 111 


1 Voir pièce n° 44 
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241. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROGHÉFORT. 
Tournai, 3 juin 1671. 

J'ay reçu vos letttes des 14, 18 et 21 du mois passé. J'attends avec 
impatience le mémoire que vous m'avez promis À la fin du mesme mois 
de tout ce qui aura esté fait en exécution de celuy que je vous ay laissé; 
et j'stime nécessaire, d'icy au voyage du Roy, que vous m'envoyiez un 
pareil mémoire fous les quinze jours. Travaillez autant qu'il vous sera pos- 
sible, non-seulement à l'exécution du contenu audit mémoire, mais mesme 
àexaminer avec soin s’il ne se peut rien faire de mieux. Surtout faites partir 
promptement l'escadre de M. le Vice-Amiral, afin que, en estant débarrassé, 
vous puissiez donner toute vostre application à polir vostre arsenal et à 
disposer toutes choses en sorte que le Roy en ayt une pleine et entière sa- 
tsfaction. 

Sur la blessure du chevalier d'Hailly, il faut traiter ces sortes de ma- 
tres d'une autre manière que vous ne faites, Sa Majesté n’estant pas sa- 
üshite qu'un duel ou qu'une rencontre entre un capitaine et son enseigne 
se passe sans en estre autrement informée que par un mot vague que vous 
mettes dans vos lettres. Cela ne répond en aucune façon à l'exacte disci- 
pline que le Roy fait observer à présent dans ses troupes. Et, comme il est 
nécessaire que nous nous conformions à l'esprit de Sa Majesté, il faut {et 
elle le veut ainsy) qu'en toutes occasions pareilles vous fasiez faire une 
information exacte par le prévost de la marine! de laquelle vous me devez 
aussytost envoyer une copie, faire arresler les officiers et les mettre au con- 
seil de guerre. 

Vous devez vous persuader qu'il n'y a rien qui fasse tant de peine au 
Koy que de voir un mot de celte manière dans vos lettres, sans aucun 
éuire éclaircissement, [1 n'y a rien mesme que Sa Majesté puise moins 
souffrir que ce relaschement de la discipline; prenez donc bien garde à 
Yavenir d'en user de cette sorte, et faites sçavoir généralement à tous les 
oficiers de marine que Sa Majesté vous a ordonné d'en user ainsy. Îl est 
mesme {rès-important que les officiers de marine commencent à s'accous- 
lumer à tenir des conseils de guerre, et à sçavoir ce que c'est de rendre 
le justice dans l'estendue de leurs fonctions. . 

arch de la Mar: Dépéches concernant le marine, 1672, fl. 239.) 

‘Officier établi pour la paniion des crimes de Louis XIV, datée du camp devant Dole, en 


«omis par les gens de mer, Une ordonnance 1674, donps au prévôt et à ses lieutenants 
à sh 
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242. — À M. MATHAREL, 


INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Tournai, 3 juin 





J'ay reçu vos lettres des 19, 15 et 19 du mois passé; j'attends aver in- 
patience la nouvelle du départ de l'escadre de M. d'Almeras. Vous voyez 
bien que voilà près de deux mois perdus, celle escadre devant estre à la 
mer dès le commencement d'avril. [ faut profiter d'une si fascheuse expt- 
rience pour faire partir les escadres au jour que le Roy leur aura désigné. 
et prendre, pour cet effet, toutes les précautions nécessaires pour n'y jras 
manquer. Il faudra bien prendre garde, au retour de cette eseadre, de ne 
compter la solde des équipages que du jour qu'elle aura mis à la voile, la 
demy-solde seulement leur devant esire payée jusqu'à ce jour-là. 

Vous avez bien fait d'engager les capitaines à se charger de la nourri- 
ture de l'aumosnier, de l'écrivain du roy et du chirurgien, pour 100 livres. 
vu que, outre l'embarras quela multiplicité des tables cause dans un bord. 
il en revient 8 livres par mois pour chacuo vaisseau !. 

Je verray le nouvean dessin que vous m'avez envoyé de l'arsenal de Tou- 
lon; e puisque vous dites que vous pouvez faire le caleul à 40,060 livres 
près de la dépense qu'il y auroit à faire pour l'exéeuter de tous points. jr 
seray bien ayse de le voir avant que de vous faire sçavoir mes sentimens 
sur ce sujel. 

Pressez aulant que vous pourrez l'avancement des constructions, et failes 
en sorte, s'i se peut, de mettre à l'eau dans le couré de ce mois les cinq 
vaisseaux qui sont sur les chantiers il y a desjà longtemps, afin de faire 
place aux autres bastimens que vous devez faire construire cette année, dont 
je vous enverray les noms au premier jour. 

La proposition que vous me faîtes d'armer quelques pelits bastimens 
pour réprimer les courses des corsaires qui approchent la coste de Pro- 
vence peut estre reçue; mais comme c'est plus le fait d'une galère que 
d'un vaisseau, de courre le long des terres et d'attraper les pelits cor- 
saires, je seray bien ayse de sçavoir vosire sentiment sur le bastiment que 
vous prétendriez armer ?; ensuite de quoy ja vous feray sgavoir la résolu- 
tion du Roy sur ce sujet. 

Il sera nécessaire que le commisssire Saussigny m'envoye à la fin de 


l'entrée des ‘comeils de guerre, où ile devaient faire le rapport de leurs procédures, debout et 
découverts, sans avoir voix délibéralive, — 1 Voir pideen n° 163 et 229. — * Voir pièce n'a. 
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chacun mois un rôle de revue des gardes de la marine qui restent à terre, 
sur lequel rôle j'ordonneray le payement de leur solde, et non autrement. 
AArch, de ln Mar. Dépéches concernant La marine 1671, fol. 23.) 





283. — À DU QUESNE, 


LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Tournai, 3 juin 1671. 

ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre leitre du 14 du mois passé, 
que les deux grands vaisseaux estoient earénés et que vous travailliez à faire 
garnir le Soleil-Royal. Je me remets aux mesures que vous prendrer avec 
M. de Seuil pour la préparation, l'armement et le départ de cette escadre, 
w'assurant qu’elles seront si justes que ces quatre vaisseaux pourront arriver 
dans les rades de Charente vers le 15 aoust sans faute, le Roy faisant estat 
d'estre à Rochefort à la fin du mesme mois. Et, comme Sa Majesté les vi 
lera depuis le fond de cale jusque sur les hauts, il est bien impertant 
qu'elle les trouve extraordinairement propres, que tout y soit bien rangé 
een bon estat , et que vous recommandiez auxofficiers queleurs manœuvres 
« fassent en présence de Sa Majesté avec grand ordre et grand silence, 
afin que le Roy puisse remarquer tous les commandemens et toute la disci- 
liner. 

Quant à vos appointemens et table, je vérifieray ee qui voue a esté 
pavé depuis l'année 1667, pour y avoir égard. 

Ar de Ja Mar. Dépéhes concamantla marine, 16, fol. 289.) 








* Le s2 du même mois, Colbert érrivait 
rare à du Quesne : 

«Le Roy a esté bien aÿse d'apprendre, par la 
Lclare que Jay eu l'honneur de luy fire de 
rose letire du sa de ce mois, que vous avies 
arreté de concert avec M. de Seuil de mettre 
Le deux grands vaïseeux en rade dès Le 10 de 
mois, et que vous continuies de prendre 
sstmble toules les mesures nécessaires pour 
ur départ; en sorte que Ba Majeslé a lien de 
Famrer qu'elle vous trouvera aux rades de 
Charente à la fin da mois d'aousl prochain. 
le a esté aussy bien ayse d'apprendre par le- 
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dit de Seuil que , emvuile de e que je vous ay 
cy-devent écrit, vous avec emmoerlé avec Len 
capitaines commandant les autres vaisseaux 
de ladite encadre tout 9e qui est à faire pour 
establir le propreté gur leurs bords, le silence 
ete bon ordre dans Ja manœuvre, n6 dontant 
point qu'elle n'ay leu d'estre satisfaite de l'ap- 
plietion que vous ÿ donner, de meume 
qu'à bien disipliner vostre soldatesque, la- 
quelle il faut lascher de rendre a meilleure 
qu'il æ pourra...» ( Dép. cone. la mar. 
fl. 265.) 
3 Voir pièce n° 253. 
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244. — AU MARQUIS DE FLAVACOUR, 
GOUVERNEUR DE GRAVELINES +. 
Tournai, 4 juin 1671. 

Le Roy ayant ordonné à M. d'Herbigny de faire le procès aux coupa- 

bles de plusieurs vols qui ont esté faits à l'occasion des vaisseaux qui ont 

échoué aux costes de vostre gouvernement pendant les années 1666 et 

1667, et Sa Majesté estant informée qu'un nommé Lacroix, mareschal de 

Gravelines, en est accusé et mesme convaincu, elle m'a ordonné de vous 

dire que vous le fassiez arrester et mettre entre les mains de celuy qui vous 
sera envoyé par ledit sieur d'Herbigny. 

Arc dela Mar, Dépdches concernent Le marins, 167, Ed 263.1 





245. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Tournai, 7 juin 4671. 

Le Roy veut sçavoir au juste et en détail à combien luy revient un vais- 
seau de chacune grandeur, sçavoir : 

Un de 2,000 tonneaux et au-dessous jusqu'à 1,500 tonneaux; 

Un autre depuis 1,500 jusqu'à 1,000 

Un autre depuis 1,000 jusqu'à 800; 

Un autre depuis 800 jusqu'à 500: 

Et un autre de 500 et au-dessous. 

Pour luy donner cette satisfaction il faut examiner pour combien il entre 
de bois dans la construction des vaisseaux de chacune grandeur, en réduire 
le prix suivant celuy de l'achat ordinaire; faire de mesme du fer et de 
toutes les marchandises qui entrent dans ladite construction; examiner en- 
suite le nombre des journées de tous les ouvriers et leurs prix; et ensuile 
faire le csleul de tout ce à quoy revient la construction du corps du vais- 
seau. 

Puis faire de mesme de tous les agrès, apparaux, masture, ornemens, 
artillerie, et généralement de lout ce qui compose un vaisseau et le met 
en estat de pouvoir estre mis en mer. 


! Capitaine aux gardes depuis 1656 jus lines, à la place de Montpeuat, envoyé à Arms 


qu'en décembre 1665, époque à laquelle Lieutenant général el gouvemeur de Gi. 
Louis XIV Le nomme gouvemeur de Grave- en 1675. Mort en novembre 1678. 
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I est nécessaire d'avoir ce mémoire au plus tost pour donner cette salis- 
faction à Sa Majesté !. 
Arch. de Ia Mar, épécha concement La marie, 187, 61, 288.) 





246. — MÉMOIRE 


SUR LA LEVÉE DES ÉQUIPAGES DES VAISSEAUX. 
Touraai, 7 juin 1674 

Les matelots seront levés suivant les classes dont l'enrôlement a esté fait 
dans tout le royaume. 

Pour les soldats, dont le tiers des équipages a toujours eslé composé, il 
faut présupposer que le Roy ne veut point de corps d'infanterie à terre 
autres que ceux qui servent dans ses armées et dans ses garuisons. Ainsy 
ilest nécessaire de sçavoir combien d'hommes il faudra sur vingt vaisseaux 
au environ que Sa Majesté tiendra en mer pour l'ordinaire dans l'Océan, 
sit dans les mers de son royaume et des environs, soit dans les isles de 
l'Amérique et dans les Indes orientales. 

Quand ce nombre sera fixé, qui montera peut-esire à 2,000 environ, 
il faut examiner combien il ÿ en a à présentsur pied dans les trois éscadres, 
savoir : des Indes orientales, des isles de l'Amérique et de M. le Vice 
Amiral, qui doivent composer pour le moins ledit nombre de 1,000; en 
sorte qu’il n’y aura à présent aucun soldat à lever. 

I faut seulement observer que, le Roy faisant mettre en mer le Soleil 
Boyal et trois autres grands vaisseaux qui sont à Brest, pour venir dans les 
rades de Rochefort lorsque Sa Majesté y sera, et, le sieur de Seuil ne pou- 
vant lever en Bretagne le nombre de soldats qui sera nécessaire pour cet 
armement, M. de Terron y doit suppléer et faire lever, par des officiers de 
marine tele qu'il les voudre choisir, le nombre d'hommes qui manquera 
audit sieur de Seuil. Pour cat effet, il faut qu'il s'entende avec Juy et qu'ils 





! La même lettre fut adressée à Macharel 
à Toulua, et à de Seuil à Brest. — Deux 
us après, Colbert écrivait à son fière, am- 
lawsadeur à Londres : 

“Comme il importe beaucoup au service du 
ro d'estre informé de l'économie qui se pra 
ue en Angleterre dans les conalmetion et 
armeenl des vaisseaux de ce pays, je vous 
pce d'examiner si, en donnrot quelque grati- 
ea à quelqu'un de een qui Font les dé 
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penses de Îe marine, vous pourrier savoie le 
véritable prix que Sa Majesté Britannique paye 
toutes choses; à combien Iuy revient un vais 
seau de chacun des cinq rangs prest à estre 
mit en mer; el, en ce cas, le prometre cette 
gratifation telle que vous etimeres à propon 
à celuy qui se chargera da vous donner un né 
moire exael sur Lous ces point.…» (Dép. conc. 

La comm. fol. s0k.— Cap de eires de Colbert, 
fl. 50) 
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prennent garde Pun et l’autre de ne lever que de bons hommes, et con- 
viennent des lieux où ils devront estre embarqués sur lesdits vaisseaux. 

Outre la bonté des hommes, ils doivent anssy les faire bien armer et 
habiller. 

À l'égard des levées, les officiers de marine les feront ainsy qu'ils ont 
cy-devant accoustumé de les faire, c'est-à-dire sans routes et sans lieu 
d’assemblée. 

Lorsqu'lles seront faites, soit en attendant leur embarquement, soit 
dens l'entre-temps du désarmement d’unc escadre et de l'armement d'une 
autre, comme l'intention de Sa Majesté n'est pas, ainsy qu'il a esté dit cy- 
dessus, qu'il paroisse jamais aucun corps d'infanterie ensemble pour la 
marine, elle ne veut pas qu'ils ayent jamais aucune arme à lerre, ni qu'ils 
ayent un logement par ordre. Ii faut done, pour exéeuter en cela sa volonté. 
chercher les expédiens pour porter les habitans des paroisses de l'isle d'O- 
Jeron À en loger chacune cent ou environ seulement dsns ces deux occa- 
sions, sçavoir, ou en attendant leur embarquement lorsqu'ils seront levés, 
ou dans l’entre-temps du désarmement d’une escadre et de l'armement d'une 
autre, EL, au cas que cela ne suffise pas, l'on pourroit faire la mesme chose 
avec les babitans des paroisses de Fouras!, Soubize et autres voisines, el 
mesme l'on en pourroit loger à ou 300 dans la paroisse de Rochefart. 

Et si, dans tous les travaux de l'arsenal, il y en avoit quelqu'un qui 
fust propre à faire travailler ces soldats lorsqu'ils seront à terre, il seroit 
assurément beaucoup plus avantagoux et plus commode, et l'on pourroit 
eu ce cas disposer des logemens pour 2, 3 ou 4oo dans le bourg de Ro- 
chefort pour les loger en les faisant travailler. Par tous ces moyens, il ÿ a 
apparence que l'on trouvera facilité pour conserver les soldats des équi- 
pages, et, en ce cas, il faudra retrancher de temps en temps et licencier 
eeux qui ne seront pas bien faits ou qui n'aurant pas de disposition à 
servir à la mer, afin de composer un corps de bons hommes qui soyent 
capables de bien servir le Roy dans Les occasions de combat, et qui puissent 
mesmne servir à la manœuvre du canon et aux autres manœuvres des vais- 
seaux dans les gros temps. Et ceux d’entre eux qui se rendront bons ma- 
telots, il faudra, avec le temps el lorsqu'ils en seront capables, les faire 
passer de la solde de soldat à celle. de matelot. 

On pourra donner quelque chose aux habitans des villages qui sobli- 
geront de loger les soldats. 

Et, afin de leur donner moyen d'estre toujours bien habillés et bien 


* Arrondissement et canton de Ruchefort (Glarenle-Hukérieure ). 
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armés, lon pourra leur donner un sol d'augmentation de solde pour chacun 
jour. 

Tous les logemens de soldats dont il est parlé cy-dessus ne se doivent 
point faire par ordre, ni inesme par les marguilliers et syndics des com 
munautés sans ordre, mais seulement par les particuliers qui convien- 
dronl chacun d'un certain nombre d'hommes, en leur donnant quelque 
chose. 

Comme ces 1,000 hommes serviront pour les cscadres des vaisseaux, 
sit qu’elles soyent armées à Rochefort, soit qu’elles soyent arméos à Brest, 
il est nécessaire que l'intendant de la marine à Rochefort convienne avec 
le commissaire général servant à Brest des moyens pour faire passer de 
Rochefort à Brest, ou de Brest à Rochefort, les soldats qui sy trou- 
veront lorsque les escadres s'armeront en l'autre lieu. Pour cet effet, 
l'on pourroit tenir la moitié ou parlie de ces soldats à Brest, et en user 
pour leur logement ainsy qu'il est cy-dessus expliqué. Lorsque l'escadre 
qui sera en mer aura ordre de désarmer à Rochefort, et que l’escadre sui- 
vante sera armée et équipée à Brest, lesdits intendant et commissaire 
général conviendront ensemble des moyens d'envoyer les soldats à Brest, 
soit en les y envoyant sur quelques vaisseaux, lorsque l'escadre viendra 
reconnoistre les rades de Belle-lle, soit en les metiant à terre à Belle- 
lie pour passer ensuite à Brest, suivant les ordres que ledit commissaire 
général en donnera, soit (en cas qu'il fust estimé nécessaire ou plus à pro- 
pos de Les laisser sur les vaisseaux jusqu'à ce qu'ils fassent désarmés à Ro- 
chefort} en les faisant passer de Rochefort à Brest par terre en petites 
troupes de 4o ou 5o, en logeant st payant de gré à gré dans les hostel- 
leries. 

Pendant que les escadres seront en mer, s'il se trouve 40, ko ou 50 
bons hommes, on pourra les retenir dans l'arsenal sans armes, en les 
faisant travailler ou autrement, pour les changer contre les moindres au 
désarmement. 

arch de Je Mar. Dépéchae conne de marie, 4674, OI 216.) 
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247. — MÉMOIRE 
AU COMTE D'ESTRÉES, VICE-AMIRAL DE PONANT. 
Ath, 20 juin 1674. 

Sa Majesté attend toujours avec Hs la nouvelle de son départ 
des rades de la Rochelle, Elle désire qu'il fasse une réflexion continuelle 
sur le long temps que les escadres de ses vaisseaux demeurent dans les 
ports après le jour qu'elle a destiné pour leur départ; que celle-cy devoi 
partir dès le premier jour d'avril, et que peul-estre ne le sera-t-elle pas 
au premier juillet; et, comme c'est le défaut le plus considérable de la 
marine, il est important qu’il donne toute son application pour y remédier 
en sorte que Sa Majesté ayt uno fois la satisfaction de voir partir les es- 
cadres de ses vaisseaux au jour qu'elle aura ordonné. 

Comme il n'y a rien de plus important et de plus nécessaire pour mettre 
les vaisseaux de Sa Majesté en estat de faire de belles actions que d'aug- 
menter le nombre des canonniers et les rendre habiles et prompts à la 
manœuvre du canon, Sa Majesté veut que le comte d'Estrées déclare aux 
soldats des équipages des vaisseaux que tous œeux qui se rendront habiles 
et bons cananniers, elle les fera passer de la solde de soldat à celle de 
canonnier; et, somme la différence et considérable, Sa Majesté ne doute 
point que cette espérance n'excite puissamment tous les soldats de s'appli- 
quer à la manœuvre du eanon, ce qui produira deux bons effets : l'un que 
le nombre des bans canonniers se multipliera, et l'autre qu'en toutes acts 
sions les soldats se porteront facilement à cette manœuvre. 

Sa Majesté a nommé le sieur d'Estival pour commander le vaisseau le 
Tigre en la plece du chevalier de Sourdis. 

Elle a esté bien ayse d'apprendre que ledit sieur comte se disposoit à 
embarquer la duchesse de Gadaval ? sur son bord; mais Sa Majesté désire 
qu'il fasse toute sorte de diligence pour mettre promplement à la voile, 


! Ce mémoire, adressé par Louis XIV au 
comte d'Esirées en réponse à sa lettre du 
8 juin, était sceampapé da billet suivant, 
écrit par 

«Je vous éeris ce Billet seulement pour vous 
donner avin que je continugray de rous envoyer 
en réponse de vos lettres des mémoires du roy 
qui contiendront Je intentions de Sa Mnjesté 
sur bout ce qui concerne vostre emploÿ, aôn 
que vous en usies de meme, el que vous ne 
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m'écrivier plas qu'en la mesme forme, c'est-i- 
dire des mémoires à Sa Majeaté qui luy ren 
dent rompls de tant co que vous files... 
{Mme provenance que le mémoire, ol. 60.) 

* Marie-Angélique de Lorraine, fille de 
François, comte d'Hareourt. Elle fut mariéeen 


+ février 1671 à Nuño-Ahares Pereira de Melo, 


duc de Cadavoh, qui avait été ambazadeur 
de Porngni en France en 1668. More en 
couches ke 7 juin 1674. 
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qui ne retarde dans la rivitre de Lisbonne que le temps absolument né 

cssire pour mettre à terre ladite duchesse et qu’il se rende ensuite aux 

rades de Salé, pour exécuter promptement les ordres de Sa Majesté. 
Are de a Mer, Dépdcher ndroates ou coms d'Etr, 4672, 63.) 








248. — A M. D'HERBIGNY, 
INTENDANT EN MISSION. 
Ath, a7 join 1671. 

J'y reçu la letire que vous avez pris la peine de m'écrire le 11 de ce 
mois, et je vois, par ce qu'elle contient, le commencement du froit que 
le Roy a voulu tirer de vostre application à exécuter ses-ordres, c'esl-à- 
dire que vous commencez à pénétrer les désordres, que vous trouverez 
presque universels dans tout ce qui concerne la justice de l'amirauté; 
mais il me semble que vous avez en vos mains suffissmment de quoy agir 
et de quoy les découvrir jusqu'au fond, puisque je vous ay donné des lettres 
du Roy pour éloigner les officiers des amirautés lorsque vous estimerez 
nécessaire de procéder contre eux!. Et comme le but de vostre conduite 
universelle doit estre de rectifier cette jusice, de la purger de tous les 
désordres et de tous les abus du passé, et de la rendre telle qu'elle puisse 
estre administrée dans la règle et pour le soulagement des sujets du roy 
pour lequel elle a esté establie, vous ne devez considérer la punition des 
désordres du passé que pour imprimer de la crainte et contenir les es- 
prits des juges dans l'exécution des règlemens que vous ferez pour l'avenir. 
Cest pourquoy vous devez prendre garde de ne pas informer sur tous les 
désordres que vous trouveres; mais si vous en rencontriez de tels qu'ils 
puisent servir à faire un grand exemple, el que vous voyier beaucoup de 
vraysemblance pour en bien establir les preuves, en ce cas vous pourriez 
vous servir des lettres que vous avez en vos mains ct faire suivre unc 
affaire de cette qualité jusqu'à la fin, estant certain qu'il n'y aura rien qui 
«ntribue plus à restablir cette justice que quelques punitions sévères, 
quand vous trouverez occasion de les faire, 

Voilà, selon moy, ce que vous devez observer en général; mais, pour 
l'application de cette règle générale aux occasions particulières que vous 
rencontrerez, c’est à vous à le faire selon que vous estimerez plus à propos 
puor parvenir à la fin de vosire commission. 


2 Voir piège n° ata. 
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À l'égard des grefles, il me semble que, dans l'ordre, les greffiers qui 
ont exercé doivent avoir les papiers de leurs greffes et les minutes des 
informations qui ont esté faîtes; el, s'ils ne les ont pas, vous devez sçavoir 
quelle procédure est à faire contre eux, et quelle peine ils peuvent avoir 
encourue. En cas que, sur ces deux points, el sur tous Les autres qui 
vous pourront arriver, vous estimiez devoir avoir l'avis des commissaires 
establis à Paris pour cela, vous pouvez en écrire à M. Foucault, afin qu'il 
les propose et vous en envoye les résolutions ct mesures. Comme dans lex 
commencemens vous aurez une infnité de doutes et de questions à faire, 
j'estime que vous devez vous appliquer (et le procureur du roy en vostre 
commission pareillement) à bien pénétrer toutes les difficultés que vous 
pouvez rencontrer, el en envoyer les mémoires à M. Foucault, afin qu'ils 
puissent travailler à Paris, vous envoyer promptement leursavis, servir par 
ce moyen à diligenter vostre instruction, et avancer le temps que vostre 
application et l'expérience pourroïent vous la donner avec un peu plus de 
patience. Et mesme, si vous voulez m'adresier copie des mémoires que 
vous enverrer, je vous éeriray mes sentimons en aposlille *. 

CAreb. de la Mur. Dépécher concernent le commeree, 1671, fol. 2.1 








249. — AU SIEUR DALLIEZ DE LA TOUR, 
FOURNISSEUR DE LA MARINE. 


Ath, do juin 4671. 


Vous verrez, par les extraits ey-joints des lettres de MM. de Terron et de 


1 Joseph Foucsalt. (Voir IL, 349.) 

* Au lieu de se conformer aux instrac- 
lions de Colbæet et d'attendre les avis de 
Foucault, d'Herbigny rendit des ordonnances 
do son chef, ce qui lui valut la lettre anivante 
de Collet, du 25 seplombre: 

«Je vous répète encore que nil'une ni l'autre 
des ondonnances que vous avez rendues pour 
Ia préférence du fret ct T'onrôlement des me- 
telols n8 æ peut soutenir en aucune façon, 
et que la fuite mesme des malelots, quand elle 
anroit esté effocluée et réelle, ne pou pas vous 
avoir obligé à dumer celto dernière ordon- 
nance. Prenez bien garde à l'avenir de n'en 
délivrer aucune de quelque nalure que cœ 
soi sans en avoir écrit, el roçu des ardres du 
“y 


+ Al'égard desinterrugatoires que vous m'avez 
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cavoyés, M. Foucault vous fera sçavoir les son 
timens de l'assemblée. J'oy foit un mémoire 
auccinct de lout ce que vous deves faire pour 
Vexécolion plus réière de vostre comnission, 
sur lequé ledit sieur Foucault a dressé un mé- 
moire plus ample auquel à est nécemaire que 
vous vous conformies. Mais suriout il faut Lra- 
vailler à lire Les ordonnances, tous les Lraités 
demarine, ol visiter avec grand soin générale- 
ment ous les papiers des greffes sel, avec cele 
epplicatin, il y a lieu d'espérer que l'exécu- 
tion de vostre commission sera ulile au service 
du roy ei au hien de ses sajols. 

«Le projet de règlensentsur lsujetdes prises 
6 échouemens que vous m'avez envoyé era 
cxaminé par l'amemblée, laquelle raus fera 
savoir 0e sentimens,» (Dé, come, Le cum 
fol. urn) 
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Seuil et la copie du procès-verbal que ce dernier m'a envoyé, le mauvais 
succès des épreuves qui ent esté failes en dernier lieu à Rochefort et à 
Brest des canons du Nivemois qui y ont eslé portés. Je vous avoue que 
je ne sçais plus qu'en croire, et que ces différentes épreuves donnent lieu à 
de grandes incertitudes; car je vois par les procès-verbaux des commis- 
saires que les canons qu'ils ont reçus ont fort bien soutenu l'épreuve; que, 
des derniers qui ont esté éprouvés par le sieur Duclos?, il n'en est crevé 
pes un; el cependant, nous voyons que, dans un seul coup d’épreuve 
qu'on leur a donné dans lesdits arsenaux, il en est crevé la plus grande 
partie. 

Il y a quelque chose en cola que je ne comprends pas encore, mais que 
je découvriray avec le temps. Et, comme cette matière est Ja plus impor- 
tante de toutes celles que nous avons dans la marine, il faut examiner en- 
core une fois les épreuves, et mesme envoyer quelqu'un de vostre part à 
Rochefort et à Brest, qui soit habile et entendu en fait d'épreuves, pour 
vérifier ce qui a esté fait sur les'canons, et en faire de nouvelles sur le 
lieu, s’il est nécessaire, afin, une bonne fois pour toutes, ou que les offi- 
ciers de marine puissent estre détrompés des mauvaises impressions qu'ils 
ont contre cette fabrique, où que, s'il y est reconnu quelque défaut auquel 
il ne soit pas impossible de remédier, vos fondeurs puissent travailler à le 
corriger à l'avenir, vous répétant encore qu'il est d'une extrême impor- 
tance de sçavoir à quoy l'on s’en doit tenir, 

Les canons qui ont une fois soutenu l'épreuve la doivent soutenir tou- 
jours sans difficulté. Cependant je vois que cette seconde épreuve qui a 
csté faite à Brest et à Rochefort a fait crever le plus grand nombre des 
canons qui ont esté éprouvés, et, qui pis est, c'est qu'ils sont à présent en 
un tel déery qu'aucun capitaine n’en veut prendre sur son bord. Il faut 
une fois estre éclaircy à fond de ce que nous devons attendre de ces ca- 
nons; el quand, pour cela, vous seriez obligé d'aller faire un voyage à Ro- 
chelort, cela est assez important pour le faire. 

Arch. de la Mar. Dépéches concernant da marine, 1671, ol. 468.) 


1 Voir pièces n° 182, 263, 305 ctnotes. en 1672, à Marseille en 16g1. Mort le ao no- 
* Commissaire ordinaire de marine à Arles vernbré 168, 
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250. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Al, s juillet 1671. 

La résolation que de Roy a prise de mettre en mer, dès le mois de fé 
vrier ou de mars prochain, une escadre ou flotte de trente vaisseaux pour 
faire la guerre dans la Manche mérite de très-grandes réflexions, pour 
bien exécuter les ordres de Sn Majesté et éviter les inconvéniens qui 
pourroïent arriver, selon les différens rencontres de gros temps ou de la 
guerre, por le défaut de ports et de retraites pour les vaisseaux de Sa 
Majesté, et de magasins et arsenaux de marine bien fournis pour tous les 
accidens qui peuvent arriver. 

Pour cet effet, il faut considérer la Manche entièrement fermée dès 
lors que celle guerre sera commencée, et par conséquent que l'on ne 
pourra tirer du Nord aucunes des marchandises nécessaires pour les arse- 
naux de marine. 

Hi faut de plus estre persuadé que l'un des plus grands malheurs qui 
pourroïent arriver aux vaisseaux de Sa Majesté, ce seroit qu'ils fussent 
contraints de prendre leurs retraites dans les ports d'Angleterre et d'y chet- 
cher les agrès, armes el munitions qui leur seraient nécessaires. 

Ges deux points présupposés, il faut examiner trois choses princi- 

les : 

Fe première, ce qui est à faire pour munir les arsenaux de marine qui 
sont hors de la Manche, sçavoir Brest et Rochefort; 

La seconde, pour avoir des retraites pour les vaisseaux du roy dans la 
Manche; 

Et la troisième, pour fournir les arsenaux de marine qui sont dans la 
Manche de toutes les marchandises, armes, bois, fer et canons et autres 
munitions, pour tous les accidens qui peuvent arriver aux vaisseaux de Sa 
Majesté dans les accidens de mauvais temps ou de combat. 

Pour la première, il est nécessaire que le sieur de Terron, pour le port 
de Rochefort, et le sieur de Seuil pour celuy de Brest, travaillent à y 
amasser, dans le cours de celte année, toutes les armes et marchandises 
pour lesquelles il a esté fait fonds dans l'estat; 

Que ledit sieur de Terron presse les compagnies d'Agier et du Nord de 
faire les fournitures auxquelles elles sont obligées par leurs traités; et par- 
ticulièrement celle d'Agier, de faire voiturer promptement du charbon de 
terre de Rouergue pour en fournir à Rochefort et à Brest toute la quantité 
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qui sera nécessaire pour la consommation de ces deux ports pendant une 
ou deux années. 

E en cas que ledit Agier n'en puisse pas fournir pour une année en- 
tière dans les deux ports, dans le cours de cebie-cy, il faut faire venir d'An- 
gleterre ce qui pourra manquer. 

IE faut, dans le mesme temps, faire achoter toute la quantité de gou- 
dron qui sera nécessaire pour les deux ports et l'y faire voiturer incessem- 
ment, 

L'on donne ordre dès à présent à Bordeaux pour y faire acheter du 
goudron et l'envoyer auxdits lieux. 

Faire travailler, avec toute la diligence possible, les forges de grosses 
aneres, examiner la quantité que l'on en pourra avoir dans la fin de cette 
année, et combien, tous les vaisseaux fournis, il pourroit en rester pour 
envoyer au Havre et à Dunkerque; faire travailler aux paftes, bras et 
verges d'ancres partout où il s’en fait; 

Il faut faire la mesme chose à l'égard des cordages en l’un et en l'autre 
port, et surtout voir la quantité que l’on pourra transporter au Havre et à 
Dunkerque , estant très-important qu'il y ayt dans ces deux ports une quan- 
tité considérable d'ancres ei de cordages. 

Il faut de mesme presser la voiture des hois que les officiers de Made- 
moiselle doivent fournir; 

Examiner si, des bois et des masts que la compagnie du Nord doit four- 
nir à Brest, l'on ne peut pas en divertir un vaisseau chargé de bois et 
un de masts pour le Havre ou pour Dunkerque: 

Exominer le nombre de boulets, de grenades, qui sont enchacun de ces 
deux arsonaux (Rochefort et Brest}, pour voir la quantité que l'on en pour- 
roit envoyer au Havre et à Dunkerque. 

Examiner de mesme les poudres, et voir s'il y en aura asser dans les- 
dits arsenaux pour les armemens de l'année prochaine, d'autant qu'en ce 
tas, de {achat qui sera fait ladite année, à en sera destiné 200 milliers 
pour le Havre et pour Dunkerque. 

Et, pour finir, il faut examiner en détail toutes les marchandises et mu- 
aitions qui peuvent estre nécessaires dans ces deux arsenaux, en faire des 
estats bien exacts et les envoyer pour aviser ensuite aux moyens de les re- 
couvrer, donner les ordres pour les y faire voiturer et faire en sorte que, dans 
le cours de cette année, toutes lesdites marchandises y soyent rassemblées. 

A égard des retraites, Sa Majesté fait travailler au Havre et à Dun- 
kerque en sorte qu'elle a lieu d'espérer que les vaisseaux de 1,000 el 
1,300 lonneaux pourront sy retirer avec facilité et seureté. 
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Sa Majesti estime nécessaire que le sieur de Terron examine, avecles 
officiers de marine qui se trouveront à Rochefort, s'il ne serait pas à pro 
pos de faire reconnoistre la mer de la Manche, dans toute son estendue, 
par quelqu'un des meilleurs et plus expérimentés officiers de marine, avec 
quelques piloles, cl, en ce cas, Sa Majesté veut qu'il choisisse ceux qu'il 
estimera les plus propres pour ce travail, leur donne les bastimens qui 
seront nécessaires et les fasse partir sans perdre un seul moment de temps, 
pourvu toutefois que le travail du sieur de La Favallière ne soit pas estimé 
suffisant pour cetle reconnoissance !. 

A l'égard des marchandises qui seront nécessaires dans les magasins de 
Dunkerque et du Havre, Sa Majesté veut que le sieur de Terron en fase 
un mémoire par estimation, sur le pied des 30 vaisseaux qui doivent en- 
trer dans la Manche. 

Nora. 60‘encres, sçavoir : 12 de 4,000, 

12 de 3,500, 

12 de 3,000, 

19 de 2,500, 

12 de 2,000. 
60 cousteront à. .. en Hollande, à 6 sols la livre, 53,600 livres. 
Cäbles 200, à 29 livres 1 0 sols le quintal, 45,000 livres. 


(BI. Ip Mie, 8. F. Sosa, Colbert ct Sipnalay, IV, coto 16, pièer 2. — Déeumini 
Hiroriques ini, pnblids par M. Champollion-Figune, IV, 633.) 

















251. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Magny, 10 juillet 1671 
Puisque les nouveaux entrepreneurs que le sieur Levan vous a envoyés 
ont fait une diminution aussy considérable que celle portée par vos der- 
nières, il faut que vous les excitiez fortement à se réduire au prix porté 
par les estimations dudit Levau, par lesquelles je ne vois pas une grande 
différence. Sur la difficulté qu'ils font de continuer le travail commenré 
par les autres entrepreneurs?, il faut que, en leur promettant et donnant en 
effet toute protection et assistance, vous les obligiez de passer par-dessus 
œette difficullé, estant très-important et mesme nécessaire de changer et 
oster les entrepreneurs qui, par ignorance où par malice, ont tiré du Roy 





1 Voie page 851: —* 11 s'gisait de travaux de maçonnerie. (Voir pièce n° 255.) 
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un quart plus que les ouvrages qu'ils ont faits ne valoient. Et quand mesme 
les ouvrages relarderoicnt de quelque temps, il faut qu'ils retardent pour 
unaussy grand bien que celuy-là ; et, croyer-moy sur ce point, il faut faire 
un marché pour les ouvrages qui sont résolus à présent; et, à mesure que 
Jon en fera de nouveaux, il faudra faire de nouveaux marchés, parce qu'il 
arive toujours que la pratique et l'usage font diminuer Les prix. 

Eraminez dans le conseil de construction de quel vaisseau le Roy se peut 
et se doit servir pour les bruslols dans toutes ses armées navales, de quel 
port, de quelle qualité et gabarit, s'il sera plus avantageux d'en acheter 
tels qu'on les trouvera dans toutes les occasions où l'on en pourra avoir 
besoin, ou d'en bastir de neufs; et, en ce cas, en résoudre un devis con- 
tenant font ce qui se doit observer pour avoir les meilleurs de la mer, en 
observant qu'ils puissent servir à autres usages en temps de paix. 

Examinez parcillement s’il sera avantageux au Roy de se servir en brus- 
lots des vieux vaisseaux de guerre qui ne pourront plus servir, ou de les 
dépecer. Le Roy estant À présent pourvu de lous les vaisseaux de guerre 
qu'il veut avoir dans ses arsenaux de marine, il est nécessaire d'examiner 
ce point afin de se mettre en estat de bastir de ces sortes de vaisseaux, 
“il est estimé nécessaire, 

Arch. do a Mar. Dépdches conan le marins, 1074, 1.2.) 














259. — AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 


CAPITAINE DE VAISSEAU. 
Saint-Germain, 11 juillet 167. 

Pay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lelire du 28 may dernier, 
le bon succès des vaisseaux du roy que vous commandez. 

A l'égard des corsaires de Salé, dont vous avez fait périr deux à leurs 
cosles, j'en ay aussytost porté la nouvelle à Sa Majesté, et luy ay fait lec- 
türe de vostre lettre d'un hout à l'autre. Elle a tesmoigné estre fort satis- 
faile de cette action, et, en mon particulier, j'en ay d'autant plus de joye 
queje vois que ce commencement de satisfaction qu'elle en a reçu est venu 
par ous. Elle fera sans doute considération sur les officiers qui se sont dis- 
lingués en ce rencontre par leur courage et leur bonne conduite. Mais 
elle espère que vous n'en demeurerez pas là, el que, avant que vostre 
rampagne finisse, vous tenterez l'impossible pour trouver l'occasion de faire 
quelque action digne de luy dépescher un courrier, qui, de mesme que 
celle que vous avez exécutée en dernier lieu, puisse également donner de 
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la réputation à ses forces navales et de la terreur aux corsaires. Je le sou- 
haite par l'amitié que j'ay pour vous, vous assurant que j'en relèveray le 
prix et l'éclat avec plaisir 1. 

Cr de a Mar Dphes concerné da marine, 1671, 





253. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Saint-Germain, 17 juillet 1671. 

Vous verrez, par la lettre du Roy que vous trouveres cy-jointe, que Sa 
Majesté a chengé de résolution au sujet du voyage de Rochefort, et qu'elle 
désire que vous naviguiez, avec les quatre vaisseaux que vous commander, 
depuis le Conquest jusqu'au cap de Finistère pendant tout le temps que 
leur vivres pourront durer. À quoy je n'ay rien à ajouter, si ce n'est qu'il 
est important que vous vous meitiez promptement en mer pour n'en con- 
sommer dans les rades que Le moins qu'il sc pourra. 

Pay examiné lous les fonds qui ont esté faits pour la table et appoin- 
temens des lieutenans généraux de marine pendant qu'ils ont servy à la 
mer, et j'ay vu qu'ils n’ont eu que 1,000 livres pour toutes choses, et 
300 livres dont ils se faisoient payer comme premiers capitaines, qui eflec- 
tivement ne devoient estre payées qu'aux capitaines de vaisseau. À présent 
le Roy vous donne 1,500 livres pour able et appointemens à la mer, de 
sorte qu'à vostre compte mesme c'est 200 livres par mois que vous rece- 


! Louis XIV écrivait à ce amjet au comie 
d'Estréos, le 1° octobre suivant + 

«La relation du chevalier de Chéteau-Re- 
mault m'a fait cirement eonnoistre que les 
corsaires peuvent entre détroits, puisqu'il pa- 
soit, par ce qu'elle contient, que mes vaisseaux 
légers peuvent approcher beaucoup plus près 
da lerre que l'on n'auroit ru jusqu'à présent; 
elcomme Faction du sieur Beaugeay-Legoux *, 
enseigne de l'un des vaienur, m'a paru asser 
bardie, je vous envoye un brevet de lieutenant 
pour luy donner, t je désire qu'en le luy don- 
nant Sons rendez pablie que e*est en rsison de 
ctlle considération, et que, si quelque autre 
oficier enbalterne fait quelque action extraor- 





dinaire, je sçanray bien le récompenser, non- 
reulement en élevant dans les charges de 
marine celay où cenx qoi l'anront entrepris 
et exécutée, mais mesme par des gratifilioos 
el pensions qui leur donneront lieu de se sov- 
venir de tte action toute leur vie et donseruol 
beaucoup d'émalation à tous les autres of. 
ciere-n | Dép. au comte d’Entrés, fol. 14.) 

* On a vu plus haut, dans la correspon- 
dance adressée à Colbert de Terron Les préoc- 
cupations du ministre au sujet du. voyage que 
Louis XIV deveit faire à Rochefoet. 

La mort de son second ls, le due d'Anjou, 
surrenus Je 10 juillet, aurail-elle emmpéehé ke 
voyage da Roi? 





+ Ensaigoe de vaimnu on +667, isaienant en 1873, capitaine de Mmiguio en 1680, de vaisoan eu 
4689. Mort dans ss erres on Poñan, le 38 septembre 1698. 
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vez de plus que par le passé, sans compter les 500 livres par mois pen- 
dant le temps que vous demeurez à terre. 
J'ay eslé bien ayse de vous faire ce détail pour vous faire connoistre 
qu'il n'y a pas lieu de demander aucane augmentation à ce sujet ?. 
Are. de a Mar. Dépééhes concernant a marine, 167,1. 19.) 





254. — AU SIEUR LEGOUX, 


FOURNISSEUR DE LA MARINE’. 
Saint-Germain, 18 juillel 1671. 

ILest bien nécessaire que vous acheviez promptement lou ce que vous 
aurez à faire à Rochefort pour vous en retourner en Nivernois, estant im- 
possible que touies vos manufactures ne souffrent beaucoup de vostre 
absence. 

Surtout prenez bien garde que ce voyage ne soit pas inutile comme 
l'autre, et qu'il ne vous reste ni excuse ni raison à alléguer, vous déclarant 
que je n'en recevray aucune, et que si loutes vos manufactures ne sont 
trouvées bonnes, ou que vous ne conveniez de bonne foy avec les inteu- 
dans et autres officiers des poris des moyens de les perfectionner, je les 
sbaodonneray sans aucune difficulté. 

Comme je vois que, par loules vos leltres, vous rejetez toujours le mal 
sur ce qui a esté fait du temps du sieur Levau, je désire que vous divisiez 
lout ce qui a esté fait de ce temps-là d'avec ce qui a esté fait depuis que 
vous en prenez soin, el que vous en fassiez les épreuves différentes, afin 
que je puisse connoistre véritablement si ces manufactures se perfectionnent 
ou non, ce qui pourra donner lieu de juger du succès qu'elles auront. 
Enfin je vous répète encore que vous preniez bien garde de ne manquer à 
aucun des éclaircissemens qui sont nécessaires pour que je puisse prendre 
une dernière résolution sur {outes ces manufactures. 

L'on m'écrit de tous les ports où vous avez fourny des boulets qu'ils 





1,000 d'appointemens, et oo pour vogtre 
able pendant le temps que vous seres en mor, 


! Du Quesne réclame sans doute, car, le 
19 février suivant, Colbert ui écrivait : 


<J'ay deinandé ansey les ordres de Sa Ma- 
Jeté eu sojet de vos nppointemens, pension et 
table Elle a réglé que vous aurier derénavant 
3,000 livres de pension et 2,000 pour Yos ap- 
fenlemens de lieutenant général per chacune 
née, S00 d'entretnement par mois pen 
dit le temps que vous serez dans le port, 
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da sorte que je ne doule point que vous ne 
soyez très-content du traitement favorable que 
Sa Majesté vous fit. » (Dép. cour. La mar, 
fol. 66.) — Voir pièce n° 143. 

* D'abord commis du sieur Dellies, il de. 
vint plan tard avec ui l'un des directeurs de la 
mapufctare de Ja compagnie du Nivernais, 





386 MARINE 


ont nn ourlet dans le milieu, à la joinlure du monle ; et, comme il est im- 
possible de s'en pouvoir servir avec un ourlet, je donne ordre partout que 
l'on n'en reçoive aucun qui ne soil pas parfaitement rond et sans aucun 
ourlet, C'est à vous à y prendre garde à l'avenir, parce que l'on n’en rece- 
vra plus que de celte qualité. 

Arch. de la Mar. Dépéches concernent La marine, 1671, lol. 558.1 























A COLBERT DE TERRON, 


INTENDANT 4 ROCHEFORT. 
Saint-Germain, sf juillet 1671 

Sa Majesté a desjà fait sçavoir au sieur de Terron qu’elle ne fera point 
le voyage de Rochefort cette annéo; elle désire néanmoins qu'il s'applique 
à mettre loutes choses au mesme estat que si elle devoit y aller, particu- 
lièrement pour ce qui concerne les magasins, le port, les bastimens, la 
forme et généralement tout ce qui ne peut point causer de dépense inulile. 

À l'égard des ornemens des bustimens qui devoient porter Sa Majesté. 
elle veut qu'on suspende ce qui n'est point absolument nécessaire. 

Elle sera bien ayse d'avoir au plus tost lestat en détail de ce à quoy re- 
vient un vaisseau de chaque rang! 

Elle fera partir dans peu de jours celuy qu'elle a choisy pour estre con- 
trôleur de la marine à Rochefort; et cependant elle estime nécessaire an 
bien de son service que le sieur Dumont parte incessamment pour aller 
s'appliquer à bien cstablir le travail dans les Pyrénées? et faire en sorie 
que la compagnie d'Agier exécute son traité et fournisse de bonnes mar- 
chandises. 


? Voir pièce n° 245. 

* La lelire suirante, adressée par Le sceré 
Lure d'état de la marine à l'intendant de Mun- 
teuban, le 14 janvier 1674, nous montre 
quelles difBeullés Le sieur Dumont rencontra. 
dans l'exerciee deses fonctions : 

«Le sieur Dumont, chargé par le Roy de la 
fourniture des mas, planches, bois de cons- 
Lruction et autres munitions des Pyrénées pour 
Les arsenaux de la marine de Ponant, s'estant 
plint que Les paysans so sont cachés plusieurs 
fois dans Les buissons des chemins qui vont des 
vallées aux montagnes, el oût tiré sur luy ct 
eur coux qui travaillent sous 229 ordres, 8a Ma 
jeslé estime nécusire à son servier de 
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donner une entière seurelé pour tous Les Lra- 
vaux qui doit faire pour parvenir à l'exécution 
entière de ses ordres. Elle a ardonné de vous 
dire de sn part que vous fassiez visites ai 
sement lesdils chemins, et que voas doi 
lus les onires que vous estimerce nécessaires 
pour lesrendre libres et sœurs, soit en coupant 
Lous Les hois et buissons qui peuvent servir de 
retraile aux voleurs el assawins soit em les 
rendant d'une largeur convenable. Sa Majeslé 
ent ansy ques tons rencanires Vous doonier 
audit sieur Dumont oies les assistances qui 
pourren. dépendre de vons.n (Dép. rene. le 
mar. fol +1.) : 
5 Voir pièce n° s%0. 
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Sa Majesté s’est expliquée de ses intentions sur le sujet des ouvrages 
de maçonnerie, el elle ne désire point que ceux qui, jusqu'à présent, 
par malice on par ignorance, ont fait monter cette dépense à un quart 
plus qu’elle ne devoit, continuent de travailler. Elle a fait partir le sieur 
Levau pour conduire à Rochefort les nouveaux entrepreneurs, et les obliger 
d'achever les travaux cammencés par les anciens. Sa Majesté désire que 
le sieur de Terron s'applique continuellement à diminuer selle dépense, 
qui a toujours esté et sera encore à l'avenir très-considérable, estant per- 
süadée, par une infinité d'expériences, que dens un lieu où l'on fait de 
grands travaux, comme à Rochefort, le temps et la pralique fourniront 
incessamment les moyens d'en diminuer considérablement les dépenses. 

Sa Majesté estimeroit mesme nécessaire que le sieur de Terron exa- 
minast en détail de laquelle de ces deux causes, ou de malice ou d'igno- 
sance, provient augmentation du quart de dépense que Royer a causée 
jusqu'à présent. 

lle sera bien ayse d'apprendro le succès qu'aura eu l'expérience de la 
machine pour empescher la dérive des vaisseaux !. 

Sa Majesté désire que le sieur de Terron s'applique sur toutes choses à 
tenir en estat le nombre de vaisseaux qu'elle veut mettre en mer au mois 
de février prochain, et qu'il concerle toutes choses etse prépare, dès à pré- 
sent, en sorte qu'elle puisse avoir la satisfaction de les voir mettre en mer 
au jour préfixe qu'elle aura prescrit. 

Elle a eu de la satisfaction de voir Ia réponse qu'il a faie à ce que le 
Vice-Arniral avoit écrit concernant les officiers de marine; mais elle est bien 
avse de luy faire observer qu'elle n'a point vu jusqu'à présent d'action 
assez singulière d'aucuns officiers pour la persuader qu'ils ayent assez d'élé- 
ration et toute la chaleur nécessaire pour chercher à faire quelque chose 
d'xtraordinaire dans les grandes actions et dans les petites. Ainsy Sn Ma- 
jesté veut que le sieur de Terron travaille continuellement et mesme luy 
fe sçavoir ce qu'il seroit à propos de faire pour leur donner cette cha- 
leur, estant bien résolue à l'avenir de récompenser et de punir toutes les 
aciions de marine qui mérileront de l'estre. Cependant elle désire qu'il 
Sapplique toujours à bien examiner tous lesdits officiers, estant impossible 
que, dans un si grand nombre, il n’y en ayt quelqu'un d'incapable qu'il 
faudra retrancher, et élever en mesme temps ceux qui ont les qualités né- 
restaires pour faire de bonnes actions. 

À l'égard de la séparation des escadres que le sieur de Terron pro- 
a Majesté cstimoit que le principal point de son sewvice cansistoit 











tee n° 15, dernier paragraphe. 
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à donner toute l'expérience possible au sieur Vice-Amiral pour le rendre 
capable de grandes actions lorsque l'occasion s'en présentera, et qu'il estoit 
mesme de sa dignité de ne metre en mer que de puissantes escadres, pour 
soutenir en lous rencontres l'honneur de son pavillon: et elle est encore 
dans le mesme sentiment. Mais à l'avenir elle donnera des ordres encore 
plus précis audit Vice-Amiral pour séparer son escadre en diverses parties, 
afin d'occuper toutes les mers et donner aux officiers particuliers des occa- 
sions de faire quelque chose de bon. 

Par les lettres de Portugal, il paroist que le chevalier de Flacourt! a eu 
deux masts rompus, et il attribue à ce défaut de n'avoir pu atteindre deur 
vaisseaux corsaires. Cela doit obliger le sieur de Terron à examiner tou- 
jours si les masts du royaume sont de bonne qualité, el mesme s'ils sont 
bien conservés, particulièrement ceux qui sont dans la fosse de Sint-Na- 
zaire, estant bien difficile que ce qui est hors de sa vue puisse esire conservé 
avec le soin nécessaire pour le bien du service de Sa Majesté. 

Lreh. de Mar, Onde ro pour La marine, 1672, 67.) 

















256. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Paris, 82 juillet 1671. 
J'ay reçu, avec vostre lettre du 18 de ce mois, le rôle des forçats inva- 
lides des galères , et, en ayant rendu compte au Roy, Sa Majesté a fort ap- 
prouvé vostre avis de n'en mettre aucun en liberté pour cause d'invalidité, 
afin de prévenir les résolutions que quelques forçats pourroient prendre 
de estropier eux-mesmes dans l'espérance de sortir; et corome Sa Ma- 
jesté désire, ainsy que vous le proposez, de mettre en liberté vingt des 
plus anciens, il est nécessaire que vous m’envoyiez un rôle des noms des 
forçats qui méritent cette grâce, parmy tous ceux qui sont compris dans 
les rôles que vous m'avez envoyés, afin que j'expédie les ordres nécessaires 
pour les faire détacher de la chaisne; et il sera bon que vous observier 
la mesme chose à l'avenir tous les ans, cette grâce que Sa Majesté fers 
à ceux qui ont servy longtemps ne pouvant produire qu'un très-bon effet. 
Fay esté informé par le sieur Cotolandi? de ln maladie de M. le Général 
et de la résolution qu'il a prise de se faire mettre à terre. J'écris sudit 
* Pierre Le Bret de Flacourt, de Paris,  vaiseau en 1671, chef d'escadre en 1686. 


reçu chevalier de Melle en 1661, lieutenant de Mort Je 19 août 16g3. — * Français Cot- 
voiseeu en 1665, cmpitaine de frégate et de land, consul français à Livourne. 
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sieur Cotolendi de faire tout ce qui dépendra de luy pour luy procurer 
toutes les assistances dont il pourra avoir besoin. 

A l'égard du bisenit que l'on a esté obligé de prendre à Livourne, on a 
bien fait de le rendre à celuy qui l'avoit fourny puisqu'il s'est trouvé de 
mauvaise qualité, et M. le Grand-Duc! ast trop bien intentionné pour le 
senvice du roy pour avoir trouvé mauvais que l'on en ayt usé ainsy. 

Je suis bien ayse que d'escadre de galères qui doit servir à la seureté du 
commerce pendant la tenue de la foire de Beaucaire soit partie ?; vous 
me ferez plaisir de m'informer de tout ce qui se passera à ladite foire. Ce 
sera un fort grand avantage de faire naviguer une escadre le long des 
costes de Provence ot de Languedoc dans le cours de cet eslé; cependant 
je donne avis à M. de Bezons qu'elle ira au enp de Celte, afin qu'il profite 
de ce voyage pour prendre l'avis des principaux officiers sur les ouvrages 
qui sont à y faire. 

Comme toutes les galères du roy sont à présent en mer, ne manquez 
pas de m'informer exactement de toutes les nouvelles que vous en appren- 
drez; appliquez-vous surtout à avancer vos constructions, et failes-moy sça- 
voir en quel estat est celle de la Réale. 

Je suis de vostre sentiment que le renforcement des galères ne devroit ja- 
mais estre fait; mais de toutes les choses que vous me proposez, dans vastre 
lettre, pour l'avantage des galères, il faut que vous en confériez avec M. le 
Général pour en avoir son avis; et comme il a plus d'intérest que personne 
à la conservation de ce corps, et qu'il est d'ailleurs bien intentionné pour 
le service du roy, je suis persuadé qu'il fera pratiquer fout ce qu'il eroira 
estre le plus avantageux. 

Je suis bien ayse que les 110 forçats de la chaisne de Bretagne conduite 
per Le sieur du Patis se soyent trouvés de Pons hommes et qu'ils vous en 
sit venu 19 de Bordeaux. l'envoye le mesme du Patis à la Rochelle pour 
y prendre 65 turcs qui y ont esié amenés d'une prise faite sur les cor- 
saires de Salé; et sur l'avis que vous a donné le commissaire de la chaisne 
de Bordeaux qu’il y avoit, dans les prisons de ce parlement et dans celles 
du parlement de Toulouse, beaucoup de prisonniers qui méritent d’estre 
condamnés aux galères, j'epédie des ordres du roy pour les proeureurs 
généraux desdits parlemens, afin qu'ils en fassent condamner le plus grand 
nombre qu'il se pourras. 

4 Cosme II de Médicis, sixième grand-duc 2 Voir ÎT, 479, pièce n°51 
d Toscane, sucoëda à son père Ferdinand II + Le 13 moi précédent, Colbert avait écrit 
Uroir IF, cœur) en 1670. — Il avait épousé, au procureur général du parlement de Gre- 


& 1661, Marguerite-Louise d'Orhéase, nièce noble : eJ'ay esté bien ayse d'opprendre, par 
de Lomis XIV. { Voir page 17.) vostre lettre du 4 de ce mois, que vous avex 
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Entendeævous toujours avec M. le marquis de Centurian pour l'achat 
des esclaves; cependant vous pouvez laisser prendre à medamede Centurion! 
une partie des condamnés de Savoie dont on vôus a proposé l'achat; il 
est bon de Les ayder autant qu'il se pourra à former une escadre qui doit 
estre d'un si grand aväntage pour le service du roy. 

Je fais un fonds: de 40,000 livres pour l'achat des esclaves, et vous 
pouvez donner ordre à vos correspondans de Livourne d'acheter ceux qui 
se présentent. À l'égard de ceux de Malte, le Roy écrit au Grand Maistre 
pour l'obliger à continuer la franchise de droit qu'il a accordée jusqu'à 
présent ?. 

Je vous envoye un ordre du roy pour interdire de sa charge le sieur Félix 
de La Roynarde?, contrôleur des galères. 

Areh. dois Mar. Dééchs concernant Lu pales, 1674, A 








257. — AU MARQUIS DE GRANCEY, 
CAPITAINE DE VAISSEAU. 
Fontainebleau, 13 aoust 1671 

J'ay rendu compte au Roy de tout ce que vous ave fait, depuis vostre 
départ de Toulon; mais je ne puis m'empeschor de vons répéter la mesme 
chose que je vous ay dite beaucoup de fois pendant le temps que vous 
estiez près de Sa Majesté, qui est que, lant que les officiers de marine ne 
trouveront pas moyen, ou de monter sur des vaisseaux capables de joindre 
ceux des corsaires pour Jes combattre, ou de les brusler dans leurs paris, 
ou de faire des descentes, jemais Sa Majesté ne sera satisfaite de sa ma- 
rinet, 

Cest à vous à chercher les occasions de faire quelque action d'éclat 





Fait conduire depuis pou aux galères dix æri- 
mines qui se sant trouvés tous bons bornes; 
et comme le Roy augmente tous les jours le 
nombre de ses galères el que par conséquent , 
l'on a besoin d'en fortifier a cbiourme, van ne 
sgauriet trop exmdement Lanir la main à l'es. 
cation de ss andres pour eonvertir ln peine 
de mort en celle des galères; copendant je vous 
prie de continuer loujours à m'informer, de 
lemps en temps, du nombre des condamnés 
qui seront dans les prisons du parlement de 
Grenoble, afin que j'en puisse rendre copie 
au Royer {Ordres duroÿ, ol, 52.) 

ne cireoloire du 26 mars 1672 recoun- 
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manda aux procureurs généreux. de ne. con 
damner eux galères aucun criminel au-dessus 
de cinquante-ciaq aus, à moins qu'il n'eût ls 
orce et Ja santé nécessaires pour serir ulle 
nent. (Dé. cone. Le gal, ol. 75.) 

IL résulte delà que la marquise de Centu- 
on s'oxeupait sclivement en l'absence de sen 
mari, de La conduite de ses afaires. 

* Voir pièces n° 938 et 159. 

# Félix de La Reynarde, contrôleur pénéril 
des galères à Marseille en 1634, interdit le 
34 juilet 1672, relevé en 1673, ra 
radres de la marine en 1686. 

* Le sf juin précédent, Colbert en aires. 
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ou de répulation pendant le lemps que vous avez à demeurer en mer, 
vous assurant que si vous en faites quelqu'une je prendrey grand plaisir de 
fa relever. 





CAréh do in Mar, Dépéches concernant la maine, 4673, fl. 50. 











258. — AU COMTE DE VIVONNE, 


GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
Fontainebleau, 14 aout 1671. 
Le Roy m'ordonne de vous faire sçavoir que M. le marquis Centurion, 
dans sa navigation, ayant voulu faire canal de l'isle de Corse en celle de 
Sicile, Les sieurs de La Motte-Viala! et chevalier de La Reynarde luy firent 
une protestation sur le défaut de vivres et quelques autres raisons sur 
lesquelles ils eroyoient qu'il ne devoit pas faire ce voyage; sur quoy ledit 
sieur Centurion ayant donné ses réponses et mesme tiré des atlestations 
des bas officiers, pilotes et écrivains, il n'auroit pas néanmoins jugé de- 
voir passer ouire à cause de ladite protestation. Comme Sa Majesté n'es- 
lime rien de plus préjudiciable à son service que de danner la liberté aux 
capitaines des galères de faire des protestations et des procès-verbaux de 
celte nature, quand il est question d'obéir à celuy qui les commande, elle 
t'a ordonné d'expédier l'ordre nécessaire pour les interdire et de vous 
l'envoyer afin que vous preniez la peine de le faire exécuier. 
Je vous envoye aussy les actes que ledit sieur Centurion m'a adressés 
sur ce qui ssl passé en celte occasion. 
: (äreh. de la Mar. Dépéches concernant Les galères, 1671, fol. 154.) 








santun mémoire au comte d'Estnées lui disait 
a: 

Se Mojosté a ondonné que le mémoire ey- 
rit, contenant cc que Les Anglois ont fait sous 
Boogie, soil envoyé au comte d'Ectrées, catant 
forcé d'avouer qu'il y a quelque sorte de honle 
pourua marine, que l'on n'entende parler que 
des avantages que les Anglais ont remportés 
sur les corsaires, #t qu'elle m'ayt pu encore 
ausqu'iey avoir la satisfaction d'apprendre que 
es forces navales ayent rien entrepris de con 
idérable. Ledit sieur comte peut juger cor 
bien eette distinction est seible à Sa Majesté 
“combien elle auroit de juye de voir qu'elles 
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eussent exéeulé quelque entreprise extraordi- 
naire, qui pust leur donner de ia répu 
Etcomme il n'y a rien qu'elle ayt plus forie- 
ment à eœur, il "y à rien ausey qu'il ne daive 
Lenter pour remplir l'espérance qu'elle à qu'il 














quelque action d'éclat perdant lo campagne 
va füire.s (Dép. an eme d’Estréer, fol. 
Bg)— Voir page 329, note. . 

* Lieutenant de galère en 1668, capit 
va 1668, interdit en aoû 1671, à la 
du fail dant il est parlé dans Ha lettre. Relevé 
eu novembre 167, il se relira du sorvire en 
1686. Mort en janvier +694 ou 1698. 
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ñ 259. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Fontainebleau , 14 aoust 1671. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre letire du 4 de ce mois, que 
la première escadre de galères commandée par M. le Général est heureu- 
sement arrivée à Marseille el que vous avez trouvé la chiourme en bon 
estat, n’y ayant eu que deux forçats de morts pendant la campagne. Je 
conviens avec vous que la disposition que vous estes d'avis de donder aux 
voyages que les galères doivent faire quend il n'y a point de guerre, es 
fort bonne; mais comme celte matière est très-importante et qu'elle ne 
sçauroit estre trop bien examinée, il est nécessaire que vous en conférier 
avec M. le Général, afin que Sa Majesté puisse prendre ensuite la résolu- 
tion qu'elle eslimera la plus convenable au bien de son service. 

IL sera bien que vous preniez des mesures avec le sieur Dalliez pour 
trouver des personnes qui se chargent de la fourniture de chaque marchan- 
dise propre pour les galères. Si vous pouviez néanmoins fuire en sorte de 
trouver dans Les foires de Beaucaire et dans les autres qui se liennent en 
Provence ces mesmes marchandises, ce seroit fort avantageux, parce que, si 
vous en aviez trouvé, une année, la quantité dont vous avez besoin, il est 
certain que vous en trouveriez en abondance los années suivantes, ct 
pourvu que vous puissiez vous garantir de la mauvaise foy des Proven- 
gaux, il sera plus avantageux de prendre ces marchandises par les mains 
des marchands. 

Puisque le grand maistre de Malte continue dans le dessein de ne plus 
accorder l'exemption de droit qu'il a accordée jusqu'à présent pour les 
esclaves qui y sont achelés pour le Roy, il est nécessaire que vous luy en- 
voyiez la lettre que Sa Majesté luy écrit!, ne doutant pas qu’elle ne l'o- 
blige à continuer cette exemption. Ce pendant vous pouvez écrire à M. de 
Saint-Hérem? d'y acheter les esclaves qui se présenteront. À l'égard de la 
lettre que le Roy écrit au Grand Maistre sur le sujet de la visite qui est fuite 
par les corsaires de l'Ordre des vaisseaux de ses sujets qui trafiquent en 
Levant, ne l'envoyer pas que je ne vous en donne l'ordre. 

Le Roy consentira volontiers de donner cinquante matelots des classes à 
l'armaleur sous la bannière de Malte avec lequel vous estes en traité , el vous 
pouvez sans difficulté conclure ledit traité, puisque la précaution que vous 


1 Voir pibce n° 36, avant-dernier pars * Capitaine de galère en 167s. Mort de 25 
graphe. mai 1696. 
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prenez de luy faire livrer les esclaves À Malte ostera aux Turcs le préterte 
de se plaindre que l'on donne retraite aux corsaires !, 

le suis bien ayse du voyage que les galères garde-costes ont fait au 
port de Cette”, et que les officiers ayent esté satisfaits du travail qui s'y fait; 
ce sera assurément une retraite fort avantageuse pour les galères. 

Le vous ay desjà envoyé l'ordre du roy nécessaire pour interdire le con- 
trôleur La Reynarde; ainsy je n'ay rien à vous dire sur le procks-verbal que 
vous m'avez envoyé de sa mauvaise conduite. 

À présent que le seulptenr et le modèle de ls Réale sont arrivés, je m'as- 
sure que vous y ferez travailler avec diligence; je vous recommande aussy 
toutes les autres constructions de l'arsenal et du fort Saint-Jean. 

{Areb, de la Mar. Dépéches concernant ler galiree, 1674, ol. 160.) 














260. — À M. DE BEZONS, 
INTENDANT À MONTPELLIER. 
Fontainebleau, 29 sousl 1671. 

Je vois, par vos lettres des 8 et 11 de ce mois, les mesures que vous 
prenez pour estre informé, par les pilotes de Provence et Mortegaux®, de 
tout ce qui so peut faire pour rendre le port de Cette le plus commode 
et de plus assuré qu'il sera possible. Et comme tous ceux qui visitent à 
présent ce travail, ou qui y prennent intérest, commencent À estre persuadés 
de sa grandeur et de son utilité, je vous prie de faire tout ce qui pourra 
dépendre de vous pour faire réussir celle entreprise aussy avantageuse- 
ment qu'il est à désirer, afin que le public en reçoive incessamment le bien 
qu'il doit en attendre. Pour cet effet, tenez, s'il vous plaist, soigneusement 
la main que les ouvrages avancent avec toute la force et la vigueur pos- 
sible, et qu'il ne s'employe au môle que de grandes et grosses pierres pour 
rendre cet ouvrage d’une solidité qui soit d'une éternelle durée. 

Il est sans doute nécessaire de travailler promptement à la recherche 
d'une fontaine propre pour les aïguades des galères el des vaisseaux du 
roy et des marchands qui mouilleront doréanvant dans ce port. C'est 


1 Voir pièce n° 268, page 399. 

* La enation du port de Celle dale du 
règne de Louis XIV, qui prolonges le cap de 
Celle par une jetée au bout de laquelle fat 
té un fanal. Une seconde jelée fut bâtie de 
Fautce té, on forma ain Je port. La pro 
sinee avait établi on Ends poar l'entretien et 
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Le eurage de ce port, exposé à de continuels ea- 
esblements. (Piganiol de La Force, Nouvelle 
description de la France, IV, 5.) — Voir pièce 
n° 862. 

+ C'eutà-dire es piloes des Martigues { Bou- 
ches-du-Nhône). 
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pourquoy, en cas qu'il ne s'en trouve point proche de ce lieu, il faudra faire 
la dépense d'en conduire de loin et de faire des réservoirs capables du 
fournir abondamment à toutes les aiguades qui pourront s'y faire. Prenez 
In peine d'examiner avec les experts, au premier voyage que vous ferez 
sur les lieux, ce qui se pourra faire de mieux à cet égard, el ensuite de 
im'en donner avis. 





{Bibliothèque du dépét des foréifiations, Me. 205, 1671, page 139 








261. —A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Paris, 5 seplembre 1671 

Je fais réponse à vos letires des 15, 22 et 25 du mois passé. 

Jay reçu, avec la première, lo rôle des cent forçats plus anciens qui 
ont servy au delà de leur temps: et comme j'aÿ eu l'honneur d'en rendre 
compte au Roy, ensemble du rôle des invalides que vous m'avez cy-devant 
envoyé! , Sa Majesté m'ordonne d'expédier les ordres nécessaires pour mellre 
en liberté vingt desdits forçats, sçavoir : Les dix plus anciens de ceux qui 
ont servy au delà de leur temps, compris dans le rôle que vous avez en- 
voyé en dernier lieu, et les dix plus anciens compris dans celuy des inva- 
lides. Et pour vous bien expliquer la volonté de Sa Majesté sur ce sujet 
en sorte qu'elle puisse vous servir de règle à l'avenir, je dois vous dire 
qu'il est nécessaire que vous observiez tous les ans, dans le rôle des inva- 
lides que vous enverrez, de marquer de quelles maladies ils sont travaillés. 
l'intention de Sa Majesté etant que, eû faisant le choix des dix qui doivent 
estre mis en liberté, l'on prenne les plus anciens, pourva qu'ils soyent 1ra- 
vaillés de maladies également fascheuses; mais qu'à l'égard de ceux qui 
seront travaillés de quelque maladie fort dangereuse, comme l'épilepsie. 
Finvalidité prévale à l'ancienneté. 

Vous devez vous entendre avec M. le marquis Centurion pour l'achat 
des esclaves on sorte que vous ne couriez pas sur les marchés l'un de 
l'autre; cependant je rendray compte au Roÿ de la proposition que vous 
faites d'engager les chevaliers de Malie?, par l'espérance du commandement 
d'une galère, à acheter 150 esclaves pour 2150 livres chacun, el je vous 
feray sçavoir par le premier ordinaire la résolution que Sa Majesté aura 
prise sur ce sujet. … 





Lich. de Ie Mur. Dépééhes ronrernant des gabres, 167 à fol. 18.1 
 Vair pièce n° 264, page 400. 





2 Voir pidoe n° a56 
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262. — AU SIEUR DALLIEZ DE LA TOUR, 
FOURNISSEUR DE LA MARINE. 
Paris, 19 seplembre 167. 

Fay reçu vos lettres des 6, g et 13 de ce mois, avec la copie de celle 
que vous avez écrite à M. Matharel. Je ne sçaurois croire qu'il veuille 
mettre entre les mains d'une compagnie la fourniture des marchandises 
de marine pour l'arsenal de Toulon, luy ayant toujours dit que l'intention 
du Roy estoit de la diviser à plusieurs marchands, afin de multiplier les 
manufactures et d’establir parmy eux cette émulation qui doit produire l’a- 
bondance etle bon marché de toutes choses, et cela sans préjudice des prin- 
cipales fournitures dont vous estes chargé. 

Je Iuy répète encore aujourd'huy la mesme chose, et, en cas qu'il se 
rencontre des marchands qui venillent se charger de fournir quelque partie 
de ces principales marchandises, d'accepter leurs offres pourvu qu'elles 
soyent à prix raisonnable et qu'ils ne les tirent que du dedans du royaume, 
ou qu'elles y ayent esté fabriquées, luy recommandant surtout de con- 
certer ces marchés ovec vous, dans la confiance que j'ay que ous concour- 
rer toujours en cela à l'exécution de la pensée que j'ay de travailler peu 
à pen À mettre ces fournitures entre les mains des marchands, et de mul- 
üplier par ce moyen les establissemens ?. 

J'ay va Le marché que M. Matharel a passé avec le sieur Rey, que vous 
avez proposé pour la fourniture d'une quantité de masts pendant six 
années; mais je trouve que l'on y a omis une condition essentielle qui est 
que les masts doivent avoir eu petit bout les deux tiers de la grosseur du 
gros bout: c'est à quoy il faudra prendre garde, Je soray bien ayse d'ap- 
prendre quel succès auront eu les essais que vous devez faire des cuivres 
de Dauphiné au retour de la visite des mines que le sieur Bauda est allé 
fre, après quoy je vous foray sçavoir si vous devez luy faire l'avance du 
Uers des 30 milliers de cuivre portés par son traité ?. 

Arch, ds In Mar. Dépéchas concernent La marine, 1674, 61 06.) 





les moyens de Les cultiver, vous y réusairez 
mieux que tout autre; de sonie qu'il ny a pas 
lieu d'asoir boaucoup égard à sa proposition, 








estimant que vous dever suivre eelle alaire qui 
peut dévenir considérable par les soins ei l'ap- 
plication que vous y donerez. . .» — Voir 





pièce n° 133, 
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263. — AU SIEUR LEGOUX, 
FOURNISSEUR DE LA MARINE. 
Paris, s0 septembre 1671 

Je viens de recevoir vostre lettre datée de la Rochelle du 10 de ce mois. 
Par les procès-verbaux des épreuves, je vois que, de 134 pièces de canon, 
87 ont crevé, Vous en demeurez d'accord, et vous en attribuez la cause 
à la seconde épreuve; vous vous récriez contre les canons de Périgord, 
que vous dites estre beaucoup plus mal faits et estre tous percés pour un 
quart de pesanteur davantage par la bouche qu'ils ne le sont par cu 
lasse, et vous prétendez que l'on est disposé à Rochefort à donner l'exclu- 
sion aux canons de Nivernois et à admettre ceux de Périgord ; et sur tout 
cet embarras, sans estre convenu d'aucune chose avec l'intendant, vous 
vous en revenez en me priant de n’ajouter point de foy à tot ce qui sera 
dit et écrit de vos canons, jusqu'à ce que Besche, Landouillette et vous 
mm'ayez vu. 

En réponse de tout ce grand discours, je vous diray qu'il auroit beau- 
eoup mieux velu que vous n'eussiez point fit ce voyage, puisque vous 
n'estes convenu de rien avec l'intendant; ct vous devez estre assuré que 
ma confiance ne peut estre partagée, c'est-à-dire qu'elle ira tout du costé 
de l'intendant. Les petits officiers subalternes de Rochefort peuvent bien 
avoir quelque préférence pour les manufactures de Périgord contre celles de 
Nivernois, mais l'intendant ne peut estre soupçonné de cette partialité, el 
vous avez mesme eu l'avantage de trouver Le sieur Esbaupin 1 estably con- 
trôleur, lequel, ayant esté longtemps à Beaumont, doit avoir plus de par 
tialité pour vos manufactures que pour celles de Périgord. I] fallait donc, 
avant de partir, faire voir à l'intendent ce que vons dites, que les canons 
de Périgord sont percés en trompette, qu'ils n'ont reçu qu'une épreuve, 
tandis que ceux de Nivernois en ont souffert deux, et que ceux-cy sont beau 
coup mieux faits que les autres, que le fer mesme en est aussy bon. À 
falloit, dis-je, examiner tous ces points avec luy de bonne foy (et il n'au- 
roit pas manqué d'en convenir s'ils eussent esté véritables), ensuite exe 
miner avec luy ce qu'il y auroit à faire à l'avenir pour esire assuré de 
cette fonte, et du tout en dresser un mémoire signé de luy que vous m'au- 
riez apporté. 

Pour vous dire le vray, si vous ne m'apporter un écrit de cette sorte. 


2 Jacques Eslanpin, contrôleur de marine à Rochefort en 1674, directeur des manofaiunss 
de la marine dans ls Nivernais en 1673. 
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ne croyez pas que je fasse continuer vontre fabrique, parce que je ne veux 
goint continuer à estre dans les incertitudes où j'ay esté jusqu'à présent. 
Et vous foriez bien mieux, en quelque lieu que ce billet vous trouve, de 
retourner à la Rochelle pour examiner de nouveau cetle matière avec lin- 
tendant et faire un mémoire signé de luy ainsy que je vous le dis, parce 
que autrement je ne recevray aucune des marchandises que vous aurez fa- 
briquées. C'est l'avis que je vous donne, et c'est à vous de l'exécuter !. 
Arch. de La Mar. Dépées concernent Le marine, 1874, 208.) 





264. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Versailles, 25 septembre 1671. 

Je fais réponse à vos lettres des ag du mois passé, 5, 8 et 1a de ce 
mois. 

J'ay esté bien eyse d'apprendre que les deux escadres commandées par 
les sieurs de Villeneuve el commandeur d'Oppède? soyent arrivées en 
bon estat, et qu'il n'y ayt eu ni moris ni malades. C'est assurément un 
irès-grand avantage; mais pour le hien confirmer et rendre, s'il est pos 
sible, les galères du roy les meilleures de In mer, il seroit À souhaiter que 
l'on pust exécuter la proposition que M. le Général avoit faite autrefois de 
les faire naviguer pendant l'hyver, d'autant que, si l'on pouvoit une fois les 
accoustumer à tenir Ja mer en toutes saisons, il ny auroit rien de si avan- 
lageux ni qui pust mieux leur donner une très-grande réputation. Entre- 


1 Voir pièces 0° 249, 306 et notes. — 
Colbert éerivait à de Tarron, le 4 oclobre sui- 
rat: «le vous aroue que le party de foiblesse 
que vous dites avoir pris dans jout ce qui s'est 
pasé pour l'épreure qui a esté faile en présence 
des sieurs Legoux, Bescbe el Landouillette m'a 
d'autant plas surpris que vous sçatez vous- 
mesme l'importance de celte affaire.» Colbert 
sjontsit qu'il était résolu à ordonner au sieur 
Dalles de partir pour Rochefort. «Comme il 
‘si bien intentionné et qu'il a l'esprit droit, je 
2e doute point que vous ne parveniez facile- 
ment à convenir avec Iuy de tont ce qu'il y a de 
bon et de mauvais dans les canons et dans 
lostes Les autres marchandises du Nirernois. À 
l'égard des plaintes que les officiers de Brost 
font surles canons et lez moÿsquels qui crèvent 
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dans les exercices ordinaires, nous pourrons 
sçavoir au jusle ce qui en est au retour de l'es 
cadre; à faudra voir combien il sera erevé de 
canons à H canonnade de Self, et m'en envoyer 
le mémoire...» 

Le même jour Colbert invitait Dallier à 
faire un voyage à Rochefort en jouant + 
«M. de Torron m'évrit que le sieur Legoux 
st convenu que le fer du Nivernois estoit 
aigre, mais qu'il pourroit estre adouey; 
faut que vous voyies ce qui peut se faire là- 
dessus pour remédier à un défiant qui est 
ementiel.….» (Dép. eune. le mor. fol. 137 et 

















Capilaine de galère en 1669, commis 
siouné na 1673, chef d'escadre en 1680. Mort 
en octobre 1681. 
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tenez soigneusement M. le Général dans ces pensées, et taschez de le faire 
convenir de quelque chose qui puisse fortificr ce corps et le rendre de plus 
en plus considérable. 

Le trésorier des galères vous doit avoir desjà remis le fonds de 109,000 
livres qui a eslé fait en dernier lieu à compte des dépenses de l'année 
prochaine; ainsy vous pouvez continuer les provisions des marchandises 
qui vous sont nécessaires; mais je vous avoue que je suis étonné que 
vous ayez acheté pour 40,000 éeus de bled dans le temps que vous venez 
de conclure un trailé avec les sieurs Dalliez et de Bonrepos pour la four- 
niture des vivres des galères, vu que c’est à eux à faire cette fourniture. 
Faites-moy sçavoir ce que vous prétendez faire de cette grande quantité de 
bled, et quelle en doit estre la consommation. 

A l'égard des autres marchandises dont vous avez besoin pour vos ma- 
gasins et pour les consiructions, radoubs et équipemens de toutes les ga- 
lères, il faut vous attacher à suivre la pensée que vous voyez dans toutes 
mes lettres, c'est-à-dire de porter les marchands à les fournir, en sorie 
néanmoins que vous puissiez avoir le choix de toutes les marchandises 
et Les avoir à bon prix. Ma pensée seroit que vous publiassiez dans toute 
la Provence et mesme dans les provinces circonvoisines que vous achèlerez 
Loutes les marchandises qui vous sont nécessaires à la foire de Beaucaire, 
comme chanvre, hais, fer, voiles, cotonnines, herhages, masis el générale 
ment toutes celles dont vous avez besoin. Aussytost que les marchands en 
verroient un débit et une consommation assurés, il s'en irouveroit assuré- 
went qui feroient des efforts pour y en apporter. Je crois bien que ln 
preruière année vous n'y en trouverez peut-estre pas beaucoup ni de trop 
parfailes, mais en achetant tout ou la plus grande partie de ce que vous 
y trouveriez, quand mesme elles seroient un peu chères el qu'elles ne 
seroient pas trop bonnes, je ne fais aucun doute que l’année suivante vous 
n'y en trouvassiez une plus grande quantité et que par la suile vous m'at- 
tirassiez avec facilité dans les foires une si grande abondance de toutes 
choses que, non-seulement vous les trouveriez parfaites, ais mesme que 
le prix en diminueroit considérablement. 

Cette abondance produiroit assurément un autre effet considérable qui 
est que les marchands, trouvant dans les foires une grande facilité ot 
ondance de marchandises nécessaires paur la navigation, seroient par 
excités, plus que par toute autre chose, à bastir des vaisseaux et aug- 
inenter par ce moyen leur commerce et leur navigation; et comme nous 
n'avons rien de plus important, dans celle nature d'affa 
lenir el conserver Les eslablissemens faits par le sieur Dalliez en Dauphiné. 
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i faut toujours prendre de Iuy toutes les marchandises de ses fabriques et 
manufactures. Mais vous verrez par la conduite que je viens de vous expli- 
quer qu'aussylost que les marchands verront une seureté de débit et de 
consommation par le moyen de celte foire, ils s'efforceront eux-mesmes 
d'entrer en la place dudit Dalliez, et insensiblement ces establissemens se 
diviseront entre les marchands, et c'est à quoy je veux parvenir. Îl seroit 
aussÿ nécessaire pour diligenter l'exécution de ce dessoin que, en mesme 
lemps que vous ferez sçavoir dans lous les lieux où il se fabrique des mar- 
chandises qui vous sont nécessaires, que vous les voulez acheter à in foire 
de Beaucaire, vous y envoyassiez des échantillons et les modèles les plus 
parfaits des marchandises, en averlissant les marchands que vous n'en 
arhèlerez point qu'elles ne soyent aussy bien fabriquées que les échan- 
tillons que vous avez envoyés. 

Je n'entends pas bien pourquoy vous me proposez, au défaut de pouvoir 
meitre les galères Patronne, Daughine et Souveraine dans les formes pour les 
raccommoder, d'en bastir trois neuves, vu que vous faites bastir les neuves 
dans les formes de mesme que vous y faites raccommoder les vieilles; je me 
remets néanmoins à ce que vous estimerez de plus à propos, c’est-à-dire 
que vous en pouvez faire bastir trois neuves suivant la proposition que 
vous faites. Vous devez cependant observer qu'il faut travailler à diminuer 
la dépense autant qu'il se pourra, Le Roy estant obligé d'en faire à présont 
de si grandes pour ses troupes de terre qu'il est absolument nécessaire que 
la marine et les galères cherchent l'économie en toutes choses. 

Faites promplement le projet de la dépense de l'année prochaine, pour 
me Penvoyer au plus Lost; préparez-vous À arrester l'esiat de la dépense 
de cette année dans le mois de décembre, et envoyez-moy, en mesme 
lenps, l'inventaire général de tous les magasins; c'est un ordre qu'il faut 
que vous observiez tous les ans sans jamais vous en départir. 

Comme la construction de la Réale est la plus importante de vos occu- 
pations et que ce sera vostre ouvrage, je ne doute pas que vous n'y em- 
ployiez toute vostre industrie pour la rendre, par sa magnificence, sa bonté 
# sa beauté, digne du Roy, nostre maistre!. 





! On aurait peine à comprendre les nom- 
Hreux passages de la correspondance eù il est 
question de La Réale si l'on me avoit pro qu'il 
@u eu deux en même temps. 

Dans Le Carnet de le marine, pour 1 B77,nous 
vovons en effet que les dennt Réales élaient rè6- 
Vs dans le port de Moine: la vicile, b 
jar Chahert en 1668, qui devait être déroe- 











Google 


Mie; la neuve, construile en 1673, mais qui ne 
ut_ cependant achevée que deux ou trois ons 
plus Lard, et 
qu'en 1688, après douze années de campagne 
elunç année de garde-côtes, 

C'est done de la vieille Réale qu'i 
pages 1AG el a6a , par exemple; cl c'est à lu 
Réale neuve que se rapporteutlontes les reconr- 
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Sur le sujet de l'infanterie des galères, je suis obligé de vous répéter ce 
que je vous ay éerit tant de fois, que je m'étonne que vous ne m'en envoyiez 
point des extraits de revue; observez de faire le payement sur le pied des- 
dites revues, et de m'en envoyer un extrait tous les mois et mesme l’eslal 
des payemens qui auront esté faits. 

Vous pouvez sans difficulté conclure un nouveau traité avec l'armateur 
sous la bannière de Malte qui s'offre de vous fournir des esclaves rendus à 
Marseille à 80 pisstres. À l'égard de la proposition que vous avez faite 
d'engager des chevaliers de Malte à acheter des esclaves pour le Roy, Sa 
Majesté n’a point encore pris sa résolution sur cette proposition ?. 

Sur les difficultés que vous avez avec les échevins de Marseille au sujet 
de l'agrandissement, et sur la proposition que vous faites d'establir Puget 
pour voyer, vous devriez examiner un peu la suite que doit avoir une affaire 
de cette nature pour ne me pas donner la peine de vous faire une langue 
explication qui consomme toujours du temps, à quoy vous pouvez suppléer, 
eu par vous-mesme, ou en prenant conseil. 

Vous demeurez d'accord d'estre estably commissaire pour raison de cit 








mandations rellivesà la construelion et aux or- 
nemens, qu'on tronve pages 279, 304 ; 305, 
307, 889, ele. ainsi que le lettre de Seignelay 
ue nous dounens ci-après. C'est aumi de 00 
bâtiment célèbre que Les restes sont ennservés 
au Musée naval du Louvre, dont is font avec le 
modéle même, construit récemment, un des 
principaux ornements : 

ee viens d'examiner avec M. Le Brun, &ri- 
vaitSeigneleyà Arnoul ile Le 8 oetobre : 574,les 
dessins que vous m'avez envoyés pour Îe de- 
dans el le dehors de la galère Réal, et comme 
mon pâre n'y estoit peint el qu'il m'a assuré 
vous avoir envoyé, depuis près de deux ans, 
es desins dudit sieur Le Brun, faits sur les 
mesmes mesures, je m'étonne fort que vous 
pe m'en disiez pas un mo et mesmo qu'il ne 
paroisse pas, pur le mémoire que vous m'avez 
envoyé, que vous les ayez fait exéeuter. Si ces 
desins se sont Lrouvés perdus où que, par 
quelque autre raison que je ne eomprends pés, 
vous ne les ayez pas fait exécuter, et que vous 
ages snivy les pensées de celuy dont vous m'a- 
ves envoyé les deseins, je ne puis pas m'em- 
pescher de vous dire que vous n'avez rien fit 
qui vaille, parcs que ces dessins-là sont fort 
communs, pour n8 par dire pie, el sont fort in 
dignes du lieu où vos les avez mis; et je ne 
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puis pas trouver de raison qui vous ayt pu ob 
er à en prondre d'autres que ceux que je vous 
avais envoyés, auxquels Jedit sieur Le Bron 
Sestoit appliqué ave grand sain. 

Ce que vous aves à faire à présent es de 
Haire cesser Lout ce que vous avez eommencf. 
de faire chercher les dessins que je vons ay en 
voyés, qui doivent estre entre les mains et dans 
es papiers de vostre père; me faire agavoir pré 
cisément si vous les avez exdeulés on non, & 
m'envoyer ensnite un dessin jusle, marqué pur 
pouce #l par pied, de Loos les endroits de La 
galère, tant du dehors que du dedans, où il 
faut des ornemens de sculpture on de peialure. 
avec vstre avis touchant es lieux qui peutent 
estre omés de l'ané on de l'autre manière. E 
prénes bien garde que, sons estre obligé de 
vous récrire de nouveau, on puisse epnoisre 
ckiirement, par ce que vous enverres, loués 
les mesures justes, fin que je puisse vous fuir 
faire des demins des véritahlen mesures. Je 
vous répéte cecy, d'autant plus qu'i n'y à au. 
cumes mesures marquées dans Loat ce que ous 
m'avez envoyé, ni aucune échelle, sur ques 
vous devez observer que ces mesures doirent 
estre par pied et pouce de roy.n (Dép. co. de 
gal. @L 130) 

1 Voir pére n° 261. 
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agrandissement aver M. de Signier, conseiller au parlement d'Aix. La fonc- 
lion de commissaire est de nommer des experts, d'entendre les échevins et 
loutes les parties intéressées, puis, avec connoissance de cauie, faire faire 
un plan, donner des alignemens, faire exécuter ie tout et empescher qu'il 
ay soit contrevenu. Si quelqu'un résiste ou n'exécute pas les ordonnances 
des commissoires , c’est à eux à le condamner à des amendes et à le faire 
obéir: si l'autorité leur manque, ils doivent avoir recours à celle du roy, 
qui réside cn la province en la personne du gouverneur, et, si celte au- 
lorité n’est pas suffisante, il faut avoir recours à l'autorité du Roy mesme, 
qui sçaura bien maintenir le pouvoir de ceux qu'il establit pour commis- 
aires en quelque alaire que ce soit. Vous voyez bien qu'en agissant de 
cetle sorte, vous aurez raison; mais lous les autres moyens que vous pro 
posez ne sont que de brouillasseries qui n'aboutissent à rien, Une autre 
fois, en pareil rencontre, prenez conseil de gens qui soyent capables de 
vous dire les mesmes choses. 

À l'égard des maladies qui ont à présent cours à Marseille, je ne doute 
pas que M. l'Évesque et les échevins ne fassent leur devoir en cette occa= 
sion pour en prévenir les suites. Preuez de vostre part toutes les précau- 
tions que vous estimerez nécessaires pour empescher que les malades des 
gelères n'en soyent infectés. 

Si les marchands de Marseille prennent goust au commerce des Ibles 
et qu'ils exéculent le mémoire qui vous a esté envoyé par le sieur Pélissier, 
ce sera assurément un très-grand avantage pour eux; faites-moy sçavoir 
dans quelle disposition vous les avez trouvés à cet égard. 

La demande qui vous a esié faite par un particulier, de luy donner pou- 
voir de chercher les canons et boulets recélés et enfouis dans la terre, 
2'estant point une affaire de marine, vous pouvez Juy dire seulement que 
Sil en apporte quelques-uns dans les magasins, ils luy seront payés au 
prix qui sera convenu avec luy. 

Le sieur Dalliez m'écrit que le sieur Poncet, qui a signé un marché avec 
vous pour la fourniture des bois de galères, demande à se départir dudit 
marché s'il n’en fournit pour douze galères. Comme vous demeures 
d'accord que vous avez oblenu de luy 4oo livres de diminution sur chaque 
galère, vous pouvez sans difficulté conclure des marchés pour le bois de 
douze galères; mais il faudroit que je sçusse à romibien monte le marché 
que vous avez fait avec luy. 


« 
! Sigaier, « honnéle brome, raisonnablement intelligent.n {Tebleaw des parlements, Deppiny. 
qu 
45.) 
su. 26 
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Appliquer-vous à l'article de l'achat des marchandises et de Ja foire de 
Beaucaire qui est très-important. 

Je vous envoye les ordres du roy nécessaires pour faire attacher à la 
chaisne quatre Turcs qui se sont trouvés sur une barque qui avoit esté 
prise sur Les corsaires de Tunis, lesdits Turcs estant à présent dans les 
prisons de Marseille. 

(Arch. de In Mar, Dépééne concernant les ralères, 671, fol. 193.) 











265.— A M. MATHAREL, 


INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, g vclobre 1671. 

J'ay faitune liste de tous les officiers, divisés per vaisseau , composée des 
capitaine, lieutenant et enseigne que j'ay crus avoir plus de dispositions à 
servir plus agréablement ensemble, ayant cru qu'il estoit très-important 
au service du roy de ne point mettre avec un capitaine un lieutenant et 
un enseigne contre lesquels ilauroit de l'aversion ou dont les esprits n'au- 
roient point de disposition à bien vivre ensemble, et j'ay formé cette liste 
sur Jes armemens passés el sur le choix que les officiers eux-mesmes ont 
fait lorsqu'ils en ont eu la liberté. 

Je vous envoye la liste des vaisseaux de vostre département qui doivent 
estre mis en mer l'année prochaine, avec les noms des officiers rangés 
ainsy que je viens de vous l'expliquer. Examiner-la promptement, et, en 
cas que vous jugier nécessaire d'y apporter quelque changement, faites 
le-moy sçavoir au plus tost. L'intention du Roy est de rendre ces listes 
Éxes, que vous en ayez toujours une copie en forme dont l'original ser 
en mes mains, et que, toutes les fois que Sa Majesté nommera un capi- 
laine, on sçache les noms du-lieutenant et de l'enseigne; et ees listes 
ne pourront changer que pour des raisons importantes, sçavoir : en cas de 
vacance de charges, pour les remplir; en cas que, dans les désarmemens. 
vous trouviez qu'il y ayt eu quelque démeslé entre le capitaine, le lieute- 
nant et l'enseigne, ou que vous trouviez que le service du roy s'en feroil 
mieux en faisant quelque changement. 

Lorsque l'une de ces raisons ou quelque autre aussy forte vous obligers 
de proposer au Roy quelque changement, vous m'en donnerez avis; el 
lorsque le Roy y aura consenty, vous en ferez mention sur vos listes suivant 
les ordres que je vaus enverray, afin qu'elles demeurent loujours fixes. 

LArcb. de la Mar. Dépéches comorrnent a marine, 4674, fol. 136.4 
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266.— À M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE A BREST. 
Saint-Germain, 10 octobre 1671. 

M. du Quesne m'a écrit de Belle-He sur tous les défauts qu'il a trouvés 
dans la navigation des vaisseaux qu'il commande, et m'assure en mesme 
temps que, aussytost qu'il sera arrivé à Brest, il m'enverra un mémoire de 
tout ce qu'il y aura à faire. Ne manquez pas de hien entendre tout ce qu'il 
dira, de le bien faire examiner et de Juy donner la croyance que mérite 
sa longue expérience. 

Vous sçavez le résultat du conseil des constructions sur le fait des jar- 
dins et galeries, et comme tous les officiers de marine ont opiniastré qu'il 
en falloit et qu'il y en avoit sur les vaisseaux de toutes les entres nations, 
Cependant, mon fs, qui vient de Hollande et d'Angleterre et qui a vu 
tous les vaisseaux de ces deux nations, n'en a vu aucun qui eust de ces 
sortes d’ornemens qui sont universellement blasmés par tous les oficiers 
de marine qui soutiennent qu'ils ne servent à autre chose qu'à divertir 
loffcier de la présence et asiduité continuelle qu’il doit donner au com- 
mandement de son vaisseau, el à appesantir les poupes, ce qui est extr&- 
mement contraire à lu navigation. Et comme Sa Majesté fera assuréraent 
entrer ses vaisseaux dans le Manche l'année prochaine, elle a quelque sujet 
de craindre que les Anglois ne se moquent de ces grandes machines de 
galeries el d'onemens dont ses vaisseaux sont surchargés. Il faudroit donc 
(pe vous examinasiez avec soin ceux dont on pourroit ou raser ou dimi- 
nuer comsidérablement ces ornemens sans préjudicier aux vaisseaux ni 
apporter aucun retardement à leur préparation pour le mois de février 
prochain !. 

Les voyages que le jeune Hubac a faits en Hollande et en Angleterre 
et le travail qu'il fera sous son père pouvant contribuer À le faire devenir 
fort habile dans son métier, le Roy veut que, pour se perfectionner de- 
vantage, il fasse deux ou trois voyages sur mer, estant impossible qu’un 
charpentier puisse acquérir la dernière perfection en son mélier s'il n'a vu 
les vaisseaux à la mer et s'il n'a observé tous leurs défauts. 

J'ay esté fort surpris d'apprendre que les quatre vaisseaux ayent manqué 
de vivres, va que le fonds a esté fait pour quatre mois et que lesdits vais- 
seaux ont À peine esté quatre semaines à la mer. 


Loir pièce n° 184. 
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Faites-moy sçavoir d’où le défaut peut provenir, afin d'y mettre ordre 
à l'avenir 1... 





Care. da Ta Mar. Dépérha rencant La marine, 1674, fl. 149.1 











267. — PROPOSITION 
D'AUGMENTENR LE NOMBRE DES CANONNIERS. 
LOcobre 1871. 
faut chercher un capitaine ou lieutenant, le plus entendu et le plus 
appliqué qu'il ÿ aÿL dans tous les ofliciers de marine, et celuy qui parois- 
ira avoir le plus d'inclination à l'arüllerie, le faire commissaire grénérai 
de l'artillerie de marine, avec 2,000 livres d'appointemens ordinaires. 

1l faut, en mesme temps, earôler tous les cancnniers qui se trouveront 
et qui se pourront assembler en chacun port, et les meltre, pour toutes 
leurs fonctions, sous la charge dudit commissaire général. 

Dans les désarmemens, il faut les entretenir comme gardiens dans ke 
port et l'arsenal par préférence à tous autres matelois. 

Lorsqu'ils serviront de gardiens seulement, ils seront soumis au capi- 
laine du Port. 

Tenir la moin à ce que le commissaire général leur fasse faire souvent 
l'exercice du canon, au moins une fois la semaine. 

Il sera nécessaire que le commissaire général fasse un exercice du co- 
non par écrit et par figure, en la mesme forme que celuy du monsquet et 
de la pique dans l'infanterie, et qu'il le fasse pratiquer dans l’école da ca- 
non qui sera establie sous sa direction; et pour le porter d'autant plus à 
augmenter le nombre desdits canonniers, Sa Majesté Iuy fera donner un 
pistole par autant de canonniers nouveaux qu'il establira et qu'il fera en- 


! Colbert écrivait sur le même sujet, le 
a4 août précédent, au munilionnsire Jac- 
qui 

«attends les Jolres du commissaire Sac- 
chi, avee Le procès-verbal des vivres embanqnés 
sur les quatre vaisseaux armés à Brest, pour 
sgavoir au vray si, dans la vérifietion que vous 
dites qu'il a faite avee vons des vivres embar 
qués sur de Sanil- Royal, t'est lroné 
150 quintaux de biscuits de plus qu'il ne faut 
pour Je temps qu'il doit estre en mer. J'espère 
ausay, par ce moyen, que je vérifieraÿ s' y à 
en Go barriques de vin de 1rop consommées sur 
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edit vaisean ; et soyez persuadé que, quelque 
jatelligence qui vous parois sotre les capi 
taines et ce commissaire, je déconvriray ta 
jours la vérité; appliques-vous seulement à 
bien fire et laissez-moy le soin du reste. 

sEovoyer-moy au plus los! es reçusdeséi 
vains de chacun des quatre vaisscanx , certfi 
des éapiaines, afin que je fasso le caleat des 
vivres qui auront esté cunsommés en rade e1 
de œeux qui leur restent pour le Lemps qu'ils 
daivent tenir La mor, ve qui Reaucoup 
à la prete de ce que vous dites... » (Pr 
come. Le mar. fol. 65.) 
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rôler, après toutefois qu'ils auront esté six mois entiers dans cet exercice 
et qu'ils auront monté sur fn vaisseau dans un voyage où ils auront donné 
des preuves de leur expérience au maniement du canon. 

Arch. de a Mar Dépéchér comcrnant la marin, 1672, fl. 271.) 








268. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT 4 ROCHEFORT. 
Verssilles, 7 noveribre 1672. 

En exsminant en gros l'estat que vous m'avez envoyé contenant la re- 
celte el dépense qui a esté faite par vos ordres depis le 1°" janvier de cette 
année jusqu'au 29 du passé, j'y ay trouvé des choses asres considérables 
pour mériter de vous en faire une dépesche à part. 

T'ay done trouvé que le commis du trésorier qui vous a présenté cet 
eslat n'a point suivy les inientions de son maistre, qui ne peuvent estre 
autres que d'exécuter les ordres que je luy donne d'envoyer les fonds à me- 
sure que je luy ay remis les ordres par écrit, n'ayant pas manqué de les lay 
remettre, suivant le règlement qui en fut fait au commeneement de cette 
année et dont je vous donnay part alors. Cependent, ce commis employe en 
recette entière 335,244 livres pour la solde de l'escadre des Indes orien- 
tales, et 466,101 livres pour la solde entière de l'escadre de M. le Vice- 
Aœiral. Or, je n'ay point donné ordre au trésorier de remettre le total de 
ces deux sommes, et le trésorier mesme en demeure d'accord, 

Mais ce qui est de plus extraordinaire est quo, sur ces deux sommes, 
qui montent à 801,346 livres 7 sols?, il dit n'avoir eslé dépensé que 
291,630 livres 5 sols; en sorte qu'il devoit rester entre ses mains 
509,716 livres 7 sols; et cependant, par l'arresté dudit estat, il ne luy 
reste entre les mains que 856,204 livres 7 sols; en sorle qu'il auroit esté 
diverty de la solde des escadres 153,515 livres. Mais comme jo x'ay point 
ordonné au trésorier d'envoyer ces fonds, et qu'il n'a pas deu les dépenser 
an préjudice des défenses qui luy ont esté faites de divertir aucun des 
lands destinés pour solde et vivres, je stauray bien Juy rayer, s'il l'a fait 
au préjudice des défenses et de mon ordre 2. 

À vostre égard, quand le commis du trésorier vous présentera un estat, 
il ne doit point suivre l'estat du roy dont il ne doit point avoir connois- 
sance, mais seulement les ordres de son maistre, et n’accuser que la re- 


* Y compris les sous. — * Voir pee nr 272. 
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cette effective qu'il a faite. Mesme dans l'estal que vous Iny urresterez en 
Én de chacune année pour servir à la déchargé de son maistre, il ne doit 
point faire de recette, mais seulement dépense; et il vous doit suffire de 
sgavoir les fonds que le Roy fait pour vostre département, non-seulement 
par l'extrait de l'estat qui vous sera toujours envoyé, mais mesme par les 
ordres et la distribution de ce projet, qui vous sera envoyé au commence- 
ment de chacune année. 

Je ne vous sçaurois assez expliquer combien il est important à présent 
d’estre plus exact que nous ne l'avons esté par le pessé à la distribution des 
fonds et à ne point passer les articles libellés de l’estat du roy; sur toutes 
choses, de ne jamais divertir un sol du fonds destiné pour la solde et vivres 
des vaisseaux. Le Roy estant à présent dans l'intention d'une très-grande en- 
treprise !, est plus exact que jemais à voir le détail de ses recettes et dé- 
penses; ot nous ne devons jamais cspérer qu'il puisse donner aucun eup- 
plément de fonds quand. une fois sa dépense générale est réglée. 

Je vous prie de ne vous départir jamais de cetle règle; et comme je 
ne puis sçavoir, par l'estat que vous m'avez envoyé, l'estat auquel vous estes, 
par la confusion que le commis ÿ a mise, ne manquez pas de me faire sça- 
voir au plus tost combien effectivement il a reçu et combien il a dépensé. 
afin que je tienne la main à ce que vous ayez des fonds. Mais surtout je 
vous répète encore que vous vous donniez bien de garde de divertir aucun 
des fonds destinés pour solde el vivres des vaisseaux. 

Arc. de Ja Mar, Dépéhan concernent Le marine. 1677, Fa. 283. 

















269. — AU SIEUR LOMBARD, 
COMMISSAIRE DE MARINE A BORDEAUX. 
SuuGermain, #1 novembre 1671. 
Fa reçu vos lettres du 30 du passé et des 6, g el 1a du présent, avec 
Ja facture du goudron que vous avez fait charger pour Dunkerque. Je m'as 
sure que, suivant mes derniers ordres, vous en enverrez aussy au Havre-de- 
Grâce la quantité que je vous ay marquée; et, aussylosl que vous m'aurez 
fait sçavoir à combien le tout reviendra, je vous en feray remettre les fonds. 
Je suis extrémement surpris du meschant procédé d'Élias Hall; informer- 
vous soigneusement s'il est party ou non, parce que, s'il est retourné en 
Suède, l'ambassadeur du roy en ce pays-Mà en demandera justice. 


* La guerre de Hullande, qui fut déclarée nu mois d'aveil suivant, — 1 Voir page 58, nole: 
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1 faut que vous excitiez les brusleurs de goudron de la Teste-de-Buch 
à rendre ledit goudron à Bordeaux où ils en trouveront un débit assuré, 
tant pour le Roy que pour les marchands; mais, sur toutes choses, appli- 
quez-vous à maintenir et perfectionner cette manufacture, que je consi- 
dère comme l'une des plus importantes de nosire marine, vous assurant 
que, vil y a quelque dépense à faire pour cela, le Roy la fera volontiers. 

Travailler à vérifier tout ce que ledit Élias pouvoit devoir aux brusteurs 
de goudron, st continuez à les assurer que non-seulement il leur sera fait 
raison de ce qu'il a emporté, mais qu'à l'avenir ils seront payés régulière- 
ment de tout le goudron qu'ils vous fourniront pour le Roy, 8t qu'ils re- 
cevront des marques de sa protection en tous rencontres. Excitez-les tou- 
jours à perfectionner eette manufacture, et empescher-les de brusler du 
bois vert, puisque vous assurez que cal durcit le goudron ?. 

LAreh. de Ja Mar, Dépéchas concernent La marie, 167, fl. 199.) 





270. — A DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES, 
Saint-Germain, à décembre 1671, 

Je suis fasthé d'apprendre que vous ayez esté malade. Il faut, sur toutes 
choses, travailler au restablissement de vostre santé, 

Le Roy désirant estre informé par vous-mesme de ce que vous m'aver 
éerit, et voulant sçavoir vostre sentiment sur plusieurs choses impor- 
lantes au bien de son service, particulièrement sur l'employ et l'action 
de son armée navale, il est nécessaire que vous partiez de Brest aussytosl 
que vous aurez reçu celle lettre, et que vous prenics vos mesures pour 
estre icy le 20 de ce mois. 

LArch, de Le Mr. Dépééhos concernent la marine, 1074, fl. 245) 


1 Colbert deriveit au même quelques jonrs 
plus tard : « Vous sçaves que le Roy ennsidère 
celle manufacture comme l'une des plus impor. 
lautes pour la marine, Aussy ne sçanriet-vour 
employér rs soins et vostre application en 
chose qui soit plas agréable à Sa Majecté qu'à 
L perfectionner en excitant les poysens de Mé- 
dec qui y lravaillent à le rendre plas fin et plus 
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liquide que par le passé, et leur donnant à 
cet effet les inatructions que vous estimeree 
nécessaires pour y parvenir, estant certaiñ, 
ri une fois ls le rendent de qualité égale à 
slay du Nord, que on n'en prendra point 
d'autre dans les arsenaux de la marine du Po- 
nant.» {Dép.cone. la mar. fl. a4B,)— Voir 
pièce n° 308. 
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271. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCIIEFORT. 
Saint-Germain, 1 1 décembre 1671. 

J'attends les papiers que vous me devez envoyer sur la prise faite par le 
sieur de Villencuve-Ferrières! ; mois je trouve les raisons que vous appor- 
ter pour confisquer cetie prise fort légères, et je ne vois pas qu'un vais- 
seau soit confseable parce que celuy qui le réclame dit Dick au lieu de 
Richard et Lisboa au Jieu de Bilbao. 

A l'égard de ce que vous m'écrivez, que le Roy a l'habitude de donner 
quelque gratification aux capitaines qui ont fait quelque prise, je vous ré 
pondray que cela a lieu quand la prise est bonne; mais quand elle est.ausey 
mauvaise que celle-là, il n'accorde point de gratification. 

Envoyez-moy promptement le livre du cours des marées, et soyez tou- 
jours persuadé que l'action que les Anglois et les Hollandois admirent da- 
vantage est celle qui fut faite par Ruyter, qui, recevant chasse des vaisseaux 
anglois et ayant une connoissance parfaite de toutes les marées, mouilla 
l'ancre si à propos que son navire ne dériva point, et le cours de la marée 
emporia les Anglois bien loin, en sorte qu'il se sauva de cetle manière. 

Sur ce que vous m'écrivez que les officiers ct matelots qui pourroient se 
trouver à la Rochelle ne voudroient pas estro lieutenans sur les vaisseaux 
du roy, à cause qu'ils sont payés à 1,100 livres sur les vaisseaux mar- 
chands, il faut que vous en disposiez le plus que vous pourrez à monter 
sur Jes vaisseaux du roy, el, en une occasion ausey importante que celle-ey, 
il faut joindre l'autorité à la volonté. 

Le comte de Blenac* n'écrit une lettre pleine de chagrin de ce que le 
sieur Rabesnières a esté fait chef d'escadre. Diter-luy bien que, s'il con- 
tinue, il vaudroit mieux qu'il quittast entièrement le service de la mer; 
qu'il n'y a qu'un moyen de parvenir dans le service, par le temps et les 
belles actions; el que, comme nous voiey à la veille d’avoir des occasions 
de se signaler, il ne doit pas douter que le Roy ne reconnoisse ceux qui 
auront fait quelque chose d'éclatant pour son service. … 

GArel. de Ia Mar. Dipéhes cmceranc a marine, 4674, 1. 216.) 


1 Yilleueuve-Ferrières, do La Rochelle, lieu s'emploie familièrement au lieu du prénom Ji 
Lenant de vaisseau en 1665, capitaine de ré. chend. 





gsle, pnis de v 1. Tu au rombat + Capitaine de vaisiean en 1670, gouver. 
de Stromboli (cête de Sicile), de 8 janvier eur général aux Îles en 1677. evenu en 
vé7é. France en 16go  retoutur aux Îles Fance 


À Qn sait que, dans de langue anglaise, Dick suiranteel ÿ mourut le 3 juin 1696. 
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272. — AU MÊME. 
Versailles, 16 décembre 1671. 

H y & deux jours que je travaille à démesler la confusion des soldes 
et vivres des deux escadres qui sont allées dans les Indes orientales, à 
quoy je vous avoue que j'ay eu beaucoup de peine. Je vous envoye les 
deux petits comptes abrégés que j'en ny écrits de ma main, par lesquels 
sons verrez, on que le trésorier a encore entre ses mains, ou que vous avez 
dierty 210,483 livres 9 sols des fonds faits pour ces escadros. J'éclairciray 
avec le trésorier ce qui en est; mais ce pendant je vous prie do bien con- 
sidérer, si ces escadres viennent à périr dans les Indes faute de subais- 
lance et de solde, comme il pourroit bien arriver, ce que nous aurians à 
tépondre an Roy s'il nous demandoit pourquey, après avoir fait le fonds 
de denx ans de solde et de vivres aux escadres qu'il envoyoit en un aussÿ 
long voyage et dont elles ne devoient revenir de trois ans, vous avez, de 
votre autorité privée, retranché ce fonds, et vous n'avez donné aux unes 
que douze mois et aux autres que neuf mois de solde, sans en avoir jamais 
demandé ni reçu aucun ordre. 

Je vous avoue que celte affaire me touche si fort et me paroist d'une 
telle considération que je ne puis pas me persuader que vous ayez pu faire 
une faute qui tire de si grandes conséquences après soy; et je vous diray 
mesme qu'il vsl presque impossible de découvrir les payemens qui ont esté 
faits à ces escadres par les estats que vous avez envoyés, en sorte qu’il faut 
faire beaucoup de ealeul pour l'éclaircir. 

Cetle affaire me donnera beaucoup d'inquiétude jusqu'à ce que nous 
y ayons remédié. Pour cela, il faut envoyer de l'argent en œ pays-là par 
le vaisseau de la compagnie des Indes orientales, ou par quelque autre 
moyen. Penser-y de vosire part comme j'y penseray de la mienne. Ce pen- 
dant, pour y parvenir, il est nécessaire que vous me débrouillier la confu- 
sion et le peu de rapport que je trouve entre le comple que vous m'avez 
ewvoyé el celuy du trésorier. Le premier comprend la recelle entière con- 
tenue dans l'estat de fonds, et Le trésorier m'assure qu'il n'a remis à son 
commis que les sommes contenues en mes ordres, et de plus que tous les 
fnds qu'il a reçus sont entre ses mains à la réserve de ceux que j'ay or 
donnés, el qu'il Les payera toutes les fois que je luy ordonneray; en sorte 
que c'est ane différence telle que je n'y comprends rien à moins que vous 
ne me tiriez de cette confusion! 

1 Voir pièce n° 268. 
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Les fonds faits pour les dépenses de la marine dans l'arsenal de Ro. 
chefort pendant l'année 167a s'élèvent à 323,000 livres. 

Il est nécessaire que vous vous conformiez au libellé de ces dépenses et 
que vous ne vous en départiez, pour quelque cause que ce soit, que par une 
nécessité indispensable du service du roy. C'est-à-dire qu'en 69 cas seule- 
ment vous pourrez bien prendre quelque partie du fonds d'une dépense 
pour employer en une antre, mais jamais excéder ce fonds tolal de 
323,000 livres, 

C'est à vous à présent à régler vos dépenses sur ce pied, et à faire vos 
projets de mesme. Pour cela, il faut commencer à licencier une partie de 
vos ouvriers, mener vos constructions plus lentement, et vous dégager des 
marchés que vous pourriez avoir faits qui vous portercient à une plus 
grande dépense. 

Vous devez, par préférence à toutes autres choses, travailler à mettre 
en mer la grande escadre et retenir tous los cuvriers qui vous sont néces- 
saires pour cela. À l'égard des marchandises, il faut mesnager extraordi- 
nairement celles qui sont en magasin et n'en prandre de nonvelles qu'à 
l'extrémité, 

Souvenez-vous de m'envoyer l'estat des dépenses de cette année et l'in- 
ventaire des magasins dès les premiers jours de l'année prochaine. 

Arch. de Mar. Dépéehe concernant a marine, 1671, TL. 238.1 





273. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Vorsillos, 28 dérembre 4672. 

IL est nécessaire de prendre promptement une résolution fire sur les 
équipages des vaisseaux, ce que je ne peux faire sans vostro avis. Vons 
avez vu, par toutes mes précédentes, que le Roy, pour éviter toutes les con- 
Lestations qui sont arrivées jusqu'à présent sur le sujet des troupes d'infan- 
terie des vaisseaux, avoit résolu de restablir les capitaines de marine à faire 
leurs équipages et leurs vivres, ainsy qu'ils faisoient avant 1670. 

Je vous avoue que je n'ay pas eru que cela pouvoit faire aucune diff- 
culté, vu la peine qu'ils ont eue de souffrir que leurs équipages et leurs 
vivres fussent faits par le Roy et lasage pratiqué par toutes les nations qui 
se meslent de marine, parmy lesquelles il est constant que les capitaines 
font leurs équipages el leurs vivres; mais comme j'y vois d'assez grandes 
difficultés et que vous connaissez que cela se peut faire à l'égard des offi- 


Google 


ET GALÈRES. att 


ciers mariniers, matelots et vivres, et non à l'égard des soldats, et que 
les principaux officiers qui sont icy conviennent de Le mesme chose, si nous 
ne preaions le party d'exécuter celte proposition, 1 se trouveroit que nous 
r'évilerions pas l'emberres des troupes et que nous tomberions dans tous 
les inconvéniens d'avoir de mauvais équipages et mal nourris. Il est donc 
nécessaire de bien examiner ces deux sortes d’establissemens, en voir fort 
exactement la dépense, en marquer le différence et rechercher toutes les 
raisons pour et contre, afin de prendre ccluy qui conviendra le mieux au 
serie du roy. 

Le premier de ces establissemens eat de remettre toutes choses ainsy 
qu'elles eatoient avant l'année 1670, c'est-à-dire que les capitaines fassent 
leurs équipages et leurs vivres, et par conséquent laisser anéantir l'enrôle- 
ment des matelots; 

Le second, de maintenir cat enrôlement, faire les équipages et les 
vivres par Les ordres du roy, les commissaires de marine et le munition- 
naire, la levée des soldais et l'entretènement d'iceux, à condition que tout 
ce qui se fera à terre, depuis leur levée jusqu’à leur embarquement et de- 
puis leur débarquement jusqu'à ce qu'ils remontent sur les vaisseaux, sa 
fera par les ordres du secrétaire d'Éstat de la guerre, compris en cela 
toutes les fonctions qu'ils pourront faire à terre, comme la garde de l'ar- 
senal, des ports et généralement. Et, aussytost qu'ils seront remontés sur 
les vaisseaux, ils obéiroient aux ordres contre-signés par le secrétaire d'Estat 
de la marine, 

A est certain que, pour ma charge, ce meslange sera fort incommode; 
mais comme il faut préférer le service du roy à loule autre considération, 
quoyque Sa Majesté s'en svit expliquée ainey que je vous l'a dit, il faut 
néanmoins examiner tout ce qui se peut et doit faire pour le plus grand 
avantage de son service, en faire un mémoire exact et me l'envoyer, prendre 
ue résolution fixe et l'exécuter; je vous prie de m'envoyer ce mémoire 
ea réponse de celle-cy. 


Are dela Mar. Dépéohes omcernant Le marins, 1674 fl aûo.) 








274. — AU MÊME, 
Versailles, 31 décembre 1671. 


le crains bien que la goutte qui vous a attaqué ne retarde l'expédition de 
nos affaires. Ne vous forcez pas à écrire de vostre main; il suit que vous 
mme lssiez écrire. 
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À l'égard de ls difficulté que le commis du trésorier vous fait, il ne faut 
pas s'en étonner, car la confusion a esté si grande par le passé que je 
vous avoue franchement que j'aimerois mieux quitter le soin de la marine 
que d'y retomber. Ainsÿ, auparavant que ce désordre soit réformé, il y 
aura peut-estre un peu de peine dans le commencement, mais j'epli- 
queray si clairement les ordres que je donneray qu'il n'y aura aucan lien 
de douter. 

Surtout prenez toujours bien garde de ne jamais divertir la solde et 
les vivres des équipages, parce que le Roy, en cas d'accident, pourroït 
vous en demander compte, si vous l'aviez fait sans son ordre. 

attends vostre réponse à ma dernière lettre, Si nous pouvons restablir 
l'ancienne marine, il ne fan pas hésiter à le faire puisque le Roy le vent; 
si nous ne pouvons, il faudra continuer à establir les équipages fixes en la 
forme que je vous en ay écrit; mais, de quelque façon que ce soit, il ne 
faut pas retarder un moment à commencer à lever des soldats. Et, comme 
je crois à présent que toutes les levées des troupes de terre sont achevées, 
vous pouvez prendre vos mesures ainsy que vous avez accoustumé de faire! 
tant pour lever tout ce que vous trouverez d'hommes dans les gouverne- 
mens de la Rochelle, Brouage et les isles, que dans la Saintonge et la 
Guyenne, et cela sans rien innover à la pratique ancienne qui s'est toujours 
observée dans la marine. 

A l'égard du sieur de Villepars, qui commande l’escadre qui est dans les 
isles de l'Amérique, c’est à vous à bien examiner s'il est capable de se 
bien conduire, d'attaquer, et de se défendre des escadres que les HoHandois 
ou Zélandois pourroient y envoyer, d'autant que, s'il n'estoit pas capable 
de cet empley, il faudroit assurément y en envoyer un autre. Vous con- 
noissez bien que, pour la conservation de ces isles dans une guerre comme 
celle que le Roy veut commencer, il faut assurément un homme qui aÿt du 
talent et qui sçache bien prendre son party, soit pour se choisir des re- 
traites seures, soit pour bien attaquer, 

(Are. de la Mar, Dépéehes concernant Le marine, 1871, fl. 352:) 




















275. — LOUIS XIV À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Saint-Germain, 4 janvier 167. 
Après avoir hier déclaré mes intentions sur Pemploy de mes forces mani- 
times, la campagne prochaine, aux principaux officiers de marine qui sut 
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iy}, et avoir entendu leurs raisons sur tout ce qui est à faire pour le bien 
de mon service dans une occasion aussy importante, j'ay esté bien ayse de 
wus Rire sçavoir les résolutions que j'ay prises, afin que, vous y confor- 
mant, vous puissiez contribuer en ce qui peut dépendre de vous à la satis- 
ficion que j'espère recevoir de l'employ et de l'action d'aussy considérables 
torces que celles que je mets en mer cette année. 

Je désire donc que mes vaisseaux qui seront armés et équipés à Roche- 
fort et Brest soyent tous prests et sortent en effet de ces deux ports depuis 
le15 mars jusqu'au premier avril prochain; par conséquent il est nécessaire 
que vous fassiez lever en diligence tous les équipages, et que vous fasaiez en 
sorte qu'ils soyent assemblés à Rochefort dès le premier mars, et preniez bien 
garde que, lorsque mes vaisseaux descendront au bas de la rivière, vous 
aÿez un assez grand nombre de challes, barques et autres petits bestimens 
pour faire descendre avec mesdils vaisseaux leurs canons, virres et géné- 
talement tout ce qui est nécessaire pour leur armement et équipement, en 
sorte qu'ils puissent se mettre en mer sans estre obligés de renvoyer à 
Rochefort prendreune partie de ce qui leur sora nécessaire. 

J'ay résolu de mettre en mer huit bruslots au lieu de six; ainsy il est 
nécessaire que vous en prépariez encore deux, pour lesquels je choisiray 
deux nouveaux capitaines dont je vous enverray les nome par le premier 
ordinaire. 

Je vous recommande surtout de vous appliquer à faire choix de tout ce 
quil y aura de bons officiers mariniers, matelots et soldats, dans toute 
l'stendue des costes, sans considérer les classes de service, n'y ayant rien 
de si important ni de si nécessaire, pour le bien de mon service, que de 
rendre les équipages de mes vaisseaux les meilleurs qui ayent jamais esté 
mis à la mer. 

Jay ordonné au sieur comte d'Estrées de donner son rendez-vous géné- 
al à Belle-lle, avec ordre qu'en cas que, par la contrariéié des vents, 
l'esadre de Rochefort y arrivast avant celle de Brest, il allast joindre celle- 
«y dans la baye de Brest, ct, au cas contraire, que celle de Brest allast 
joindre celle de Rochefort dans la rade des Trousses, pour partir ensuite 
ensemble et entrer dans la Manche. 

de désire de plus que vous donniez une application particulière à exa- 
miner ce qui est à faire pour empescher les ennemis de rien entreprendre 
sur mes vaisseaux et magasins de Rochefort, et pour cet effet que vous 
fasiez dresser par le sieur de La Favollière des plans et devis de toul ce 
que vous eslimez y devoir esire faiL. 

* Voir pes n°” 270 et 277. 
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J'estime nécessaire de faire une bonne et grande batterie de canons au 
Vergeron, avec une redoute capable de contenir cent hommes, et autant sur 
les hauteurs de Soubire, de fermer d'un fossé avec un retranchement le 
bourg entier de Rochefort avec tons les magssins, et de construire promp- 
tement sur la hauteur, en l'endroit le plus commode pour la défense de 
tout le cireuit, un fort de terre dans lequel 300 hommes puissent camper, 
avec une bonne redoute de maçonnerie dansle milieu qui soit capable de 
sontenir cinquante ou soixante hommes. 

À l'égard de la chaisne à mettre dans la rivière en l'endroit que vous 
estimerez le plus commode, des bruslois et pataches d'avis, je me remets 
à ce que vous m'avez cy-devant écrit, désirent seulement que vous met- 
tiez promptement toutes choses en estat d’oster la pensée aux ennemis d'y 
rien entreprendre, et, en cas qu'ils en prissent la résolution, de n'y pas 
réussir! 

Comme il est immportent que le vaisseau le Saint-Philigpe qui doit porter 
mon pavillon ayt le meilleur équipage qu'il sera possible, je désire que 
vous fassiez lever la moitié dudit équipage dans les isles de Ré et d'Oleron, 
et que l'autre moitié soit levée au lien où sera armé ledit vaisseau, 

Are. de Mer. Grue de roi pour La marine, 1679, 61. 1.) 





276. — AU COMTE DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
Saini-Germain, 8 janvier 1672. 
Le Roy ayant esté informé que le sisar de Villeneuve a emmené avec 
luy en Bretagne un forçat des galères nommé La Grée?, Sa Majesté, pour 
prévenir le préjudice que son service pourroit recavair si les capitaines se 
donnoient de semblables libertés, a fait expédier ordonnance cy-jointr 


portant défenses à tous capitaines et autres officiers des galères d'en tirer 

* Quelque lemps après, le 15 février, Col. seurement que Ruyler en fera Is tentative, #1 
bert In : qu'il est fortement pereuadé qu'it y ré 
. le duc de Navailles a reçu ordre du Roy comme éela roule en quelque sorte sar non, 
de s0 rendre dns le gouvernement de Ja Be- je vous prie de vous y bien appliquer et de 











chelle, pays d'Aunis et Brouoge pour y com- 
rounder. Vous dexes Juy rendre toutes les ciri- 
Hités auxquelles vons ten ubHgé, el surtout 
vous appliquer avec lay pour voir lout ce qui 
est à faire à Hochefort; pour garantie les vais- 
seaux et les magasins du roy de toute inaulle 
de la part des Hollandois, Vaus ponrez compter: 
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donner à M. de Navailles Lonles les facilités qui 
pourront dépendre de vous pour v remédier. 
Informer-moy soignensement de Lout ce qui + 
pousera sur ce sajet. … x ( Dép. come. de mur. 
fol. 73) 

2 Voir IL, Go, pier n° 16. 
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aucuns forçals à paine de cassation, el aux argousins, de leur en délivrer À 
peine d'estre mis à leur place. 
Je ne doute pas que, suirant en cela ce qui est des intentions de Sn 
Majesté, vous ne teniez la main à l'exécution de ladite ordonnunce ?. 
3 2 (Ab de le Mars Dés conan gars, 1873, I. 8) 











277. — À COLBERT DE TERRON, 


INTENDANT 4 ROCHEFORT. 
Soint-Germrin, 10 janvier 1672, 

Le Roy a pris toutes ses résolutions après avoir entendu tous es officiers 
de marine que Sa Majesté a fait venir. Les sieurs du Quesne et Gabaret 
partront demain ou après pour s'en retourner. Sa Majesté retient icy le 
siur de Rabesnières; et il m'a assuré qu'il donnoit ordre d'icy à tout ce 
qui luy est névessaire pour son équipage. Vous voyez qu'il n'y a plus de 
temps à perdre à présent pour préparer toutes choses. Je vous avoue que 
j'a une grande impatience d'apprendre, par tous les ordinaires, ce que 
vaus avanceres, tant dans la préparation des vaisseaux que dans la levée 
des matelots et soldats Sur toutes choses, comme vous voyer que, dans 
celle occasion, il s'agit de la gloire de la nation pour ainsy dire, jo vous 
prie de ne rien mesnager pour prendre tout ce qu'il y a de bons hommes 
dans toutes vos isles, à Mornac, Royan? et partout ailleurs, estant certain 
qu'il ne se présentera jamais aucune occasion où il soit nécessaire de faire 
de plus grands effets qu'en celle-cy, en laquelle les François, qui sont nou- 
veaux dans l'application de la marine, vont paroistre à la mer avec ou 
œatre les deux plus puissantes nations du monde, el avec un maindre 
sombre de vaisseaux. Vous voyez combien il est important pour la gloire 
rt pour la satisfaction du Roy, et pour nostre honneur particulier, à nous 
qui nous en meslons depuis si longtemps, de faire en sorto que les vais- 
eaux du roy se trouvent supérieurs en bonté, s'il est possible, qu'ils soyent 
mieux équipés, mieux fournis de toutes choses, et surtout que les équi- 
pages soyent si bons, tant en officiers mariniers, matelols que soldats, 





Le as juin suivant, Colbert écrivait à 


sous devez observer saigneuement l'ordre 
ré veus # asté donné de ne détacher ancans 
ordre orprès, encare meane qu'ils 
ur Lermps, el qu'ils veulent metine 
an Turc à loue place. Vous pouvez senlement 
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proposer ceux auxquels vons estimerez que le 
Roy pourra accorder la liberté en fournissant 
des Tunes pour serrir à leur place, afin que 
j'en puisserendre compte à Sa Majeoé.…( Dép. 
rome. Les pal. fl. 166.) 

? Communes du département dela Charente. 
Tofériemre, arrondimement de Marennes, 
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que sil se présente une occasion, comme il est impossible autrement, ils 
se trouvent aussy supérieurs en bravoure et en belles actions. Et pour cela 
je crois que vous en viendrez à bout, si vous prenez tont ce qu'il y a de 
bon dans vos isles pour composer vos équipages. de ne puis m'empes- 
cher de m'estendre toujours beaucoup sur un article qui me semble si im- 
portant. 

M. le Vice-Amiral et les sieurs du Quesne et Rabesnières ont demandé 
au Roy deux choses : l'une, que les équipages des trois vaisseaux qu'ils 
monteront fussent fortifiés de cinquante hommes chacun; et l'autre, que 
Jeur canon fust tout de fonte. Faites-moy sçavoir aussy vostre sentiment 
sur ces deux points. 

À l'égard du premier, nous pouvons tenir pour certain que les équipages 
des vaisseaux françois, sur le pied qu'ils sont réglés dans l'ordinaire, sont 
d'un quart plus forts que ceux des vaisseaux anglois et hollandois. Et ainsÿ 
celle augmentation ne seroit pas nécessaire. Néanmoins, vous m'en man- 
derez vostre sentiment !. 

A l'égard du second, vous examinerez s’il est possible de passer le règle 
ment, c'est-à-dire si vous avez plus de fonte [à Rochefort], et à Bresl de 
mesme, qu'il ne faut pour l'exécuter. Pour de vaisseau de M. le Vice-Ami- 
ral, il faut sans difliculté luy donner toute fonte. Pour les deux antres, 
si vous en avez au delà de l'exécution du règlement, le Roy pourra leur 
accorder celte grâce. Mais il faut l'examiner auparavant ?. 

CAveb. de la Mar Dépéhes concernant le marine, 1672, fl. À 











278. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR A LONDRES. 
Saint-Germain, 16 janvier 1673. 
Le Roy a esté bien ayse d'apprendre, par vostre leltre du 10 de ce mois, 
que le roy d'Angleterre ayt approuvé la proposition que vous luy aver 
faite de sa part d'envoyer en Angleterre un oflicier de marine avec mon 
fils pour conférer, avec le due d'York ct les autres officiers de a marine 
d'Angleterre, de la jonction et de l’action, pendant la campagne, des forces 


!Lessdum 





ivant, Colbert éerivit à ce rien changer. Mais Se Majesté vous a accord 








sujet à du Quesne 

«La réduction que Yous avex proposée, de 
ae meltre que le quart de soldats au lieu du 
tiers, cotant contraire à l'usage estably dans 
marine, le Roy n'a pas estimé à propos d'y 
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vingt-cinq kommes d'augmentation sur vod 
bord ét j'en envore londre à M. de Seuil 
par cel ordinaire...» (Dép. come. Le mr 
66.) 

+ Voir pièce n° aa. 
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marilimes des deux couronnes. Vous avez un mémoire que je vous ay en- 
voyé, qui contient le principal de toutes les résolutions qui sont à prendre ; 
mon fils portera de plus une instruction qu'il fera luy-mesme sur Lout ce 
qu'il aura à faire!. Et, comme ce voyage luy peut estre fort utile pour son 
instruction, je vous prie de luy ayder en lout ce qui dépendra de vous. 

Jestime que ce voyage luy pourra estre beaucoup plus utile que le pré- 
cédent, d'eutant qu'après avoir travaillé quatre mois sous moy il est assu- 
rément plus en estat de profiter de tout ce qu'il verra et entendra. Le 
principal point consiste à ce que vous disposiez toutes choses en sorte qu'il 
ne demeure, s'il est possible, que quatre jours à Londres, et qu'il puisse 
avoir la liberté de retourner à Chatam et à Portsmouth pour y voir l'estat 
auquel sont les vaisseaux du roy d'Angleterre, s'embarquer el repasser en 
France. 

Pendant le temps qu'il sera auprès de vous, je vous prie de faire en 
sorte qu'il y ayt toujours quatre ou cinq des principaux officiers de la ma- 
rine d'Angleterre qui mangent avec luy à disner et à souper, afin qu'il 
puisse les entretenir et contribuer ainsy à les faire toujours parler de leur 
métier et de tout ce qu'ils ont vu. 

S'iL y avoit en Angleterre quelque imprimé ou quelque traité manuscrit 
qui traitast de la police dans les arsenaux de marine, de le fonction des 
officiers généraux des arméos navales, des officiers particuliers de chacun 
vaisseau et de tout ce qui sert à la manœuvre, des crimes et des fautes qui 
se peuvent commettre, tant dans la manœuvre des vaisseaux que dans les 
actions de guerre et les combats, des récompenses et des punitions, des 
ordres généraux des batailles, des signaux et généralement de tout ce qui 
concerne la marine, je vous prie de le faire rechercher, quand mesme il se- 
rit en anglois, d'autant que cel seroit fort utile à mon fils, qui pourroit 
faire traduire le tout, 

Enfin vous me ferez un très-grand plaisir de rechercher vous-mesme 
tout ce qui luy peut donner une profonde connaissance de toute la marine 
d'Angleterre. 

Mon fils partira mardy prochain. 


Arch. de le Mn. Dépches concersant le comme, 1672, fol. 48.) 









* Voir, dans la section suivante, k lettre du ah septembre 1674. 
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279.— AU SIEUR LOMBARD, 


COMMISSAIRE DE MARINE À BORDEAUX. 
Yemsilles, 24 janvier 167. 

J'ay reçu, avec vostre lettre du 11 de ce mois, l'estat général des vais- 
seaux sortis de la rivière de Bordeaux pendant l'année entière 1671. 

Je suis bien ayse que vosire fils soit à présent dans les Landes et qu'il 
s'applique à perfectionner la manufacture du goudron; sil y a quelque 
règlement à faire sur ce sujet, il sera nécessaire que vous en parliez à 
M. Daguesseau et que vous luy communiquiez vos pensées. En n'envoyant 
ensuite ce qu'il aura réglé, Sa Majesté l'autorisera par arrest du conseil. 
Maïs soyez persuadé que vous ne sçaurier rien faire qui me soit plus 
agréable et mesme qui soit plus avantagoux au pays de Médoc que de vous 
appliquer à faire en sorte que celle manufacture se perfectionne toujours 
de plus en plus, d'autant que j'apprends de tous nos poris où l'on a en- 
voyé de ce goudron qu'il ne se trouve pas assez liquide ni si bon que celuy 
da Nordt. 

{Arch. de La Mar. Dépéches concernant le commercs, 1673, fol, 13.) 





280. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSRILLE, 
Vermilles, 29 janvier 1679. 
Je fais réponse à toutes vos lettres, dont la dernière est du 19 de ce 
mois. J'ay rendu compte au Roy des propositions qui ont eslé faites pour 
la fourniture des vivres des galères, et Sa Majesté, après avoir bien exa- 
miné les différentes manières de faire celte fourniture, a estimé plus à 
propos pour le bien de son service de la faire continuer par économie et 
par vos soins, ainsy qu'il s'est pratiqué par le passé, que par aucune des 
deux autres voyes qui avoient eslé proposées, Ainsy vous n'avez qu'à con- 
tinuer à faire les achats de toutes les denrées nécessaires pour cette four- 
niture, et donner toute vostre application à trouver l’économie et la bonté 


2 Colbert écrivait encore, le 29 du même lorsque les paysans verront que plus elle sera 
mois, au sieur Lombard : «Faites en aorie que meilleure et plus il la vendrant. ils soyent or 
celte marchandios soit apportée à Bordeaux 

pour en faire un débit commun et ordinaire, “ (Deppiegs 
el qu'il ÿ en ayl tanjours à choirir, afin que, Corne. ad, IIL, 860.) — Voir pièce n° 209. 
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dans les vivres que vous ferez fournir. J'expédieray incessamment l'estat 
général, et j'employeray le fonds pour ladite fourniture conformément à 
teluy qui a esté fait pour ls mesme dépense dans l'estat de 1671. Cepen- 
dant j'attends le compte que vous me devez envoyer des dépenses de la 
dite année. 

Le Roy ne veut point que les officiers absens, mesme par congé, soyent 
payés, et Sa Majesté fait sçavoir sa volonté sur ce sujet à M. le Général; à 
Yépard des soldats, elle ne veut point aussy qu'il en soit passé pour présent 
aucun absent par congé, ni payé; ne manquez pas de tenir ponctuellement 
la main à l'exécution de l'ordre du roy que je vous envoye pour cet effet, 
sans jamais vous en départir. 

J'ay reçu les extraits de revue des oficiers de l'infanterie pour le mois 
de décembre , avec l'extrait du payement fait aux mariniers de rame pour le 
dernier quartier de l'année, Ne manquez pas de m'envoyer de pareils ex- 
traits à l'avenir, et de suivre toujours cet ordre. Tant que vous pourrez 
raper des mariniers de rame qui auront déserté, il faudra sans difi- 
culté Le faire condamner aux galères pour donner exemple aux autres, | 

A l'égard de l'abus qui se commettoit par quelques officiers des galères 
qui traitoient en srgent du pain des mariniors de rame, vous avez bien 
fait d'ÿ remédier, en prenant vous-mesme le soin de leur faire avancer 
leur argent. 

J'ay vu et examiné le réle des invalides; il faut que vous sçachiez de 
M. le Général s'il est da mesme avis que vous, de faire sortir tous ceux qui 
ne sont condamnés que pour un certain temps et de retenir sur les ga- 
lères ceux qui le sont à vie; si son avis est conforme au vostre, vous n'avez 
qu'à m'en écrire, et j'expélieray aussytost les ordres du roy nécessaires 
pour mettre en liberté ces invalides. À l'égard des quinæ Turcs inva- 
lides, la proposition que vous faites de les échanger contre des esclaves 
chrestiens est fort bonne, et vous pouvez prendre vos mesures pour faire 
cet échange. 

J'ay vu l'inventaire général des magasins que vous m'avez envoyé; appli- 
quez-vous À tenir toujours les galères en bon estat, en sorte qu'elles soyent 
pourvues de toutes les marchandises et munitions qui leur seront néces- 
saires. Vous pouvez continuer à m'envoyer les rôles de la chiourme de 
loutes les galères, ainsy que vous aver fait pour la Réale. 

Il est vray que j'ay écrit en général à M. le comte de Vivonne que l'on 
ne sçauroit avoir trop de bons officiers pour les galères; mois l'intention du 
Roy n'est pas pour cela qu'il en fasse venir au delà de ce qu'on en a besoin 


et du nombre qui en est employé dans lestat. 
7. 
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1 est nécessaire que vous preniez toutes les denrées qui ont esté ache- 
tées par les sieurs Dullier et Bonrepos !, 
Ar dede Mar Mépéhes cmerruant es pales. 167, 8. 44.) 























281. — AUX DIRECTEURS 


DE LA COMPAGNIE DU NORD À LA ROCRELL 
Soinl-Germain, 5 Gvrier 1673. 

T'apprends, par les dernières Jetires de M. de Seuil, que les masts qui 
ent eslé apportés de Dantzick à Brest sur l'une des flustes de vosire com- 
pagnie sont tellement tortus et défectueux qu'il n'a pas cru les devoir faire 
recevoir. 

Vous sçavez combien de fois je vous ay recommandé de prendre soi- 
gnensement garde de fournir de meilleures marchandises que les premières 
que vous avez livrées, et pour lesquelles l'on a eu trop d'indulgence; et 
cependant je vois que ce que vous fournissez à présent est.encore de plus 
meschante qualité. 

Cest à vous d'y prendre de plus près garde à l'avenir, vous déclarant 
qu'il ne sers reçu aucanes de vos fournitures dans Îes arsenaux de marine 
qu’elles ne soyent bien conditionnées. Et, sur ce fondement, vous pouvez 
dès à présent reprendre lesdits masis, ayant donné ordre de ne les point 
recevoir?. 





LArch. de 3n Mar, Dépéches concernent Le marine, 1672. Cl. BR.) 








282. — AU SIEUR DE NARP, 
COMMISSAIRE DE MARINE À SAINT-MALO. 
Saint-Germain, 14 février 1632. 


Pour réponse à vostre leltre du 14 de ce mois, je n'ay qu'à vous répéter 
de travailler sans discontinuation à vous assurer du nombre des officiers 


* Les sieurs Dafter et de Bonrepos avaient «J'écris à M. de Seuil de bien démesler ce 





soumissionué les vivres des galères. (Voir à 
VAppendies : traité du 1" seplembre 1671.) 

* Colbert. se relicha cependant un peu de 
sa rigueur, sur des chaervations que lui adres- 
cbrent sans doute les directeurs de la com 
pagnie du Nord. On Hit dans une letre du 
18 mars suivant aox mêmes : 
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qui pont stre de la passion des ofciers des 
ports, de voir exactement le véritble prix 
desdits male, et d'examiner luymesme leur 
bonté, n'f ayant rien de plus important au 
service du roy...» (Depping. Coresp.adm. 1, 
565.) 


ET GALÈRES. at 


mariniers et matelots de vostre département qui vous ont esté demandés 
par M. de Seuil, et les envoyer à Brest dans le temps qu'il vous a mar- 
qué. I sera nécessaire que vous publiez promptement le rôle des gens de 
mer de vostre département qui doivent servir la campagne prochaine, afin 
que les marchands ayent la liberté d'engager le resie pour s'en servir. Si 
les baslimens sur lesquels est embarquée une parlie des officiers mariniers 
et matelots destinés à servir la campagne prochaine sur les vaisseaux du 
roy ne sont pas encore arrivés, il sera nécessaire que vous vous assuriez 
d'un pareil nombre de ceux qui restent à terre, afin d'estre loujours seur 
que les équipages seront complets. Encore que lesdits bastimens n'arrivas- 
sent pas assez lost, je vous recommande sur loutes choses de prendre ce 
qu'il y aura de meilleur dans toutes les classes et particuliérement tout ce 
que vous trouverez de canonniers, me remettant au surplus aa mémoire 
qui vous a esté envoyé par le Sieur de Seuil sur la levée et l'envoy desdits 
équipages. 

IL est nécessaire que vous luy envoyiez eu moins 100 bons matelots plus 
qu'il ne vous a demandé; d'autant que, du nombre qu'il avoit demandé au 
commissaire Sacchi pour le département de Nantes, il a ordre d'en en- 
voyer 200 à Rochefort; en sorte qu'il faut remplacer ce nombre, moitié 
de vostre département, et moitié de celuy dudit Sacchi. 

Are. dela ar, Dépéche concernant la marine, 1672, Ki. 38.1 

















283. — À M. SUBLEAU, 
TRÉSORIER GÉNÉRAL DE LA MARINE À PARIS. 
Saint-Germain, 96 février 1679. 
Le sieur Subleau , trésorier général de la marine, remettra à Rochefort, 
par le premier ordinaire, la somme de 80,623 livres pour les appointe- 
mens et table des officiers qui doivent servir sur les vaisseaux de l’escadre 
de Ponant, la campagne prochaine, açavoir : 


ESTAT-MAJOR. 


Pour les appainiemens et table du comte d'Estréos, vicr-amiral, peu- 
dent sept mois, à raison de 3,000 livres par mois. : auo00! 
Pour trois mois d'appointemens au sieur Babesnières, chef 








4 Olivier Subleau, trésorier général de in mutine de 1664 à 1676, et der galères de 1676 à 
1308. 
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Pour sept mois de Lable audil sieur Rabesnières. . 
Pour trois mois d'appointemens au sieur Hérouard', major. 450 
Pour trois rois d'appointemens au sieur de Lirines*, ayde- 














s .. 335 

Pour trois mois d'appointamens au commisaire à la suite. 300 
Bour rois mois d'appointemens au secrétaire dudit siour 

Vice-Amiral . 600 

Pour trois mois d'eppointemens à an chirargien. 300 

Pour Lrois mois d'appointemens à un aumoeuie. 350 

Pour trois mois d'appointemens à un apothieaire.. 450 


Pour trois mois d'appointenens ax trompelle dudit riene 
Vic-Aniral®... 





TABLE DES CAPITAINES. 


Pour sept mois de table des cinq capitaines commandant les 
quine vaisseaux de guerre dudit port de Rochefort, sans com 
prendre le chef d'escadre, à raison de 300 Livres chaeun par 

& 81,500! 





Pour sept mois de Uble des six capitaines de bruslt ei deu 
_tapitaines de fluste, à reison de 100 livres pour chacun par 















5,600 
Pour sept mois de table aux aumosuier, el 8 dcr 
vain des scise voimeaux de Rochefort, à raison de 54 livres 
pour chacun vaissonu par mois Gois 





APPOINTEMENS DES OFFICIERS EN SECOND. 


Pour trois mois d'appointemens aux mp capitaines en second 
sur les vaisseaux de Rochefort, à raison de aa livres pour 











ee sac! 

it pointemens aux huit liclenans en #6- 

cond sur lesdit vaisseaux, à raison de 100 livres pour chacun 
par mois.  sh00 

Pour role mais d'appointemenr aux cite ameignes on + 
cond sur ladite escadre, à 50 livres chacan par mois. 2,950 





Souue roraus 





LAreh. de a Mur, Dénéche concernent Le marins, 1679 Ml. 8.) 


1 Hérouard de La Rogerie, majer du Levant 3 Sam doute celui qui avait pour mission 
en 1674, capitaine de volmeau en 1673, (ué de tranmeitreles ordres du vice-amiral à l'aide 
à Tabago, le 3 mars 1677. de la trompetie on portevois. 

* De Lisines, de Bretagne, nidemajor en * L'addition donne 79.643 et non la somme 
1668, capitaine de frégnie en 1673, de vais- de 80,643, qui Sgure aur le registre. 
seau en 1676. 
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284. — AU SIEUR BRODART, 
COMMISSAIRE DE MARINE AU HAVRE. 
Versills, +3 mars 1672. 

Le Roy ayant aujourd'huy accordé à mon fils la grâce de l'admetire à la 

signature et aux autres fonctions de ma charge de secrétaire d'Estat, je suis 

bien ayse de vous en donner avis ei qu'h l'avenir les expéditions de la ma- 

rine seront signées de Juy®. Mais vous ne laisserez pas de continuer à n'a- 

dresser vos lettres encore pour quelque temps et jusqu'à es que je vous 
fee sçavoir d'en agir autrement. 

(Lattes originale de Calhert à Bradart, cabinet de M. 1e marquis de Colbart-Chabannals-) 








285.— AU SIEUR DU BOURDIEU, 
GONSUL À ALG 
Versailles, 8 avril 167n. 

Fapprends, par votre lettre du a7 février dernier, les plaintes que vous 
we faites au Dey au sujet de deux barques françoises, dont l'une a esté 
coulée à fond par l'abord d'un vaisseau d'Alger, et l'autre prise, son équi- 
page s'estant sauvé en terre. Le Roy désire que vous fassiez les plus vives 
et les plus pressantes instances qu'il vous sera possible auprès dudit Dey 
pour obtenir la restitution de tout ce qui a eslé pris ou perdu de ces 
Banques, et que vous luy fasiez connoistre que Sa Majesté ne laissera pas 
cette action impunie. 

A l'égard des ordres que le Doy a donnés à ses corsaires pour la 
risite des bastimens qui auront passe-port et porteront pavilion de France, 
le Roy empeschera bien qu'ils n'ayent l'effet qu'il s'est promis, Et, lorsqu'il 
vous parlera de la sorie, Sa Majesté désire que vous luy fassiez connoistre 
quelle sçaura bien garantir ses sujets de cette infraction, el que, quand 
elle prendra la résolution de leur faire la guerre, elle ne les attaquera pas 
aus foiblement qu'ont fait les Anglois?, mais qu'elle mettra cent vais- 


séparé, de Jui adremer son travail, à cackei 


1 A partir de cete époque, il ent die de 
dainguer toujours Îes litres de Colbert des 
Hire de Seignelay. Mais il est cerlin que 
eckes de o8 dernier sont, toutes les fois qu'il 
sat d'one affaire importante, revues où du 
ris inmpérées per Je ménbtre, qui rocou 
nandait souvent à son file, quand il en élait 
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volant. 

Nous pablions néanmoins, das un indérét 
historique, un certain nombro de pièces évi- 
demment émanées de Seignelay. 

4 On peut lire cependant plus bout (page 
90, nole 4} uu pensage dans lequel Colbeet 
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seaux à lu mer pour courre sus auxdits corsaires, et pour les brider dans 
leurs ports, ainey qu’elle tient ceux de Tunis depuis deux ans. 
LAreb. de Ia Mar. Depéekar concernent d commerce , 1672, fol. 103.) 





286. — À COLBERT DE CROISSY, 


AMBASSADEUR À LONDRES. 
Saint Germain, 14 avril 1673. 


J'ay reçu vos deux lettres des 4 et 7 de ce mois, avec les articles dont 
vous estes convenu avec les commissaires du roy de la Grande-Bretagne 
sur tout ce qui doit estre observé pour les saluts dans la jonction des flottes. 
Aussytos!, j'en ay envoyé une copie à M. le Vice-Amiral et à mon fils, avec 
ordre au premier de s'y conformer, et ainsy j'espère que cela n'apportera 
aucune diffculté!; mais je vous avoue qu'il me semble que M. le due 
d'York est bien pointilleux et difficile sur ces matières, à quoy ajoutant 
qu'il prend conseil de gens malintentionnés. il est fort à craindre qu'il n'ar- 
rive beaucoup de sujets de division et de mécontentement pendant la cam- 
pagne. Vous devez vous appliquer avec soin à y apporter tous les remèdes 
que vous pourrez et surtout à disposer l'esprit de M. le due d'York à se 
rendre un peu plus facile; il me semble que tons se intérests l'y doivent 
convier; et mesme vous pourriez peut-estre vous servir du roy d’Angle- 








mel en parallèle les succès oblenus par les An- 
glnis sous Bougie, et l'inaction ou l'impuis- 
sance dela marine française à la même époque. 
* Ha été déjà question plus boul des saluts 
{voir page 144, noie). Le moment parait 
mal choisi pour aborder un anjel aussi délicat. 
Les Anglois prétendaient que le vice-amirat 
de France devait baisser son pavillon et ame- 
ace ses huniers devant le pavillon royal d'An- 
glelerre ou pavillon rouge, comme le faisaicat 
de pavilion blane el pevillon bleu. Le chevn- 
Hier Dighy, envoyé par lo roi d'Angleterre pour 
régler celle difielté, proposa, le 13 mars, de 
décider que le pavillon français serait amené, à 
a condition que, si le roi d'Anplelerre envoyail 
dre dns ln Méditerranée pour servir 
d'amilisire, celle-ey en uscrait de même à V6. 
gard du pavillon français, (Dép. con. Le comm. 
fol. 67.) 
{Colbert éerirai encore à ce sujet à 
le 23 mars: e Pour réponse à votre 
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417 de ce mois, Sa Majesté ventque vous tiriez 
La déclraion pour establie les saluts aurteraes 
quelle vous à cslé proposée par le roÿ d'An- 
giclerre; si M. le due d'York veut metre le 
Lerme de sur Médiurranée, et qu'il ne veuille 
pas molle ei ailleurs, Sa Majeslé veut que 
vous initier fortement à ne mettre ni l'un ni 
l'autre, mais seulement een cas que fe roy 
ad'Anglderre fat joindre une ewadre de ses 
araisseuux à le Boële de France,» sans dire en 
quelles mers. 1 ut vous tenir Lrèsferme sur 
el expédients mois en lous cas, si vous n'en 
pouvies renir à bon, Sa Majené vous permet 
de_ passer outre parce qu'il faut éviter toute 
sorte de difiultés et venir à l'exécution el à 
ce qui est du service et de l'avantage des deux 
rois: euriont expédies col affaire d usches 
came de prévoir toates les autres dificuités 
en ces qu'il y en puise avoir, ce que je ne 
crois pas.n (Méne prorenance que da Lattre, 
fol. 27.) 
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terre, qui paroist plus facile que son frère, pour contribuer à donner cette 
disposition audit Duc. Comme vous connoissez le dedans des esprits, leurs 
inclinations et tout ce qui les fait agir, c'est à vous à mettre en pralique 
les moyens les plus efficaces pour leur donner les dispositions nécessaires 
pour que le service de nos maistres ne puisse recevoir aucun obstacle ni 
dificulié pendant la campagne, autant qu'il sera possible. 

J'apprends par vostre mesme lettre la décharge que le roy d'Angleterre 
a donnée des droits d'entrée et de sorlie de son royaume pour tous les 
vitres qui seront portés à Chntam pour l'escadre des vaisseaux du Roy; vous 
pouvez donner toutes les assurances qui vous seront demandées pour 
ériter Les fraudes, et j'écris présentement au sieur Frémont afin qu'il or- 
donne au sieur Carbonnel de s'obliger en la forme que vous le désirez. 

À l'égard du transport des vivres de France à Chatum, j'ordonne au 
sieur Brodart de s'entendre sur cette matière avec le sieur de Vauvré et 
d'exécuter tout ce qu'il luy écrira. Il faut qu'ils voyent ensemble tout ce 
qu'il faudra observer pour la seureté de ce passage. 

Tous les vaisseaux armés à Brest estoïent en rade prests À mettre à la 
voile pour sortir de la baye dès le dernier jour du mois pasé;, el je reçus 
hier une lettre de M. de Terron qui porte ces Lermes : « M. de Seignelay a 
reçu ce matin vos dernières dépesches; il achève de donner ordre à tont et 
#embarquera dimanche prochain pour passer à Brest tous los vaisseaux 
sant à la rade des Trousses.» Cela vous fait connoistre clairement que rien 
2e manquera de la part du Roy. 

M. le Vice-Amiral se postera avec toute l'escadre à la rade de Ber- 
itaame, près Brest, où il attendra les avis du roy d'Angleterre pour en- 
Uer dans la Manche aussytost qu'il sçaura que la flotte d'Angleterre sera 
ea mer. Tenes la main à ce qu'on luy envoye quelque galiote on yacht 
pour le tenir averty. 

Le Roy estime qu’il seroit fort avantageux que la flotie ‘d'Angleterre 
vinst jusqu'à Portsmouth; faites en sorte que cette résolution, qui semble 
avoir esté prise per M. le duc d'York, s'exécute. 

Sa Majesté a esté bien ayse d'apprendre que le présent ayt esté accepté 
arec l'agrément du roy d'Angleterre ainsy qu’elle avoit désiré. 

Je vous envoye ey-joint un mémoire de la chambre des assurances. Le 
Roy désire que vous demandiez la restitution des marchandises apparte- 
nant à des François et Italiens, qui ont eslé assurées par ladite chambre !. 

(Bibl. du Minist, de l'Int. Me, Gopis de Lttres da Colbert, fal. 27.) 


? Ces marchandites se trouvaicot sans doute aurdes vaissoaux hollandaiseapturés par les Anglais. 
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287. — A M. DAGUESSEAU, 
AINTENDANT À BORDEAUX. 
Saint-Germain, 15 avril 1675. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 8 de ce mois, que 
vous soyez enfin délivré de vostre indisposition, et que vous pourrez re- 
prendre À présent les fonctions érdinaires de vostre employ. 

d'ay appris par mon fil les diligences que vous aves faites pour envoyer 
un bon nombre de matelots pour servir à l'armement des vaisseaux du 
roy. C'est un secours qui leur est venu bien à propos dans la nécessité 
qu'ils en avoient pour fortifer les équipages. En tous rencontres pareils, 
je vous prie de leur donner toutes les assistances qui dépendent de vous. 

Ce seroit un grand avantage pour le service du roy que tous ceux qui 
ont des visseaux dans la Guyenne, à Bayonne et dans les pays de Labour, 
les armassent en guerre contre les Hollandoist: Et, comme on ne peut 
faire autre chose que de les exciter, faites-moy sçavoir soignensement tout 
ce qui se pasern sur ce sujet. Cependant je dois vous dire que, le Roy 
voulant continuer la fermeture des ports? jusqu'à ce que Sa Majesté voye 
les commencemens de cette guerre, il faudra bien que Lous ceux qui ant 
des vaisseaux, où qui servent à la mer, se réslvent à uriner en cours pour 


gagner leur vie. 


(Bibl, des Invelides, Mn, Correrpomdanos de M, Calers, 4673, fl, 103.) 


Dans nne fete au due de Chaalnes, du 
16 avril, Louis IV demendait que la Bre- 
tagne prit la même résolution + 

# Est imporlant au bien de mon service 
et an commerce de mes sujets de ma province 
de Brolngne d'armer promplement uneescadre 
de vaisseaux pour assurer leur commerce contre 
Les armeteurs holandoÿs ot sélandois, jo vous 
His cee lettre pour vous dire qe mon inten- 
Lion est que vous ayez à proposer de ma part 
aux dépulés des Etats de ma province qui sont 
à Paris de faire, pour l'armement de ladile 
escadre, an fonds de 410,000 livres, à quoy 
day réduit et modéré ccluy de 150,000 Hivres 
que Les Estals de dite provines firent en 1 667 
pour Îa mme fin, moyennant quoy je demae- 
ray lous les owires nécessaires pour meltre 
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promptement en mer les vaissoeux qui compo- 
seront Ladita oscadre.… (Dép. cone. Le sou. 
fol. 116) 

Le moin précédent, Colbert avait écrit à son 
cousin de Terron : 

«J'ag lil faire une compagnie domarchands, 
dont le Roÿ ot le chef, peur armer six vais. 
sanuix d'scorte ol de convoy pour Ia seureté da 
eommere. Le Roy doit faurair trois vaimeaur 
de 30 à ha pièces, el un de aë, Faitae-moy 
sgavair promplement sil n'y en aura point à 
Rochefort de celle qualilé, nun compris dans 
tous Les srmemens, dpt on se peut serie.» 
€ Dép: ème. la mur. fol. 72.) — Voir Il, Ga, 
pièce n° a43 et noles, 

# L'ondonnance qui preserit la fermeture 
des ports est du 8 avril 1672. 
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288. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, aa evil 1678. 

J'apprends, par vostre mémoire au Roy, du 17 de ce mois, que mon 
Si s'est embarqué ce jour-là. Vous pouvez croire avec quelle impatience 
J'atlends à présent des nouvelles de son départ et de son arrivée à Brest. 
Mois si, par un malheur que je ne pais prévoir, il estoit encore aux rades 
de la Rochelle, ou qu'il n'en fust pas éloigné, je vous prie de luy faire 
savoir qu'il ayt à mettre promplement pied à terre et à s'en venir en poste 
avec toute la diligence qui luy sera possible, le Roy partant assurément 
les81 

Je vous avoue que je suis un peu surpris des mesures qui ont esté si 
mal prises pour former les équipages des vaisseaux du roy dans une 0c- 
casion aussy importante que celle-cy, et mesme du peu d'erpédiens que 
vous m'ouvrez pour ÿ remédier à l'avenir, Je ne puis m'empescher de vous 
dire que je ne vois point par vos lettres que cela vous touche au point que 
vous devriez l'estre. 

Toute la gloire du Roy, le bien de l'Estat et un million de choses grandes 
et considérables dépendoient de cet armement. 

I y a huit mois entiers que je vous écris toutes les semaines trois fois, 
que je vous ouvre de ma part tous les expédiens qui me peuvent tomber 
dans l'esprit pour éviter ce mal; et cependant je trouve que, quand nous 
sommes à la conclusion, il nous manque encore de 7 à Boo hommes; ct 
vous sçavez qu'en des matières de celle conséquence il n'y a point d'ex- 
cuses envers le maistre, particulièrement quand on ne l'a point averty par 
avance de ce défaut et que l'on n'a pas eu recours à son autorité pour l'em- 
pescher. Je ne puis vons dire sur ce sujet que ca que je vous ay répété 
tant de fois, qui est que j'attendray ce que vous aurez à me proposer pour 
empescher que cela n'arrive plus. 

Vous pouvez assurer les habitans des parôisses abonnées que Sa Ma- 
jesté est si mal satisfaite de la difliculté que vous avez trouvée à former les 
équipages de ses vaisseaux qu'elle a résolu de révoquer leur abonnement 
et de les mettre fortement à la taille pour l'année prochaine, 

CArcb. de 3a Mar, Dépéches concernent la marins, 1672, fol. 198.) 





! Lois XIV arança son départ de trois ® Sept jours après, le ministre derivait à 
jours, et partit, le 25 avril, poue rejoindre M. de Montigny, gouvernear de Dieppe : 
Fame campée sous Chariroï, Se Mojeslé m'ondomne de vous faire sç0- 
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289.— A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
Saint-Germain, a7 avril 1672. 

Je viens de recevoir une lettre de M. de Terron, datée de Rochefort, Le 
23 avril à dix heures du soir, qui porte ces termes : «Je vous envoye ce 
courrier exprès pour vous faire sgavoir que l'escadre est partie aujourd'huy 
pour Brest, entre une heure et midy. Dans le mesme temps que Yon a mis 
àla voile, je me suis trauvé sur le vaisseau le Superbe, où j'ay rendu à 
M. le marquis de Seignelay la dernière lettre que vous luy avez écrite, da- 
tée du 17. 1] a esté un peu embarrassé sur le party qu'il devoit prendre 
sur l'avis que vous luy avez donné du prompt départ du Roy; mais, s'estant 
trouvé en roule, il a mieux aimé continuer son voyage jusqu'à Brest, où, 
selon les vents qui soufflent à présent, ils arriveront fundy prochain 25 de 
ce mois, à midy.» 

Vous voyez bien par cette lettre que toute l'escadre est à la rade de Ber- 
thaume, préparée pour entrer dans la Manche dès lundy dernier, a5 de 
ce mois; ainsy il y a apparence que le roy d'Angleterre n'aura pas sujet de 
se plaindre de la ponctualité; c’est à vous à présent à faire bien valair et 
à bien assurer que tout ce que le Roy, nostre maistre, promettra sera exé- 
cuté de mesme. 

M. le Vice-Amiral a ordre d'attendre à la rade de Berthaume les ordres 
du roy d'Angleterre ou de M. le duc d'York, en sorte qu'il ne tiendra 
plus qu'à eux que la jonction ne se fasse. 

À l'égard des vivres, je laisseray à Chatam ce qui y a esté envoyé jus- 
qu'à présent, au Havre et à Dicppe ce qui y est, et M. le Vice-Amiral 
aura Les ordres nécessaires pour Les envoyer prendre quand it en aura be- 
soin. Le commissaire général Brodart aura pareillement ordre de préparer 
toutes chases pour les envoyer au premier ordre que M. le Vice- Amiral 
donnera. 








voir qu'elle ne pent pas souffrir la désobé 
sance des babitans de Dieppe sur le fait de dar 
menent do ses waimeaux de guerre, Pour les 
en punir, et comme jusqu'à présent elle a con- 
vidéré celle ville ct l'a trailée avec des mar- 
ques de bonté perticalitre {d'anlanL qu'elle à 
toujours fait slot que, dans une orcasion de 
guerre maritime, elle y fnurniroil ua nounbre 
couxidérable de bons matelots etgens de mer), 
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Sa Majoté, voyant qu'elle n'en peut tirer au 
cun socours dans un besoin de l'Estal aus 
considémble que celuy-ey, elle en lirera d'une 
autre nature en envoyant des troapes en quar- 
tier d'hyvor dons leur ville. afin que, par ce 
moyen is contribuent aus besoins de l'Enal, 
puisqu'ils n'ont pu y contribuer d'une sut 
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F'envoye audit sieur Vice-Amiral les signaux que vous m'avez envoyés; 
mais il auroit esté bon, et il seroit mesme absolument nécessaire que vous 
m'envoyassiez copie de l'ordre donné par le roy d'Angleterre ou M. le due 
d'York à tous les officiers des armées navales et capitaines de ses vaisseaux 
de guerre pour éviter la rencontre des vaisseaux des deux netions et em- 
pescher qu'il n'arrive aucun inconvénient sur les saluts, 

Envoyez-moÿ promptement l'estat de toutes les places qu'il faut saluer. 

Je ne crois pas que les vaisseaux du Roy ayent besoin de pilotes anglois, 
et ainsy vous pouvez sans difficulié ne plus insister auprès du roy d'An- 
leierre pour en avoir. 

(Di. du Mini, de lt. Ma. Gopi de Letrs de Colbert, ak, 312) 














290. —A LOUIS XIV’. 
ABtrit,— D'après ane copie faits sur Foriginl) 
Paris, 30 avril 1679. 

Vostre Majesté verra, par l'extrait des avis que je luy envoye, que 
toutes ses forces navales auront esté jointes, le 16 de ce mois, À la rade 
de Berthaume, ainsy que le roy d'Angleterre a tesmoigné le désirer“, Les 
vaisseanx du Havre sont on estat de joindre le sieur Vice-Amiral, ou à 
la mesme rade, où lorsqu'il entrers dans la Manche, en sorte que tout ce 
que Vostre Majesté a promis au roy d'Angleterre sera entièrement et pone- 
tuellement exécuté. M. le Vice-Amiral attendra les ordres de M. le duc 
d'York. 

ay donné les mesmes avis à l'ambassadeur de Vostre Majesté à Lon- 
dres, afin qu'il les porle audit roy et à M. le duc d’York, et leur fasse 
connoistre que le Vice-Amiral n'attend plus que leurs ordres pour entrer 
dans la Manche. 

Vostre Majesté a fait fermer les ports du royaume pour donner plus de 
facilité à former les équipages des vaisseaux, el ne pas exposer les bastimens 
marchands à estre pris par les Hollandois, lorsque Vostre Majesté n'avoit 
pas de vaisseaux en mer. Les équipages des vaisseaux de Vosire Majesté 
estant achevés, bien complets et composés de bons hommes, et les vaisseaux 
de guerre estant à présent en mer, Vostre Majesté me fera sçavoir, sil luy 
plaist, si elle désire que l'on ouvre ses ports aux bastimens marchands et 


* Nons ne donnons ici qu'une partie de cette leltre; on trouvera le reste au dome I, fatroduc= 
20, ccm, pièes n° XV. 
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particulièrement à tous ceux qui vont aux pesches de Terre-Neuve ot du 
Nord , qui apportent un grand profit et beaucoup d'argent dans le royaume". 


néaxsk D RO, AK MARGE + 


Au œunp près de Mariembourg, 4 may 1672. 

* J'appronve la manière de m'envoyer los avis de la mers continuez de mesme à 
l'avenir et me failes avertir de tonles choses. 

* II est bon présentement d'ouvrir les ports, Faites -desmns tout ce que vous jt- 
gerez à propos. 

Je trouve une grende partie des troupes dans le meilleur estat du monde: j'espère 
que bientost elles feront parler d'elles et de moy. 

Lüsbinet de M. le due do Lyoeo, Ms. 





291. — A COLBERT DE CROISSY 
ANBASSADEUR À LONDRES. 
Versailles, 11 may 1674. 

Je vois, par vostre lettre du 5, les diligences que le ro d'Angleterre el 
M. le duc d'York font pour mettre leur fotte entière à la mer. Vous sçavez 
que celle du Roy y est il y a desjà longtemps ainsy je n’ay rien à vous dire 
aur ce aujel!. Le courrier que je dépeschay simedy dernier, 7 du courant, 
doit estre à présent arrivé à Brest, el, comme il aura trouvé M. le Vice- 
Amiral à la rade de Berthaume, il n'y a que le vent qui le puise em- 
pescher d'entrer bieniont dans ln Manche et d'exéculer les ordres du roy 
d'Angleterre en venant à la rade de Sainte-Hélène, près Portsmouth; 
mais si le roÿ d’Angloterre a envoyé une frégate de 5o pièces de eanon, 
ainsy que vous me le mandez, ou qu'il ayt envoyé par un courrier exprès 
les mesmes ordres au port d'Angleterre le plus proche de Brest, avec ordre 
d'envoyer un petit bastiment les porter audit Vice-Amiral, ces deux voyes 
auront esté beaucoup plus prompies; et, pour vous dire la vérité, si on 
n'avoit mis en pralique ces deux moyens, il me semble que l'on auroit 
manqué À faire Les diligences qui sont fort nécessaires en des occasions 
aussy importantes que celle-cy. C'est à vous à bien prendre garde et à te- 
air la main que l'on ne manque à rien de délà de tout co qui peut contri- 
buer à la promple jonction des flottes. 


* La flot française éuit composée de 30 D hommes. L'Angleterre fouraiséait environ fo 
Giments de 32 à 7 canons chacun, 6 frégotes voiles, 23,500 hommes el 4,81 a pièess decs- 
de 10 à 1% canons, 4 ülee, 3 lartancs, ct non. La Rolle hollandaise avait 158 bâtiments, 
8 bréuis, le laut monté par près de 20,000 don pluie moilié qualifié vaimeaux de gurrre. 
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A présent, si le vent d'est souffle loujours, il est impossible que la 
fote du Roy entre dans la Manche; en cas de ce vent ou des autres 
auss contraires, il n'y a rien de plus important à faire pour le service 
des deux rois et pour sauver la floite françoise que de presser le roy d'An- 
gketerre, par les plus vives instances que vous pourrer, d'envoyer sa 
flotte joindre celle du Roy à Brest, parce que, sans celle jonction, il est 
certain que si Ja flotte de Hollande est passée par le nord de l'Écosse, 
où elle trouveroit presque toujours des vents favorables, elle peut venir 
avec le vent tomber sur la fotte du Roy ct luy faire courre grand risque, 
et, pour mieux dire, la défaire entièrement, parce qu’il seroit impossible 
qu'elle pust résister À toute la floite de Hollande. Et ainsy, comme la 
mer de 14 Manehe est étroite, il est absolument nécessaire que la flotte 
angloise se mette à la voile pour aller à Brest, d'autant que, si le vent re- 
fase, elle trouvera la flotte de France qui en aura profité pour venir à 
Portsmoulh, et:ainsy la jonction s'y fera. Si le vent est toujours contraire à 
sa navigation, celle d'Angleterre continuant sa route jusqu'à Brest, la jonc- 
tion s'y fera de’ mesme pour entrer ensuite en corps dans la Manche, et 
l'on évitera par/eo moyen tous les mauvais accidens. Mais comme il faut 
te grande diligence, en cas qu'il reste encore quelque chose sur tout ce 
qui est dit cy-dessus, ne manquez pas d'y travailler avec soin et diligence, 
et donnes-moy part, par tous les ordinaires, de tout ce qui se passera sur 
celle matière dont vous connoissez assez l'importance. 

Le Roy m'ordonne de vous faire sçavoir qu'il a avis certain que les Hol- 
landoïs ont envoyé cinq à six vaisseaux dans les isles de l'Amérique avec 
ordre de faire des descentes, s'ils peuvent, et de ravager toutes lesisles frau- 
soises et angloises. Pour empescher tout désordre, Sa Majesté estimeroit 
iésutile pour l'avantage des deux nations d'establir une parfaite corres- 
pondance entre les gouverneurs françois el anglois, en sorte qu'ils passent 
Sassister réciproquement de troupes, joindre mesme les vaisseaux des 
deux nations pour s'entre-secourir en tous rencontres, unir leurs forces 
pour combattre les vaisseaux hollandoïs, et faire généralement tout ce 
qui sera de leur avantage commun et réciproque: et pour cela, que vous en 
ssiez la proposition de sa part au roy d'Angleterre; et, en cas qu'il l'ap- 
prouve, que vous teniez la main à ce que les ordres soyent promptement 
expédiés et envoyés, et que vous m'en envoyicz des copies afin que Sa Ma- 
jesté donne les mesmes ordres. 

Pour exéeuter plus facilement celte proposition, Sa Majesté seroit d'avis 
que les deux rois donnessent leurs ordres aux gouverneurs généraux des- 
dites isles d'envoyer des commissaires de part et d'autre dans quelque 
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lieu de lisle Saint-Christophe, qui est commune, pour aviser à tout ce 
qu'il y auroit à faire sur ous les incidens qui pourroient survenir. 
BL. de Minis, de Vi. Me. Cp dela de Colbert, 82.) 











292. — A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR A LONDRES. 
Verailles, 35 may 1672. 

Pour réponse à vostre lettre du 19 de ce mois, toutes les circonstances 
de la jonction des forces maritimes de France et d'Angleterre sont extraor- 
dinairement heureuses et marquent bien ce caractère que nous voyons 
dans toutes les actions que Sa Majesté entreprend. Et c’est en vérité une 
chose bien surprenante que, entre deux vents si opiniastres que ceux de nord 
et nord-est, qui ont soufflé tout l'hyver et tout ce printemps, i se soit 
trouvé un instant pour ainsy dire qui ayt pu donner lieu à la flotte de Sa 
Majesté d'entrer dans la Manche, se rendre à l'isle de Wight, et par là abli- 
ger la flotte angloise d'y venir, laquelle, si elle eust manqué cet instant, 
Ruyter avec toute la flotte de Hollande la trouvoit sous le feu avec l'avan- 
tage du vent, et l'auroit vraysemblablement battue , vu ces avantages et l'iné- 
galité des forces. Dieu soit loué de tout! C'est À présent à nos guerriers à 
bien faire valoir la fortune de Sa Majesté par leurs belles actions. 

J'ay envoyé vostre lettre pour la faire voir au Roy, et lorsque vous aurez 
occasion de faire passer directement des courriers à Se Majesté, écrivez, sil 
vous plaist, à mon fils tout ce qui concerne ls marine et tout ce que vous 
apprendrez des armées navales. 

C'est un grand avantage que a jonction des flottes se soit passée avec 
tant de marques d'amitié et de bonne correspondance réciproque. Le Roy 
a si particulièrement commandé ce point à fous les officiers généraux et 
particuliers que je ne doute point qu'ils ne fassent, de leur part, toules 
choses pour la maintenir. Il est nécessaire que vous continuiez vos soins 
pour porter les Anglois à faire de mesme de leur part. 

Sur les rois points contenus dans vostre lettre, des choses qui manquent 
à l'armée navale du Roy, sçavoir: 

La foiblesse des équipages en matelois; les bastimens pontés contre les 
bruslots; et les chaloupes de nos vaisseaux qui ne sont pas propres pour les 
mers de la Manche, pour faire de Peau et les autres nécessités des vaisseaux. 
Sur le premier point, si la liste des vaisseau anglois qui m'a esté en- 


 Seipnelav avait acrampagné Lonis XIV dans es Pays Bas, 
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voyée est bonne, je trouve, par la comparaison que j'en ay faite, que les 
équipages françois sont plus forts que les anglois. Peut-estre qu'il y à 
plus de soldats sur les premiers; mais je crois qu'ils seront égaux en 
matelots. LL esL certain que les vaisseaux anglois, qui sont plus ras et plus 
prolongés que les françois, qui sont de plus haut bord et plus courts, 
paroissent cependant de moindre port; c'est-à-dire qu'un vaisseau fran- 
gis de 8 à goo tonneaux paroistra aussy grand qu'un anglois de 1,200: 
et dsl ce qu'il fout examiner pour juger de la force des équipages. Mais, 
de quelque façon que ce soit, je ne doute point que le Roy ne donne ses 
ordres pour lever encore 7 à 800 matelots, suivant ce que le roy d'An- 
glelerre a tesmoigné désirer, pour estre éhvoyés à Calais et de là à l'armée. 
l'en expédie dès à présent les ordres, et vous pouvez assurer que dans peu 
ils seront exécutés. 

Sur le second point, à l'égard des bastimens pontés contre les bruslots, 
il sera difficile que dans cette campagne nous puissions avoir de ces sortes 
de bastimens, ni mesme que nous puissions faire venir des pinasses de 
Bayonne. Il suffira que le jeune Hubac qui est sur le vaisseau de M. le Vice- 
Auiral examine bien la forme de ces bastimens pour en faire bastir dans 
208 arsenaux de marine. Si néanmoins M. le Vice-Amiral et vous jugiez 
qu'il fust absolument nécessaire d'avoir quelques baslimens qui pussent 
faire le mesme ofot, jo pourrois faire prendre une douzaine de chaloupes 
qui seroient naviguées par douze rames, six de chacun costé. J'atendray 
de vos nouvelles sur cela. 

Sur le troisième point, concernant les chaloupes, je crois qu'il faut se 
contenter pour celte campagne de celles qui sont sur nos vaisseaux; et Je 
jeune Hubac remarquera Je gabarit des angloises pour en faire bastir de 
mesme, 

Il reste à examiner ce qui concerne les agrès pour les vaisseaux qui en 
pourront avoir besoin pendant la campagne, et les vivres. 

Sur les agrès, le sieur de Vauvré s'écrie fort sur la nécessité d'en avoir. 

J'estime qu'il faudroit, de concert avec M. le Vice-Amiral et par ses or- 
dres, faire décharger à Chatam la meilleure partie de ce qui est eur les 
deux flustes servant de magasins et n'en laisser que ce qui est absolument 
nécessaire à la suite de l’armée; et ensuite examiner si, outre ce qui sera 
déchargé des flustes, il sera encore à propos d'acheter quelques autres 
marchandises, En ce cas, je crois que l'on y pourroit employer partie 
des 30,000 livres qui ont esté envoyées, avec le plus d'économie qu'il se 
pourra, et en ne nous chargeant que des marchandises qui seront absolu 


ment nécessaires. Vous pouvez donner cet ordre audit sieur Vauvré el 1e- 
a " 
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nir la main à ce qu'il soit exécuté, après en avoir écrit audit sieur Vice 
Amiral. 

À l'égard des vivres, ils sont tous prests au Havre et à Dieppe, et js 
fais préparer dix-huil vaisseaux qui appartiennent aux fermiers des ge- 
belles, poue les embarquer au premier ordre que M. le Vice-Amiral en 
donnera. Si mesme il vouloit qu'on les envoyast à différentes fois, on 
pourroit le faire sans dificulté, pourvu qu'il pourvust à la soureté. Il n'y 
aura que les vins dont nous n'aurons pas la quantité nécessaire; mais ik 
pourront estre remplacés par des cidres et des bières. 

Ace. de la Mar, Dépéche concernant roumerre, 1673 459.1 





293.— AU COMTE D'ESTRÉES, 
VICE-AMIRAL DE PONANT. 
Saint-Germain, 30 may 1672. 

Nous recevons si peu de vos nouvelles iey ct auprès du Roy, el vous 
estes dans un employ si grand et si considérable, qu'en vérité je dois vous 
avertir, estant de vos amis autant que je le suis, que vous manquez beau- 
coup en cela à ce que vous devez. Faites, sil vous plnist, réfleion que le 
Roy est à prérent à cent liouos loin de son royaume, qu'il out à la teste de 
ses armées, qui sont grandes et formidables, qu'il a une autre puissance en 
mer non moins imporlante pour sa gloire et pour son service sous vosire 
commandement, que cette puissance s'est joinie fort heureusement à celle 
d'Angleterre, que le roy d'Angleterre a monté sur ses vaisseaux, que de- 
puis ce temps vous avez fait une assez longue navigation , et que vous estes 
peut-estre en présente des ennemis; et cependant Sa Majesté ne sçait rien 
par vous de toutes ces choses, qui luy sont si importantes et si chères. 
Pour moy, je vous ay écrit les 16 et 17 de re mois par le sieur Machaull!. 
le 25 para voye d'Angleterre, et j'envoye encore ce courrier exprès à Dun- 
Kerque avec ordee au sieur Hubert? de vaus expédier, par les barques longues 
qui y sont armées, celle dépesche dont j'envoye le duplienta à l'ambos- 
sadeur de Sa Majesté à Londres , afin qu'elle vous soit rendue plus seure- 
ment ou par l'une ou par l'autre de ces deux voyes. Vous trouverez aussy 
ey-joint le duplicate de ma lettre du 25, qui vous apprendra où vour 














 Lieutevant de vaimeau en 1667, capie 1 Nommé commixaire général de marine 
tuine de frégata en 1674, de vaisseau 60 1673. au Havre en ars 1871, i| avait passé à Dun- 
Gouverneur général aux Îles eu 1702, il y kerque deux mois après. Rayé des eadresen 
mourut en 1709 ro. 
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pourrez prendre les deux mois de vivres et les marchandiwes el munitions 
nécessaires pour vos radoubs et ermemens en eus d'accident. 

Permetiez-moy de vous dire que, pour satisfaire Sa Majesté ct pour 
faire ce que vous devez, vous devez incessamment faire travailler à un jour- 
nal ou une relation exacte de vostre navigation et de tout ce qui vous ar- 
e, ou commun ou remarquable, mesme de tous les ordres de bataille, 
de tous les changemens qui y arriveront, et ne pas manquer, au moins 
deux fois la semaine, de l'envoyer ou par la voye de l'ambassadeur de 
Sa Majesté à Londres, ou aux places de France les plus proches où vous 
vous trouverez, avec ordre de me le faire tenir, pour les choses communes 
et ordinaires, et d'envoyer des courriers au travers des Pays-Bas catholi- 
ques pour tout ce qui sera un peu extraordinaire; et mesme je crois qu'il 
vaut mieux que vous preniez cette dernière voye que l'autre. Observez seu- 
lement de faire écrire tout en chiffres et de m'envoyer le duplicata de vos 
letires. ; 

Ne manquez jamais d'accuser la réception de toutes les Jellres que vous 
recevrez. Mon fils et moy nons en tiendrons un journal exact, et il eat né 
cessaire que vostre secrétaire fasse la mesme chose. 

Vous verrez, par la lettre de mon fils, que le Roy a résolu de vous don- 
ner douze doubles chaloupes. Mais comme cette proposition à esté faite 
par le sieur du Quesne, et que je ne sçais pas encore si elles sont de vostre 
goust et si vous estimerez ecte dépense nécessaire, j'attendray à en donner 
les ordres que vous me l'ayez fait sgavoir. Je ne laisse pas d'écrire au Havre, 
Dieppe, Dunkerque et Calais, que l'on cherche de ces doubles chaloupes 
el que l'on se prépare à en équiper au premier ardre que j'enverrey. Vous 
seavez qu'il y a À Dunkerque quatre barques longues que le Roy a fait 
bastir, dont deux, commandées par les sieurs de La Preille! et du Fay?, doi- 
vent vous aller joindre. 

En cas que vous ayez besoin des deux autres, le sieur Hubert a ordre 
de les faire armer au premier ordre que vous en enverrez. Il sera néces- 
aire pour ce ellel que vous envoyiez deux officiers de l'armée pour les 
commander. Îls trouveront, entre les mains du sieur Hubert, deux brevets 
du roy pour leur en donner Îe pouvoir. 

Je vous prie de faire examiner ave soin tout ce que les Anglois ont dans 
leurs vaisseaux ou pratiquent, lant pour faciliter l'attaque dos vaisseaux 








* De La Preille, capitaine de port à Dieppe * Capitaine entretena au port de Dieppe 
en 1669 de frégale en 1 672, remis ca en 1665, de Hrégole en 1B7a. Mic en prisen 
de port en 1675, puis de vaisseau en 16g3. le a7 juillet 1676. il Lut peu après Gang. 
Mort Le 27 septembre 1706. 
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ennemis que pour s'en défendre, ot particulièrement des bruslots, afin de 
profiter de tout ee qu'ils ont de bon, et, s'il vous manque qnelque chose, 
que l'on s'en paisse pourvoir à l'avenir et dans la fin de cette campagne. Il 
est mesme nécessaire que vous fassiez remarquer au sieur Hubac toutes 
les différences qui se trouvent entre les vaisseaux du roy et les anglois, et 
tout ce qui se doit praliquer dans les constructions pour perfectionner 
celles de Sa Majesté. 
Faites faire promptement une relation de tout ce qui s’est passé dans 
to que le roy d'Angleterre a faite des vaisseaux du Roy, dans la jonc- 
tion des flottes, dans les saluts et dans vosire navigation; envoyez-la par 
les voyes cy-dessus marquées et ne nous laissez plus pendant toute la cant- 
pagne dans l'inquiétude de vos nouvelles. 
(Arch. de la Mar. Dépéches concernant La marine, 1672 , fol. 270. 




















294. — A. COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR A LONDRES. 
Versailles, 3° juia 163 

Je fais réponse à vostre lettre du 1 6 du mois passé, et je vous prie d'estre 
aussy soigneux d'aceuser la réception de toutes mes dépesches que je le 
suis des vosires, estant lrès-nécessaire pour le service, dans la conjoncture 
présente des affaires, que nous tenions une correspondance réglée et 
exacte. 

Les vents ont changé iey depuis cinq jours et sont devenus nord-oursi. 
Je ne doute point qu'il n'y ayt eu combat ou que les Hollandois ne se soyent 
retirés, Pour moy, je suis persuadé que les flottes navales de deux aussv 
puissans rois ne peuvent cstre battues, et que les Hollandoïs se contenteront 
d'avoir osé paroistre en mer contre eux. 

Si les armées navales se trouvent éloignées des costes de Franco ct qu'il 
y aurive quelque combat général on quelque autre action qu'il fast néces- 
saire de faire sravoir au Roy, ne manquez pas de dépescher ausaytost à Dun- 
kerque ou à Calais, avec ordre au commissaire Hubert, qui est à Dunkcr- 
que, ou à M, de Courtebonne!, à Calais, de dépescher un courrier à mon 
fils au travers de la Flandre. Vous sçavez assez avec quelle impatience le 
Roy attendra ces sortes de nouvelles; c'est pourquoy vous devez faire une 
grande diligence pour luy en donner, el vous adresserez, s'il vous plaist. 


* Le marquis de Courichonne, maréchal 1661. — Sa file fut mariée en 2685 avec 
de amp, lieutenant Qu rui à Calais depuis M.do Brokuil, intendant des finances. 
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vostre paquet à mon fils pour tout ce qui concerne la marine. Pour les 
choses ordinaires, il suflira que vous mo les adressiez, carj'envoye vos let. 
lres d'icy à mon fils, qui ea rend comple au Roy 

Sur la demande que M. le Vice-Amiral vous fait de luy donner des bas- 
timens pour faire de l'eau, il me semble qu’il pouvait se servir des flustes 
quisont à la suite de l'armée; mais, comme il faut éviter surtout qu'il manque 
d'aucune chose, donnez ordre au sieur de Vauvré de luy envoyer le nombre 
de Lastimens dont il pourra avoir besoin, et prenez la peine de luy écrire 
qu'il ne demande que ce qui luy sera absolument nécessaire, el que vous 
avez ordre de ly faire donner tout ce qu'il demandera, 

Il n'y a rien de plus honneste que ce que le roy d'Anglelerre a fait à Ve 
gard des piloles et de tout ce qui a esté tiré de ses magasins. Mais il faut 
éviter à l'avenir de le mettre dans la nécessité de continuer cette honnestelé, 
c'est-à-dire qu'il faut que le commissaire de Vauvré se pourvoye de ce qui 
sera nécessaire aux vaissceux du roy. 

J'ay envoyé les ordres nécessaires pour la levée de 5 à 600 matelots, et 
J'espère que je feray si bien exdcuter Les ordres du roy que l'armée ne man- 
quera de rien. 





BL. du Minis. de l'taL Ma, Copie de Lire de Colbert, GA h3.) 











295.— À M. DE DEMUIN, 


TRÉSORIER DE FRANCE A AMIENS, 
Saint-Germain, 5 juin 169. 

Gomme il y aura sans doute, dans le cours de cette campagne, beaucoup 
de malades ou de blessés sur les vaisseaux de l’armée navale, le Roy veut 
que vous preniez un soin particulier de ceux qui seront apportés à Calais 
et à Boulogne; ot, d'autant qu'ils ne peuvent pas estre mieux secourus que 
dans les lieux où ils ont aceoustumé d'estre lraités, Sa Majesté désire quo 
vous conveniez avec les directeurs des hospitaux, et avec les supérieures des 
Hospitalières, en cas quil ÿ en ayt des couvens establis dans chaque ville, 
pour recevoir lesdits malades ou blessés en leur donnant un certain prix, 
comme de 5 à 6 sols par jour pour chacun. 

Il sera nécessaire aussy que vous preniez vos seurelés pour y en pouvoir 
meltre toujours 100 ou 200, el que vous me fassiez sçavoir en wcsme 
temps s'il y a des médecins et chirurgiens assez Labiles pour les panser ct 
en prendre soin. 

J'attendray réponse de vous sur ce sujet. Ce pendant, vous trouverez ey- 
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jointes deux lettres du Roy'à MM. Îes dues d’Aumont ! et de Béthune*, afin 
qu'ils vous assistent de leur autorité, en cas que vous en ayez besoin. 
Are. d a Mar. épée canteant La marine, 4672, fl. 39h.) 











296. — A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
Paris, 14 jain 179. 

J'ay reçu vostre lettre du 6 avec celles de M. le Vice-Amiral. Je vous avoue 
que je suis dans la plus grande impatience da monde, Vos avis, ceux de 
Calais, de Dunkerque et de toutes nos costes portent qu'il s'est donné un 
Urès-grand combat merdy dernier*. Le maisire de chaloupe qui en a ap- 
porté la dépesche à M. le Vice-Amiral dit qu'il a vu commencer le combat, 
qu'il & va mesme deux vaisseaux en feu et trois bruslots attachés à trois 
autres vaisseaux; il dit mesme qu'il luy a pari que les armées royales 
avoient l'avantage du vent. Cependant, depuis ce jour de mardy jusqu'à 
jeudy au soir, j'ay reçu deux courriers de Dunkerque et de Calais qui sont 
venus en vingt-quatre heures; et, depuis ce temps, je n'aÿ aucunes nou- 
velles. Jugez vous-mesme quelle inquiétude cela peut donner; je ne 
crois pas qu'elle puisse durer encore aujourd'huy, vu qu'il est impossible 
que je n'en reçoive des nouvelles. Mais, en pareille occasion, ne manquez 
point de dépescher des courriers. 

Pour vous dire mon sentiment sur ce que j'apprends, ce commencement 
de campagne maritime ne me paroist pas bon. Les Anglois ne se corrigent 
point de la trop grande confiance qu'ils ont en leurs forces et en leur su- 
périorité, et du grand mépris qu'ils ont pour les ennemis. Ils ont affa 
un capitaine habile et brave, et qui sçaura bien profiter de ces opinions 
dont les esprits des Anglois sont prévenus. Je ne crois pas que l'on puisse 
jameis faire deux plus belles actions que celles qu'il vient de faire. Quand 
mesme il wauroit eu aucun autre avantage que celuy de se présenter en 
bataille avec un banc entre luy el les armées royales, et (celles-cy ayant 
pris la confiance sans fondement qu'il s'éloit retiré dans les bancs de Zé- 
lande et s'estan! mises à l'ancre pour faire de l'eau) s’en revenir avec l'a 
vantage du vent pour attaquer, il me semble qu'un homme doit estre «3- 














! Lauis-Marie, duc d'Aumoat, né en 1632, * Gouvemeur de Picandio. (Voir 1, os.) 
pair de Franco, premier gentithommo de la # La bnballede Sote-Bay (Southwood-Bay): 
chambre, gouverneur du Boulogne. Mort eu livréele 7 join. Leréaultat, resté incertain per: 
Lilement à Paris le 19 mars 1706. mit aux deux armées de s'attribuer l'avantage. 
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tisfit de Iuy-mesme après avoir fait deux aussy belles actions que celles-là. 
Dieu veuille qu'il n'ayt pas esté plus avant! Mais je vous avoue que la con- 
liance des Anglois de se mettre à l'ancre le cul en terre pour faire de l’eau, 
en présence d’un ennemy comme celuy-là, me paroist surprenante !. 

Je fais préparer les vivres au Havre, et les baslimens pour les porter 
aussytost que le vaisseau d'escorte que M. le Vice-Amiral doit envoyer y 
arrivera. La levée des Goo matelots se fait avec facilité. J'en feray passer 
auant que que je pourray par Dunkerque avec les doubles chaloupos, et 
par Je Havre avec les vivres, et feray assembler le reste à Calais. Pour les 
Lastimens à porter de l'eau, il ne sc peut rien ajouter à ce que vous avez 
fai. 11 faut espargner la dépense quand elle n'est pas nécessaire; mois il 
ne la faut pas plaindre quand elle l'est. {1 faut seulement exciter M. le 
Vice-Amiral à se bien servir de ce qu'il a, vu qu'il me semble que les deux 
flustes chargées de marchandises pour les radoubs ne sont pas trop néces- 
saires à la suite de con armée. 

Le Roy a attaqué quatre grandes places en mesme temps, et les a prises 
en trois jours : Orsoi, Rheinberg, Wesel et Burick?, toutes à discrétion. 
Rien ne résiste À sa présence, et je crois qu'il sera obligé de revenir bicn- 











lost, pour n'avoir plus de conquestes à faire. 
eh de Move Dé co a 6 


* La folle anglo-françaine ayant opéré sa 
jonction le 17 mai, Les Hollandais 2 retirè- 
rent sur leurs cbles. Les alliés ne os suivirent 
point, à caure des bancs de sable, et relour- 
rérent sur la côte de Sufolk , dans la rade de 
Sale-Bay, pour y opérer leurs appeoisionne- 
ments, C'est alors que Ruyter remit à La voile 
4 vint Les surprendre (7 juin). Sans uno fé. 
rte française placéo en vodelle, les altiés 
élient perdus. Une grande partie den équi- 
ages lait à Lerre el ne put rejoindre à temps. 

* Orsoi fat amiègé per le due d'Orléans, 
Rheïnberg par Lonis XUV, Wesdl par le prines 
de Condé et Burick per Tarenne.— Un frappa 
3 seule occasion une médaille avec cetle exer- 
que: Lirbes quatuor rimul erpagnala. 
dstre se rencontre ici avez Je poêle, 
F'éplire eur le passege du Rhin 
1er ce vers si conan : 

De Cattende dans deux ave au bord de Mellapont. 

11 écrivait encore à Colbert de Terron, la 
13 jui : «Je vous envoge en mesme temps des 
rvlations de la terre el de La mer, où vous ver- 
rex les succès prodigieux des armes du roy. 
Toutes fes villes ouvrent leurs portes à sa vue: 
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el toutes les apparences veulent qu'il trouvera 
les bornes de In mer à ses coñquestes avant le 
fin de la campagne. Pour nous, nous n'avons 
qu'à travailler à le servir toujurs de mieax 
en mieux. Mais, pour ÿ parvenir, il faut que 
vous comiencies par rous bien guérir,» { Lkp. 
con, da mor. fol, 315.) 

Enfin, Louis XIV adrexe le méme jour à 
Colbert de Terron Ja lettre au 

«Le résolution que j'ay pré q 
nes Lemps les places d'Orsoi Wen 
Lerg et Burick,, qui sont loules considérables 
d'autant qu'elles bornent les Eslals des Hollan+ 
dois du rosé du Rhin, pour leur faire con 
noislre que ce n'esoit pas en vain que je m'es- 
Aois résolu de marcher en personne à la tante 
de mes armées, ayant eu les succès aussy 
houreur que jo le pouvois désirer, vu qu'elles 
se sont rendues loutes quaire à discrétion on 
rois jours de temps, j'y résolu d'en aire des 
remerciemens publics à Dira dans toute l'es- 
tendre de mon royaume, el de faire alluuer 
des feux de joye ct tirer le canon eu tbus les 
Hieux qui rou soumis à mon obéissane 


(Ordres du roi, foL 309.) 
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297. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR A LONDRES, 
Saiu- Germain, 19 juin + 672. 

Je reçus samedy, après le départ de l'ordinaire, vostre courrier qui m'a 
apporté vostre lettre du 8 avec lous les avis qui vous estoient venus de la 
flotte. Je reçus hier une relation ample de M. le comte d’Esirées, conte- 
nant tout ce qui s'est passé jusqu'au 9. Et aujourd'huy j'ay reçu vostre 
lettre du mesme jour g. Encore que l'on ayt fait passer par la Flandre les 
lettres que vous avez écrites à mon fils, je n'ey pes laissé de les envoyer 
une seconde fois par un courrier exprès. 

M est très-nécessaire que vous remercie le roy d'Angleterre et M. le 
duc d'York de toutes les satisfactions qu'ils ont tesmoignées de l'escadre 
de France. C'est un grand avantage pour le Roy notre maïstre. La sais 
faction qu'il en aura sera assurément très-grande, Je vous diray cependant 
qu'il ne me paroist pas, par les lettres et la relation de M. e Vice-Amiral, 
qu'il soit également satisfait de tous les capitaines; et, au contraire, il pa- 
roïst qu'un bon nombre n'ont pas trop approché des ennemis. Mais, comme 
il faut toujours travailler à découvrir la vérité et démesler ce qui peut 
provenir des passions des hommes, je vous prie de vous informer avec soin 
el avec beaucoup de discrétion de tout ce qui s’est passé. Et surtout il faut 
que vous observiez de ne point faire connoistre aux Anglois que l'on aÿl 
aucun doute. 

Si M. le Vice-Amiral venoit en lieu où vous puissiez conférer avec luy, 
je crois qu'il seroit bien important au service du roy que vous y vinssier 
pour examiner et résoudre ensemble tout ce qui est nécessaire pour re- 
meitre promptement en mer les vaisseaux de Sa Majesté, et pour exami- 
ner tout ce qui est à faire pour l'avantage de son service pendant toute 
celte campagne. 

Je ne sgais pas quelle résolution le roy d'Angleterre et M. le due d'York 
prendront; mais souvenez-vous que si les flottes ne tiennent le large de h 
mer avec Je plus grand nombre de vaisseaux qu'il se pourra, pendant 
que Les plus incommodés se porteront dans les ports, il arrivera encore la 
mesmie chose qui est arrivée. Ruyler est un vaillant ct hardy capitaine, qui 
connoist admirablement les mers où il est et qui ne laisse échapper au- 
cune occusion, Soyez assuré qu'il sera en mer dans quelques jours beau- 
coup plus fort qu'il m'esloit, si les grands progrès qui se font par Lerre n'é- 
tourdissent tellement les Hollandois qu'ils perdent la tramontane. 1] faut 
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done prendre garde que les flottes se tiennent en mer, et qu'elles soyent in- 
cessamment fortifiées de tous les vaisseaux qui auront esté dégréés, à me- 
sure qu'ils seront raccommodés. 

Pour faire ce que je dis à l'égard de l'escadre des vaiseaux du roy, 
quand mesme M. le Vice-Amiral ne viendroit pas en lieu où vous puissiez 
le wir, il me semble qu'il seroit bien nécessaire que vous fissiez le voyage 
de Chatam , ou de tel autre port où les vaisseaux entreront pour se rac- 
commoder, pour animer lous les officiers qui y seront, exciter le com- 
missaire de Vauvré à travailler avec force, application et assiduité, et leur 
faire fournir, par l'autorité du roy d'Angleterre et de M. le due d'York, 
toat ce qui. leur sera nécessaire, et faire en sorte que lous les vaisseaux 
soyent promptement remis en mer. 

Voicy ce que j'ay fait pour tout ce qui peut dépendre de mes soins : 

Les deux mois de vivres, à l'exception des boissons, sont préparés au 
Havre, Honfleur et Dieppe. J'ay donné les ordres de les embarquer sur 
les vaisseaux des fermiers des fermes-unies qui sont au Havre, et de les tenir 
presis pour partir aussytost que le vaisseau d'escorte que M. le Vice-Armiral 
doit y envoyer sera arrivé. En mesme temps, j'ay envoyé ordre au sieur de 
Le Barre !, qui commande l'escadre garde-costes, de venir au Huvre avec 
quatre vaisseaux pour servir à la mesme escorte jusqu'à Chalam. 

À l'égard des boissons, outre les 1 4o tonneaux qui doivent estre à Cha- 
law, j'ay fait envoyer une lettre de change au commis des vivres qui est 
sur les vaisseaux pour acheter des bières. J'ay écrit au sieur de Vauvré de 
Sen assurer en attendant ledit commis. En cas qu'il ayt besoin d'argent 
pour les payer, le sicur Bar, de Londres, sur qui la lettre de change est 
lirée, a ordre de luy en fournir. En sorte que, pour ce qui est des vivres, 
il est dificile de pouvoir rien désirer davantage. 

Pour les munitions de guerre et marchandises nécessaires aux radoubs, 
j'ay donné ordre au Havre do charger une fluste de mests, ancres, poudres, 
boulets, ele. et de la faire partir avec la mesme escorte; et à Dunkerque d'en 
charger deux, pour porier encore cent milliers de poudre. Vous avez, 
outre cela, des lettres de change pour pouvoir suppléer à ce qui pourra 
manquer. 


* Antaine de La Barre, d'abard maître des 1embre 1690. — Note rédigée d'après fes ran- 


The à intendent de Paris, conseiller 
4, gouverneur du Canada de 1663 à 
1664, capitaine de vaissoan on 1671. Gou- 
erneur et lieutenant général du Canada en 
1683, de Cayenne en 1687. Martle 3 ep 
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scignements fournis par LafBlard , dans son vo- 
lume : États des services des ofiriers militaires 
de la marine (Arch. de la Mar.); elle complète 
et reetife celle que nous avons consacrée au 
imdme personnage, tome Il, 226. 


EL MARINE 


Pour les matelols, il en a esté levé 100 en Bretagne, qui seront em- 
barqués sur les vaisseaux du sieur de La Barre; 300 en basse et haule 
Normandie, qui seront embarqués sur les vaisseaux du Havre; et 150 en 
Picardie jusqu'à Dunkerque, qui seront embarqués sur les vaisseaux de 
Dunkerque. Tous ces ordres seroni ponctuellement exécutés, en sorie que 
je ne crois pas qu'il puise rien manquer. 

IL est nécessaire seulement que M. le Vice-Amirel prenne garde que la 
sortie de la Manthe depuis Calais jusqu'à la rivière de Chatam soit libre, 
et qu'il n'y ayt point de vaisséaux hollandois. Animes toutes choses por 
vostre présence, s'il est possible, et par vostre application, et faites en sorle 
que lout réussisse à l'honneur des armes el à la satisfaction du Roy. 

Par toutes les relations que vous m'aves envoyées el par celle de M. le 
Vice-Amiral, il ne se peut rien ajouter aux aclions de bravoure, d'intrépi- 
dité et de bonne conduite de M. le duc d'York, ni à tout ce que le Roy 
pouvait désirer du roy d'Angleterre et de Son Altesse Royale pour tout er 
qui regarde les vaisseaux de Sa Majesté. 11 n'y a point d'exemple qu'un hé- 
rilier présomptif d'une couronne aussy belle cl aussy considérable que 
celle d'Angleterre ayt voulu commander en personue une armée de mer. 
Je crois qae vous ne pouver leur en faire à l'un et à l'autre trop de cow- 
plimens. Le Roy m'ordonne de vous l'écrire pour les faire de sa part; et 
vous en recevrez bientost ss ordres. 

Sur la demande que vous a faite milord d'Aclington ? pour défendre de 
recevoir dans les ports des deux royaumes les mstelols fugitifs, il ny a 
qu'à exécuter de part et d'autre ce que vous luy avez dit. 

Outre l'information que vous prendrez de tout ce que les capitaines el 
officiers ont fait, faites aussy faire promptement un mémoire de tous les 
tués ou blessés de chacun bord et envoyez-le-moy. S'il y avoit quelque ca 
pitaine de vaisseau ou de bruslot qui eust fait quelque aclion extraordi- | 
naire, il seroit bon de me le faire savoir. Il faut aussy que vous fassier | 
faire un eslat ou mémoire exact de tout ce qui sera nécessaire pour les ra- 
doubs et armemens de lous les vaisseaux. 

Surtout empeschez, autant qu'il vous sera possible, que les officiers ne 
se fasseni des reproches les uns aux autres sur toul ce qui s'est passé, les 
divisions qui viennent de ces reproches pouvant estre très-préjudiciables 
au service. 





CAreh. de la Mar. Dépéékes concernant Lo ronemeres, 1672. fol. 134 à 





vi Brennet, enmlo d'Anlington. (Voir 11, 576.) 
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298. — À M. CHAMILLART, 
INTENDANT À CAEN. 
Sainl-Germain, 18 jain 1678. 

Le furieux combat qu'i y a eu entre les flottes des rois et celle de Hol- 
lande ne permettant pas de douter qu'il n'y ayt beaucoup de matelots à 
remplacer pour pouvoir remettre promptement celle du Koy à la mer, je 
vous écris par ordre de la Reyne pour vous dire qu'il n'y a rien de plus 
important au service de Sa Majesté, que de presser sans relasche la lerée 
de 200 matelots qui doit estre faite en basse Normandie ?. 

Vous voyez assez de quelle conséquence il est, dans la conjoncture pré 
sente, d'achever promptement cette levée, pour croire que vous n’y perdrez 
pas un moment de temps. Et, comme j'aÿ fail remeltre au sieur Brodart 
10,000 livres à compte de cette dépense et qu'il a ordre de faire embar- 
quer tous les matelots que vous luy enverrez, je ne vois rien qui puisse 
empescher qu'ils ne soyent promplement à Chatam, où l'on en a un pres- 
sant besoin. 

Je vous prie en mon particulier de faire la plus grande diligence qu'il 
vous sera possible pour envoyer ledit nombre de matelots au Havre. 

(Arch. de Ja Mar, Dépéches concsrnent La marins, 1679, ol. 319.) 


! La lettre suivante avait déjà 6lé adresmée, 
les" juin, à Charmiilart + 

Vous recevrez, per la voye du sieur Bro- 
dd, commissaire pénéral de la marine au 
Havre, les ordres que je luy avois envoyés de 
faire la levée de 200 matelots en basse Nor- 
mandie pour fortifier les équipages des vais 
«aux de l'armée navale et remplarar ceux qui 
sont tués, ou hors de combat, estant im 
poxible qu'il n'y en ayt un très-grand nombre 
das denx au trois jours d'icy. Et, comme le- 
‘itéeur Brodart esi chargé de faire une pa- 
rl levée dans Ja haute Normeodie, 26 qu'il 
5e peut prendre soin en menme temps de 
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toutes les doux, Sa Majesté désire que vous 
aus chargies de la levée desdila 100 matelols, 
et que vous le purtiez jusqu'à Bou, il ent 
posible, estant important nu bien de son sen. 
vice que vous Les amemblies le plus prumple- 
ment qu'il se pourra , afin de les porvoir faire 
passer à Galais, d'où ils seront cransportés à 
l'armée navale. Vons juger amve de quelle 
conséquence il est de prowsr cote levée, 
pour maire permadé que vous n'y pérdres pes 
un moment do lemps, ot que vous passerez 
mesme le nombre qui est perlé par les vr- 
dres de 3a Majesté, { Corremp. de M. Colbert, 
Re 198) 


LT MARINE 





299. — AU DUG DE SAINT-AIGNAN, 
GOUVERNEUR DE NORMANDIE . 
Saint-Germain, 14 juin 16e | 

Je seray noïgneux de vous envoyer les relations qui me viendront des 
armées de terre on de mer. Vous aurez vu, par celles que je vous ay desjà 
envoyées, les prodigieux progrès des armées du roy; j'espère que, conti. 
nuant comme elle a commenté, il n'y aura pas asez de Lerre en Hollande 
pour occuper Sa Majesté pendant toute la campagne. 

Les armées navales n'ont pas eu de moindres avantages. Et la Reyne vient 
d'accoucher d'un fils?! En sorte qu'il semble que Dieu ne veuille rien ré 
server dans toutes les grâces qu'il peut faire au Roy. Ge sont des malières 
d'une grande joye et publique et particulière aux serviteurs domestiques 
de Sa Majesté. 

J'ay éerit au sieur Brodart de faire charger promptement les viens 
qui sont au Havre et à Dicppe sur les vaisseaux de Ja compagnie des 
fermes-unies, et de metire sur les mesmes vaisseaux les matelots que ls 
Reyne a ordonné estre levés dans toute Y'estenduc de la province de Nor- 
mandie. 

Je ne doute pas que vous luy ayez donné les assistances qui ont pu dé- 
pendre de vous. 





LAreb. do ls Mer, Dépéches conacrmant le commerce, 1678, fol. 453.) 




















300.— AU COMTE D'ESTRÉES, 
VICE-AMIRAL DE PONANT. 
Snint-Gormein, 18 juin 1672. 
J'ay reçu vostre lettre du 10 de ce mois, écrite dans la route de la Ta- 
mise, où je ne doute point que vous ne soyez à présent. M. l'ambassadeur 
pourra vous instruire des avis que les marchands reçoivent de Hollande et 
Zélande de tout ce qui s'est passé dans le combat et des diligences que les 
Hollandois ont faites et font pour remettre leur flotte en mer. Il me semble 
qu'il n'y a rien à présent de plus grande conséquence pour empescher qu'ils 
ne soyent maistres de la mer pendant le reste de la campagne en empes- 





* Voir L, 5, note 2. — * Louis-François, duc d'Anjuu,né Le 1hjuin 1674, mort Le # nos 
suivant. 
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chant Jes vaisseaux de la folie des rois de se joindre, que de tenir la mer 
que e plus grand nombre de vaisseaux qu'il sera possible. Mais il suffit de 
vous donner jrart des avis que nous recevons icy, sans aller plus avant. 

Je vous ay donné part de tous les ordres qui ont esté donnés pour la 
kvée de 6 à 700 matelots, pour la voiture de deux mois de vivres et 
pour loutes les autres assistances qui vous sont nécessaires. Tout est pres 
à présent, et j'attends à tout moment la nouvelle que vous aurez envoyé 
un vaisseau de 4o pièces de canon au Havre pour les escorter, ainsy que 
sous m'avez écrit que vous feriez. Il sera, de plus, nécessaire de tenir deux 
ou trois bons vaisseaux entre Calais et Douvres pour assurer la navigation 
de tout ce qui pourra estre envoyé à Chatam. 

Je donne ordre au Havre d'envoyer du parchemin et du papier à faire 
qergousses. F 

J'attends avec grande impatience une relation exacte de tout ce qui 
s'est passé, de l'eslat auquel seront les vaisseaux du roy et du nombre des 
morts et blessés qui se seront trouvés sur chacun. 

Tous les avis que les marchands roçoivent de Hollande ct de Zélande 
sont avantageux pour l'éscadre de France. Vous sçaver mieux que personne 
combien il est nécessaire que vous soutenier fortement par vos discours cette 
réputation, et que vous vous contentiez de dire au Roy ce que vous avez 
teconou en chacun capitaine, tant pour la manœuvre que pour le combat. 

Les grands succès des armes du Roy par terre sont presque incroyables. 
Vous sçavez desjà la prise d'Orsoi, Rheinberg, Wesel, Burick, Rées et 
Enéric!. L’évêque de Munster? a pris Borkelo®, Doëtekum et Groll*, Et le 
Boy passa, le 1 2 de ce mois, le Rhin, entre le fort de Skenk et l'Issel, où il 
ya eu beaucoup de morts et de blessés, dont vous apprendrez les noms. 

“(Areh. da la Mar. Dépéches concernant La marine, 167, fol, 333.) 








30M4.— A COLBERT DE CROISSY, 


AMBASSADEUR À LONDRES, 
Saint-Germain, 18 juin 1673. 
Je reçus hier par un courrier exprès vostre lettre du 13 de ce mois. 


* Émeric el Rées se rendirent le 7 jui % Doëtckum fut pris le 8 par M. de Beau- 
l'ane au prince de Condé et l'autre à Turenne! viré. 

# Van-Galen, évêque de Munster, avait + Groll se rendit le 9 à M. de Luxembourg . 
lumi nn corps d'armée à Louis XIV. qui commandait Les tronpes fouraies par l'é- 

? Ville proche Munster. vèque de Munster. 
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M. Le Tellier n'a point encore fait déchiffrer sa letire; et aimsy je ne vous 
sgaurois rien dire sur ce qu'elle contient. Vostre courrier vous en portera la 
réponse. En attendent, je vous écris ces lignes par cet ardinaire. 

Je ne doute paint que le roy d'Angleterre el M. le duc d'Yark ne ren- 
dent justice à l'escadre de France, el qu'ils ne dissipent par leur tesmoi- 
gnage et par leur application tous les faux bruits que les malintentionnés 
et Jes ennemis du gouvernement peuvent en avoir fait courir! ; en quoy le 
auront d'autant plus de facilité que, par tous les avis que les marchands 
de Paris ont reçus de toutes Les villes de Zélande et Hollande, il nes 
peut parler plus avantageusement d'une nation que ce que Rayter et tous 
les officiers de leur flotte ont dit de l’escadre de France*, En sorte que 
nous tirons de nos ennemis une preuve, le plus claire et la plus constante 
que l'on puisse désirer, d'une belle action; et assurément l'envie et les 
malintentionnés d'Angleterre ne pouvent rien faire qui donne atteinte à 
un tesmoignage aussy assuré que celuy-là. Ne laissez pas de travailler tou- 
jours à dissiper ces faux braits avec d'autant plus d'application qu'ils 
viennent des ennemis de la grandeur et de la prospérité des rois, tant qu'ils 
demeureront unis aussy étroitement qu'ils le sont à présent. 

Je vous avoue que j'ay une grande impalience de voir la relation qu'ils 
feront en Angleterre du combat, et ce que vous apprendrez de M. le comie 
d'Estrées. 

1 faut que vous l'excitiez à parler un peu plus avantageusement qu'il 
ne fait dans ses relations, et suriout qu'il ne s'attache point à trop relever 
les défauts des officiers. Il sufit que, par des mémoires particuliers, i 





% On Füaït courir Je bruit que la folie 
française s'était loujours Lenue fort éloignée du 
combat: on sjonlait même qu'elle avait hon- 
Lensement abandonné Les Anglais. Mais les rop= 
ports de Ruyler et ceux du commissaire Cor 








re, U, 443) 

? Colbert avait éerit le 13 juin au comte 
d'Estrées : 

«Comme il nese peut rien ajouter à vostre 
boane cunduile et à voslre fermeté dus 
occasion aussy imporlante que celle 
de s0 passer, vons trouverez bon que 
en fasse mes complimens, etque je vous assure 
bien que personne ne pout prendre plus dle 
part que moy à lous vo9 avantages et à Ia gloire 
que vous vous esles moquise. Vous devez avoir 
retle satisfetion, que Peslime trés-trande el 
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Irèe-considérable, que, de toutes Je relation 
qui sont vennes, la vostne est Ja plus modeste. 
A que toutes celles d'Angleterre parlent heu 
esp plis mantageusement de vous et de l'e- 
cadre des voiweauz da roy que vous-mesme. 
(Dép come La mar. ol. 347.) 

# Le 32 du même mois, Colbert dissil er 
cone à son frère : 

«Je vous avoue que j'a une Lrès-grandem- 
patience d'apprendre par vos lettres ce qui 
S'esl parsé dans le combat à l'égard de task 
officiers des vaisseaux du roÿ. Vous pont 
nvéerire en sécrel el en chiffre les noms de 
ceux qui ont bien fit et de eeux qui n'ont 
pas fait leur devoir. Je n'entends par parte 
du marquis de Grancey el de Hlense 
semble qu'il est bien difficile que cos gons-ä 
n'ayent pes foi leur devoir.» (Cop. delete de 
Colbert A. 51) 
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rende compte au Roy du détail de ce qui regarde chacun officier en parti- 
ealier, Mais en public il doit toujours soutenir la gloire du corps de la na- 
tion, en relevant les actions faites par les particuliers et cachant leurs dé- 
fants, 

Aussytost que vous pourrez avoir Le détail de tout ce qui s'est passé, tant 
l'égard de toute l'escadre qu'à l'égard de tous les officiers en particulier, 
le nombre et la quulité des moris et des blestés, et l'estat auquel se trou- 
veront tous les vaisseaux, ne manquez pas de me l'envoyer par un courrier 
exprès. 

Vous aurez reçu, par mes précédentes, les avis de tous les ordres qui 
ol esté donnés concernant les assistances qui peuvent venir de France 
pour l'escadre , eçavoir : la levée de 6 à 700 matelots qui doivent estre 
partis de Saint-Malo, du Havre, de Calais et de Dunkerque; 

Les deux mois de vivres qui doivent estre portés du Havre et de 
Dieppe: 

Les deux flustes chargées à Dunkerque des poudres, armes et manitions, 
agrès el apparaux, et une fluste du Havre; 

L'argent envoyé en Angleterre, lant par moy que par le munitionnaire, 
pour loutes les dépenses que l'on ne pourra éviter de faire en Anglelerre 
et particulièrement pour l'achat des bières; 

Ek les ordres donnés aux hospitaux de Boulogne, Calais et Dankerque 
pour recevoir les malades et blessés. 

Mais tout cela sera inulile si M. le Vice-Amiral n’a desjà envoyé un vais- 
seau de 40 pièces de canon, ainsy qu'il me l'a écrit, pour escorter les vais- 
saut qui doivent partir du Havre et de Dieppe, d'autant que les ordres que 
Jay envoyés au sieur de La Barre d'entrer dans la Manche avec trois ou 
quatre petits vaisseaux de guerre qu'il commande peuvent bien servir à 
nettoyer la Manche de petits corsaires qui pourroient prendre nos flustes, 
mais ils ne peuvent pas servir à les escorter jusqu’à Chatam: joint que ledil 
sieur de La Barre estant à Brest ne pourra se rendre sitost au Havre ct 
par conséquent retarderoil beaucoup le départ des flustes; et il faut ap- 
porter toute la diligence possible à les faire passer afin qu'elles n’en royent 
point empeschées par les Hollandois. Sur quoy je dois vous dire que toutes 
les nouvelles de Hollande et de Zélande portent que les Estats ont caché 
avec grand soin aux peuples l'esiat de leur flotte et ont mesme publié par- 
tout, avec de grands artifices, qu’ils avoient remporté de grands avantages 
sur les flottes des rois, afin d'avoir facilité pour lever des matelots pour 
remettre leur flotte en mer; qu'ils y ont réussy el qu’en deux jours de 
temps ils ont levé un grand nombre d'hommes, et qu'après ces deux jours 
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Fon a commencé à découvrir la vérité, qui a jelé une grande consternation 
daus les esprits. Ces avis qui viennent de toutes paris nous doivent faire 
connoistre clairement qu'ils vont remettre leur flotte en mer, et que, s'ils 
n'y trouvent celle des rois ou la plus grande partie des vaisseaux qui la com- 
posent, ils demeureront maistres de la mer, empescheront peut-estre la 
jonction des vaisseaux pendant le reste de la campagne et sauveront leur 
flotte des Indes orientales, et toute leur navigation, Examinez combien il 
seroit nécessaire, pour éviter toules les mauvaises suites que cela peut 
causer, que tous les vaisseaux qui sont on cstat se remissent en mer el 
prissent, il estoit possible, quelque poste où ils ne puissent estre forcés 
au combat jusqu'à ce que les vaisseaux qui ont esté endommagés dans le 
combat fussent remis en estat de joindre la flotte. Je tiens ceey d'une si 
grande conséquence qu'il n'y a rien que vous ne deviez faire pour en faire 
prendre la résolution et pour la faire exécuter. 

Sur les assistances d'argent qui vous ont esté demandées, vous pouver 
croire que les prodigieuses sommes que le Roy a emportées pour la sub- 
sistance de ses armées de terre nous ont entièrement épuisés. L'importance 
de cette affaire est telle que je feray toute sorte d'efforts pour vous faire 
payer les 20,000 livres sterling que vous demandez, el j'envoye ordre au 
sieur Frémont de remettre et d'acquitter tout ce qui sera tiré sur moÿ 
jusqu'à concurrence de cetle somme. Mesnagez-la bien, et servez-vous-en 
pour faire prendre, s'il est possible, là résolution dont je viens de vous 
parler. 

Sur la proposition que le roy d'Angleterre vous a faite de fortifier l'es 
cadre de France des vaisseaux de la Manche, je vous diray que ceux qui 
sont sous le commandement du sieur de La Barre sont trop petits pour 
servir dans l'armée, joint qu'ils sont payés par des marchands pour l'es- 
corte de leurs vaisseaux; mais je ne doute point que le Roy 'ordonne au 
chevalier de Château-Renault, qui croise entre les caps Saint-Vincent et 
Finistère, de se rendre à l'armée avec quatre bons vaisseaux qu'il com- 
mande. Je luy en envoye, dès à présent, les ordres à Cadix et à Lisbonne. 

Pour la proposition de laisser les vaisseaux en Angleterre pendant l'hy- 
ver, elle n'est pas praticable el vous devez demeurer au refus que vous en 
avez fait, 





LAreh. le la Mar. Dépéches concernant Le commerte, 1672, fol. 188 
— Bibl. de Minis, do l'nt, Mn. Copie de drtres de Colbert fl, 48. 
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302. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
Saint-Germain, 95 juin 1672. 

J'ay reçu, par le dernier ordinaire, vostre lettre du 20. Vous avez fort 
bien fait de soutenir à M. le due de Buckingham!, ainsy que vous avez fait, 
que, s'il y avoit des vaisseaux françois qui n'avoient pas combattu, il y 
en avoit pour le moins autant d'anglois. Pour vous dire la vérité, il me 
semble que nous nous faisons à nous-mesmes beaucoup de mal et qu'il faut 
mous appliquer à relever davantage les belles actions qui doivent cacher 
ce qu'il y peut avoir eu de foible, sil ÿ en a eu. 11 y a une raison dont je 
vois que M. le Vice-Amiral, ni vous, ne vous estes point servis pour faire 
connoistre qu'il estoit impossible que les vaisseaux du roy ayent pu tous 
combattre. La voic: 
L'armée des rois estoit en bataille à Southwood-Bay en sorte que, es 
| tant sur une ligne le long de la coste, l'escadre de France avoit la droite, 
| et 'escadre bleue la gauche du pavillon rouge. La flotte de Hollande est 
venue les aitaquer vent arrière, qui estoit Le nord-est, serrant la coste pour 
empescher que les vaisseaux de la flotte des rois ne pussent s'élever pour 

contester et mesme pour emporter le dessus du vent. 

En cet estat, si vous examinez bien la carte et que vous fassiez raison- 
ner les principaux officiers de marine, tant françois qu'anglois, vous 
trouverez peut-estre que les vaisseaux de l'escadre de France estant les der- 
niers de Loute l’armée sous le vent, et ceux de Ja division du sieur du 
Quesne les derniers de l’escadre, il doit luy avoir esté lrès-difficile et 
mesme peut-estre impossible de s'élever, ni mesine de pouvair faire au- 
cane chose que d'attendre l'attaque des vaisseaux ennemis, sans pouvoir 
aller à eux. Et je vous diray davantage que nous avons avis certain que 
Ruyler avoit donné ordre aux escadres de sa flotte qui se trouveroient op- 
posées à l'escadre de France, de ne la point enfoncer ?. 

Vous ne devez point dire cette dernière circonstance, qui est trop se- 
arète pour estre divulguée; mais elle vous doit servir seulement pour vous 
faire connoistre que vous trouverez peut-estre la justification mesme de 
du Quesne, en vous éclaircissant de tout ce qui s'est passé. Il ne faut pas 











! George Villiers, due do Buckingham , né * En cffel, l'escadre de Zélande, qui se Lrou- 
en 1697, s'aliacha à Charles II pendent son vail opposée à la flotte française, ne Bt que la 
œil; ambessadenr en France en 1671, mé canonuer loute le journée, san en venir à l'e- 
risire en 4673. Mort le 1f août 1686. Hordage. (Voir E. Sue, Hit. de La Mar. IL, 383.) 
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que vous fassiez tout cé raisonnement comme venant de moy; il faul seu- 
lement qu'en discourant et raisounant sur tout ce qui scsi passé vous 
vous serviez de toutes ces lumières pour que, conduisant les esprils par 
les mesmes routes, vous puissiez tirer la vérité de tout, et en en faisant 
convenir, travailler à Ja justification de toute l’escadre et de tous les offi- 
iers particuliers qui la composent. 

Je vous avoue que je suis extraordineirement surpris de ne point en- 
tendre parler du marquis de Grancey et du comte de Blenac. 

Je n'entends point de confirmation que la flotte hollandoise soit en mer. 
ainsy que vous me le mander, et, pour vous dire le vray, les Estats sont 
tellement pressés par terre que je doute fort que cela se puisse, 

Je viens de recevoir un courrier de l’armée, qui m'apporte la nouvelle 
que Zutphen? s'est rendue; Boësbourg® capituloit ; les députés d'Utrecht* 
estoïent arrivés auprès du Roy avec les clefs de leur ville ; les quatre dé- 
putés des Estats estoient pareillement arrivés; le fort de Skenk capitaloit °. 

J'apprends de Dunkerque que le ‘sieur Hubert a envoyé à J'armée les 
poudres, boulets et généralement tout ce qui estoit dans les magasins. 
Si les vaisseaux d'escorte sont arrivés au Havre, iout en sera party de 
mesme, en sorts qu'il me semble que rien ne manquera de nostre part. 

LAreh de Ja Mar, Dépéches cmcerment le commerce, 1672 fl. 195.1 

















303. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR A LONDRES. 
Paris, 39 juin 1672. 
Je reçus hier vostre lettre du 23 de ce mois par laquelle j'apprends ln 
disposition que vous avez irouvée dans tous les esprits de la flotte, la dé- 
sunion de M. le Vice-Amiral avec le sieur du Quesne, et tout ce que vous 
avez fait pour oster cette division et pour les réunir, Pour vous dire le 
vraÿ, je trouve que les François ont agy à leur ordinaire, c'est-b-dire que 
les passions particulières de hayne on d'autres mouvemens ont empesché 
que l'on relevast l'action qui s'est passée comme elle le devoit estre. 








2 Voir la nole 3 de In page #6. — L'insis. 4 Louis XIV Gt son entrée dans Uirecht 
lance de Colbert est assez signifcalh le 30. 
* Zulphen, capitale de le Gueldre, délnit  * Le fort de Skenk se rendit le 1, après 
rendue le #5 juin à Monsieur. deux jours d'attaque. 
+ Hoëshourg forcé de enpiurler au bont 1 Colbert éeriveit à son frère, le a juillet 
de quatre jour (17-a1 juin). «Cesl un grand avantage pour Le mrmier 
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el je n'ay jamais vu une relation ni plus sèche, ni plus froide que celle 
de M. le Vice-Amiral; cependant il ÿ avoit lieu de la relever beaucoup per 
une infinité de circonstances, La modestie est bonne quand un particulier 
pare, de lays maïs quand un général parle des armes du roy, cette vert 
devient un défaut très-blasmable. C'est en quoy M. le Vice-Amiral a beau- 
coup manqué. 

U devoit considérer que Yescadre de France a eu l'avantage de décou- 
vrir la première les ennemis, de s'estre trouvée la première sous voile et dé- 
barrassée de ses ancres, et qu'encore qu'elle fust entièrement sous le vent 
des ennemis sans pouvoir leur gagner le vent, parce que les Anglois es- 
toient sur la ligne où elle pouvoit faire ses bordéos, jamais les 43 vais- 
seaux zélandois n'ont osé enfoncer. M. le Vice-Amiral ct quelques autres 
vaisseaux ont esté plus heureux que les autres de s'estre trouvés à por- 
tée des ennemis; mais les autres n'ont pas manqué de bonne volonté. 
Cesl ainsy qu'il faut parler en loules occasions pareilles, sauf à dire au Roy 
ce qui s'est passé de plus particulier, Mais, pour vous dire le ray, je ne 
crois pas qu'en cette occasion l'on puisse accuser les officiers des vaisseaux 
qui ne se sont pes trouvés à portée des ennemis d'aucune mauvaise ma- 
nœuvre, ni de manquer de cœur, J'attends ce qué vous aurez fait sur celle 
matière avant que vous soyez party de la flotte. Cependant vous avez très- 
bien fait de vous en retourner à Londres pour observer les démarches des 
ambassadeurs de Hollande, qui sont très-importentes au service du roy. 

Je vous donne avis, par un mémoire à part, de Lous les ordres que j'ay 
donnés pour faire porter de France tout e qui est nécessaire pour re- 
mettre l'escadre en mer. Tous les avis qui viennent de Hollande portent 
qu'Amsterdam a retiré son escadre, et que les autres amirautés retiendront 
leurs vaisseaux dans leurs ports. Hs sont tellement pressés par terre qu'il 





du roy que vous ayes reslably 1 bonne intel. 
Higence qui doit estre entre tous les officiers, 


pavillon rouge, avoit le demous du vent de 
loutes les flottes amies el ennemies. 


Tous en général ont fort manqué en ne rele- 
vant pes amer l'action de l'escadre ct en se 
laissant prévenir par les Angloi, qui ne man- 
goent pas do sa servir de nualeurs avantages.» 
(Gap. de letres de Cobert, fol. 56.) 

Et le 1° juillet, à Colbert de Terron + 

el est certain que l'escadre de France n'a 
pas eu autant d'éclat dans Îe combat naval qe 
2 vient de donner que les Angles. Mais il 
faut avouer que lonie l'armée à «sé surprise 
par la flotte hollandoise avec l'avantage du vent 
arrière qu'elle a esté fol semrée contre la cmste, 
que J'eseadre de France, entant la droite du 
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eAiney il n'y a pas Lieu de s'étonner s'il n'y 
a eu que quelques vaisseaux qui ont combattu, 
puisque les Zélandois qui les attaquofent ent 
pu choisir lel nombre el Las vaisseaux qu'il 
leur à pla. Nostre mat vient de ce que M. le 
Vice-Amiral à eslé trop tard à relever l'action 
de son exadre, ct que la mauvaise opinion 
qu'il ada sieue du Quesue l'a fit pacte si doi 
lement, encore qu'il n'en ayt dit ni écrit 
aucun mal, que les Anglois, qui sont fort 
avantageux sur leur braveure, ont pris oc 
sion el aulorité de parler mal de Lout ce qui 
s'est pamé.» (Dép. come. la mar. (ol, 366.) 
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y a beaucoup d'apparence que M. le duc d'York pourra prendre la flotte 
des Indes orientales. 

A l'égard des poudres, je trouve qu'il s'en est fait une furieuse consom- 
mation sans grande nécessité. Je vous prie de faire vérifier quelle quantité 
les Anglois en mettent sur chacun vaisseau, parce qu'il est bon que nous le 
sgachions pour nous régler sur ce qui se pratique. 

(Arch. do Ia Mar. Dépécher concrmnant Le commures, 4672, fol. 498. } 





304. — À M. DAGUESSEAU, 


INTENDANT À BORDEAUX. 
: Versailles, 1°" juillet 167. 

Pour réponse à la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 
23 du mois passé, je suis bien ayse que vous espériez que le règleinent 
que vous avez fait pour distiller le goudron, confirmé par l'arrest du con- 
seil que je vous ay envoyé, produira le bon effet qu'il est à souhaiter. 

L'expédient que vous proposez, d'imposer Lo sols sur chaque baril de 
goudron, est un peu difficile à pratiquer, d'autant qu'il faut procurer, par 
tous les moyens possibles, l'abondance dans le royaume de tout ce qui 
sert à la marine, et Les brusleurs de goudron dans le Médoc ne le peuvent 
donner aussy bon el à meilleur marché que celuy du Nord. Il sera impos- 
sible qu'ils en puissent fournir une quantité assez considérable pour se 
pouvoir passer de celuy-B; et, si on le chargeoit de droits, il se trouve- 
roit que la navigation enchériroit en France, ce qu'il faut évite avec beau- 
coup de soin. Ce n'est pas qu'avec le temps, et si vous estimez que cela soit 
absolument nécessaire, le Roy pourroit faire réflexion pour ordonner cette 
imposition. 

Pour ce qui est des avances à faire aux brusleurs de goudron, je m'é- * 
tonne que le sieur Lombard n'y ayt pes pourvu, vu que j'ay donné ordre au 
trésorier de la marine, dès le 13 février dernier, de remettre 20,000 Livres 
à Bordeaux pour faire ces avances. Et, comme ledit Lombard le sçait, vous 
pourrez faire faire les payemens que vous estimerez nécessaires sur ce 


fonds !. 





Bibl. des Invalides, Ms, Corepondance de A, Clbert, 4672 fl. 145.1 


1 Voir pièees n° 269 el 379. 
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305. — AU SIEUR LEGOUX, 
FOURNISSEUR DE LA MARINE. 
Paris, 15 juillet 1679. 

Pour réponse à vostro lettre du 7 de ce mois, il y a assez longiemps 
que l'on souffre des défauts dans les manufactures de canons establies en 
Nivernois, pour n'estre pes nécessaire de les tolérer davantage. Il est im- 
portant au service du roy de ne plus rien recevoir dans les magasins de Sa 
Majesté qui ne soit parfait. Ainsy le sieur Duclos est louable d'estre un 
peu difficile sur ce point. 

Je suis bien ayse que la manufacture de fer-blanc soit en meilleur esta 
et mieux réglée qu'elle n'a esté. En cas que le maistre blanchisseur en- 
seigne son secret au François qui épousera sa fille, j'exécuteray ce que 
j'ay dit. 
£ VA légard des armes, Cest un avantage qu'elles soyent de meilleure que- 
lité qu'elles n'ont esté jusqu'à présent. Mais il faut travailler à les perfec- 


2 Colbert écrivit Le 1° avril précédent au 
sieur Panetier, capiuine de vaiseau : eJ'ap- 
preuds, par vostre leure du 30 du mois passé, 
que, de 73 canons de huit livres de balle que 
vous avez éprouvés à Cramin, iln'en est crevé 
que 2, mais que vous en ater rebulé 54, pour 
avoir presque Lous l'âme de travers. Comme 
ce défaut, qui est trèsconsidérable, provient 
de l'ipnorance ou de la négligence des Lan- 
domillette”, et que Le sieur Legcax m'éerit qu'il 
peut s'en parer, je Lu monde de les congé- 
dier. 

+ Continuez à donner vos avis à ceux qui au- 
ront a condaite des ograeaux enla place des 
Lomdoailetto, et appliquer-vous toujours à 
perfectionner celle manufacture; suriout ne 
recevez aceun canon qui n'ayl esté rigoureuse= 
ment éprouvé, sans rousrelascher en rien des 
ordres poriés par vostre instruclion,….» { Dép. 
eonc. La mar. (ol. 168.) 


D'autres épeeuves ayent été plus favorables, 
Colbert éeriit, Je 13 juillet suivant, 'inten. 
dant de Bourgee et do Moulins: 

«J'ayesté bien ayse d'apprendre que vousvous 
soyez trouvé à Nevers dans le temps de la 
dernière épreuve des canons qui sy esaite, et 
qu'il n'en soit erevé aucun. Toutes es foin quo 
vous passerer en ces queniers-à, vous me fe- 
rez plaisir de vous informer de l'stat de toutes 
les manufictares, de les visiter, et d'y faire 
quelque séjour lorsqu'il y aura quelque épreura 
desdits canons à faire; le succès de celle ma 
noficlure méritant bien quo vous voué y arres- 
Lies quelques jours, pour rendre compte an 
Roy de ca que vous y nuree remerqué, eL pour 
exeiler Lous les ouvriers à s'appliquer forie- 
ment à leur devoir » (Correzp, de M. Col. 
Bert, fol. 157.) — Voir pièces 0° a4g, 263 et 
males. 





* Landomilltte de Logivière (voir page 86) el Lundoullete cadet. Ge dernier, d'abord mare fon 
deur. devint succossirement commiseuire général d'arilerie en 1694  puin cpilains d'artillerie en 170%. 
‘& capilsine de veisesbu en 1705. Mrt à Nimes lo 11 août 1714. 

Les frères Landoaillat farent encore amployés dans le fonderie de esnons de Rachlort. On lanr 
reprocbait de dépouiller trop 1 ls canons du moule et d'ajouter des morsaux de cuirre dun Les trous 
qui s'y rencontrant, ce qui rendit ee pibces trés-dangeronses. 
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tionner, estant impossible qu’en les eraminant de près vous ne trouvier 
toujours quelque défaut auquel il sera nécessaire de remédier. 

Prenez bien garde que le maistre forgeur d'ancres de Vienne ne fasse 
rien qui ne soit bon. 

Les mesures que vous prenez pour envoyer iey les boistes de fonte pour 
les piliers des écuries de Versailles sont fort bonnes, et il est nécessaire 
seulement de faire en cela le plus de diligence qu'il sera possible. 

Pour ce qui est des munitions destinées pour les magasins du Havre, 
puisque le fonds (la quantité) en est trop grand, il faut attendre qu'il ÿ aÿl 
de l'eau dans le canal de Briare pour les faire passer dans lesdits ma- 
gecins. 

Arch. de le Mar. Dépéce concernent La marine, 879 Edo.) 








306. — AU MARQUIS DE MARTEL, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Paris, 29 juillet 167a. 

Les avis que je réçois de Zante, Malte, Livourne et de beaucoup d'u 
tres endroits confirment toujours l'assurance qu'il y a quatre vaisseaux de 
guerre hollandois et huit autres marchands de la mesme nation aux rades 
de Smyrne. 

Quoyque je ne doute pas que vous n'ayez reçu le mesme avis et que 
vous ue vous soyez mis en estat de les combattre et enlever, je ne laisse 
pas encore de vous dire que cette action pouvant, non-seulement oster Lout 
le crédit que cette nation s'est acquis dans le Levant, mais mesme faire 
passer tout leur commerce entre les mains des sajels du roy, il importe au 
service de Sa Majesté qu'au moment que vous recevrez cette lettre, vous 
parliez avec toute l'escadre que vous commandez pour attaquer lesdits vais- 
seaux hollandois partout où vous les trouverez. Et, quoyque je sçnche bien 
qu'il ne faut pas vous exciler aux actions de vigueur, je ne laisse pas de 
vous dire que rien ne sçauroit estre à présent si agréable au Roy que les 
nouvelles de cette action, exécutée par ses vaisseaux , sous vosire commande- 
ment. Quand mesme vous hasarderier la perie de ses vaisseaux dans une 
entreprise de cette qualité, Sa Majesté s’en consoleroit facilement; el, 
outre la gloire qui vous en reviendroit et à ses armes, il est certain que 
cette action anéantiroit entièrement le crédit et la croyance que les Hollan- 
dois ont establie de leur puissance en Levant, et feroit passer presque tout 
le commerce de Levant entre les mains de ses sujets. 
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Je suis bien persuadé que vous n'ometirez rien de tout ce qui pourra 
dépendre de vous, et que vous profiterez avantageusement de cette occasion 
pour faire connoistre à Sa Majesté ce que vous valez et ce qu'elle doit at- 
tendre de vostre expérience. 

Arch dela Mar Dépées onceat La marine, 4873, Pl. a6.) 











307. — AU COMTE D’ESTRÉES, 
VICB-AMIRAL DE PONANT. 
Versailles, 39 juillet 1679. 

J'ay esté hien ayse d'apprendre, par vos lettres des 6 et 10 de ce mois, 
qu'il ne manquoit rien aux vaisseaux de lescadre que vous commandez, 
Je ne doute pas que cela ne contribue beaucoup à faire quelque chose 
qui soit agréable au Roy, en cas que les ennemis en donnent l'occasion. 
Cependant je vous prie de vous appliquer fortement à mettre tous les es- 
prits des capitaines qui commandent sous vous en estat de se signaler, 
tant pour la gloire du Roy que pour leur avantage particulier, et de leur 
bien faire eonnoistre que, Sa Majesté ayant fait de si grandes choscs en si 
peu de temps, il seroit honteux pour eux s'ils n’en faisoient pas de mesme 
et qu'ils donnassent lieu de croire que ses forces maritimes ne sont pas en 
estal de porter sa gloire aussy haut que celles de terre. 

À vostro égard, vous avez remply tout ce que le Roy pauvoit attendre 
de vous dans la dernière action; mais il faut, dans les suites, que vous rem- 
plissier tout ce qu’elle attend de vous comme général de ses armées na- 
vales, c'est-à-dire, que vostre application aille jusqu'au point de donner de 
la vigueur à ceux qui en pourroient manquer, en cas qu'il y eust quelque 
ollicier qui ne se laissast pas emporter par tant de raisous qui doivent à 
présent convier les officiers qui ont l'honneur de servir Sa Majesté, tant 
sar mer que sur terre, à faire quelque chose qui soit digne de son nom et 
de sa gloire. 

Ne menques pas de faire sçavoir le délail de tout cè qui se passera dans 
l'armée, tant pour la régularité de la navigation que pour toutes les ac— 
lions de vigueur et de force. 

Je fais prendre soin de tous les malades et blessés qui sont à Calais, 
Boulogne et au Havre-de-Grâce, et leur feray donner quelque chose pour 
s'en relourner cher eux !. À l'égard des estropiés, j'ay proposé au Roy de 





1 Voir pièec 0° 295. 
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faire quelque establissement pour leur donner de quoy vivre 1. Je vous feray 
sgavoir ce que Sa Majesté aura résolu sur ee sujet.… 
far del Mac: pds ont min 1073 FE 06 





308. — AU SIEUR BRODART, 


COMMISSAIRE DB MARINE AU HAVRE. 
SainiGerman, 27 juillet +672. 

Je fais réponse à vostre lettre du 30 pour vous dire que, la guerre con- 
tinuant comme elle fait, il est absolument nécessaire de disposer le port 
et de bassin du Havre en sorte que le Roy y puisse meltre douze ou quinre 
vaisseaux, Regardez de travailler avec toute la diligence qu'il sera possible 
à achever les ouvrages qui seront nécessaires pour cela, sçavoir, le resta- 
Hlissement du bassin, qui est le principal et le plus important, 

Cest à quoy il ne faut pas perdre un seul moment de temps; pour 
cela, exeitez fortement le sieur Allain, appliquez-vous vous-mesme à voir 
et examiner tous les matériaux qui peuvent manquer pour l'entière perfec- 
tion de cet ouvrage, employez toute vosire industrie et tous les moyens 
possibles pour le rendre parfait en peu de temps, et ne manquez pas de 
mé faire sçavoir toutes les semaines l’estat auquel il sera et combien il 
avancera. Surtout, prenez bien garde que les ouvrages soyent solides 
et qu'on ne laisse rien À réparer, en sorte qu'ils puissent durer éternel- 
lement. 

Comme vous n'avez pas à présent assez d'ouvriers pour presser le tra- 
vail aussy vite qu'il est nécessaire, ne manquez pus de vous appliquer à en 
faire venir des villes circonvoisines pour en avoir à proportion des maté- 
riaux que vousavez et que vous ferez venir. 

Je vous recommande la mesme diligence et la mesme solidité pour Les 
barres du Perrey, comme aussy pour travailler à enlever le galet qui étrécit 
l'entrée du port. 

J'envoye présentement ordre au trésorier de la marine de vous remettre 
7:000 livres, à quoy ce travail a esté estimé par le sieur Bruant. En me 
Îe faisant sçavoir, je vous enverray de nouveaux fonds, à proportion du 
nombre d'ouvriers que vous employerez à ces ouvrages et de la dépense 
qu'ils feront. 

Envoyez-moy promptement les carreaux faits?, et faites en faire 1ou- 





1° On raini ei la premiére idée de L IL s'agit de carreax blancs ct noirs pour 
sement des imalides de a marine. Je dalage de Versailles, 
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joues la plus grande quantité qu'il se pourra; et, à mesure qu'il y en aura 
6,000 de faits, envoyer-ler-moy. 

Maudez-moy précisément quand les barres du Perrey seront en estat 
de faire leur effet, et pensez bien combien cela est important pour le port 
et pour le serrice du roy, dans la résolution que Sa Majesté a prise de 
mettre douze ou quinze de ses vaisseaux dans le bassin du Havre. 

Faites visiter aussy 1 grande barre et faites faire un devis de ve qu'il 
y auroit à faire pour la restablir entièrement et pour la faire jouer; en cas 
qu'on la puisse mettre en sa perfection et la restablir entièrement dans le 
reste du beau temps, il faut y travailler incessamment. 

Faites achever avec la mesme diligence la corderie et tous les ma- 
gasins.… 


LAreh. do la Mar. Dépéches concernent La werine, 1679 fol. 498, — Latines originales 
(de Colbert à Brodert, cabinet de M, le marquis de Colbert-Chabanasis.} 











309. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Veruilles, 27 juollel 1678. 

J'ay reçu vos lettres des 16 et 19 de ce mais. J'ay donné ordre au tréso- 
nier de remettre promptement les 15,000 livres dont il & esté fait fonds 
en dernier lieu pour le port des victuailles de la seconde encadre; c'est à 
vous à présent à faire en sorte que cetle escadre parte précisément dans le 
temps que le Roy l'a ordonné, c'est-à-dire aussytost après le retour de la 
première. 

Vous aves eu un peu de tort de faire une ordonnance de vostre auto 
rité pour l'enrôlement des matelots pour les galères , ca qu'il ne falloit point 
entreprendre que sur un ordre du roy précis el exprès, et c'est ce qui 
vous manque en celte occasion; sur quoy vous devez loujonrs observer de 
ne faire aucune ordonnance ni autre acte qui paraisse en public, de 
quelque qualité qu'il puisse estre, sur mes lettres, lesquelles ne doivent 
estre expliquées par vous que comme une approbation des propositions 
que vous faites, el non pas comme un ordre et comme un pouvoir que je 
vous donne d'agir en public, ma règle estant d'expédier toujours des ordres 
du roy pour cele. Dans l'occasion présente, il sufBsoit de vous entendre 
avec M. Matharel pour enrtler tous les matelols qui se présenteroient pour 
les galères, afin qu'il s'abstinst seulement de les enrèler dans les classes. 

Des deux vaisseaux qui onL esté pris par les galères, le premier a esté 
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relasché, n'y ayant eu aucune apparence de le juger de boune prise; le se- 
cond sera jugé au premier jour. 

Tous Les fonds qui ont esté faits pendant la présente année pour les dé- 
ponses des gelères vous doivent esro remis suivant les ordres que j'en ey 
donnés au résorier, et dont vous aver reçu des copies. Vous pouver ache- 
ter toutes les marchandises dont vous aurez besoin et que vous trouverez 
à bon marché, pour les fournitures de l'année prochaine; j'auray soin de 
faire du fonds par avance, ainsy qu'il en a esté fait l'année dernière. 

Faites promplement l'inventaire de tout ce qu'il y a dans vos magasins, 
avec un estat de tout ce qu'il y faut remplacer pour armer toutes les ga- 
ères Y'annéo prochaine ainsy qu'il est accoustumé, et mesme en constraire 
de nouvelles; et ne manquer pas de m'envoyer le tout au plus tost pour le 
faire voir au Roy, afin que Sa Majesté prenne sa résolution sur les dépenses 
à faire pour les galères pour l'année prochaine, ce qu'elle fera aussyiost 
après son retour, c'est-à-dire dans Île mois prochain. 

Mandez-moy si vous avez absolument bescin de vostre fils pour vostre 
soulagement, parce que, si le restablissement de vostre santé vous permet- 
toit de vous en passer, je pourrais luy donner quelque autre employ; ce- 
pendant, s'il vous est nécessaire, je le feray partir aussylost après que l'ar- 
mée navale aura désarmé. 

l'ay reçu le mémoire des fleurs que vous avez fait partir; vons pouver à 
l'avenir des adresser directement chez moy et m'en donner avis par une 
lettre particulière’. I est nécessaire que vous preniez grand soin d'en avoir 
des plus belles qai se pourront trouver dans tous les lieux où vous ave 
des correspondans; mais prenez garde surtout que les oignons ne se pour- 
rissent pas en les envoyant icy, ainsy qu'il est arrivé l'année dernière. 

Je ne sçaurois assez vous exprimer l'étonnement où m'a mis la facilité 
avec laquelle vous avez reçu le refus quo vous a fait le marquis Centurion 
de vous remettre l'économie des galères qu'il entretient suivant sa capi- 
tulation; et je vous avoue que je vous sçais tout à fait mauvais gré de ia 
conduite que vous avez Lenue en vette occasion. Il me semble que vous ne 
devez pas ignorer que, quand il s'agit de l'exécution des ordres du roy, il 
faut agir avec fermeté; et c'est sur ce principe que, dès l'instant que vous 
eustes reçu l'ordre de Sa Majesté de prendre soin de leur entretèmement 
ur le pied de galères du roy à compter du 1 juin, vons deviez obliger 
le sieur Genturion à vous les remettre, en vous servant pour cela de l’auto- 
rité de Sa Majesté que vous avez en main; osler les officiers qui sont des- 


? Voir pes 180, 806, 319 et 365. 
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sus, et y en establir d'autres comme sur les galères qui sont à Marwille, 
ordonner ea mesme lemps ls payement de ce qui estoit deu audit sieur 
Centurion, conformément aux ordres qui ont esté donnés au trésorier el 
dont vous avez reçu deux copies, et m'envoyer ua mémoire du supplément 
de fonds qui est à faire, sans me remetire à examiner le compte d'un Gé- 
nois qui fait des parties sur la pointe de l'aiguille, et dant la subiilité pro- 
duit tous les jours de nouveaux incidens, 

Je vaus renvoye les ordres du roy nécessaires pour relirer du port de 
Toulon les trois galères qui estoient sous son commandement, et les ame- 
ner dans celuy de Marseille. Vous ne manquerez pas de les faire exécuter 
ponctuellement, et 68 pendant vous recevrez dans peu ous les ordres né 
casaires pour achever de congédier ledit sieur de Centurion. 

Vous verres, par la lettre du Roy oy-jointe à M. le comte de Vivonne, 
que Sa Majesté approuve que le sieur de Manse, qui doit commander la 
sonde escadre de ses galères, monte sur la gelère qui servait de capi- 
taue au marquis Cemurion, pour ne pus moltre en mer da Réale en l'ab- 
sence de M. le Général. 

(Are dela Mar. Dép concomment de galéres, 167, dl. +77) 














310. — AU DUC DE CHAULNES, 
GOUVERNEUR DE BRETAGNE À RENNES. 
Saint-Germain , 10 aoust 167s. 

J'ay reçu vostre lettre datée du Port-Louis! le 5 de ce mois. Je ne sçais 
si le rapport que vous a fait le marquis de Kerjean est bien véritable; mais 
je vous avoue que j'en doute fort. Jay écrit en Angleterre pour estre in- 
formé de la vérité, et je dois vous dire sur ce sujet qu'il faut estre un peu. 
en garde contre les ofliciers de marine touchant les rapports qu'ils font des 
rencontres qu'ils ant à la mer, et particulièrement cantre ledit sieur mar- 
quis de Kerjean. 

I n'y a rien à présent de plus important et de plus nécessaire au ser- 
sie du roy que de le faire entrer dans la Manche avec tous les vaisseaux 
qu'il commande ?; et vous devez fortement travailler, soit de vive voix en 


* Petile ville forte située dans le départe- 
met du Morbiban, à une lieu de Lorient. 

* Le mémoire ckdesoous, daté du 30 juil- 
let 4673 indique en détail les mesure prises 
à ceue époque par Colbert pour garantir la 
sârelé du commerce : 
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ALe marquis de Korjoan a ordre de rroîser 
inoesemment depais le Pa de Calis jue- 
qu'au Conquest avec as vaimeaux. 

«M. de La Barre toit faire x mesme cote, 
Sepuis le Conquest jusqu'au cap de Finistère, 
avec un pareil nombre de vieux , et aurtout 
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cas qu'il soit auprès de vous, soit per écrit, à l'exciter à bien faire con- 
noïstre ce qu'il vaut en une occasion ausey importante que celle-cy, estant 
Certain qu'il y & plus de Lo vaisseaux qui sont sortis de Hollande et de 
. Zélande, qui sont tous petits bastimens depnis 8 jusqu'à 20.pièces de ce 
non, qui ontdesjà pris une quantité considérable de vaisseaux françois dans 
la Manche, et qui font courre grand risque à lous ceux qui sont dehors, 
particulièrement aux Terre-neuviers, qui sont à présent eur Jeur retour. Et 
d'est celle raison principale qui oblige les Éstats de Hollande et de Zélande 
de donner des permissions pour armer en cours, ce qu'ils avoient refusé 
jusqu'à présent. 

Vous voyez done combien il est important que ledit sicur marquis de 
Kerjean fasse une diligence extraordinaire pour se rendre dans a Manche, 
et pour y eroiser continuellement, en mettant deux de ses vaisseaux an Pas 
de Calais et deux autres au Conquest, el en disposant sa navigation en 
sorte qu'il puisse estre partout et donner, s'il est possible, une telle crainte 
aux vaisseaux holandoïs et zélandois qu'ils n'osent entrer dans la Manche. 
Mais je vous conjure de l'exciter fortement à bien faire son devoir; sur 
quoy mesme il est bon que vous soyez averiy que le capitaine Corneille, de 
Dieppe, ayant trouvé au Conquest le vaisseau dudit marquis de Kerjean 
et les frégates qu'il commande, et luy ayant demandé de l'escorte, on luÿ 
répondit qu'il estoit à Lerre à la chasse, et qu'il n’y avoit rien à craindre 
dans la Manche. Considérez, s'il vous plaist, si un capitaine qui tient œelle 
conduite est capable de répondre exactement d'une action aussy impor- 
tante que celle à loquelle à est employé. Mais j'espère que vous luy ferezsi 
bien connoisire combien il est de conséquence de s'en bien acquitter, qu'il 
y fera son devoir. 

En cas que les vaisseaux de la compagnie des Indes orientales ne fus- 
sent point encore en eslat de partir, ce que je ne puis croire, il faudroit 











rmsarer l'entrée de la rivière de Bordeaux et 
donner chasee aux corsaires biscayens. 

«Lechevalier de Château Repanl, qui com 
made sept voisieux, tiendra ka mer, depuis 
Le ep de Finistire jusqu'au détroit, pour des 
mesrnes escories al pour faire le guerre aux 
corsaires de Salé. 

«EL le marquis de Marta, ieuteusnt génécal 
des armées navales du roy, croisers continue. 
Jement, depuis l détroit jusqu'en Lerant, avec 
dix vaisseaux de guerre et toutes les falères, 
en sorle qu'aves de si prisaanes focces il y a 
Hieu d'espéror que le commeree des aujeis du 
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roy ser non-seulement à convert de loutes 
Les insoles des ennemis de Sa Majesté, mais 
mesme en seureté contre lous les corsaires.» 
(Cap deletres de Colhere, fl. 58.) 

2 Colbert s'erprimait tout différemment dam 
une dépéche ndreseée à l'intendant de Bor- 
deaux, le 43 septembre suivant {voir I, 666, 
pole}; mais le bat de celle eltre élit ni 
demment de rwurer le néguciants de Boc- 
déaux, alarmés per le récit den prises que 
faisaient Jes Hollandais, e l'on s'explique inst 
les réticences du ministre. 
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que ledit marquis de Kerjean laissast un des siens pour les escorter, et 
qu'il donnast des rendez-vous seurs an Conquest aux deux vaisseaux qui 
croiseront, esquels pourront avoir ordre de les escorter jusqu’au Havre, 
afin que leur navigation pust estre en toute seureté. 

Outre les six vaisseaux de l'escadre de Bretagne, j'envoye encore les or- 
dres à deux frégales de l'armée qui doivent avoir escarté le Brave jusqu'à 
Brest de se joindre au marquis de Kerjean, et aux capitaines de luy obéir; 
en sorte que, par ce moyen, il y aura huit vaisseaux dans le Manche. Je 
souhaite fort qu'il s'acquitte bien du service que le Roy désire de luy en 
cette occasion; mais, entre nous deux, je vous avoue que j'en donte un 


u, 

À l'égard des ouvrages de Brest, quoyqu'il soit bon de les achever le 
plus tost qu'il se pourra, la raison de la récolte doit vous obliger à donner 
quelque relasche aux peuples qui y travaillent. 

Pour ce qui concerne la proposition que vous me faites de donner les 
ordres nécessaires au marquis de Kerjean et à M. de La Barre pour se joindre 
et aller ensemble à la rencontre des vaisseaux hollandois qui viennent des 
Tades orientales, je vous direy que ce seroit un voyage fort inutile el qui 
dégarniroit absolument nos costes; d'autant que, s'ils reviennent, ils doi- 
vent passer par le nord de l'Écosse; mais toutes les apparences du monde 
veulent qu'ils catreront dans un des ports d'Espagne, ou dans un de ceux 
de Norwége. Ainsy il ne faut pas penser à cotie entreprise. 

LArcb. de 1n Mar. Dépéches concernant Le commerce, 1672, fol. 233.) 


| 





311. — A M. ARNOUL, 
AINTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain, 1» sont 1678. 
Jay examiné soigneusement le compte qui estoit joint à vostre lettre du 
19 juillet, de tout ce que M. le marquis Centurion prétend luy estre deu de- 
puis le 1* janvier jusqu'au dernier juillet. Je vous ay assez fait connoistre, 
par mes précédentes, combien ses prétentions sont chimériques; et pour 
sortir une bonne fois de toules les difficultés que produit la subtilité gé- 
noise, et dont vas lettres sont pleines, je vous renvoye le compte dudit 
Centarion avec mes apostilles, lesquelles vous devez exécuter ponctuelle 
ment et sans plus de retardement. Je donne pour cet effet les ordres né- 
cassaires au trésorier de remettre le fonds pour lo payement de out ce 
qui luy est deu jusqu'au dernier juin, conformément à mes apostilles; 
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vous trouverez cy-jointes des copies de ces ordres, de sorte que c'est à vons 
à présent À terminer promptement ce compte et À eongédier Îe sieur Cen- 
turion. 

Jo ne doute pas que, conformément aux intentions du Roy qui vous 
ont esté expliquées par les ordres qui vous ont esté envoyés, vous n'ayez 
ait ennduire à Marseille les galères de celte escadre, et qu'elles ne 
soyent à présent eur le pied des auires galères du roy !. 

À l'égord des Turcs que M. de Centurion a nourris pendant quelque 
temps sar ses galères, par ordre de M. Matharel, il faut luy en faire paver 
de nourriture sut le fonds des galères, sur le pied ordinaire, sans avoir 
égard à ce qu'il dit qu'il les a mieux nourris qu'à l'ordinaire. 

Jay esté bien ayse d'apprendre le bon estat auquel se sont trouvées les 
galères à leur arrivée en Sardaigne; et ce n'est pas un petit avantage que, 
dans un voyage assez long, il ne soit mort que deur soldals et un marinier 
de rame. 

J'approuve les mesures que vous prenez pour engager les matelois pour 
les galères; mais il est nécessaire que vous observier soigneusement ce que 
je vous ay mandé sur ce sujet per ma précédente, qui est de ne jamais 
faire d'acte qui paroisse en publie qui ne soit fondé sur un ordre du roy*. 

H faut sans difficulté retenir les deux maitres charpentiers qui ont tra- 
vaillé à da conatruction des deux derniers vaisseaux et lex payer de leurs 
gages: faites-moy vçavoir quel fonds il faudroit dans le courant de cette 
année pour les faire travailler. 

Vous pouvez faire partir le sièur Gassion et luy donner 600 livres à 
compte pour la conduite de tous les animaur jusqu'à Versailles? 

Yécris à M. le marquis de Martel et au consul d'Alger sur le sujet du 
mauvais traitement qui a esté fait au patron de barque qui a esté emmené 
dans ladite ville. 

Jesuis bien ayse que la seconde escadre de galères soit on estat de par- 
tir aussrlost après le retour de la première. | 

LAreh. de 1e Mar. Dépéchar concernant be galères, 167 fol. 383.1 

















312. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES, 
Saint-Germain, 17 aout 1679. 
Je vous envoye les deux présens que le Roÿ a destinés pour M. le duc de 
1 Voir plèse n° 3og. — ? Voir ibid. F 2. — ® Voir page ao. 
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Backingham et pour M. le comte d'Arlington : la boiste à portrait de sept 
grands diamans, avec le portrait du Roy par derrière, est pour M. le duc de 
Buckingham; l'autre boiste , avec le portrait du Roy au milieu, et le grand 
diamant en bague sont pour M. le comte d'Arlington. Je crois que vous les 
trouverez assez magnifiques. 

Je vous prie de travailler promptement à l'exécution du contenu en 
ma dépesche cy-jointe; et surtout prenez garde de vous informer bien 
soigneusement de toutes les résolutions que le roy d'Angleterre prendra sur 
son armée navale, tant pour le temps qu'il aura résolu de Ia tenir encore 
à la mer et pour ce à quoy il voudra l’employer, que pour Le temps de son 
désarmement, afin que nous puissions envoyer les ordres pour faire pas- 
ser leu vaisseaux du Roy dans les ports de France et les lieux où chacun 
devra désarmer, et qu'ils soyent informés, avant que de quitter la mer, de 
tout ce qu'ils auront à faire. Comme il n'y a pas un moment de temps à 
perdre pour cela, je vous prie aussy de m'écrire, par tous les ordinaires, 
ce que vous apprendrez sur cette matière. 

Le Roy a ordonné à M. de Pomponne de vous écrire qu'il vous rappel- 
leroit bientost, mais qu'il falloit que vous demeurassiez encore en Angle- 
lerre jusqu'à la fin de la négociation qui se va commencer?. 

Je vous dois dire sur ce sujet qu'il me semble que vous pressez un peu 
top le Roy sur ce congé, et que vous devriez, en le demandant, vous 
soumettre davantage à ce qu'il estimeroit convenable au bien de son ser- 
vice. Si vous vous ennuyes dans vostre embassade, il faut revenir sans 
dificulté; mais, si vous en pouvez soutenir la dépense, je ne sçais si la vie 
particulière vous semblera aussy agréable que les emplois publics. J'aurois 
bien des choses à vous dire sur cette matière. Mais je finis en vous asu- 
rant que j'auray bien de la joye de vous revoir iey. 

CA. de ln Mar. Dépéches concernent le commeren, 1672, fol. 26.) 





1 L'élération subite du prince d'Orange au part et d'autre à n'eccorder ni pelx ni Love à 
#lathoudérat retardant la paix, Lonis XIV ren- la Hollande. Les services que Buekingham et 
ra en France à la fin du mois de juitlet, Mois, d'Acinglon rendirent alors à Louis XIV moti- 
amant de quitter l'armée, il renouvele ses al. vèrent les présents dont il est question dans 
lances avec l'Angleterre, et l'on s'obliges de la lettre. 
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313. — A M. D'HERBIGNY, 
INTENDANT EN MISSION. 
Saint-Gervain, 26 aout 1673. 
H y a desjà quelque temps que le sieur Denis!, qui tient Ecole d'hydro- 
graphie à Dieppe, se plaint de ce que le lieutenant de l'amirauté reçait en 
qualité de pilotes plusieurs matelois qui n'ont aucune théorie ni pratique 
de l'hydrogrsphie; en sorte qu'il en arrive de grands inconvéniens aux na 
vires, barques et autres bastimens dont on leur confie la conduite. 
Comme ledit sieur Denis demande qu'ils ne soyent point reçus qu'au 
préalable ils n'ayent suby leur examen, je vous prie d'examiner ce qu'il 
conviendra faire sur cette difficulté pour le plus grand avantage du ser- 
vice du roy el celuy du commerce, et de m'en donner vos avis, afin que je 
la puisse régler. 
Care de Mar. Dépéchas concernent La marine, 1672, CL 438.) 





314. — À M. ARNOUL FILS, 
COMMISSAIRE DE MARINE À RORD DE LA FLOTTE 
Vernilles,  seplembre 1673. 

J'ay reçu la table des revues que vous aver faites, et un ample mémoire 
sur les vivres de l'armée navale; vous devez toujours signer les remnes que 
vous faites. 

Entendez-vous bien avec le sieur de Vauvré pour assister les malades, 
mettre à terre ceux qui ne pourront souffrir la mer; et, à l'égard de ceux 
qui seront plus malades, faites ce qui sera possible pour les envoyer en 
France, où ils seront bien mieux assistés. 

Continuez à vous appliquer à bien connoistre Jes différences de tout ce 
qui concerne la marine en Angleterre avec celle de France, pour pouvoir 
profiter de ce que les Anglois ont de meilleur que nous. 

Dans toutes Jes prises que les Anglois font en mer, vous ne devez point 
tesmoigner aucune affectation, mais seulement exécuter les ordres que 
M. le Vice-Amiral vous donnera. 

I y a besucoup d'apparence que les câbles et les ancres envoyés de Dun- 
Kerque auront suffy pour les besoins de l'armée, Vous devez bien prendre 


1 Voir pééce n° 46 et note. 
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garde que l'envie des capitaines d'avoir toutes choses avec trop d'abon- 
dance ne nuise au service du roy!. 

Jay lien de croire que celte campagne servira beaucoup à vous ins- 
toire et à vous rendre capable de bien servir le Roy. Prenez garde de ne 
rien lisser échapper de toutes les connoissances que vous pourez ac- 
quérir par vosire application, 

Examiner si les voiles des vaisseaux anglois sont mieux taillées que celles 
des françois. Et, en ce cas, entendez-vous avec le sieur de Veuvré pour en 
faire Lailler par es meilleurs maistres anglois et pour en envoyer un, sil 
est possible, pour servir le Roy. 

Arch de a Mar. Dépéha concunsent de mérias, 1679 FI 516.) 





315.— À M. DES ARDENS, 
CAPITAINE DE VAISSEAU. 
Versailles, a1 seplembre 1672. 
Le Roy ayant esté informé que vous avez fait vostre devoir dans le com- 
bal rendu per son armée navale contre celle de Hollande, Sa Majesté a 
bien voulu vous donner des marques de son estime et de sa magnificence 
en vous honorant de la charge de chef d'escadre de Guyenne, et vous ac- 


! Le 28 da mois préchdent, Colbert uvait 
déj, à ce sujet, soumis à son frère Jes obece- 
rations auirantes + «Comme l'insetiabilité des 
‘apilaines, qui ne sont jamais saisfits où qui 
vowdroient loujours emporter les magasins 
avec eux, fait craindre qu'ils ne demandent 
eancoop de choses, Sa Majesté, désirent eur 
Ouer Le qu'ils poarroïent prendre de 
æ qui leur manqueroit pour s'excuser, en es 
Jocasion, m'a ordonné de faire remettre 
50,000 livres à Londres pour ere employées 
mirmt vos ordres. Main elle désire en mese 
Lempa que vous ne décaries à personne, mesme 
AM Le Vice-Amiral, que vous ae ce fonds; et 
a as qu'il fame coanoisire une absolue néces- 
st de fournir quelque choee à quelquee-uns 
de vaisseaux, comme les ctbles, eordages qui 
sont envoyés de Dunkerque et du Havre, 
08 apporleres lous vos soins, soit par vous 
meme, moit par les commisaires Armoul el 
Yaurré, pour empescher que les capllaines ne 
demandent autre chose que ce qui leur sera 
mholament nécessaire; et vons vous le ferez 
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demander plus d'une fois, auquel ces vous iuy 
direz que vous fre aur vostre enGdit Le achals 
des marchandises dont les vaisseaux auront 
besoin. Hecommandes bien, sil vous plist, au: 
sieur de Vauvré, de manager avec économie 
les fonds que vous luy feres remstire, et de 
prendre les meilleures mesares qu'il pourre 
pour avoir les marchandises bonnes et à bon 
marché.» (Dép. come. La mer. fl. 877.) 

3 Colbert écrivaitle 14 du mdme mois à son 
frère : 

eDans les diférencen considérables qui se 
trouvent entre le construction des vaiseaux 
anglois et françois, il paroit qu'il seroit bien 
avantageux an oervice de Sa Majesté d'avoir an 
‘des mvilleurs meislres charpentiers anglois; et 
‘encore que cela paroisse difficile, comme il se 
peut rencontrer des eonjoncturesÉxeorables, Sa 
Majesté vout que vous y pensies toujours, et 
que vous profities de lou les moyens qué 
Vous rouveres ou pour en obtenir, où pour en 
débaucher quelqu'un.» (Cop. da ltires de Col. 
her fl. 08.) 
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cordant en mesme lemps une gralifcation de 12,000 livres, suivant la 
commission et l'ordonnance que vous Lrouverez cy-jointes. Elle s'assure 
que vous rédoublerez vostre zèle el vostre affection pour son service dans 
les occasions qui pourront s'offrir cy-après. En mon particulier, je seray 
toujours bien ayse que vous m'en donniez de faire valoir vostre mérite au- 
près d'elle. : 





Carebi de le Mer, Dépéches concernent ls marine, 1672. fol. 841) 








316. — AU SIEUR HUBERT, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE À DUNKERQUE. 
Versailles, 23 soptembre 1679. 
J'ay reçu vos lettres des 13 et 16 de ce mois, et j'ay rendu compte au 
Roy de l'affaire qui vous est arrivée au sujet de quatre matelots faits pri- 
sonniers par des armateurs particuliers, que vous avez fait sortir de prison. 
Sur quoy Sa Majeslé m'a ordonné de vous faire sgavoir qu'elle désire que 
vous évitiez absolument toutes ces sortes de contestations à l'avenir, et que 
vous soyez bien persuadé que vous ne sçauriez avoir raison loutes les fois 


que vous aurez quelque chose à démesler aver le commandant d'une place 
aussy considérable que Dunkerque. 

1 faut donc que, aussytost que vous aurez reçu cette lettre, vous allier 
trouver M. de La Bourlie! pour le prier d’excuser ce qui s'est passé, et luy 
dire que vous avez ordre de luy remettre lesdits matelots entre les mains 
pour en faire ce qu'illay plaira, et que vous les fassiez remettre en prison, 
s'il le désire ainsy et qu'ils soyent encore en vostre disposition, ensuite 
que vous fassiez ee qu'il vous dira sur ce sujet, et que vous luy disiez que 
vous en avez l'ordre, 

Afin de régler vostre conduite sur toutes les affaires qui vous ponrroient 
arriver à l'avenir, il faut que vous observiez de vous adresser à M. de La 
Bourlie toutes les fois que vous aurez besoin de son anlorité, et que vous 
luy présentiez ce que vous eslimerez estre du service de Sa Majesté. Et, en 
cas qu'il fasse ce que vous luy aurez demandé, vous en rendrez compte aus- 
sytost. S'il le refuse, vous en rendrez compte tout de mesme sans pousser 
l'affaire plus loin. 

Vous sçavez que je vous ay averty, lorsque le Roy vous nomma pour aller 
à Dunkerque, de bien prendre garde de ne vous attirer aucune affaire. Je 

2 Louis XIV avait des égards paricalier de fui, dans a jeunesse, ls fonctions de sous 
pour M. de La Rourlie, quiavait rempli auprés gouverneur. (Voir If, 438.) 
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vous le recominande encore de nouveau, paree qu'il seroit impossible que 
vous demeurassiez dens la place où vous estes, ei vous n'estiez pas en bonne 
intelligence avec le gouverneur. 

Arch de 1 Mar. Dépéchl concerne marine, 1672 fl. 44) 








317.— AU SIEUR ESBAUPIN, 
+ CONTRÔLEUR DE MARINE À ROCHEFORT. 
Versailles, 23 soplombre 1673. 
Le Roy voulant estre informé, tous les mois, des entrées et sorties de 
toutes sortes de marchandises des magasins de ses arsenaux de marine, 
mesme des convertissemens qui se font, par chacun mois, des mesmes mar- 
chandises, comme de chanvres en cordages, de fer en ancres, chevilles ct 
autres, et ne doutant point que vous tenez un registre de contrôle exact et 
fidèle, Sa Majesté veut que vous m'en envoyier, tous les mois, un extrait et 
que vous preniez bien garde qu'il soit entièrement conforme au registre 
du garde-megasin. 
Ne manquez pas de commencer à m'envoyer ect extrait du présent mois 
de septembre aussytost qu'il sera finy 1. 
{Aneb. de la Mar, Dépécher concernant la marine, 1073, fol. 646.) 








318. — AU CHEVALIER DE VALBELLE, 


CAPITAINE DE VAISSEAU. 
Saint-Germain, 19 octobre 1672. 

J'ay va la leitre que mon fils a reçue de vous par cet ordinaire, et 
je suis bien ayse de vous dire en réponse, par ce billet de ma main, que 
le Roy a eu, pour faire le marquis de Grancey chef d'escadre, des raisons que 
je ne vous puis expliquer?. 

IL suffit que je vous dise que vous continuiez de bien servir, et qu'il ne 
iendra pas À moy que vos services n'ayent tout le succès que vous pouver 
désirer. C'est assez vous dire pour vous confier entièrement à moy. Exécuter 
ponctuellement tous les ordres que vous recevrez du Roy, sans lrouver à 


\ 
La méme lettre fut adressée anx contré- * Nous n'avons pu découvrir quelles étaient 
leues de marine dans les poris de Broot, le ces raisons. à 
Havre, Dunkerque et Toulon. 
do. 
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redire ni répliquèr sur aueune chose , et soyez persundé que je sçais et con- 
nois fort bien ce qui peut vous faire peine dans le service, et que je feras 
bien valoir en temps et lien tout ce que vous ferez sur ce point. 

Le service auquel vous estes destiné est d'une telle importance qu'il faut 
que vous travailliez nuit et jour À vous mettre en mer. La coste de Bis- 
caye a besoin de vostre présence, et la barre de Cadix aussy. Faites en 
sorte qu'en réponse de cetle lettre je puisse dire au Roy que vous estes 
party. 

Are. de la Mar, Dépéches concernant la marine, 167, 606.) 








319.— À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES, 
Saint-Germmin, 12 oclobre 1672 

Pour réponse à la lettre que vous m'avez écrite du 20 septembre , vous 
pouvez eslre persuadé que nous avons affaire à un maistre trop clairvoyant 
pour ne pas connoistre la vérité de lont ce qui s'est passé pendant celle 
campagne et démesler le vray d'avec le faux. Cependant Sa Majesté m'a or- 
donné de vous faire scavoir qu'il est du bien de son service que vous de- 
meuriez à présent à Brest pour faire désarmer tous les vaisseaux en vostre 
présence , les faire amarrer dans Je port et donner vos avis sur les radouls 
qui leur sont nécessaires el sur tout ce qui est à faire pour l'armement de 
Fannée prochaine, de concert avec M. de Seuil. 

À l'égard du congé que vous demandez pour venir icy, la raison des 
mauvais offices cessant,, aînsy que je viens de vous le dire, le service de Sa 





!_ Le chevalier de Velhelle écoute es conseils 
de Colbert, qui lui en lémoigan sa satisfac- 
ion par le billet suivant, le 98 du même 
mois: 


«3e ne douls pas que M. le Vics-Amiral ne 
voit à présent dans les poris du royaume: ainsy 
J'attend Le sieur de Vauvné, qui sèra sans doule 
party pour se rendre icy en difigence. Je erois 





«La résolution que vous avez prise d'obéir 
est amurémentla meilleure. Server bien, failes 
parler de vous, et Wisser-moy faire du resle. 
Quant à vostre mng, si vous vouler le faire 
régler en forme, vons pouver hire vos mé. 
moires contre tous les capilaines qui sont nom 
més avant vous dans les Hstes et auxquels vous 
croyez pouvoir emntester. Et, après avoir vu Jes 
raisons, de Roy jugera.….» (Dép. cone, la mar, 
fol. 679.) 

Colbert écrivait à son frère le novembre 


auivant à 
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à présent loules nos affaires de marine finies 
cette année pour l'Angleterre. Le Roy fait tra- 
veiller dans Lous ses ports pour mettre se vais 
seeux en eslat de pouvoir estre remis en mer 
au mois de février prochain, eL vous pouver 
aire awsuré que le ponctualité sera encore plis 
grande l'année prochrine que la présent. Je 
crois que vous aurez erreslé l'estal de toutes 
es dépenses qui auront esé faites par le sieur 
de Yaurré. Je l'atendsavecimpatienee.»( Go. 
de litres de Colbert Fo. 74.) 
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Majesté veut que vous demeuriez à Brest. Mais si vous persiste, Sa Majesté 
pourra vous l'accorder nussytost qu'elle estimera que son service souffrira 
vostre absence. Surtout Sa Majesté m'ordonne de vous dire qu'elle veut 
que vous continuiez de contribuer de tout ce qui pourra dépendre de vous 
pour maintenir une bonne intelligence avec les chefs et 1ous les officiers 
qui composent sa marine!, 

{äreb, de ls Mar. Dépéches concernant la marins, 1672, fol. 610.) 





320.— AU SIEUR DALLIEZ DE LA TOUR, 
FOURNISSEUR DE LA MARINE. 
Saint-Germain, 14 octobre 1078. 

M. Matharel m'ayant informé en détail de l'estat de vos manufactures 
on Dauphiné, j'ay estimé nécessaire de vous écrire cette lettre sur le sujot 
des fournitures que vous faites pour la marine. 

Pour le fer ouvré, il convient que celuy que vous avez envoyé en der- 
nier Jieu à Toulon est de meilleure qualité et mieux forgé que le précé- 
dent; mais les ouvriers hésitent de s'en servir pour des chaisnes de 
haubans, erocs de palans, et autres ouvrages où il est nécessaire de n'em- 
ployer que de bon fer, ce qui les oblige de se servir encore à présent de 
celuy de Gênes. Il est important que vous recommandiez particulièrement 
à vos commis el ouvriers de s'appliquer soigneusement au choix du fer et 
à le bien forger, en sorte que nous puissions nous passer entièrement de 
celuy des pays estrangers?, 

À l'égard des ancres, il est certain que les premières que vous avez 
lurnies sont tellement défectueuses et disproportionnées qu'il est impos- 
sible de s'en servir que pour des amarres dans le port; mais, pour les der- 
nières failes par le muistre hollandois que je vous ay envoyé, elles ont 
csté trouvées bien forgées et bien proportionnées. Ainsy je n'ay sur ce 


* On à vu plus haut, pièce n° 303, la mau-  bane, Je vous prie de Lien faire exeminer ai 


ris intelligence qui existait entr le vice-ami- 
ral d'Estrées eL du Quesne. 

% Caïbert écrivail le 19 novembre suivant à 
Matbarel : 

sLe sieur Dallies mesure que la fer de 
Bourgogne que l'on fabrique dans Js marti- 
nets de Vienne est des plus fus et aussy bon 
que eng de Piémont, el que sans dificullé 
l'on s'en peut servir pour les chaisnes de hau- 
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cal st véritable et de bien prendre grrde que 
Les ouvriers qui on sceouslumé de eo servir 
du fer de Piémont anront péine à perdre celte 





et amy je ne doute 
point que vous n'en trouviez les moyens... 


{Dép. cone. la mar. fol, qi} 
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point qu'à vous recommander de fortifier et d'augmenter, et surtout d'évi- 
ter les défauts reconnus en celles qui ont cassé en Ponant, dont je vous ay 
donné avis. 

Le sieur Matharel m'a assuré qu'il avoit trouvé les loiles noyales de la fa- 
brique du sieur Roux d'assez bonne qualité. Comme les magasins de Toulon 
en sont dégarnis, il est nécessaire que vous ÿ envoyiez promptement les 
20,000 aunes dont il est convenu avec vous, qui doivent estre de mesme 
qulité que l'échentillon de cœur de chanvre que ledit Roux luy a fait voir. 

Pour les chanvres, il n’y a point de doute que ceux de Piémont sont à 
beaucoup meilleur marché et estimés plus propres pour les cäbles que 
ceux de Dauphiné et de Bourgogne. Mais, comme vous sçaves que le Roy ne 
veut se servir que de ceux du royaume, il faut que vous vous appliquiez 
à les mieux choisir encore que par le passé, ne doutant point qu'en y pre- 
nant garde vous n'en trouviez en France d'aussy bons qu'en Piémont. Je 
donne ordre dès à présent que l'on déplie les belles dans les magasins et 
que l'on rebute tout ce qui s’en trouvera de mauvais. 

Quant aux masts, je seray bien ayse que vous convenier avec le sieur 
Matharel d'en fournir de ceux de Savoie la quantité nécessaire pour le 
port de Toulon. Mais il faudra observer de n'en faire couper aucun qu'en 
présence d'un maistre charpentier qui sera envoyé sur les lieux. À l'égard 
du prix, je donnery ordre au sieur Maiharel d'en convenir avec vous. 

À l'égard des canons de Bourgogne, exciter toujours le sieur Besche à 
perfectionner cette manufacture. Et comme la saison est à présent trop 
avancée pour commencer l'épreuve de ceux qui se trouvent en estat de la 
recevoir, et que d'ailleurs le Roy n'en a pas un pressant besoin, il faut en 
remettre l'épreuve au printemps prochsin, auquel temps je feray venir sur 
les lieux un commissaire dudit port avec un capitaine de marine. 

L’entropos des marchandises et munitions au port d’Arles ayant causé, 
jusqu'à présent, une dépense considérable et fort inutile, je l'ay desjà sup- 
primé pour les bois de Bourgogne que les voituriers rendent au port de 
Toulon, et j'ay donné ordre au commissaire Julien de ne plus recevoir 
audit port d'Arles aucuns bois, masls, ni autres munitions et marchan- 
dises pour Les magasins de Toulon, d'autant qu'elles doivent y estre por- 
Lées directement sans entrepost. 11 faut que vous fassiez la mesme chase à 
l'égard de toutes les marchandises que vous fournissez; et, en cas que vous 
ayez peine à trouver des voituriers qui se chargent de rendre vos marchan- 
dises à Toulon, vous pouvez vous servir du nommé Peyran, qui a traité 
pour la voiture des bois de Bourgogne jusque dans Toulon. 


Arch. de le Mer. Dépécher convenant la merine, 1673, fol. 629.) 
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321.— AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 
CHEF D'EBCADRE' 
Saint-Germain , 18 oclobre 1673. 


Je ne vous sçaurois asser exagérer combien il est important que vous 
parliez et que vous vous en alliez droit à Cadix. Ne doutez point que vous 
puissiez manquer de vivres: je donne ordre aa sieur Brodartet au commis 
du munitionnaire qui estau Havre de vous en donner la plus grande quan- 
tité qu'il se pourra; et, en mesme temps, je donneray ordre à Rochefort 
pour y faire charger une bonne fluste de biscuit, vin, el autres denrées, 
pour vous l'envoyer à Cadix, et aux consuls do Cadix et de Lisbonne de 
vous fournir tout ce dont vous aurer besoin, de sorte que vous voyez par là 
que vous ne pouvez pas manquer d'en avoir assez. 

Partez el voler, s'il est possible, eslant certain que vous ne sçauriez 
faire une trop grande diligence. 

Oatre les trois vaisseaux que le Roy fait armer à Brest sous la comman- 
dement du chevalier de Valbelle pour vous joindre, Sa Majesté m'a encore 
ordonné d'envoyer ses ordres à Rochefort pour continuer l'armement des 
trois vaissoaux Le Prince, le Sage et l'Aguilon, sous le commandement du 
marquis d’Amfreville®, et de leur faire donner trois mois de vivres pour 
vous aller joindre pareillement à {a barre de Cadix; et, outre ce nombre de 
dix vaisseaux du roy, les marchands de Saint-Malo* en ont armé cinq en 
guerre qui doivent se rencontrer de mesme À ladite barre et vous obéir; 
en sorte que, si le bonheur de Sa Majesté vent que vous rencontries les 
Hollandois, après avoir chargé les effets de la flotte, vous aurez en main 
une grande, belle et glorieuse occasion, de laquelle je ne doute point que 
vous ne. profitier pour faire voir à Se Majesté ce que vous valer. 

Je le souhaite pour la réputation de ses forces navales et pour vostre 
avantage particulier, 











LAreb. de 1e Mar, Dépéches concernent la marine, 2675 , 61. 640.) 


* Lonis-François Rousselet de Chéleau-Re- 
unit, lieuisoant de voiseru en 1661 , capi- 
taine en 1668, chef d'esadre en 1673. (Voir 
IL, ecran.) 

Nous rétablisons l'orthographe de ce nom, 
d'après La signature même. 

* Né à Honfleur; enseigne de vaiseau à 
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Brest en 1665, capitaioe en 1666, chef de 
cadre à Toulon cn +677, lieutenant général à 
Brest en 1688, Mort en œlta ville Je s no 
vembre 1692. — Voir dans les mémoires de 
Nicolas Fonœult, p. 38%, la part quo prit 
d'Amfreville à l'afire de k Hogue. 

3 Voir 11, 64g, pièce n° sho et mole. 
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322. — LOUIS XIV AU CONTE D'ESTRÉES, 


YICE-AMIRAL D PONANT. 
Saint-Germai 





19 octobre 1672. 

Les avis que je reçois de toutes parts que les Hollandois ont cinq vais- 
seaux de guerre à la barre de Cadix, et qu'ils en arment encore un pa- 
reil nombre à Amsterdam pour y envoyer, m'ont fait prendre la résolation 
d'y renvoyer en diligence le chevalier de Chäleou-Renault avec les quatre 
vaisseaux qu'il commande, et de le forifer de trois vaisseaux que je fais 
armer à Brest sous le commandement du chevalier de Valbelle, et de trois 
autres vaisseaux de V'escadre que vous commander, que je fais encore 
armer à Rochefort , sous le commandement du marquis d'Amfreville. Mais, 
comme celle occasion me paroist fort considérable pour la réputation de 
mes armes, qu'elle se passera à la vue de loute l'Espagne et de toutes 
les nations de l'Europe qui auront en ce lieu-là leurs vaisseaux pour 
charger les effets qui leur appartiennent sur la flotte de Neuve-Espagne 
qui y est arrivée el sur les galions qui doivent arriver dans le mois pro- 
chain, et qu'elle est d'une très-grande considération pour le bien général 
de mon royaume (en ce que, si mes forces maritimes sont supérieures à 
celles de mes ennemis, ils seront battns ou obligés de se retirer et d'a- 
bandonner leurs effets, en sorte que les vaisseaux de mes sujets auront 
toute liberté de charger tout ce qui leur appartient, et mesme, par la 
protection qu'ils recevront en une oceasion aussy imporlante, pourront 
charger les effets des autres nations et les rapporter dans mon royaume), 
j'ay résolu de vous ordonner de faire ce voyage, et, pour cet effet, de 
prendre tel de mes vaisseaux de l'escadre que vous commander, qne vous 
estimeres en meilleur eslat et plus propre à cette expédition. Et, comme la 
diligence est absolument nécessaire pour le saccès de cette entreprise, je 
désire que vous donniez loute vosire application pour vous mettre bien- 
Lost en estat de partir, estant absolument nécessaire que vous arriviez à 
Ia barre de Cadix dans les deux ou trois premiers jours du mois prochain. 
Pour cet effet, je donne avis au chevalier de Château-Rensult de ma ré- 
solution, avec ordre de se rendre à la hauteur de Brest et d'y attendre vos 
ordres; au chevalier de Valbelle d'attendre vostre arrivée à Brest, el au 
marquis d’Amfreville de venir reconnoistre Belle-lle, où il recevra vos 
ordres. 

Je désire donc que vous exéeutiez ce qui est en cela de ma volonté, et 
que, après avoir envoyé vos ordres à Belle-Ile au marquis d'Amfreville, 
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pour vous joindre, et laissé à Brest vos mesmes ordres pour le chevalier 
de Château-Renoult, en cas qu'il ne soit pas encore passé, vous partiez 
sus perdre un seul moment de temps avec les trois vaisseaux de Brest, 
et vous en alliez droit à Cadix, où vous arriveres certainement avant les 
vaisseaux qui s'arment à Amsterdam, Ainey vous serez atsez fort pour 
combatire les cinq vaisseaux hollandois qui y sont à présent; el les autres 
vus joindront peu de lemps après vostre arrivée, en sorte que vous 
serez loujours supérieur. Êt comme ils ne peuvent pas quilter la barre 
de Cadix sans abandonner entièrement leurs effets, qu'ils sont en lieu 
fe, d'où ils ne peuvent pertir jusqu'à ce que les galious soyent arrivés, il 
est presque certain que vous ne pourrez pas manquer de les trouver; et 
peui-estre que le bonheur de mes armes vous pourroit donner l'occasion 
de prendre les bastimens qui partiront de la barre de Cadix après avoir 
chargé les effets venus sur ceux de la flotte de Neuve-Espagne, en battant 
leur escorte; et que, par ce moyen, vous empescheriez qu'aucun de leurs 
bastimens ne vinst pour charger leurs effets qui viendront sur les galions. 

Les marchands de Saint-Malo ont armé en guerre, pour se rendre à 
la mesme barre de Cadix, cinq de leurs vaisseaux, qui serviront encore à 
vous fortifier. 

Je donne ordre pareillement d'armer deux bruslols pour vous joindre. 

Mon intention est que, dans vostre navigatian et lorsque vous serez ar- 
nivé à ladite barre, vous donniez toujours une entière protection à tous les 
risreux marchands de mes sujets que vous rencontrerez, que vous eur 
donniez toute la seureté doat ils auront besoin pour leur nasigation et que 
vous combattiez mes ennemis partout où vous les trouverez. 

Je désire de plus que vous demeuriez à la barre de Cadix tout le temps 
que les marchands, mes sujets, vous demanderant pour achever leur com- 
merce et pour charger tous les effets qui viendront tant sur ladite flotte 
que sur les galions, et que vous n'en parties point que ce commerce ne soit 
eatièremrent finy. 

Lorsque vous aurez chassé les Hollandois et Zélandois de ladite barre, 
elque vous en serez entièrement le maistre, vous pourrez envoyer quel- 
ques-uns de mes vaisseaux croiser entre les caps et partout où vous esti-. 
merez nécessaire pour assurer la navigation. Surtout je désire que vous 
abligiez les vaisseaux de mes sujets qui auront chargé de s'attendre, 
jusqu'à ce que leur commerce soit entièrement finy, et de se joindre tous 
ensemble pour retourner dans les ports de mon royaume avec une partie 
de mes vaisseaux que vous leur donnerez pour escorte; el alors vous pour- 
rez vous en revenir vous-mesme pour les escorter jusque dans les ports de 
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leur décharge, et ensuile venir désarmer à Brest, en laissant toutefois le 
chevalier de Château-Renault avec une escadre de quatre ou cinq vaisseaux 
sur Les costes de Portugal et d'Espagne pour y croiser jusqu'à la fin de ses 
vivres. 

Je désire que vous visitiez soigneusement les vaisseaux de toutes les ne- 
tions et que vous en reliriez {ous les François; et, comme vous sçavez que 
je ne suis pas satisfait des Génois, vous visiterez les vaisseaux de cette na- 
tion avec plus de sévérité qu'aucuns autres. 

À F'égard des Anglois, vous ne les visiteres point, ni ne recevrez ni fe- 
rez aucun salut, suivant la convention que vous sçaver que j'ay faite avec 
le roy d'Angleterre. 

Arc de Ia Mar. Ordres du ro pour la maine, 1672, Il. 126.) 








323. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR A LONDRES. 
Saint-Germain, 19 octobre 1679. 

Je vous ay prié, par mes précédentes, de me faire sçavoir en quel estat 
sont les yachts du roy d'Angleterre. 

Je seray bien ayse d’estre informé de l'ordre qui s'observe en Angleterre 
sur le rang des capitaines de marine. Vous sjavez qu'en France les capi- 
laines suivent le rang de leur ancienneté; en sorte que celuy qui est de 
deux jours plus ancien qu'un autre le commande sans aucune difficulté, 
quand mesme le plus jeune monteroit un vaisseau beaucoup plus considé- 
rable que l'autre; ce qui toutefois n'arrive guère, parce que l'on observe 
toujours de donner les vaisseaux suivant le rang des capitaines. 

Je vois que beaucoup d'officiers de l'escadre qui ont servy cette année 
avec les Anglois prétendent que cet ordre ne s'observe pas par les Anglois, 
mais au contraire que le rang se règle par celuy des vaisseaux et non par 
celny des capitaines, en sorte qu'un capitaine, dès sa première campagne, 
montant un vaisseau de premier rang, commanderoit au plus vieux capi- 

- laine de marine d'Angleterre qui en monteroit un du second. Je vous prie 
de me faire sçavoir si cela est ou non, estant nécessaire que Je Roy en soit 
informé 1... 

(Arch. de La Mar, Dépéchas convenant lo marine, 1672, fol. 6kg.) 

* Colbert avait déjà cnomullé son frére à ce cieanelé des capitaines, je seray bion ayse que 
sujet, le 31 novembre 1671 : «À l'égard du vous laschier de m'en envoyer des attestations 


rang des enpitaines, lui disailil, puisqu'il se en fonne aBn de {re pouvoir faire voir au 


règle par Le rang des vaisseaux et non par lan Roy...» (Co. de ettro de Colbert, fl. 75.) 
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324. — AU SIEUR DE VAUVRÉ, 
COMMISSAIRE DE LA FLOTTE, 
Saint-Germain, 24 octobre 1672. 

Vous devez avoir remarqué que tous les vaisseaux d'Angleterre, hors 
œux du premier rang, sont artillés de fer, et qu'il ya, pour Jes batieries 
basses, des pièces de 48 que les Anglois prétendent estre aussy légères 
que la fonte. Ne manquez pas, avant de passer en France, de vous infor- 
mer exactement du poids des pièces de fer de chaque calibre, de la diffé- 
rence qu'il y a avec les pièces de fonte, et dela manière dont tous les vais- 
seaux anglois sont artillés. 

Je séray bien ayse de sçavoir aussy la manière de leurs épreuves, et si 
elles sont faites de la pesanteur du boulet ou non?. 

le vous recommande toujours les échantillons de cordages. Faites en 
serie qu'ils soyent assez bien faits pour servir de modèles dans les corde 
ties des arsenaux du roy. 

IL faut que vous fessiez en sorte de mesnager tellement les fonds qui 
vous restent que vous en ayez assez pour fournir au reste des dépenses. 
Mois en cas qu'ils vous manquast quelque chose pour le payement des pi- 
loes anglois, comme il faut les payer exactement, M. l'ambassadeur vous 
fera fournir le reste sur son crédit. 

(reh. de la Mar, Dépéches concernant La marine, 1672, fol. 668.) 





325. — AU SIEUR DALLIEZ DE LA TOUR, 
FOURNISSEUR DE LA MARINE. 
SaialGermain, 18 octobre 1679. 

IL eat nécessaire que vous m'envoyiez promptement un mémoire de la 
quantité de matières qui sont dans les magasins de la fonderie de Lyon, 
consistant en canons crevés ou rebutés, on plaques, rosette, mitraille et 
estain qui appartiennent au Roy. 

Le Roy désire faire fondre à Lyon, pendant l’année prochaine, un 
nombre de canons de fonte pour la marine. Faites-moy sçavoir combien 
de canons pourront estre fails desdites matières, afin que Sa Majesté en 
fasse faire le fonds pour la façon, sur le pied qui est payé au fondeur 


1 C'est-à-dire avec: une charge de poudre du poids du boulet. 
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Baube, c'est-à-dire 4oo livres des pièces de huit et au-dessus, et 300 li- 
vres de celles au-dessous. Ce pendant ordonnez à M. Émery de préparer 
toutes choses, et surtout recommandez-luy de les faire bons et bien pro- 
portionnés; ol, lorsqu'il sora question do les rscevoir, il faudra leur donner 
une épreuve bien exacte. 

Jusqu'à présente Roy vous a payé les marchandises que vous avez livrées 
pour la marine sur un pied beaucoup plus cher qu'il ne l'auroit esté si 
on les avoit prises ailleurs, pour vous donner moyen d'establir vos manu- 
factures. Présentement qu'elles daivent estre establies, il faut que vous 
cherchiez les moyens de les soutenir sans qu'il en couste rien au Roy. Le 
meilleur est de vendre et débiter les marchandises qui proviennent des- 
dites manufactures; pour cel effet, il faut que vous establissiez des ma- 
gasins à Marseille et Toulon où vous puissiez tenir des canons de fer, an- 
cres, fer ouvré, toiles de voiles, chnvres et autres marchandises propres 
à la marine, pour ÿ estre vendues aux marchands ct aux estrangers 
mesmes qui en auront besoin. Et en cas que vous ayez besoin de quelque 
secours pour faire cet establissement, qui pourra produire quelque avan- 
tags au royaume, je crois que le Roy pourrait vous donner quelque assis- 
tance. Mander-moy promptement vostre sentiment sur cette pensée. 

Je dois vous avertir que l'on m'offre de livrer des boulets de tous ca- 
libres à 55 livres le millier, rendus dans les arsenaux de marine , et toutes 
les autres fournitures de fer à la mesme proportion. Examinez avec soin 
si vous pouves les donner à es prix-là, d'autant que je ne puis plus per- 
mettre que l'on vous en donne le prix excessif qui vous en a esté payé 
jusqu'à présent. 

À l'égard des ancres, comme vous m'avez dit que, des trois forges qui 
estoïent establies à Vienne, vous en avez supprimé deux, je vous avoue que 
je m'étonne que, quoyque le commerce et la navigation augmentent comme 
ils font dans le royaume et particulièrement en Provence, vous n'ayez 
encore pu trouver les moyens d'en vendre aux marchands pour les vais- 
seaux. Îl me semble qu'en cela il y a un peu de vostre faute. 

Cr dela Mor, Dépéches concernant Le marine, 1679 677.) 


1 Voir pièce uv 116. 
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326. — AU COMTE D’ESTRÉES, 
VICE-AMIRAL DE PONANT. 
Vorrilles, 19 sovembre 1672. 

Le Roy n’a pas encore vu les observations que vous avez faites sur la 
liste des vaisseaux de l'escadre de l'année prochaine. Ce sera par le pre- 
mier ordinaire que vous apprendrez les intentions de Sa Majesté sur ce 
sujet, Je vous diray seulement que la raison pour laquelle Sa Majesté n’a 
pas choisy Îe vaissena la Feyne pour porter son pavillon a esté qu'elle ne 
veut point qu'un vaisseau qui porte son nom ou celuy de la Reyne baisse 
son pavillon devant celuy d'Angleterre, et qu’elle a eu mesme assez de 
peine à consentir que la Couronne fist cette action. Néanmoins, comme Sa 
Majesté veut que cette estadre soit en eslat de faire une belle action l'an- 
née prochaine, peut-estre qu'elle se départira de cette raison lorsqu'elle 
aura vu vostre mémoire. À l'égard des autres changemens que vous propo- 
s2z, je ne doute point que Sa Majesté n'y donne fatilement les mains. 

Elle a esté bien ayse d'apprendre que le désarmement fut entièrement 
achevé, et qu'il ayt esté fait en la forme qu'elle la ordonné, 

Elle donnera ses ordres si précis pour la préparation de tous lex vais- 
seaux de l'année prochaine que vous devez estre assuré qu'ils seront prests 
au temps que vous désarmerez. 

Sa Majesté a donné ordre d'arrester le capitaine Heurtin!, et ele don- 
nera en toutes occasions les ordres que vous estimerez nécessaires pour es- 
tablir Pobéissance et la subordination, qui est si nécessaire pour le bien de 
son service. 

J'apprends par M. de Terron que les trois vaisseaux qui vous doivent 
joindre se préparent avec grande diligence, Je l'en presse toujours par 
loutes mes lettres, et je crois vous pouvoir assurer que, s'ils ne vous jui- 
gnent avant vostre départ, ils ne tarderont guère après vous. Sa Majesté 
a envoyé ses ordres au marquis d'Amfreville d'aller droit à la rade de 
Brest, sans s'arrester à celle de Belle-Île que pour sçavoir si vous y 
avez envoyé quelques ordres pour Juy?. , 

Vous sçavez assez combien le service que vous allez rendre est impor- 
tant au bien général du royaume pour estre persuadé que vous n’omettez 


! Hourün, le jeune, de la Fremblade, em Dieppsen 1679, cassé en 1680, rétabli lieu- 
signe de vaisseau en 1665, lieutenant en tenanl de vaimeeu en 1687. Mort dans la 
1667, arrdté le 18 vclobre 1673, élargi le campagne de Siam en 1Gÿo. 

9 décembre suivant, licutenant de port à * Voir pièce n° 32e. 
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rien de toutes Îles précautions qui sont à prendre et de toutes les circans- 
pections qu'il faut mettre en usage pour tirer, sans leur donner aucune dé- 
fiance, quelque raison des violences que les Espagnols ont commises 
en dernier lieu contre le vaisseau le Saint-Jacques, et, en un mot, pour 
affermir le commerce qui se fait à la barre de Cadix, qui se trouve fort 
ébranlé par ces violences1. 

Are de la Mar, Dépétes coment a mine, 1079, PL. 548. 





327.— A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR 4 LONDRES. 
Vernilles, 19 norembre 1672. 

J'ay reçu vostre lettre du 10 de ce mois. Puisque vous ne voyez pas 
d'apparence que Le roy d'Angleterre ayt donné l'ordre pourle bastiment des 
deux yachts, je vous prie de le donner promptement et d'y faire travailler 
sans discontinualion, en sorle-que nous les puissions avoir dans le mois de 
mars prochain. Et ce sera un avantage considérable que le sieur Deane 
fasse un voyage icy pour les venir monter et les voir naviguer sur le ca- 
nal?, Faites-moy sçavoir le fonds dont vous aurez besoin pour cela, et je 
ne manquerey pas de vous Penvoyer. 


* Le Saintfacquer appartenait eu port de 
Saint-Malo, Colbert érirait à ce sujet le Jen- 
demain an sieur Éon *, armaleur de cetls ville, 
que le Roi était disposé à tout faire pour obte- 
ir raison de celle violence. «ais, disiLil, 
vous convener vow-menne que celle malière 
est si déicale qu'il est dificile d'y uvuver un 
bon expédient.» [} ajoutait: «Je vous avoue 
que je ne si “vostre avis aur le voyage 
du Vice-Amiral. 1 a de la prudence et de La 
smgese pour empescher que les Espagnole ne 
prennent de la défiance de son séjour à Ia barre 
de Cadix, et jo crois qu'il est bon que les forces 
navales du roy y peroisent un. peu eonsidé- 
rables pour empecher la suile des violences 
qu'ils ontdesjàcommencées at qu'ils pourroient 
eontinuer: et peuLesire que sa présence servira 
à affermir vostre commerce, qui vrayeembls- 





Hlemenl a esté bien ébranlé parle porte de re 
vaisseau.» (Dép. con. Le comm, ol. 334.) 
L'affiire du Saint-Jacques n'était pes ter- 





il est bien informé de ce qui 
80 passe en la perie du vaismen Le Sainilec- 


 quét..s &, comme cote perte est rès-considé 


cable et 





ne un bon nombre den nujels de 





jonclures qu'il estimera favorables pour en ob 
tenir la restitution...» (Voir 1, 708, pièce 
n° 395.) 

* Le canal de Versailles, où re trouvaient 
dcpuis lngierps d'antres petils bâtiment. 
Le 7 mars 1669, Colbert avait écrit au sieur 
Dumas, commisire de marine an Hi 
eLeBoy fit venir aix ebeloupes du Havre et, 





* Éon de La Videbagno, de Saint-Malo, sacefda en février 1676 à Valeion, pour In réception des 
rerehandines envayées aux amenoux de Rochefort et de Bron pur les fabriques du Rirermai et de F'u- 


vorgne. 
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Je suis toujours en peine si le payement des 500,000 écus a esté fait 
ausy régulièrement que le sieur Frémont m'assure iey. Je vous prie de 
me faire sçavoir ce qui en est. 

Le sieur de Vauvré est arrivé icy, qui m'a rendu vostre lettre. Je trouve 
qu'il est bien appliqué à tout ce qui regarde la marine , et qu'il se rendra 
capable dans quelque temps de bien servir le Roy. 

A l'égard de l'avis que vous me donnez de la dame de Brinvilliers !, je 
vous ay assez expliqué la conséquence de cette affaire. Et, comme ce seroit 
une trop grande discussion pour le public qu'un crime de cette nature 
fust impuny, commencez de lraiter cetle malière avec milord d'Arlington, 
et dites tout ce que vous eroirez pouvoir persuader le roy d'Angleterre de 
donner cette satisfaction au Roy. 

À l'égard des chevaux anglois que je vous ay demandés, comme je n'en 
suis pas pressé, vous pouver prendre vostre temps; el, si vous pouvez en 
trouver deux bons, vous me ferez plaisir de les faire acheter, sinon il ne 
faut pas s'empresser pour les faire chercher. 

Le suis bien fasché d'apprendre que vostre santé soit en si mauvais es 
lat, Si vous n’aves que la goutte, ce n’est pes un grand mal, parce que je 
souhaiterois de l'avoir toujours. 

Quant aux remèdes dont je me sers, il est bien facile de vous les expli- 
quer, d'autant que je ne m'en sers d'aucun. Gomme j'aÿ d'autres maux 
que celuy-à, et que jay l'estomac mauvais, j'ay pris depuis quelque 
temps un régime de vivre fort réglé. Je mange en mon particulier, et je 
ne mange qu'un seul poulet à disner, avec du potage, Le soir, je prends 
un morceau de pain avec du bouillon ou choses équivalentes, et le matin 
un morceau de pain et un bouillon aussy. Comme ce régime de vivre lient 
mon estomac en bon eslat, et que j'ay toujours faim, je commence à re- 
prendre ma santé et à dormir mieux que je ne faisois auparavant. Je ne 
sais si ce régime s'accommodera à vosire lempérament et à vostre mal. 

Larch, de le Mer: Dépéches concernent ie commerce, 1673, 01,339.) 


Je ayant mises ur #00 canal de Versailles, 
Al es nécemaire que vous m'envoyiez promp- 
tement six bons maiclois pour les pouvoir 
bien mener, el que vous eonvenier avec eux 
dela solde qu'il faudra Jear donner par mois. 
Sanont diligentes de. me les envoyer, et pre- 
De garde que ce soit de bons hommes cl 
qui puissent bien sercir Sa Mojesté. El, comme 
lle veut faire baslir un petit vaisceau pour 
mettre sar ledit canal, il seroit nécesaire que 
le maistre charpentier qui travaille aux vais. 


Google 


seaux du roy en Havre vinst ic fire un 
prompt voyage ponr voir Le lieu et ariser aux 
moyens de faire ce bastiment, soit pour le 
bastr icy, soit pour en faire Lous ten membres 
an Havre et ensuite le faire apporter en paquet 
À Versailles...» (Dé. con. Le mar. fol. 58.) 
— Voir 73 el note. 

? Marie-Marguerite Dreuxd'Aubray, femme 
du marquis de Brinvilliers: condamnée por 
conlumece en 1673, elle ne fut arrêtée que 
trois nos aprèn. Etérutée le 16 juillet 1676. 
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328.—-A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Versailles, 14 norembee 1672. 

Je me trouve assez empesché sur l'affaire de Mademoiselle!, conceraant 
les boïs qu'elle vent faire livrer, que vous m'avez dits estre de nulle valeur, 
et par conséquent que c’est de l'argent entièrement perdu, les bois e- 
tant tout rouges et gélifs. Mademoiselle répond à cela des raisons dont 
vous deviez bien m'avertir, 

Elle dit donc que son traité porte que l'on enverra dans ses bois un 
commissaire et un charpentier de marine pour les visiter, marquer et faire 
gaberiser et débiter en pièces suivant l'usage de la marine; que cels a eé 
fait, que le charpentier que vous y avez envoyé a tout marqué et a vu tout 
débiter; en srte que, si le bois estoit mauvais, c'estoit à Juy à ne le point 
marquer; qu'en ce cas il n'auroit pas esté débité en pièces de marine, et 
qu'elle en auroit disposé sutrement; mais qu'à présent que son bois est en- 
tièrement débité, il n'est pas juste de ne le point recevoir. 

Informez-moy du fait, et s'il est vray que vous ayez dans ces bois un char- 
pentier qui ayt tout marqué et fait débiter, et quelles raisons vous pot- 
ver avoir pour vous défendre en cs cas de les prendre. Mais, ei cela est, 
il faut que ce charpentier soit un grand ignorant ou un meschent homme. 
Et vous deviez prévenir cet inconvénient, que vous voyez estre d'une grande 
conséquence, 

De quelque façon que ce soit, il fant retirer aussytost ce charpentier, 
et bien examiner si, en effet, les bois ne valent rien; en ce cas, il faut 
que ce coquin-là se soit laissé carrompre. 

{Arch. de ln Mar. Dépéches concernant la marine, 1672, fui. 740 




















329.— AU SIEUR FERMANEL, 


NÉGOCIANT À ROUEN”, 
Versailles, + décembre 1674. 


Pour réponse à vostre lettre du ag du mois passé, je vous répéters 
toujours ce que je vous ay dit plusieurs fois, que vous connoissez assez mes 
sentimens pour tout ce qui concerne le commerce, pour estre persuadé 


* Mademoiselle de Montpensier. (Voir 1, &1.)— # Voir, 48G. 
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que la protection du Roy ne menquera pas pour ceux qui s'y applique- 
vont. 

A l'égard de ce que vous m'écrivez sur le sujet du voyage de Ruyter, il 
est presque impossible qu'il ayt pris la résolution d'aller au détroit, d'au- 
tant que le roy d'Angleterre ÿ envoye douxe frégates, et le Roy seize, sça- 
voir, dix de Ponant, et six de Levant !. Et comme les vaisseaux de Sa Ma 
jesté 5e pourront joindre avec ceux du roy d'Angleterre, il ne se trouve- 
roil pas le plus fort; en sorte que je doute qu'i prenne la résolution de 
faire ce voyage. Nous avons mesme quelques avis qu'il est rentré dans les 
ports, Si les lettres des marchands de Rouen en disent quelque chose, 
vous me ferez plaisir de mc le faire sçavoir. 

rh de 3e Mar, Dépéhas eomcernont Le camera, 4673, 6. BG.) 




















330. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
: Versailles, 3 décembre 1672. 

l'ay examiné avec le sieur Arnoul les mémoires qu'il a faits sur ce qu'il 
a observé pendant la dernière campagne. Et, comme il m'a fait voir le des- 
sin d'un ponton au moyen duquel Les Anglois mastent leurs vaisseaux avec 
beaucoup de facilité, faites-moy sçavoir si vous avez fait achever celuy qui a 
esté commencé en sa présence et dont le sieur de Beaulieu a pris le soin. Fai- 
tes-moy sçavoir aussy si cette machine facilite fort la masture des vaisseaux. 

Les Anglois ont trouvé que le Superbe estoit trop grand pour n'avoir que 
deux ponts. Il faut que vous assembliez le conseil de construction sur ce 
sujet, et que vous fussiez travailler à faire un troisième pont, en cas que 
ledit conseil soit de mesme sentiment. Faites aussy examiner pourquoy le 
vaisseau l'Admirable est si malsain, et faites en sorte d'y remédier. 


! Ces forces maritimes devnient d'abord 


rojeume, sé nous pouvions une fois empescher 
‘re sous les ordres du comte d'Esrées (voir 


pouvions 
que les Hollandois entrent dans la Méditers 


pièce n° 323), meis on ne put s'entendre à 
cet égard avec les Anglais, à cause de le ques- 
Lion de suprématie du commandemeol; le mar- 
qui de Marlel fut sabatitaé au comle d'Es- 
trés, mais il repassa bientôt en Ponant sans 
(voir pièee n° 313, note). Le 
24 décembre, Colbert écrivait, au sujel de la 
destination de cos armements, à Matharel, 
intendant de marine à Toulon : #Ce seroit 
assurément très-avantagenx au commerce du 
mu. 
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ranée. Il sera nécemaire que les quaire pre- 
miers vaisseaux qui partiront chassent les deux 
vaimeaur qui sont sortis du port de Livourne 
et qui sont allés dans celay de Naples pour 
achever de s'y armer en guerre, d'autant que, 
les Hollendois n'ayant plus que ces deux seuls 
vaimesux dans ln Méditerranée, si nous pou- 
vions une fois Jes chasser, 1 eut certain qu'elle 
demeurera entiärement libre...» (Dép. conc. 
La mar. fol. 823.) Ë 
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IL est important de sçavoir bien précisément combien il y avoit de ea- 
nons des manufactures de France sur les vaisseaux, s'ils ont tiré plusieurs 
coups et s’il n'en est orrivé aucun accident. Je vous prie de vous en in- 
former avec soin, et de me faire réponse sur cet article. Vous sçavez 
combien il nous importe de donner de la réputation à cette artillerie. 

J'attends l’éclaircissement que vous avez pris sur loutes les ancres qui ont 
cassé pendant la campagne, apprenant du sieur Arnoul qu'il ÿ en a eu 
une infinité; ce seroit une grande salisfaction s'il se trouvoit que ce fussent 
toutes ancres d'Allemagne, et qu'il n'y en eust aucune de nos manufac- 
lures. En ce cas, il faudra n'en prendre à l'avenir aucune de Ja compagnie 
du Nord, el continuer toujours à perfectionner de plus en plus nos manu- 
factures; mais, s'il s’en trouve de nos manufactures qui ayent cassé, il faut 
examiner avec soin les remèdes que l'on y peut apporter. Vous me ferez 
plaisir de m'éclaircir promptement sur ce point, qui me paruist fort im- 
portant et que j'aÿ forlà cœur. 

Sur La plainte qui a esté faite celte année, qu'il n'y avoit point de bons 
chirurgiens sur les vaisseaux et que les coffres n'estoient pas assez bien 
garnis, examine s’il ne seroit pas bien el avantageux au service de prendre 
à Paris cinq on six habiles garçons chirurgiens, et de faire faire tous les 
coffres par un bon maistre chirurgien et par un bon apothicaire de Paris, 
et les envoyer ensuite sur les lieux. Il seroit mesme bien nécessaire de 
prendre un médecin jeune ou un bon maistre chirurgien pour donner à l'un 
où à l'autre l'autorité sur tous les chirurgiens, et qu'il ‘’embarquast sur 
toutes des escadres un peu considérables. C'est mon sentiment; faites-moy 
savoir le vostre. 

Je serois bien ayse d'avoir un pelit vaisseau pour en faire présent. 

Je vous prie de penser toujours à avancer la préparation des vaisseaux 
et de tout ce qui en dépend pour la campagne prochaine. Vous sçavez qu'il 
y va de tout pour mettre bientost en mer. Nous avons affaire À un ennemÿ 
habile et diligent, qui sçait n'avoir manqué que de six heures pour 
surprendre la flotte angloise, la défaire, et ensuite faire la mesme chose 
à la nostre. 

Il ne manquera cette année à faire encore plus de diligence, vu qu'il 
y va de tout pour luy et son pays. Considérez combien il nous imporie. 
par les raisons contraires, de nous mettre en estat de le prévenir et de 
joindre les Anglois de Lonne heure. 

Arch, de la Mar. Dépéches emcernant a marine, 672. 7651 
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331. — AU MARQUIS DE MARTEL, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Paris, 23 décambre 1673. 

Je ne puis vous exprimer avec quelle impatience le Roy attend les nou- 
velles de vostre départ. Vous aurez vu facilement par vostre instruction 
combien vostre présence est nécessaire à la barre de Cadix. Permettés-moy 
de vous dire que c'est en ces sortes d'occasions qu'il faut faire l'impossible 
poule diligence, Vous aurez vu, par mes précédentes, combien l'action des 
forces navales que vous commander cette année sera importante. 

Sur ce que vous me dites que vostre instruction devroit vous laisser un 
peu de liberté d'agir, je suis étonné que vous demandiez une explication 
sur cela. Les instructions vons doivent servir pour connoistre la principale 
intention du Roy sur le sujet de vostre armement; mais elles vous laissent 
la liberté d'agir dans les rencontres, selon ce que vous estimerez plus né- 
cessaire et plus avantageux au bien de son service. 

Par exemple, la volonté absolue du Roy est que vous allier droit au dé- 
troit, parce que son service veut que vous y soyez bientost; mais si dans la 
suite, et sans préjudicier à ce principal service que le Roy désire de vous, 
vous trouvez à faire quelque chose d'avantageux, vous le pouvez. Je dois 
pourtant vous dire que le Roy voit si clairement ce qui est nécessaire pour 
son service et ce qui se peut faire, qu'autant que vous pourrez vous alta- 
cher à vostre instruction, ce sera toujours le mieux. 

Le Roy présuppose qu'estant dans le détroit vous empescherer qu'aucun 
vaisseau holandois n'entre ; mais s'il y avoit nombre de vaisseaux ennemis 
dans la Méditerranée, Sa Majesté ne vous tiendroit pas dans le détroit. 

1 faut done que vous y souriez promplement afin que vous rendiez ce 
service-là, qui sera asser considérable pour rendre la mer Méditerranée 
entièrement libre, et que vous empeschiez l'entrée et Ja sortie du détroit à 
tous les vaisseaux ennemis. 

A l'égard de l'escorte que vous devez donner aux vaisseaux mar- 
chands, Sa Majesté veut que vous observiez d'en donner à tous les vais- 
seaux chargés d'argent qui partiront de la barre de Cadix. À l'égard des 
autres, vous pouvez les retenir sous vostre pavillon jusqu'à ce qu'il y en 
ayt dix ou dowse; et, lorsque ce nombre sera assemblé, le Roy veut que 
vous leur donniez un ou deux vaisseaux d'escorte. 

{Arch de la Mar. Dépéches concenant la marin, 1679, (ol. Ba.) 


? Voir pibee n° 55%, role. 
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332. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR A LONDRES. 
Saint-Germain, 15 février 1673. 

J'apprends, par vostre' lettre du à de ce mois, que vostre santé est à 
présent en meilleur estat. Je prie Dieu qu'il vous la conserve et augmente: 
mais surout ne manquez pas de me faire sçavoir bien précisément l'esut 
auquel vous serez quand vous aurez quelque sccident de maladie de cette 
nature. 

La résofution que le roy d'Angleterre a prise de retenir M. le due 
d'York auprès de luy, et de donner Je commandement des flottes à M. le 
prince Robert! a fait un peu de peine au Roy, parce que Sa Majesté peut 
dificilement se persuader que M. le prince Robert ay la mesme applics- 
tion, la mesme bonne volonté et la mesme autorité qu'avoit M. le due 
d'York pour maintenir la bonne intelligence entre les François et les An- 
glois; mais, comme les raisons que le roy d'Angleterre a eues sont telles 
que Sa Majesté ne peut pas insister pour le retour de Son Altesse Royale. 
cesl à vous à travailler en sorte que, par le roy d'Angleterre, M. le due 
d'York et les ministres, M. le prince Robert prenne l'esprit d'union el de 
bonne intelligence qui est assurément le principe sans lequel on ne peut 
rien espérer de bon. 

Sur ce que j'ay lu ou Roy l'article de vostre lettre qui porte que le roy 
d'Angleterre ei M. le due d'York désireroient que le sieur du Quesne ur 
servist poin£ cetle année, et que M. le comte d'Estrées fust continué dans 
le commandement de la flotte françoise, Sa Mojesté avoit résola le der- 
nier sans difficulté. À l'égard du sieur du Quesne, comme c'est l'homme 
du rayaume qui entend le mieux la navigation, Sa Majesté avoit résolu de 
s'en servir: mais, comme elle désire complaire en toutes choses audit roy, 
elle a résolu de faire passer le marquis de Martel de Levant en Ponant 
pour le mettre à la place dudit sieur du Quesne. Vous ferez valoir cela 
audit roy et à ses ministres autant que vous le jugerez à propos, sans 
trop d'affectation. 

Vous aurez vu, par la liste des vaisseaux dont l'escadre de France sera 


2 Robert de Bavière dit le prinos Robers, 1643 et combalit pour son oncle Charles 1" 
né en 1619. Bla de l'élocteur palatin Frédé-  Reliré en France il reprit plus lard du sertie 
rie V, et d'Étisabeth, fille de Jacques l” d'An- sous Charles Il, el commande sous le due 
gléterre. Après avoir servi sous Le prince d'O-  d'York la flotte contre les Hollandais. Nommé 
range, il pana au service de l'Angleterre en amirol en 1678 «mort le ag novembre 1682. 
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composée, qu'il ma jamais esté mis une plus forie esczdre et de meil- 
Jeurs vaisseaux à le mer. 
Ch de ar Dés du rire dt, 678, 23.3 





333.— A M. D'ALMERAS, 
CHEF D'ESCADRE. 
Saint-Germain, x février 1673. 

Voicy une occasion qui se présente où vous pourrez essurément rendre 
un grand service. Le Roy a reçu avis certain qu'il se trouve à présent à la 
barre de Cadix neuf vaisseaux hollandois qui doivent se joindre aux vais- 
sæux espagnols pour aller au-devant des galions, revenir'à la mesme 
barre pour y charger leurs effets en barres et réaux, el ensuite s'en re- 
toùrner en leur pays. Sa Majesté envoye ses ordres à M. de Mariel de 
les combattre partout, hors sous les forteresses du roy d'Espagne. L'in- 
cerlitude du temps de l'arrivée des galions, la longueur de leur décharge 
peuvent vous donner le temps de vous ÿ rendre, et vostre arrivée rend la 
perte de ces neuf vaisseaux certaine s’ils sortent : ou vous les liendrez as- 
siégés dans la baye et sous les forleresses de Cadix; ou vous pourrez mesme 
peut-estre faire quelque action glorieuse aux armes du roy. 

Sa Majesté m'ordonne de vous envoyer ce courrier exprès pour vous dire 
qu'elle vent que vous vous en alliez à Toulon avec grande diligence, et que 
vous montiez aussylost vosire vaisseau et meltiez en mer tous les autres 
pour vous rendre à Cadix. Mais si vous me voulez croire, vous volerez pour 
ainsy dire du lieu où cette lettre vous trouvera à Toulon, et de Toulon au dé- 
troit, pour vous trouver en une aussy belle et aussy avantageuse occasion, 
où vous voyez de la gloire à acquérir avec lant de certitude, Et surtout, 
que l'obéissance à M. de Mariel ne vous fasse pas retarder un moment. 
Si les armes maritimes de Sa Majesté contribuent à sa gloire et à sa sa- 
tisfaction, elle a assez d'avantages et de grâces à répandre sur tous ceux 
qui y auront contribué. Donnez-moy en celte occasion le plaisir de pouvoir 
donner quelque bonne nouvelle à Sa Mujesté el soyez assuré que vous 
trouverez vos avantages en contribuant à sa gloire ?. 

LAreb. de La Mar, Dépéches conctraant Le marine, 1673, fol. 62.) 








1 Les vents contraires empüchèrent d'Alme- 11 ne put done rien entreprendre contre ces 
ras d'arriver à Cadix avant le 3 maisle murquis ouf vaisseaux hollnndais, qui élaient chargés 
de Martel ovait déjà quillé ce port pour ve. de plusieurs milions. 

passer en Ponant {voir la piére précédente). 
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334. — MÉMOIRE 


SUR LES SOLDATS DES VAISSEAUX DE LEVANT. 
Stint-Germain, 24 Cévrier 1673. 
Les soldats sont six mois en mer chacun an. - 
Les vivres leur sont fournis à 5 sols et demy par jour. Pour un mois 
CURE esmus JB 5 
Et pour six mois, c'est. ... 4g 10 
Oulre cette nourriture, chacun soldat a de solde 3 sols par 
jour, revenant à 4 livres 10 sols par mois, el pour sit mois... 27 # 
H faut leur donner quelque chose pour les engager, et en 
mesme temps un justaucorps, des bas, un chapeau, des souliers, 
deux chemises, qui consomment lesdites 27 Livres; en sorte qu'il 
ne Jeur reste rien à recevoir pendant la campagne, ni lorsqu'ils 
sont licenciés au désarmement des vaisseaux, 
Pour trouver un expédient qu'un soldat puisse avoir assez 
d'avantage pour s'engager au service de la mer, il faut supposer 
que les vaisseaux seront en mer sept mois chaque année. 
Il faut iravailler à réduire les vivres des soldats à 4 sols 6 de- 
niers par jour, en diminuant un sixième de la ration de ma- 
telot. 
Cette réduction leur donnera envie de devenir matelots. Le 








sol retranché fera 30 sols par mois, et pour sept mois. ...... 10 10 
Pour sept mois de solde à 4 sols par jour an lieu de 3... ha 
Total. Ba sn 





1 faut réduire tout ce qui leur sera fouruy; sçavoir : 
Un justaucorps, des chausses, une paire de bas, une paire de 
souliers et deux chemises, À 0 livres, cy.….. 





Dont il leur sera distribué un sol par jour sur les vaisseaux, 
en échange ou autrement. 





Restera 





Qu'ils auront à leur désarmement pour eux et leurs familles 
pendant l'hyver. 

En cas qu'aucuns d'eux veuillent s'engager pour remonter sur 
les vaisseaux au premier armeinent et donner leurs communau- 
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tés pour caution, an pourra leur parfournir jusqu'à 4 sols par 
jour pendant les 5 mois d'hyver, et pour cet effet leur donner 
encore 8 livres pour faire 30 livres. 
On pourroit de plus, outre le sol par jour eur lee vaisseaux 
pendant sept mois, donner encore un autre s0l pour leurs fa- 
milles pendant le mesme temps, d'est. ................. 10! 10° 


Restera des aa livres. ........ 11 10 

A quoy ajoutant pour ceux qui s'engagent pour un autre ar- 
mement.................. peer his vase reve SE 
Total.......... 22 10 








Par ce moyen, lors da désarmement, chaque soldat pourra avoir 3 sale 
par jour pendant les cinq mois d'hyver. 
ils n’ont point de famille, ils profiteront de toute la solde, et l'on 
peut mesme en entretenir un assez bon nombre dans l'arsenal pour Wra- 
vailler et servir de gardiens. 





rar DE GI QUE PEUT COUSFER L'RABTF D'N SOLDAT. 














Gy-devant ils estoient habillés de drap, et Un justaucorps de bure doublé de 
leur justaucorps revenoil de La à t4 Hivres. revesche.… & 
Un baul-do-chausses de bare. 3 » 
1 leur est retranché ua bonnet nommé ca- Un éhepen.… 18 
rapouce, de « livre 14 sols, qui teur esloit 
donné. 
Deux chemises à 35 sols. 3 10 
Une paire de bas. 14 
Une paire de souliers relranchée. Une paire de souliers... 3 40 
Deux cravates. sion -È 
Un peigne. . 





A l'égard de l'espée el du baudrier, i deur 
mere fourny dos magasins; sinon il fandra aug- 
menter la dépense de à livres 10 vale. 





RÉDUCTION RE LAMPE RATIDN DUR GIAQUÈMR 
POUR 129 BOLBATS. 

18 onces de pain. 16 onces, — IL vaut mieux faire une plus 
grande réduction sur les auires denrées que 
d'un cinquième sur le pei 

Afü de pinte do vin mesure de la Rochelle, Chopine de vin abrouvé de 3/4 de pinte 

aheonvé d'autant d'eau. d'eau. 


an OunonnÉE PAR LE FRAITÉ DE FILLE 
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Les dimanche, lundy, mardy et jeudy, à 











chaque plat de sept bormmes, à disner : Pour sept hommes, Pour chacun, 
40 onees de lard era, 32 ances de lard. 5 m0, 
3 Hivres ét 1/2 de bœuf ak, 45 ones de bœf el 6 one, 
Et à souper : s8 oncen da pois où rix cui af ones de pois où rie. 4 onu 1j. 
EL les mercredy, vendrody, et sumodt, à 
disner : 
Lo onces de morue cuile, aumy pour plat 33 ancesde morue. 5 ones. 
de sept hommes, 
Et à souper : hs onces de fèves ou fayols 3 ont de fivesou fayals. 5 once. 
cuits. # 
Lesquels, viandes, poissons el légumes, se. Seront eaisonnés de mesme. 
ront emoisonnés, savoir + 
La viande, d'une pinte de bouillon dans le Idem, 
quel elle aura enit pour faire du potage; 
La more, d'un demy-quert de pinte d'huite dem. 
d'olive ct un quart de vinaigre; 
TE les pois, ves ou fajols, riz où gruau, Idem. 


de sel et d'une chopine d'huile d'olive sar La ra- 
tion de cent hommes, qui sera versée dans la 
‘chaudière sur le bouillon, lequel sera distribué 
avec les légumes, 

A l'égard des vaisseaut qui seront armés Tdem. 
dans Les lieax où il ne crois point de vin, i sera 
donné de Aa bière ou du cidre sans mixlion. 


LAreh. de da Mar. Déprelos conceruant la marine, 1673 fa 





335. — AU SIEUR BRODART, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE AU HAVRE. 
Saint-Germain, 11 avril 2678. 

Jay esté bien surpris d'apprendre, par vostre letire du 8 de ce mois, 
que je viens de recevoir, que vous n'avez point voulu dire à M. de La Vais- 
sière ! le nombre de soldats dont vous aurez besoin pour vous les faire 
donner; vous fondes cette difficulté sur ce que je vous ay écrit de ne vous 
point mesler des soldats. Je ne comprends pas comme vous avez pu expli- 
quer en ce sens l'ordre que je vous ay donné, qui ne devoit point se 
tendre autrement qu'à laisser au commissaire le soin des soldats à terre, 
sans vous en mesler en aucune façon, Mais vous ne devez jamais l'estendre 
à laisser des vaisseaux inutilement en rade douze ou quinze jours pour ne 
vouloir pas dire à M. de La Vaissière le nombre de soldats dont vous ave 
besoin pour vous les donner. 


* Lioulenant pour le roi au Hovre. 
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Je vous avoue que je ne puis pes comprendre commeni vous avez si 
peu de sens de donner une si mauvaise explication à cet ardre. I] sera dif- 
ficile que, dans la suite du service, vous ne fassiez souvent des fautes que 
l'on ne peut prévoir, en donnant des explications si contraires à l'intention 
des ordres du roy que vous recevez, C'est à vous à y prendre garde une 
autre fois. Ce pendant ne manquez pas, aussytost que vous aurez reçu ce 
billet, de dire à M. de La Vaissière le nombre d'hommes dont vous aurez 
besoin pour mettre sur les vaisseaux qui sont en rade, et de les faire partir 
aussylost que le vent le pourra permettre; et, à mesure que les autres vais- 
seau seront aussy prests, de l'avertir de mesme du jour qu'ils seront prests 
à sortir du port, afin qu'il fasse venir, suivant les ordres qui sont en ses 
mains, le nombre d'hommes dont vous avez besoin. Donnez-luy, dès à pré- 
sent, avis du nombre qui sera nécessaire pour tous les vaisseaux que vous 
devez faire armer, afin qu'il puisse voir si ce nombre sera dans les quartiers. 
surplus, je vous ay fait sçavoir si fortement par mes précédentes la 
nécessité de faire sortir les vaisseaux que je n'estime pas nécessaire de vous 
e rien dire duvantage. Ne manquez pas de m'informer par lous les ordi- 
maires de ce que vous ferez, et de travailler nuit et jour à les faire sortir. 

rc, de 1 Mar. Dépécher eomoornant a marine, 1673, fl. 248.) 




















336. — À M. DE MONTIGNY, 
GOUVERNEUR DE DIEPPE 
Seint-Gormain, 14 avril 1678, 
Pour réponse à vostre letire du g de ce mois, si les matelots et gens de 
mer de Dieppe ne sont pas plus obéissans à Pavenir et ne se mettent en 
estat de servir le Roy sur ses vaisseaux dans toutes les occasions où l'on 
eu aura besoin, la ville et les marchands auront assurément fort à souffrir, 
parce que Sa Majesté n'est pas résolue de tolérer cette désohéissance #. Et 
vous devez estre assuré que non-seulement elle fera fermer le port, et 


«Le commissaire Guérand m'ayant écrit de 


1 Phitippe de Montigny. Dévaué pendant la 
Dieppe que tous Jes malslots abandonnent la 


Froode au dae de Longuerill, il avait reça da 





duchesse dans la citadelle de Dieppe lorsqu'elle 
quills Paris, après l'arrestation des Princce; 
mais il fat obligé de rendre la place (voir £. 1, 
pièce n° 3). — Louis XIV le maintint néan- 
moine daus son gouvernement. 

1 Colbert écrivait, le 95 mars précédent, 
à Brodart, commissaire général de la marine 
sa Havre: 
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ville et 8e retirent dans les villages voisins, j'é- 
ei par cel urdinsire à M. de Montigay de 
80 servir de sou autorité pour envoyer des so. 
data den lesdits villages et obliger lesdi mate 
Jos à venir servie; ef, en as qu'ils rafusent 
d'obéie, de publier partout que les vaisseaux 
du roy qui seront au Havre auront ordre de 
prendre tous les baslimens du port de Dieppe 
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courre sus ct prendre tous les vaisseaux qui en sortiront par ses vaisseaux 
de gucrre, mais mesme elle empeschera que les pescheurs ne sortent; el 
je crois que, pour faire obéir au Roy et procurer le bien et l'avantage de 
ol ville, il seroit nécessaire que vous fssiez assembler quelques-uns des 
principaux du corps de ville avec les officiers de l'umirauté, pour aviser 
aux moyens seurs et faciles de pouvoir à l'avenir fournir promptement au 
Roy tous les matelots qui seront demandés, et faire en sorte que chacun 
aille à son tour de bonne volonté et sans se faire presser, Je vous puis as- 
surer qu'il n'y a que ce moyen pour continuer à aitirer sur la ville les 
grâces du Roy et éviter les marques de son indignation. 

Ah. de la Ma: Dépécar concernant Le mere, 2078, A1 157 














337.— À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
Sceaux , 17 join 1673. 

J'ay reçu vos lelires des 5 et 8 de ce mois. Je vous avoue que je suis 
en une grande impatience d'apprendre tout ce qui se sera dit en Angle- 
terre du combat qui s’est donné?, dans lequel il me semble que les deux 
nations ont fait tout ea qu'elles devoient pour augmenter l'estime ot l'a 
tié qui est à présent entre elles. 

Les Anglois, l'année passée, firent des actions d’une bravoure extranr- 
dinaire; et cette année, outre cette bravoure, ils en ont fait d'une har- 
diesse et d'une fermeté très-grandes. 

L'année passée, les François en donnèrent d'un bon ordre et d’une exacte 
exécution des ordres qui leur avoient esté donnés par M. le duc d'York: et, 
cette année, ils ont fait preuve d'une bravoure et d’une hardiesse qui a passé 
juequ'à quelque excès, et qui pourroit estre traitée de témérité?; mais il 
semble que du tout l'on en pourroit composer, avec un peu plus de Lemps 








qu'ils rencontrerent à la el de are 





Buyler it opposé à Robert, Tromp à dE 


servir par force Les mstelola qui s'y trouveront 
embarqués.» (Ip. con. La mar, fil. 116) 
— Voir page hay, nole a. 

1 Le 1” juin, la flote anglo-française 3 
vançait vers Schoonveld-Bank quand elle aper- 
gat les Hollandais. Le mauvais temps ompâche 
es Bottes de se joindre jusqu'au 7. Dans la ba 
taille qui eut lieu ce jour-à, Le comle d'Estrées 
état à l'avant-garde, le prince Robert an mi- 


lieu, le chevalier Sprog à l'arrière-gurde, 
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Aréen el Bankært au chevalier Sproag. Come 
Fannée précédente, la halille Énit sane n'as 
can des deux partis eût obtenu un aucès dé 
din. 

+ On it dans la correspondance de Bose 
Rabutin : « Tbus les capilaines de l'escadre de 
Franco frent des merveilles, y eut unnomuti 
Gas qui aborde ua des vaissenas Hollen- 
amont de ent ca de canon in le 
ai no et le Heutemant e s'en rendit ai bit 
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et d'expérience, quelque chose de bon pour la gloire de ln nation ct pour 
la satisfaction du Roy. 

Toutes les relations et Les lettres qui sont venues de Visa qui seront 
vues du Roy, disent des choses extraordinaires de la conduite et de la fer- 
met des Anglois.… 

(Arch. de la Mar, Dépéches des soerétaire d'Ébm:, 1073, fol. 84.) 











338. — AU COMTE D’ESTRÉES, 


VICE-AMIRAL DE PONANT. 
Sceaux, 19 juin 1673. 

Je regus hier, par le courrier que vous m'avez dépesché, vostre letire 
du 15 et le mémoire qui y estoit joint, qui m'apprennent le retour de 
Ruyter et le second combat qui s'est donné !, que vous traites avec beau- 
coup de raison d'une grande escarmouche, qui n'a servy qu'à consommer 
beaucoup de poudreet de boulets ?, vu qu’ils n’ont point voulu approcher et 
donner un véritable combat. 

Vous aurez jugé assez facilement qu'il n'aura fait cette tentative que 
pour se donner l'apparence du gain du premier et du second combat, en 
envoyer la nouvelle en Hollande, et maintenir par ce moyen les peuples, 
qui sont vraysemblablement fort abattus et ne peuvent estre flattés que par 
de fausses nouvelles, lorsque les véritables leur manquent dans le grand 
abattement où ils sont. Mais je suis persuadé que Ruyter a encore eu une 
autre fn, qui est que, voyant que les Anglois ne se retiroient point dans 
leurs ports, et estant accoustumé de tirer de grands avantages sur eux dans 
les temps de ces retraites, il a voulu profiter de l'avantage du vent, qui le 
mettoit en estat de pousser le combat ou de se retirer, suivant les acca- 
sions, et les obligeant de consommer leurs munitions, les contraindre de 
prendre ensuite le party de la retraite, pour après revenir sur eux, come il 


Le maitre qu'il en t pamer pluisurs des gene 
Mais comme il vit Tromp 
vesait sur lui avec le reste do so exadre, il 
fai obligé de l'abandonner. IL y eo eut un 
autre, nommé Tivas, qui, après avoir lenu 
Mie à Tromp el l'avoir si fort pressé qu'il 
l'bligea de sortir de son navire el de mon- 
Lee mur un autre, [ut emporté d'une volée de 
fm...» (Le comte de Limoges à Eumy. 
Laure du 8 juin 4673. 1L, 259) 

* Après Le combat da 7, le Bolta hollandaise 
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se retira dans les bancs de Schoonveld ot 1e 
prince Robert mouilla à quatre Jieues de là. 
Le 14 join, Rayler reprit lofensive près de 
Flcssing 





nocubaire érivait:  Nousn'avons 
perdu ni navires ni oficiers. Les Anglois n'ont 
parda qu'un capitaine. Ge combat ne fut pas 
si rade que le premier, quoique l'on y lrt 
beaucoup plus de coups de canon.» (Le comte 
de Limoges à Bussy-Rabutin. Lettre du 15 juin 
1678.11, 965) 
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le fit à Southwood-Bay l'année dernière. Dieu veuille que la rude expérience 
qu'ils firent les aÿt rendus sages, ou que mon pronostic ne soit pas bon! 

Je ne doute pas, au resls, que vous ne vous teniez bien sur vos gardes, 
et que vous ne contribuier mesme à faire en sorte que les Anglois ne se 
relirent point, ou qu'ils se mettent promptement en mer, estant certain 
que s'ils laissent prendre sur eux le mesme avantage qu'ils firent l'année 
passée, ou à peu près, es armées navales écurront encore beaucoup plus 
de risque qu'elles ne firent. 

Le vous avoue que je ne suis pas fasché que les capitaines françois ne 
se soyent pas si régulièrement tenus dans leurs rangs qu'ils firent l'année 
dernière, et qu'ils ayent fait paroistre une hardiesse qui approche beau- 
coup de la témérité, Je suis persuadé qu'il estoit nécessaire que les Anglois 
eussent quelque opinion de leur bravoure, et je ne doute point que vous 
ne les teniez à présent avec plus de facilité dans l'ordre et dans la règle. 

Are. dois Mar. Dépéchs concernant da marine, 1673, fa. 234} 














339.— AU DUC DE SAINT-AIGNAN, 
GOUVERNEUR DE NORMANDIE, 
Paris, 91 juin 1653. 

J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire, le 17 de ce 
mois, sur le sujet des équipages des sept bastimens qui devoient partir da 
Havre pour aller joindre l'armée navale. Quoyque je voye bien le nombre 
d'hommes qui ont esté tirés du gouvernement du Havre, et les raisons qu'il 
y auroit de décharger l'estendue de vostre gouvernement de fournir res 
équipages et de rejeter cette charge sur ceu de Dieppe! et de Honfleur, 
qui n'ont fait jusqu'à présent aucun devoir pour cele, je crois qu'il suffit 
de vous dire en quatre mots l'estat des armées navales du roy pour esire 
persuadé que vous ne vous arresterez point à toutes ces raisons et que vous 
ferez l'impossible pour faire partir ces vaisseaux. 

Je vous prie donc, Monsieur, de considérer que tous les officiers de 
l'armée navale ant fait des merveilles dans les deux combats qui se son! 
donnés, et que ces deux combats ont consommé toutes les poudres et les 
boulets qui estoient sur les vaisseaux du roy, en sorte que l'armée, qui est 
à présent retirée dans la Tamise avec celle d'Angleterre, ne se peut plus 
remettre en mer, si elle ne reçoit promptement les 134 milliers de poudre 


* Voir pièe n° 336, - 1 Les flatles étaient rontrées le 16 juin dans la Tamire. 
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êt lous les boulets qui sont au Havre, et que, si l'armée ne les reçoit avec 
une diligence incroyable, nous courens risque que la flotte hollandoise, 
commandée par Ruyter, qui est assurément le plus grand capitaine qui at 
jemais esté en mer, ne manquera pas de profiter du vent et des marées 
pour la venir combattre à l'ancre ou pour fermer la Tamise, en un mot 
our prendre tons les avantages qui peuvent donner un trbe-grand mou- 
vement à toutes les affaires du roy, n'y ayant rien qui puisse estre si 
contraire au service de Sa Majesté, ni tant éloigner la paix et tous les 
avantages que le Roy peut retirer, qu'un favorable événement pour Les Hol- 
landois sur mer, qui leur remettroit le cœur et restabliroit leur commerce, 
et par conséquent leur donneroit de l'argent. Je ne puis assez vous expri- 
mer importance de ce moment dans la conjoncture présente de toutes, les 
afhires du roy, et je crois qu'il n'en falloit pas tant dire pour échaufer 
vostre zèle et pour vous faire faire l'impossible. 

Sur ce que vous dites que les gouvernemens de Disppe et de Honfleur 
me font rien, je vous diraÿ seulement qu'il y a de certains momens dans 
lesquels il n'est pas permis de raisonner sur la faute d'autruy, et que ces 
genvernemens n’ont pas pour gouverneur M. le duc de Saint-Aigaan, qui 
joint avec sa dignité el la principale charge de la maison et de la personne 
de Sa Majesté ! un zèle très-passionné pour son service et pour sa gloire. 
Il y va de tout dans cette conjoncture, et je crois que c'est assez vous dire 
pour estre persuadé qu'à l'instant que vous recevrez celte lettre, que je 
vous envoye par un courrier exprès, vous ferez fermer toutes les portes du * 
Havre, et irez et enverrez de maison en maison prendre tous les hommes 
qui ent monté en mer, que vous ferez ensuite la mesme chose dans tous 
les bourgs et villages de la coste, et ferez partir ces vaisseau vingt-quatre 
heures après. 

Pour vous donner des moyens de bien faire connoistre à toute l'estendue 
de vostre gouvernement de quelle importance et de quelle conséquence il 
est de mettre lesdits bastimens en.mer, j'envoye une ordonnance au sieur 
Brodart, pour esire publiée dans le siége de l'amirauté, portant qu'à faute 
par les habitans du gouvernement du Élavre d'avôir fourny les équipages 
de ces vaisseaux, non-seulement les ports seront fermés, mais mesme que 
tous lee capitaines des vaisseaux du roy ant ordre de prendre en mer. tous 
les vaisseaux appartenans aux habitans de ladite ville et de toute la coste. 
Et, quoyque je ne doute point que cette ordonnance ne demeure inutile, 
je vous diraÿ néanmoins que si ces bastimens ne pouvoient estre mis en 





*_ Celle de premier gentilhomme de le chambre. 
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mer dans une conjoncture aussÿ importante et aussy pressée que celle-cy 
et dans laquelle il est question de toul, je ne fais nul doute que Sa 
Majesté ne prist quelque résolution auesy désavantagense pour les habi- 
tans du Havre que tout ce qui a csté fait jusqu'à présent en cette ville 
leur a rapporté d'avantages. : 
Cette affaire est d'une telle conséquence que je vous prie de me dis- 
penser de vous écrire d'aucune antre. 
Care. de La Mar, Déches concernant a marie, 1673 al. 267.1 











340.— À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
Paris, 98 juin 1673. 

Pour répondre à vostre lettre du 22 de ce mois, dans laquelle il me 
paroist un peu plus d'aigreur qu'il ne conviendroit entre nous, je vous 
diray que je conviens de tout ce que vos dites, que vous avez signé un 
traité, que le Roy est obligé d'avoir tant de vaisseaux et tant de bruslots; 
mais vous ne trouverez pas que le Roy soit obligé, quand Sa Majesté a dans 
ses ports tout ce qu'il luy faut, et qu'elle donne tous les ordres nécessaires 
et au delà mesme de tout ce qu'il «e peut imaginer pour remplacer les vais 
seaux qui ont esté braslés dans le combat, et toutes les munitions qui ont 
esté consommées, vous ne trouverez pas, dis-je, que Sa Majesté soit obligée 
d'acheter une seconde fois tout ce qu’il luy faut en Angleterre, dans un 
temps mesme où l'entretènement de 150,000 hommes, cent vaisseaux et 
vingt-cinq galères, neluy permet pas de faire des dépenses non nécessaires. 

Vous avez deu avoir assez bonne opinion de moy pour estre per- 
suadé que je ne manquerois pas à ce qui esloit nécessaire pour le service 
du roy en une occasion aussy importante et aussy pressée que celle-là; et 
en effet je m'étonne que, lorsque vous m'avez écrit cette letre, vous n'eus- 
siez point encore reçu celle par laquelle je vous donnois avis que j'avois 
donné ordre à Dunkerque d'envoyer tout ce qu'il y avoit de marchandises 
et munitions pour les radoubs et remplacement de ce qui avoit esté con- 
sommé avec deux bastimens pour servir en bruslots, et an Havre pour 
faire partir quatre caiches, trois-vaisseaux armés en bruslots, 134 millier 
de poudre et plus de 80,000 boulets, et que j'avois mesme prié M. le due 
d'Aumont! d'envoyer à l'armée les poudres et boulets qu'il a dans ses ma- 





* Gouvernenr de Boulogne. 


Google 


ET GALÈRES. 495 


gasins, qui luy appartiennent. Tous ces ordres sont exécutés, el pour peu 
que le vent ay esié favorable, je dois croire que tout est arrivé à l'armée. 
Vous voyez bien que, pour peu que vous eussiez attendu, vous auriez vu 
loutes ces dispositions et tous ces ordres donnés, el vous auriez pu exa- 
miner ensuite tout ce qui auroit pu manquer. 

A l'égard du erédit dont vous vous plaignez si fort, si vous examinez 
bien cette matière, vous trouverez que vous n'avez pas tant desujet de vous 
plaindre ni moy de me formaliser contre le sieur Frémonl; jusqu'à présent 
les ambassadeurs n'ont point eu Le pouvoir d'emprunter de l'argent pour 
Le roy, et il n'y a point d'exemple qu'aucun l'ayi jamais fait. 

Si mon fils vous a écrit qu'il envoyait 10,000 livres pour tous les achats 
qu'il ordonnoit de faire, qui montoient à beaucoup davantage, il a eu tort; 
c'est une jeunesse et une faute qu'il a faite; mais il a vingt et un ans, et 
cest assez dire pour faire connoistre qu'il est enpable de faire des fautes, 
Mais en m'appliquant à l'instruire, comme vous sçavez par expérience que 
ay de l'application, je redresse facilement ses fautes jusqu’à ce que l’âge 
luy ayt donné plus d'expérience el qu'il puisse agir de luy-mesque. En deux 
mols, vous pouvez faire acheter les deux bruslots; avec celuy qui est resté 
des neuf, celuÿ qui estoit aux Dunes, celuy qui doit stre venu avec M. de 
arlel et les trois du Havre, ce seront huit qui pourront servir, et cela 
suffit. 

Vous sçavez tout ce que je vous envoye de poudres, je crois qu'elles 
suffront; si elles ne sullisent, vous en pourrez acheter quelque quantité, 
mais la [première] dépense qu'il faut faire est celle des radoube pour re 
mettre tous les vaisseaux en mer. 

M. de Martel est party le 17 de Brest, avec les trois vaisseaux qu'il 
commande, en sorte qu'il doit avoir joint l'armée. 

Arch. de In Mer. Dpéôhes du mordre d'Éti, 1673 fl. 91.1 














341.— A M. D'ALMERAS, 
CHEF D'ESCADRE. 
Paris, 1 juillet 1673. 
Pour réponse à vostre leitre du 8 de ce mois, je vous avoue qu'il est 
difficile de pouvoir se persuader que M. de Martel aÿt voulu empescher 
que les trois vaisseaux de son escadre ne vous ayent joint, et qu'il ayt pu 
esire capable de donner des ordres ai préjudiciables nu service du roy et 
Si contraires à ceux qu'il avoit reçus de Sa Majesté, d'autant plus que vous 
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voyez bien que le chevalier de Forbint ne les a pas exéentés. Mais, pour 
voné dire Le vray, si ledit chevalier eust esté à Toulon, Sa Majesté avoit 
ordonné de l'arrester et de luy faire san procès. 

H est vray que le voyage qu'il a fait à Alger paroist un peu extraordi 
naire; et s’il donnoit une déclaration en forme, écrite et signée de sa main. 
portant que le sieur de Martel luy a donné l'ordre d'aller à Toulon, je 
suis persuadé que le Roy ne soufriroit pas que ledit sieur de Martel en 
eust usé de celle sorte; mais, à moins qu'il ne donne cette déclaration 
bien prérise el bien formelle, et que vous n'ayez d'ailleurs mesme des 
preuves constantes du fait que vous avancez contre le sieur de Martel 
(vu qu'en un fait de cette qualité il y va de la teste d'an homme, et que 
d'ailleurs la jonction du chevalier de Forbin fait voir qu'il est d'autant 
plus difficile de croire que le sieur de Martel ayt donné cet ordre qu'il 
n'a pas esté exécuié par le sieur de Forbin), vous auriez peine à per- 
suader une malice aussy noire que celle-là, si vous n'en aviez la preuve 
bien establie. 

Sur toutes choses, je vous prie de croire le conseil que je vous donne, 
qu'il faut quitier cet esprit d’altercation et d'inimitié que vous avez les uns 
contre les autres, qui est l'esprit de l'ancienne marine, si contraire au ser- 
vice du roy et aux intentions de Sa Majesté, Vous sçavez que nous avons 
un maistre éclairé et qui sçaura toujours fort bien distinguer les bonnes 
et meschantes intentions de ceux qui- ont l'honneur de le servir. 

Voas estes à présent en estat d’empescher qu'aucun vaisseau hollandois 
ne passe dans la Méditerranée et mesme ne paroisse sur toutes les costes 
d'Espagne. Et comme il est à présent public partout que vous y estes avec 
des forces assez considérables, que les Hollandois d'ailleurs ont trop d'oc- 
eupation chez eux pour pouvoir ÿ envoyer aucunes forces, ni égales, ni 
supérieures à celles du roy, el que, par conséquent, vous pouvez penser 
à quelque autre chose qu'à garder continuellement ce passage avec les 
vaisseaux que vous commandez, il me semble que, selon les vents qui 
régneront, aus pouvez examiner trois desseins que vous pourriez avoir 
pour les exécuter en douxe, quinze ou dix-huit jours de temps. Mais, en 
exéculant ces desseins, vous devez toujours laisser dans le détroit deux 
ou trois vaisseaux bien commandés, en sorte que vous soyez bien assuré 
pendant vosire absence qu'aucun vaisseau ennemy ne restera. 











1 Le chevalier de Forbin, de Marille, co celle kero, le a7 juillet 1073, à la demi- 
pitaine de vaissau à Toulon on 1666, mis 8 saldeen 1685. Mort Is 5 août 2697.— Parent 
La Tour, pour le fait dont il est question duns du rorte de Forbin, doni on a des mémoires 
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Ges trois desseins sont : le premier, d'exécuter ce qui est porté par vostre 
instruction sur le voyage d'Alger. 

Le second, de vous informer saigneusement si quelques-uns des vais- 
seaux hollandois qui estoient à la barre de Cadix sont allés aux Canaries, 
conformément aux avis certains que j'ay reçus lorsqu'ils sont partis de 
Cedix. Et vous pouvez sçavoir certainement du consul françois à Cadix s'ils 
y ont esté et y sont encore. 

Le troisième seroit de venir sur les costes de Galice et de Biscaye, où il 
ya une {rès-grande quantité de corsaires hollandois el zélandois, pour les 
en chasser t'en prendre le plus grand nombre qu'il vous sera possible. 
Surtout il faut que les vents vous favorisent en sorte que vous puissiez 
faire ces voyages avec grande diligence, et que vous ayez toujours soin de 
venir visiter vostre croisière du détroit dans les intervalles de ces mesmes 
voyages. Vous devez observer de prendre vos mesures si jusles, que vous 
soyez tonjours à la barre de Cadix lorsque les galions chargeront et parti- 
ront pour les Indes. El, comme il y aura un assez bon nombre de vais- 
saut françois qui porteront des marchandises pour lesdits gelions et qui 
retourneront en France bien chargés, le Roy veut que vous leur donniez 
deux vaisseaux de guerre pour les escorier jusque dans les ports de leur 
relour, et mesme que vous les accompagniez vous-mesme jusqu'au cap de 
Finistère. 

Vous devez observer que les Hollandois feront tous leurs efforts et se 
serviront de toute leur industrie pour pouvoir envoyer à Cadix leurs mar- 
chandises pour en charger les galione. C'est pourquoy il est nécessaire que 
vous soyez furt sur vos gardes pendant tout le temps qu'ils se chargeront, 
won-seulement pour prendre tous les vaisseaux hollandoïs qui se pré- 
senteront , à quoy je ne crois pas que vous ayez beaucoup de peine, n'es 
tant pas persuadé qu'aucun s'y présente, mais mesme pour observer les 
vaisseaux neutres. Sur quoy je suis bien ayse de vous avertir que Jes vais- 
seaux anglois, suédois et danois, doivent estre libres, quand mesme ils 
særoient chargés de marchandises appartenantaux ennemis de Sa Majesté, 
mais que les Hambourgeois et ceux des autres villes hanséaliques ne sont 
point libres et sont sujets à confiscation, s'ils sont chargés de marchandises 
appartenant aux ennemis de Sa Majesté! ; vous devez seulement prendre 
garde de ne pas trop estendre la liberté que cette explication vous donne, 

En cas que le chevalier de La Motte? vous joigne, vous examinerez si 


* Voir If, pièces n° 205, 279 et notes. anspendu, puis rétabli dans sen grade an 1671. 
* Le chevalier de Lamotte, de Valence, side Tué à Gênes, le 94 mars 1684, sur la che- 
major en 1665 capitaine de vaimeauon +669, loupe du Capelle, qu'il commandait. 
3a 
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vous pourrier Le mener avec vous sur les costes de Galice et de Biscaye, 
d'autant qu'il y a quantité de pelits corsaires contre lesquels il pourroit 
réussir; mais, comme il a esté destiné pour empescher les courses des 
Mayorquins qui ont armé sous la bannière de Hollande, si vous avez avis 
qu'il y en ayt en mer, il faut le renvoyer tourner toutes les isles de 
Mayorque, Minorque et Sardaigne. 

Aussytost que les deux vaisseaux l'Heureux et le Galant seront arrivés à 
Cadix, ne manquéz pas de les renvoyer sur les cosies de Galice et de Bis- 
caye joindre le chevalier de Château-Renault, n'y ayant rien de plus im- 
portant peur le service du roy que de ruiner tons les corsaires hollandois 
qui se retirent dans les ports de ces costes-là, et pour cet effet de tenir 
forte Fescadre dudit chevalier de Château-Renault. 

Careh: de la Mar: Dépéche concernant le marine: 1873, ol. ag.) 


mr = 

















342. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR A LONDRES. 
Paris, 7 juillet 1673. 

J'ay reçu, par mon courrier, vostre lettre du 3 de ce mois; vous verrez, 
par l'extrait de la lettre du sieur Brodart, que les sept bestimens du Havre 
sont partis avec bon vent ; ainsy je ne doute point qu'ils ne soyent arrivés, 
dès le lendemain, aux Dunes, et de Là dans le Tamise. Mais il est arrivé 
par malheur qu'une luste qui apportoit 30 milliers de poudre n'a pu les 
embarquer; j'ay donné ordre sur-le-champ audit sieur Brodart de les 
envoyer, avec 50 autres milliers qui sont arrivés depuis, sur le premier 
bastiment qu'il trouvera, et mesme de se servir des vaisseaux qui ont 
chargé les oo matelots à Saint-Malo pour envoyer ces 80 milliers de 
poudre, En tous cas il a esté reçu à l'armée 134 milliers de poudre du 
Havre, 16 de Boulogne, je crois, 6 de Dunkerque, et 60 que vous avez 
achetés; ce sera en tout plus de 200 milliers. Pour vous dire le vray. 
bien de la peine à croire qu'il soit nécessaire d'un plus grand nombre, el, 
de quelque manière que ce soit, j'auray soin d'envoyer encore les 80 mil- 
Jiers du Havre. 

Je crois que l'armée ne manquera de rien cette campagne, ct qu'elle 
aura mesme assez promptement toutes les munitions nécessaires pour pou- 
voir estre remise en mer aussylost que la flotie d'Angleterre. 

Sur tout ce qui est contenu en vostre lettre concernant vostre crédit: 
comme M. Calbert, je convieus de tout; comme M. l'ambassadeur, il y 
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auroit à vous dire sur ee sujet une infinité de choses qui seroient trop lon- 
gues; contentez-vous seulement que je vous dise que vous estes en erreur. 
Vous faites fort bien de vous appliquer à remeltre l'union dans les 
esprits de tous les officiers de marine; mais il est bon sur ce point que 
vous fassiez eonnoisire aux officiers principaux et autres qu'il n'y a rien à 
quoy le Roy nostre maistre s'applique davantage qu'à ostablir une subor- 
dination aveugle des inférieurs aux supérieurs, el que c'est une matière 
sur laquelle il n'y a point de quartier à son égard. Ainsy c'est à eux à 
prendre garde que Sa Majesté n'ayt connaissance d'aucun différend qui 
puisse altérer cette subordination. Et, pour vous dire quelque chose de plus 
particulier sur cette matière, Ja relation de M. le Vice-Amiral a deu estre 
une pièce soerète qui ne doit estre connue que de luy et du Roy, et jo vous 
prie de vous informer avec soin par qui el avec quel moyen elle a esté ren- 
dne publique, parce que vous devez juger facilement qu'il est impossible 
qu'un général d'armée puisse satisfaire à toutes les prétentions de ceux qui 
ont servy, en sorte que, dès lors qu'une relation tombe dans le public, elle 
est sujette à un million d'inconvéniens qui n'arrivent pas lorsqu'elle est 
serète, et Ja résolution que le Roy prend de confier ses armes À un géné- 
tal lire après soy la conséquence du tesmoignage de ceux qui ont bien on 
mal fait. 
Informez-vous aussy par quelle voye la relation que le chevalier de Val- 
belle s'est avisé d'envoyer icy à mon commis a esté rendue publique.… 
(Arch. de la Mar. Dépécher du secretaire #'Éi, 1078, fol. 97.) 








343. — AU SIEUR PATOULET, 
CONTRÔLEUR DE MARINE À ROCHEFORT! 


Paris, 17 juillet 1693. 

Pour réponse à vostre lettre du 10 de ce mois, il est nécessaire que 
vous examiniez avec grand soin et grande application toute la dépense qui 
se fait dans la corderie pour l'achat des chanvres, pour connoistre à fond 
et bien certainement à combien revient au roy In livre de cordage, on en 
gros câbles, ou en cordages plus menus, et que vous confériez ce prix avec 
eeluy que le cordage couste aux marchands dans les villes maritimes, soit 
à Bordeaux, la Rochelle, Bayonne et Nantes, el mesme que vous vous in- 
formier dans les pays estrangers, sfn de connoistre avec certitade si le 


! Contrôleur de marine à Rochefosten 1673; intendant aux Iles de 169 à 1683; intendant 
commimaire général au même port en 1676; de marine à Dunkerque. Mortle 8 avril 1695. 
3%. 
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Roy est fidèlement servy, et s'il n'y ouroit pas lieu d'espargner quelque 
chose en prenant quelque bon maisire françois, ou en faisant venir quel- 
qu'un des pays estrangers qui feroit tous les câbles et cordages à pris fait, 
en prenant toutefois les précautions nécessaires pour rendre les câbles et 
cordages aussy bons et meilleurs que ceux qui se font à présent à la jour- 
née de Sa Majeslé. 

IL eat aussy nécessaire que vous fassiez le mesme travail à l'égard des 
ancres, et vous pouvez compter que si les plus grosses reviennent à plus de 
24 ou 25 livres le quintal, poids de mare, l'on pourroit espargner le sur- 
plus au profit de Sa Majesté. En ce cas, l'on en pourroit réduire la fabrique 
aux forges de Nivernoïs en y envoyant souvent des modèles bien faits: 
Von pourroit mesme y envoyer quelqu'un des maistres de forge plus 
habiles, et cependant conserver dans l'arsenal de Rochefort un maistre 
avec quelques forgerons, pour rebatire, rassouder et. raccommoder les 
pièces des ancres qui pourroient estre rompues. 

Je suis bien ayse de vous ouvrir deux différentes pensées qui me vieu 
nent dans l'esprit sur ce qui concerne les deux principales fabriques dont 
on a le plus de besoin pour les vaisseaux de Sa Majesté, sgavoir les eor- 
dages et les ancres, afin que je puisse connoïstre, par l'application que 
vous aurez à les examiner et à les faire réussir, si vous serez capable de 
rechercher avec lu mesme pénétration tout ce qui peut estre avantageux 
pour le roy, soit pour le mesnage et l'économie de ses deniers, soit. pout 
avoir ces sortes de manufactures à meilleur marché qu'elles n'ont esté jus- 
qu'à présent. Voiey done mes pensées. 

À l'égard des cordages, si on continue de les faire à la journée du rer. 
où par différens prix faits pour les espader, fer, commettre et goudron 
ner, il est impossible qu'ils ne coustent au roy davantage que si on les 
achetoit tout faits, sinsy qu'il se pratique en Hollande, en Angleterre el 
presque partout ailleurs; et je ne sçais mesme s'il est bien certain qu'ils 
soyent meilleurs. Et comme, si la corderie travailloit incessamment el 

“tout autant qu'elle peut travailler, il est certain qu'elle feroit beaucoup 
plus de cordages qu'il n'en faut pour les vaisseaux du département de 
Rochefort, il faudroit examiner si on ne pourroit pas prendre le meilleur 
maistre cordier qui fust en ce pays-là, et luy-donner la corderie, Lout ce 
qui en dépend et son logement, pour y faire travailler continuellement, 
tant pour le roy que pour les marchands, à condition qu'il fourniroit, au 
prix dont il seroit convenu, une certaine quantité de cordages qui seroient 
marqués par son traité, et, pour le surplus, qu'il seroit toujours obligé d'a- 
voir fo, 80 ou 100 milliers de cordages dans les magasins, pour s'en 
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pouvoir servir dans tous les rencontres, avec une entière Jiberté de vendre 
aux marchands tout ce qu'il en pourra faire d’excédant, H faudroit aussy 
Fobliger à espader, filer et commetire en la forme qui seroit la plus seure 
pour faire les cordages plus forts et plus légers qu'ils n'ont esté faits jus- 
qu'à présent. Pour cela il faudroit toujours tenir dans la corderie un éeri- 
vain fidèle, qui tinst exactement la main à ce que les conditions de son 
marché fussent exécutées; et je suis persuadé que, de cette sorte, l'on 
pourroil attirer dans les magasins la fabrique d'un très-grund nombre de 
cordages pour les marchands et l'abondance des chanvres, et perfection 
ner les maistres dans ce métier, et par conséquent attirer le bon marché. 

À l'égard des ancres, vous devez examiner la mesme chose, avec cette 
différence qu'il est difficile qu'un habile maistre de forge ne fasse à meil- 
leur marché et plus facilement des ancres à Rochefort qu'en tout autre lieu, 
d'autant qu'il faut du charbon de terre, qui doit estre meilleur et à meilleur 
marché qu'au dedans du royaume, qu'il peut prendre du fer dans tous les 
lieux où il y en a de meilleur, et qu'il est plus facile d'avoir au dedans 
du royaume du fer propre à faire des ancres que les aneres mesmes , à 
cause de leur grande pesanteur. C'est assez vous en dire pour vous faire 
connoistre qu'il faut chercher avec soin trois choses principales pour toutes 
les marchandises et manufactures qui servent dans la marine : 

La première, c'est lebon marché; 

La deuxième, la perfection; 

Et la troisième, d'en attirer la fabrique au dedans de l'arsenal, nan- 
seulement pour les vaisseaux du roy, mais mesme pour tous les marchands, 
n'y ayant que l'abondance seule qui puisse causer ces deux premiers points, 
savoir la perfection et le bon marché: 

Achevez promptement l'inventaire général des magssins.… 

Cab. de La Mae. Dépéchas concernant Be commerce, 1675 fl. 333.) 




















844. — À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSBILLE . 
Paris, 18 aoust 1673. 
Fay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 5 de ce mois, que 


! Pierre Arnoul, qui avait déjà le litre de nommé inlendant de marine à Toulon. LL lui 
eummiaire général de la marine de Ponant 
remplacé comme intendent 
des galères, le 26 juillel précédent, son père, 
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les nouveaux forçats qui ont esté distribués sur les deux galères 

costes ont bien réussy; il y a lieu d'espérer qu'en continuant de les faire 
exercer, ils seront en estat de servir, l'année prochaine, aussy utilement que 
ceux des autres galères. 

J'attends que vous m'informies du succès du voyage de ces deux galères 
gurde-costes; il sera bon qu'elles aillent jusqu'au cap de Cette pour re- 
connoistre lestat auquel est ce port, et s'il peut servir de retraite aux galères 
en cas de besoin. 

J'écris au commandeur de Piancourt! de continuer ses soins pour ache- 
ler à Malte le plus grand nombre d'esclaves qu'il se pourra pour fortifier 
la chiourme des galères. Ne manquez pas de luy envoyer les fonds dont il 
aura besoin pour cela; et, au cas que le fonds de 40,000 livres qui a esté 
fait par l'estat général ne soit pas suffisant pour fournir à cette dépense, 
an me le faisant sçavoir, il sera pourvu incessamment à un nouveau fonds. 

Vous trouverez ey-joint un imprimé de l'arrest du conseil que Sa Majesté 
a fait expédier pour faire attacher à la chaisne les Bobmes, vagbonds et 
gens sans aveu ? qui pourront se trouver en Guyenne, et prendre soin de les 
conduire seurement aux galères. 

Par l'estat général des galères dont il a esté envoyé copie à vosire 
père au commencement de l'année, il a esté fait fonds de la somme de 
32,53 livres pour le payement du second tiers du prix du bois de quatorze 
galères que le nommé Poncet s’est obligé de fournir, et de 20,000 livres 
à compte de la construction des galères neuves. Je ne doute pas qu'en bien 
mesnageant cefonds, vous n’en ayez suffisamment, tant pour la construction 
des galères que vous avez à bastir dans le courant de cette année, que 
pour celles de l'année prochaine. Ainsy vous devez non-seulement achever 
la construction des deux galères qui sont sarle chantier, mais mesme en 
faire commencer deux autres et les bastir avec toute la diligence possible, 
afin que le Roy puisse mettre l'année prochaine vingt-quatre bonnes galères 
en mer. Pour cela il est nécessuire que vous preniez toutes les précau- 
tions possibles pour faire que ces galères soyent les meilleures de la Médi- 
terranée et qu'elles puissent durer plus que les autres. Surtout il fant esta- 
blir un teuaps fe au bout duquel il faudra renouveler chacune galère. Et, 
comme vous m'avez écrit que celles de France pouvoient durer dix ou douxe 
années, il faut faire en sorie qu'elles durent doure ans, après quoy il fau- 
dra les renouveler. 

* U'abord chenlier de Malle, puis capitaine de galère en 1675. Mort à Mesaine en 1676. — 


= Arrêt du & août 1673, — Ainsi Colbert en venait à des moyens qu'il avait d'abord jugés 
impraticables (voir page 56). 
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Faites-moy sçavoir la quantité de bois que vous aver dans vos magasins, 
el combien on en peut baslir de corps de galères, combien le Roy aura de 
bonnes galères après que les quatre que vous devez bastir cette année se- 
rontachevées, quelle quantité il en faudra pour parvenir jusqu'à trente (à 
quoy il est bon d'en fixer le nombre), el combien il sera nécessaire d'en bas- 
Ur tous les ans pour entretenir toujours ce mesme nombre. 

A l'égard de la grande opinion que vous avez des Chabert, il ne faut 
jamais se mettre dans l'esprit que ce que l’on fait soit parfait; mais il faut 
toujours chercher à avancer pour approcher de la porfection, qu'on ne 
trouve jamais; il me semble mesme sur ce point que vostre père trouva 
l'année passée que la galère capitane du marquis Centurion estoit beaucoup 
mieux faite. plus forte dans les fonds. et plus légère que toutes celles du 
roy. I faut que vous excitiez continuellement les Chabert à mieux faire, et 
que, de vostre part, vous cherchiez continuellement les moyens de pouvoir 
parvenir à la perfection qui est nécessaire pour le service. 

Ne manquez pas de m'informer des achais que vous aurez faits à la foire 
de Beaucaire; et comme vous avez à présent reçu la somme de 50,000 livres 
sur les 200,000 dont il a esté fait fonds à compte des dépenses de l'an- 
née prochaine, et que le trésorier vous doit remettre ponctuellement les 
150,00a livres restant, informer-moy en délail, Lous les quinze jours, de 
l'employ que vous ferez de celle somme, et appliquez-vous à avair les 
marchandises bonnes et à bon marché, et à vous mettre en estat de pou- 
voir armer les galères dans le temps que Sa Majesté en prendra lo réso- 
lation. 

Je vous envoye une lettre du Roy à M. de Beringhem: pour faire relas- 
cher les quatre matelots hellandoïs qui sont prisonniers à la citadelle de 
Marseille; mais il faut les obliger en mesme temps à donner une promesse 
de faire délivrer pareil nombre de matelots françois prisonniers cher les 
Hollandois, et qu'ils engagent quelques marchands de Marseille à répondre 
pour eur, Mais, en cas qu'ils n'en trouvent point qui veuillent s'y obliger, 
vous pouvez les relascher sur leur simple promesse, ou en dennant dix éeus 
chacun de rançon ou environ. 

A l'égard des Grecs pris par les vaisseaux du roy qui sont sur les ga- 
lères, vous n'en parlez pes assez particulièrement pour pouvoir prendre 
aucune résolution sur leur sujet. C’est pourquoy il faut que vous me fas- 
siez sçavoir quand ik ont esté pris, leur nombre, combien il y a qu'ils sont 
sur les galères, et si l'on a droit de les y retenir. 


1 Premier écuyer du ro e gouverneur des ciadolles de Marsille. (Voir 1, 436.) 
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J'approuve le pensée que vous avez de faire un échange des Tures vieur 
et estropiés qui sont eur les galères contre les esclaves chrestiens de pareille 
qualité; et si celte proposition se peut exécuter, je vous enverray les 
ordres du roy nécessaires pour faire cet échange. 

Continuez de prendre un grand soin de tout ce qui est envoyé de Le- 
vant, el ne manquez pas de m'avertir ponctuellement du jour du départ 
de chaque chose. 

Je vous envoye copie de l'ordonnance de 200,000 livres qui a esté ex 
pédiée à compte des dépenses de l'année prochaine 1674, et de l'ordre 
donné au trésorier de remettre les 150,000 livres restant du fonds fait 
par ladite ordonnance. 

{Areb. de la Mar. Dépécher concernant des galères, 1673, fol. 166.1 





345. — À M. LE COMTE D'ESTRÉES, 
VICE-ANIRAL DE PONANT. 
Seau, 30 aoust 1673. 

J'ay reçu la relation du combat? qui m'a eslé apportée par vosire se- 
crétaire, et je l'ay fait partir aussytost pour la porter au Roy. Je vous diray 
seulement que je l'ay trouvée si modeste que je ne peux pas m'empescher 
de vous dire qu'il vaudroit quasy mieux que vous n'en envoyassiez point au 
Roy, et que l'on ne peut presque tirer par tout ce qu'elle contient ce que 
vous avez effectivement fait, qui est d'avoir conservé l'avantage du yent, 
d'avoir enfoncé et percé l'escadre de Zélande et d'estre retourné ensuite 
pour le secours de M. le prince Robert. Et je ne puis m'empescher de vous 
dire qu'il est absolument nécessaire que vous changier de style, parce que 
celuy dont vous vous servez diminue extraordinairement et anéantit presque 
ce que vous faites. Il est fort louable que vous sayez si modeste à vostre 
égard, mais vostre modestie ne doit point s’estendre sur les armes du roy 
dent vous estes obligé de soutenir l'éclat*. Dieu me garde de vous persus- 


1 Un nouveau combat avait eu lieu le 
34 août entre Les Holtes alliées et les Hollan+ 
das. Buyter, pour protéger Le retour d'un riche 
convoi des [ndes, alla à La rencontre des Fran- 
geis el des Anglais, qu'il trouva sur les côtes 
de le Hollaode, extre Putien st Kamperduin, 
Après un engagement des plus meurtriers, les 
Hottes combinées rentrèrent dons leurs ports: 
elle de Hollande demeura sur sen oôbes. 
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# Le 13 da mois précédent, à l'occasion de 
la balille de Schoouveld-Bank , Colbert avait 
déjà écrit au comte d'Esinéen 

Je deis vous dire qu'ilma parudens vastre 
relation le mesme défaut qui estoit dans celle de 
l'année dernière, qui est que vous parles Ip 
modeslement du mérile que les forces mari- 
times de Sa Majesté se sont acquis dans le 
combat qu'ehes viennent de donner, et qu'il 





ET GALÈRES. 506 


der de dire des choses fausses, mais je crois vous devoir dire que vous de- 
vez au moins relever les véritables et les mettre en leur jour. 

J'attends cependant avec grande impatience dex nouvelles de la suite du 
combat, et de l'opinion que les Angloïs en ont eue, comme ausey des vais- 
saux qui auront besoin de radoubs et de munitions. Je suis bien ayse 
aussy de vous avertir qu'il est de la dernière conséquence pour le service 
du roy que les flottes demeurent en mer pendant tout Je mois de septembre 
au moins, pour empescher que les Hollandois n'ayent l'avantage de dire 
qu'ils ont gagné le combat, et ne tirent pour la liberlé de leur commerce 
et leurs pirates tous les autres avantages qu'ils pourroient tirer avec facilité 
si le lotte des rois s’estoit effectivement retirée. 

L'ambassadeur de France doit aussy faire des instances au roy d'Angle- 
terre à ce qu'il laisse un bon nombre de vaisseaux après la retraite de sa 
fotte, tant pour garder la Manche que pour assurer toutes Îes pesches qui 
se font dans les mois de novembre et décembre. 

{Areb. de le Mar. Dépéchas concernant la marine, 1675, fol. 398.) 





346. —A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR A LONDRES. 
Soeanx, 30 aoust 1673. 

Pour réponse à vostre lettre du 25 de ce mois, je reçus avant-hier la 
relation de M. le Vice-Amiral du combat qui s'est donné entre les flottes 
des rois el celle des Hollandois; mais je vous avoue qu'elle m'a si peu ins- 
fruit de ce qui s'est passé, que j'attends avec grande impatience celle que 
vons me devez envoyer, ne doulant point que, venant de M. le prince Ro- 
bert, elle ne contienne en détail tout ce qui #’est passé et ce que seront de- 
venues les flottes depuis Îe combat. Sur quoy le service du roy m'oblige de 
vous dire qu'il est absolument nécessaire de faire de fortes et vives ins- 
lances pour ermpescher que les flottes ne rentrent dans les ports, d'autant 
que non-seulement les Hellandois en recevroient l'avantage de publier et 
mesme de faire croire partout qu'ils ont gagné le combat, mais mesme il 
west que trop certain qu'ils en retireroient l'avantage solide de l'ouverture 
et de la liberté de la mer pour leurs marchands et pour leurs corsaires; 
et davantage, ils seroient assurés du retour du reste des vaisseaux de leur 





auroit esté important de Le relever un peu plus avec beaucoup de discrétion de Lout ce que les 
que vous ne l'avez foi. Suroul je vous prie de Anglois ont fait dans le mesne combat. (Dép. 
recommander à tous les capilaines de parler come. da mar. fol. 246.) 
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flotte des Indes orientales. Toutes ces raisons sont si fortes et si puissantes 
que je ne puis quasy m'imaginer que le roy d'Angleterre ayt eu la pensée 
de retirer ses vaisseaux dans ses ports; mais en cas que, par quelque rai- 
son de nécessité que l'on ne peut pas deviner, il y eust quelque apparence 
à cette retraite, vous devez vous servir de ces raisons pour faire changer 
cette résolution; sur quoy je ne vous diray rien davantage, ne doutant pas 
que vous n’y suppléiez toutes celles que vous estimerez à propos paur le 
bien du service de Sa Majesté dans une occasion aussy importante que 
celle-Hà. 

À l'égard de la fluste venant des Indes, vous devez seulement tenir Ja 
main honnesement à ce que le Liers de ladite prise soit donné au Roj, 
ainsy que le traité le porte; et comme il est à croire que le roy d'Angle- 
Lerre en usore ainsy qu'il a accoustumé de faire en toules autres occasions, 
je crois que vous n'aurez pas besoin de faire de fortes instances pour cela!, 

Par Le rapport que m'a fait le secrétaire de M. le Vice-Amiral, il ne m'a 
pas paru qu'il y eust beaucoup de dépenses à faire aux vaisseaux; je ne 
laisseray pas, par Je premier ordinaire, de vous envoyer des lettres de eré- 
dit pour quelque somme, et ce pendant j'espère de recevoir de vous inces- 
samment le relation du combat et de out ce qui l'aura suivy, sur laquelle 
je pourray donner les ordres avec plus de connoissance. Je me remels à ce 
que je vous ay écrit sur les instances que vous devez faire au roy d'Angle- 
terre pour laisser des vaisseaux en mer pendant l'hyver, tant pour empes- 
cher l'entrée de la Manche aux Hollandois que pour assurer la pesche du 
hareng et pour tout ce qui peut regarder la liberlé du commerce. 

Arch. de Ja Mar. Dépéches du srrdiire dat, 1873, fl. à ah.) 

1 Tous les navires hollandais qui revenaient 


des Indes purent, pendant Le combat, rentrer 
dans leurs ports, à l'exceplion d'un seul, qui 





de l'ile de Sainte-Hélène; vous pouvez vos 
asvrer que j'en ay en antant de joye que à 
celle prise avoit eslé faite par les vaisseaux du 





deux jours auparavant #'étit engagé au railieu 
des Botton enneraies. — Le 8 septembre sui- 
ant Colbert écrivait à 80n frère : 

«Yons m'avez fait le plus grand plaisir du 
monde de me donner part de la grande nou- 
velle de la prise des vaisseau de le compagnie 
des Indes orientales do Hollande ot de La reprira 





Roy nosire maistre, à cause du ban esal auquel 
cet avantage mel les afiires du. roy d'Angle- 
terre. 

«Je ne doute point qu'après un sucets a 
avantageux vous n'ayes facilité à rer le liers 
da vaisseau qui 8 eslé pris per l'esadre de 
France...» (Dép. du seerdtaire d’Étei, fol. 132.) 








* Au commencement de 1678, uue excaure des Prorluces-Uaies avait pris lle de Seiale-Héine aux 
Anglais: male, au mois de mai de La même aude, une escaäre britannique l'avait reprise. 


Google 


ET GALÈRES. 347 





347.— A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES, 
Paris, 5 soptembre 1673. 

Pour réponse à vostre lettre du 28 du mois passé, je vous diray que, si 
les relations de M. le prince Robert sont désavantageuses aux François, 
celles des François luy rendent bien le change?. Et, si l'on peut pénétrer la 
vérité au travers de tous les différens discours qui se font, il est très-diffi- 
cile de ne pas eroire que M. le prince Robert n'ayt plié fort longiemps, et 
qu'en pliant avec le vent il ne se soit éloigné de telle sorte que l'escadre 
de France, qui alloit à luy à toutes voiles pour le joindre, n’y ayt pu parve- 
air qu'à Ja fin du jour; et il est certain que Sprasg se mit en panne et at- 
teudit fort fièrement l'attaque des ennemis, qui venoient avec le vent sur 
Hay, st se délendit fort vigoureusement. 

Je vous répète encore que, si l'on peut pénétrer la vérité au travers de 
Loutes ces différences, il est presque certain que, si M. le prince Robert eust 
mis en panne comme Spraag, l'escadre de France, après avoir percé l'es- 
cadre de Zélande, qui luy esloit opposée, auroit joint ensuite avec le vent, 
à pleines voiles, le corps de bataille commandé par Ruyter, qui se seroit 
trouvé par ce moyen attaqué par devant et par derrière, et il y auroit eu 
Jieu d'espérer que toute leur armée auroit esté défaite. 

Vou pouvez croire que je fais tout seul ce raisonnement, et qui que ce 
soit ne l'a entendu de ma bouche; mais il est difficile d’empescher que 
tous nos officiers ne parlent, Cependant vous pouvez croire avec quelle im 
patience j'attends des nouvelles de ce qui se sera passé, n'y ayant pas lieu 
de donter qu'il n'y ayt encore eu un combat, à moins que les Hollandois 
ne se tiennent au dedans du Texel ou dens les bancs de Zélande. 

Chr. des Mer, Dépéches du acrétaire d'État, 1678, (ol. 126.) 





348. — AU MÊME. 


Sceaux, 19 septembre 1678. 
J'ay requ, avec voutre lelire du 14 de ce mois, la copie de celle que 
vous avez écrite à mon fils. l'a esté surpris de ce qu'elle contient de la 


Voir ces relations dans l'Histoire de Le marine, par E. Sue, (Il, à 1 et suivantes. 
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mauvaise conduite du sieur de Martel '; mais comme elle n'a pu estre in- 
nocente et qu'elle est mesme criminelle dans toutes ses circonstances, je 
vous prie de bien pénétrer s'il est vray qu'il so soit entendu avec M. le 
prince Robert contre M. le Vice-Amiral?; et s'il est pareillement vray qu'il 
ayt donné une relation qui ay esté imprimée et débitée en Angleterre, je 
vous prie de m'en envoyer mesme une copie. 

Je vous assure que je ne me souviens pas bien s'il m'en a envoyé une 
ou à mon fils; mais comme Lagarde® m'assure qu'il n'en a pas eu, el qu'il 
sçait seulement que le sieur de Séraucourt* en avoit une, laquelle il n'a 
osé me donner, je doule fort que mon fils l’ayt eue, et j'écris présentement 
audit sieur de Séraucourt de me l'envoyer, en cas qu'il en ayt une. Vous 
voyez bien clairement que si ledit Séraucourt en avoit une dont le sieur 
de Meriel l'ayt chargé, et que celle qui a esté publiée el imprimée en 


1 Colbert avoit déjà adressé, Je 19 août 
précédent, une admonition sévire à M. de 
Marie 

« Je suis obligé de vous écrire ces Lignespour 
vous dire que si vous ne prèner garde à obéir 
aveuglément etavoîrue entière déférence pour 
les ordres de M. le Viee-Amiral, sans écriture, 
procbe-verbaux ni autre sorte de chicane de 
quelque natuee que ce soit, vous recevrez des 
marques contraires à la satishction du Roy que 
vous souhaites. Et, pour entrer un peu plus en 
détail aur cette matière, je vous diray que les 
discours que vous avez tenus dans le conte de 
guerre, l'écrit que vous avez envoyé à M. le 
Vice-Amiral el taus les sujets de plainte que 
vaux avez formés contre Juÿ ne se peuvent #08. 
Lenir en aueune façon; el, quand mogme vous 
auriez raison, le Roy n'écoutora jacouis Les raie 
s008 d'un subalterne contre son général, Sa 
Majedé voulant une obéissmnce ol une défé- 
rence entière de lous les afciers de son armée, 
de quelque nature qu'il soyent, envers caluy 
qui à l'honneur de commander ses armes; et 
Lrksassurément vous ne vous en trouvaries pas 
Hien ai vous tenies uno autre conduite.» (Dép. 
come. le mar fol, 379.) 

3 Gele fois le grief qu'on avait contre lui 
était plos précis: Colbert disait à ca oujet à 
M. d'Estrées, le 20 seplembr 

«Je vous diray en peu de mots qu'il n'est 
pas croyable qu'un homme puisse estre anses 
fou pour s'imaginer que, par un concert avec 
le prince Robert il pourroit vous desttner de 
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vostre charge et se metire à vostre place, sons 
arauent ingénument et dans les principes d'a 
mitié et d'estime que j'aÿ pour vous, que Jay 
esté surpris de trouver ces termes dans vosre 
Jettro, parce que, de our Jen fous qui ren dans 
les Pettes-Maisons, il n'y eu a pas un oser 
perdu d'espril pour avoir une pensée comme 
céll-H8.»"(Dép. conc. la mar, fol. 431.) 

5 L'un des commis de Colbert; il igoait 
quelquefois les dépéches en l'absence du mi 
nistre, 

4 Commissaire ordinaire de marine à Tou- 
lon en 1672, commissaire général à Marseille 
en 1684. Il ét parent de Colbert, qui ui 
avait écrit Je 6 seplembre 1671 : 

«Comme vous aurez penLeatre plus d'indi 
mation pour le marine que pour Îes fort 
tions, je vous offre un émploy de commissaire 
à Toulon. Soyer awuré que, quelque choit 
quo vous fasies,j'aurey toujours soin de ons, 
pourvu que vous vous appliquiez à bien etfidi- 
Jement servir Le Roy.x | Dépôt den fortifeaioms, 
1071 page 148.) — Séraucourt accepla l'en 
ploi de commissaire ; mais Colbert lui éririt, 
le 9 février 1674 : «le vois dans loutes rot 
Géposches [des prouves] de la variélé qui vous 
a perdu el qui vous perdra. C'est à vous à 
prendre garde, ot vous deves eslre permundé 
que vous ne pourrez jamais angmenter d'en 
pley qu'en Étant parfaitement -celuy que je 
vous donne.» (Dép. come. La mer. lol. 36.) 

Sérautourt se relire du servire le 39 août 
1686. - 
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Angleterre se trouve conforme, c'est une preuve claire el constante qu'elle 
vient de luy, d'autant que, si elle ne se trouve ps entre mes mains, je ne 
crois pas que le sieur de Martel fust assez fou pour avouer celle qui se 
débite en Angleterre. Et, comme il est question en cela du service du roy en 
une matière fart importante, je vous prie de travailler à l'éclaircir autant 
qu'il dépendra de vous’. 








(are. de le Mar. Dépéches du scritire d'État, 1678, fol. 138.) 























349. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
Sceaux, 27 septembre 1678. 

J'ay reçu vostre lettre du 18 de ce mois, avec la copie de celle que vous 
avez écrite à mon ls sur tout ce qui s'est passé depuis le combat et le regret 
que M. de Martel fait paroistre de la conduite qu'il a tenue; ces regrets sont 
bien inutiles dans une condaite aussy extraordinaire. 

Tous ces vieux officiers de marine ont dans la teste des maximes dont 
ils ne se peuvent déprendre; mais aussy il faut avouer que M. le Vice-Ami- 
ral les mesnage peu et qu'il ne connoist guère quelle différence il y a entre 
un officier qui a une expérience de 30 à 4o ans de marine et un qui n'a 
que 5 ou 6 ans. 

Comme vous estes informé à présent des ordres que à Roy a donnés 
sur Je sujet du sieur de Martel P qui sont mesme un peu doux eu égard 
à sa faute, il n'est plus question que de presser à présent M. le Vice- 
Arairal de partir pour se rendre dans les ports de France, el de souhaiter 
que le mauvais temps qu'il fait ne luy cause aucun accident. 

(Arch. de ta Mur. Dépéches du sacrétaire d'État, 1673 , fol. 148.) 





impossible de se pouvoir 


2 Voir Ja pièce suivante. 

* Colbert écrivait à ce sujet au comle d'Es- 
tres, Le lendemain : 

«Vous apprendrez, par Je paquet de mon 
ile que je vous envoye, les intentions du Roy 
ar tout ce qui s'est passé en Angleterre. 

Je vous avoue qu'après avoir vu la relation 
dont M. Farbassideur entoye copie à mon 
ls et qu'il m'a envoyée par Le meame courrice 


que je vous dépexbe, je me retracle de ce que 
je vous dis par ma letire d'hier. Mais ausey je 
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erogois qu'il soi 





persuader que M. de Mertel eust pu faire le 
pas qu'il a fail.» (Dép. cone. Ia mar. fol. 433.) 
— On Hit das a correspondance de Bussy 
Babotin ( Lettre; I, 306) : «Le dernier d'oc- 
bre, on mit à la Bosille Marel, Jieulenant 
{général à la mer, pour s'être bronillé avec le 
comie d'Enirées, vice-amiral, el par là avoir 
46 cause qu'an n'avoit pas absolument battu 
les Hollandois dan les combats de celle cam- 
pagne.s — Voir IL, cexv, note, 











510 MARINE 

















450. — À M. FEYDEAU DE BROU, 
INFENDANT À MONTAUBAN. 
Paris, & octobre 1693. 

Je vous ay cy-devant écrit sur ce qui regarde l'affaire que le sieur Du- 
mont, commissaire de marine, qui est employé dans les Pyrénées, à 
contre le nommé Boisgian, qui a esté transféré dans les prisons de Mon- 
tauban. 

IL est néressaire que je vous dise qu'il importe au service du roy que 
vous réglier promptement cette affaire, et mesme que vous la terminiez le 
plus avantageusement qu'il se pourra pour Le sieur Dumont, d'autant pluc 
que c'est en quelque façon l'officier du roy qui doit faire valoir audit Du- 
mont les sommes qui ont esté mises entre les mains dudit Boiagion pour 
tous les travaux auxquels il estoit engagé. À quoy j'ajouteraÿ que l'establis- 
sement auquel ledit Dumont travaille et duquel vaus estes informé, esl 
d'une si grande conséquence pour le bien du service de Sa Majesté, que 
non-seulement il est nécessaire de le décharger promptement du soin de 
cette affaire, qui consomme le temps qu'il doit employer à perfectionner le- 
dit establissement, mais mesme je vous puis assurer qu'il y réussit si bien 
et avec tant d'avantages pour Sa Majesté, qu'il mérite une protection toute 
particulière, Je vous prie donc de luy en donner des marques en terminant 
promptement et favorablement celte affaire; et faites-moy sçavoir au plus 
losl ce que vous y aurez fait. 

Je suis bien ayse de vous répéter encore que vous ne devez pas consi- 
dérer ce que je vous écris comme une simple recommandation, et de vous 
dire que le raison qui m'oblige à vous écrire de telle sorte est que, si 
nous ne donnons audit Dumont toutes les facilités qui luÿ sont néces- 
saires, il sera impossible au Roy de faire mettre en mer ses armées navales 
année prochaine. … 

(Arch. den Mar. Dépéches concernant la merine, 1673, Bol. 163.1 





351. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT 4 ROCHEFORT, 
Veruilles, 30 oelobre 1673. 
Vous voyez assez que toute mon application présente tend à faciliter, 
par tous moyens possibles, le travail de ma charge, en sorte que mon fils 
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la puisse faire avec plus de facilité, et que c'est pour parvenir à celte fin 
que j'ay fait le projet d'inventaire général et toutes les autres tables que 
vous avez vues depuis peu. 

Pour bien régler cet inventaire général en sorte qu'il soit uniforme dans 
tous les ports, j'ay envoyé à Brest et à Toulon le mesme inventaire et le 
mesme ordre que je vous ay envoyés. J'en ay reçu les projets qui ont esté 
faits en exécution, que je vous envoye avec les vostres, et vous prie, toutes 
afhires cessantes, de vous appliquer, une ou deux journées entières, à 
concilier ces trois inventaires, et des trois en composer un qui puisse ser- 
vir dans tous les arsenaux de marine. 

Je trouve que le plus ample des trois est celuy de Brest, dans lequel 
il y a 795 articles, dans le voatre 698 el dans celuy de Toulon 618. 
T'stime qu'un inventaire général doit estre le plus ample qu'il sera pos- 
sible, et aussy je crois que vous devez mettre tous les articles qui sont en 
Jun et non en l'autre. 

Vous trouverez peut-estre des articles appelés d'un nom en Levant, et 
d'un autre en Ponant; pourvu que ce soit la mesme chose, il faudra que le 
Levant change ces noms pour s’accommoder au Ponant, à moins que vous 
ne trouviez les noms de Levant plus propres qne ceux de Ponant, sur 
quoy je me remets au jugement que vous en ferer. 

Én cas qu'il y ayt des termes dans l'inventaire de Levant que vous n'en 
leudiez point, vous aurez assurément des officiers du désarmement qui sont 
de Levant qui vous les expliqueront. 

{Arch. de la Mar. Dépéches concernant la marine, 1673, fol. 563.) 














352, — MÉMOIRE 
SUR LE PORT DE CETTE. 
Saint-Germain , 8 décembre 1674. 
Le travail des jetées du port de Cette et les ensablemens du dedans 
commencent à me donner de l'inquiétude et À me faire craindre qu’on ne 
puisse pas remédier à ces ensablemens, qui pourront causer à la Gin la 
ruine de ce port; et d'autant plus qu'il ne me paroist pas, par tous les mé- 
moires que j'ay réçus sur cette matière el.par les avis de tous ceux qui Pont 
visité, que le mal soit bien connu, et encore moins le remède, j'attends, 


* Dix jours auparavant, Colbert avait envoyé de 22 cnnfarmer pour les poids et les mœsures 
on projet d'inventaire à Colbert de Terron, à aux inventaires du port de Rochefort. (Dép. 
Amel et à de Senit, en Îenr recommandent come. La mar. fol. 459.) 
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pour en estre mieux éclairey, les plans et devis qui doivent en estre en- 
voyés par les sieurs Delafuille et Riquel. Quoyque je ne puisse pas rai- 
sonner sur telle matière de si loin, je ne laisseray pes de dire quelque 
chose de mon sentiment, afin que l'on puisse vérifier sur les lieux ce qu'il 
peut y avoir de véritable dans le raisonnement que je feray, particulière 
ment pour connoisire le mal, estant persuadé que, sil estoit bien conau, 
on pourrait facilement trouver le remède qu’il faudroit y apporter. 

Quant aux sables qui s'amassent le long de la jetée, en dedans du port, 
je suis persuadé que, les vents qui souffent les sables le long de la plage 
venant à rencontrer la jetée, les sables, au lieu de suivre Le courant de l'eau 
qui passe par la teste de la jetée, rencontrant derrière cette teste, en 
dedans du port, un lieu de repos, et estant plus pesans que l'eau, la 
quittent pour tomber dans le Jieu où il n'y a point d'agitation; el aimsy 
successivement ils s'assembleront toujours derrière celle jetée, et y cause- 
ront incéssamment les ensablemens, qui seront trés-difficiles à empes- 
cher. 

Sur l'ouverture de l'estang à la mer, je ne crois pas qu'on puisse tirer 
aucun avantage de cette ouverture pour la cure du port, soit pour oster les 
sables, soit pour empescher qu'ils n'y entrent, d'autant que la Méditerra- 
née ayant très-peu de flux et de reflux, l'eau n'aura aucun mouvement ni 
à son entrée ni à sa sorlie, pour chaser ou empescher d'entrer lesdits 
sables. Si l'eau des estangs est égale et à niveau avec celle de la mer. 
comme il y a beaucoup d'apparence, il n'en coulera point de ces eslangs 
dans la mer, et par conséquent cela ne fera aucun effet. 

Comme toutes ces difficultés sont fort malaysées à éclaircir et à sur- 
monter, il est nécessaire de faire faire un voyage au chevalier de Clerville 
en ce pay-là; et en ce cas, en me le faisan! sgavoir, je le proposeray au 
Roy, el prendray les ordres de Sa Majesté. 

CRib. de Dépt des fortifications, 1 











353. — À M. SERVIEN!, 
AMBASSADEUR À TURIN. 


Soint-Germain, 13 décembre 1673. 
Le Roy ayant bien voulu accorder, à l« prière de M. le duc de Savoie. 





! Ennemond Servien, successivement inf commimaire général des guerres et canirôleur 
sorier du Dauphiné en 1623, président de la des fortifealions en 1643, eonseiller d'Éut 
Chambredescomplesdecelle provinceen 1638, en 1695, inteudant de justice au delà des mont 
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la liberté au nommé Jean Vassal, forgat de ses galères, Sa Majesté m'or- 
donne de vous en donner avis, et de vous dire en mesme temps que son 
intention est que vous fessiaz des instances pour porter Son Altesse Royale 
à donner à'Sa Majesté les condamnés aux galères qui peuvent estre à pré- 
sent dans ses Estats. 

Je m'assure que vous n'aurez pas de peine à les obtenir par la disposition 
etla volonté continuelle que ce prince fait paroistre, en tous rencontres, 
de complaire à Sa Majesté en toutes les choses qu'il peut juger de son ser- 
vice et de sa satisfaction. Je vous prie de m'informer du succès des dili- 
gences que vous ferez pour cet effet, 

{Areb. de la Mar. Ordres du roi concernant lue galres, 1678, fl. 919.) 





354. — AU MARQUIS DE GRANCEY, 
CHEF D'ESCADRE, 
Saint-Germain, 1" jusvier 1674. 

Les difficultés qui se sont rencontrées en la levée des soldats pour le 
dernier armement ayant fait résoudre le Roy à prendre des expédiens plus 
certains pour y réussir, Sa Majesté a estimé nécessaire pour le bien de son 
service de charger les officiers de marine qui doivent servir la campagne 
prochaine de la levée des soldats de leurs vaisseaux, en Jeur donnant 
12 livres pour chacun homme armé d'espée et habillé, sans justaucorps, 
où 18 livres avec un justaucorps , outre leur conduite, pour laquelle il 
sera payé un mois à raison de 7 sols par jour pour ceux qui seront levés 
dans les provinces éloignées des ports où ils devront s'embarquer, el quinze 
jours pour ceux qui en seront proches. 

Comme les officiers de marine qui sont iey se sont chargés de faire ces 
levées aux conditions cy-dessus, et qu'ils doivent partir incessamment 
pour y travailler dans les provinces de leur demeure, Sa Majesté m'a or- 
donné de vous écrire, afin que de vostre costé vous travailliez promptement 
à la levée des 160 soldats qu'il faut sur le vaisseou que vous devez mon- 
ter, estant persuadée que vous pourrez en trouver ce nombre, en vous ser- 
vant du crédit que vous avez dans la province où vous esles à présent, et 
que , dans une occasion aussÿ importante que celle-cy au bien de son ser- 
vice, vous luy donnerez de nouvelles marques de vostre zèle et serez le prr- 


en 1654, ambassadenr en Savoie de 1648 à 1676. Frère puioé du surintendant des nances 
Abel Serrien. 
un. 33 
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mier à donner l'exemple aux auires officiers pour exéemer ce qui est en 
cela de la volonté de Sa Majesté. À quoy j'ajouteray que vous ne pourrez 
rien fire qui luy soit plus agréable que de travailler avec une diligence 
extraordineire à faire cette levée. 

Are de La Mar, épi nome Le marin, 1874, BL 1.) 





355. — À M. D'ALMERAS, 


CHRF D'ESCADRE. 
Paris, 25 avril 1654. 

Jay reçu la lettre que vaus m'avez écrite par le courrier que vous avez 
dépesché icy. le l'ay envoyée à l'instant mesme à mon fils, duquel je vous 
envoye la réponse, Mais je suis bien nyse de vous dire, avec la liberté que 
je dois, souhaitant vos avantages autant que je fais, qu'en vérité vous de- 
ver vous guérir un peu des inquiétudes que vous avez, et qu'assurément 
ce voyage que vous aviez entreprisauroit esté un contre-lemps très-fascheux 
et qu'il auroit esté très-dificile de faire agréer au Roy. Et je m'étonne 
extraordinsirement que estte pensée vous soit venue, vu qu'il n'y a jamais 
eu de temps auquel la présence d'an officier général dans un port et ar- 
seual de marine aussy important que celuy de Rochefort fust plus néces- 
saire que dans celuy-cy. Considérez, je vous prie, si, Sa Majesté faisant 
presser par tous les ordinaires et préparer toutes choses pour défendre par 
mer et par terre les attaques et les descentes que les ennemis se vantent 
de faire dans toutes les costes du royaume ?, et particulièrement à Ro- 
chefort, elle auroit pris plaisir de voir l'oflicier général qui doit com- 
mander tous les vaisseaux arriver icy, sans cause et sans raison, ni mesme 
sans avoir esté appelé. 

Je vous avoue que je suis en peine moy-mesme quels peuvent avoir esté 
les motifs de vous faire prendre cette résolution ; mais le principal est que 


1 Scignelay acrompagneit Louis XIV, qui 
‘était parti le no arril de Saint-Germain pour 
aher rejoinère ses troupes en Franche-Comté, 
2 Ces crainies préoeupaient beaucoup Ia 
cour. Deux jours auparavant, Seigoclay avait 
écrit de Joigny au duc de Saïnt-Aipnan + 
«Le Boy ayant eu avis d'Amalerdam que 
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les Hollandais entretenoient des intelligencrs 
secrètes avec quelques merchande de or: 
mandie e: préteadoient meme se servir de 
la corromondance qu'il ont avec lendits 
marchands pour fecililer les entreprises qu'ils 
pourroien faire sur les eosies de ladite pro- 
vince*, Se Majelé m'ordonne de vous em 


dé dun quon sonate La Tréanmont, et d'an pro- 
livrer Quillebeuf aux Hollandeis, La Trémumont se tua au 
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vous ne l'avez point exécutée. Et je vous répète encore qu'il est nécessaire, 
dsns la suite, que vous ayer un peu moins d'inquiétude, el que vous vous 
attachiez précisément à l'exécution des ordres du roy. 

Je vous diray encore que, dans toutes les différentes prétentions des ca- 
pitaines, vous deves toujours sçavoir les intentions et les ordres du Roy, 
ou per les lettres qui vous sont écrites, ou par la voye de lintendant, et 
donner l'exemple à tous les autres pour leur exécution, sans vous joindre 
jamais À ces plaintes, qui ne peuvent pas estre agréobles à Sa Majesté. 

CArtb de la Mar, Dépéches concornent la marie, 1474, supplément.) 





356. — À COLBERT DE TERRON, 


INTENDANT À ROCHEFORT. 
Scout, 6 may 1674. 

Je m'étonne fort que vous ne m'ayez point écrit le détail de ce qui s'est 
passé à l'échouage du vaisseau l'Excellet, et à celuy d'un autre vaisseau 
qui est pareillement échoué au mesme endroit. Vous sçavez de quelle con- 
séquence il est de punir ceux qui, par leur négligence ou par leur faute, 
de quelque nature qu'elle soit, sont eause de celle sorte d'accidens ; écri- 
ves-moy de vostre main toul ce qui s'est passé, à qui vous en attribuez la 
faute, et les remèdes que vous croyer devoir estre apportés pour empes- 
cher que cela arrive à l'avenir. 

Je vous ay chvoyé le mémoire des sommes qui ont esté payées aux 
capitaines commandant les vaisseaux du roy pour Ia levée des soldats de 
leurs équipages, À raison de 30 livres pour chacun soldat. Il est néces- 
saire que vous fassiez un compte exact avec chaque capitaine de ce qu'il a 
reçu, du nombre d'hommes qu'il a levés et de celuy qui luy manquera, 
l'intention de Sa Majesté estant de luy retenir sur ses appointemens 
les 30 livres pour chacun homme qu'il n'aura point levé. Il est de très 
grande conséquence d'exécuter cet ordre, parce que assurément les ca- 


doaner part, et de vous dire qu'il et extrée roll point au Havre quelque marchand qui 
mement important au bien de sn service  entrelinat de ces sorles de corrempondances, 
que vous doanies Loute voire mppliction afin d'y remédier promplement x { Dép. conc. 
pour (aire en sorio de découvrir il n'y au- la mor. fol. 18.) 


rmoment de son arrestation, Le proche du ebevalier de Roban excita des sympatbies à da cour; le prince 
de Condé intervint même en sa faraur el éeririt à Lonvois; mais e Roi np se lai pas atandrir, at, Je 
27 novembre 1674, Ven den Enden le chevalier de Rohan et Je chevalier des Préa, avec la marquite 
da Villiers, a maitreme, furent exécute sar 1e place de la Haatile. (Voir dan no Trois drames hinorique 
rune étude our crtte conepiration du cbrrater de Rohan.) 
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pitaines recevroient tous les ans des sommes considérables et ne fe- 
roient guère de levée, si une fois on leur pardonne cette restitution qu'ils 
doivent. 

De la manière que le sieur Gombault écril à mon fils, il semble qu'il 
veuille prendre l'autorité d'exclure le sieur Gassier!, qui a sté choisy par le 
Boy pour senrir de lieutenant sur son vaisseau: c'est ce que vous ne devez 
point souffrir, ni dudit Gombault, ni d'aucun autre capitaine. 

J'envoye un ordre au major de la marine pour demeurer à Rochefort. 
Vous devez observer que ce major doit pareillement rendre compte de l'ar- 
gent qu'il a touché pour la levée des soldats, suivant le mémoire que vous 
en svezreçu: 

Il faut faire travailler incessamment la corderie, en sorte qu'à l'avenir 
vous ayez le nombre de câbles qui vous seront nécessaires et que vous ne 
soyez plus obligé d'en acheler des marchands. 

Ayez grand soin d'envoyer les inventaires d'armemens ef les estals des 
paÿemens qui auront eslé faits aux équipages de tous les vaisseaux , et par- 
ficulièrement à ceux qui passent en Levant, afin que je les puisse envoyer 
au sieur Arnoul, pour s’en servir lors du désarmement. 

J'envoye Yordre à du Drot?, lieutenant, pour servir sur le vaisseau 
FÉveillé, au lieu du chevalier de Combes ?, 

Appliquez-vous à tout ce qui est nécessaire pour faire partir les deux 
vaisseaux et les oo hommes que vous devez envoyer dans les Isles. 

Sur les avis que vous avez reçus d'Espagne, les 1,000 soldats qui doi- 
vent estre embarqués à la Corogne pourroïent bien estre destinés paur 
quelque descente, 





CAreb. da le Mar, Dépdches concernent Le marine à 





supplément | 

















357, — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Sceaux, 7 may 1676. 
J'ay travaillé tout aujourd'huy à revoir et relire encore une fois ave 


* Lieutenant de vaisseau à Toulon en 1670, gne de wisseun en 1665, lieutenant en 1630. 
capitaine de port au même endroit en 1685. éapilaine en 4677. Mort en revenant des Île 








Enfermé à le citadelle du Havre en 1688, mis en 1679. 
A la demi-solde en 48g0. Morte Snovembre + Le chevalier de Cambes, lieutanant de 
de l'année suivante. — Celle nole reclifie et vaimeau à Brest en 1667, capitaine en 1675. 
complète celle de la page 246. Mort le 13 décembre 4696. 

2 Villeneuve du Drol, de Bordeaux, ensei- + Voir pièce n° 359. 
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soin et application le projet de règlement pour la police 
senaux de marine !. J'y ay fait seulement quelques observations que vous 
trouverez écrites de ma main, avec le mémoire cy-joint. 

Comme ce règlement doit estre:le fruit de vosire travail et de vostre ap- 
plication, et que ce sera pour ainsy dire vostre testament dns la marine, 
je vous prie de vous appliquer tout de bon à en faire nne pièce parfaite et 
à laquelle il ne manque rien, soit pour tout ce qui peut concerner la po- 
lice générale des ports, sait pour les fonctions de tous les officiers qui y 
doivent servir, soit pour la diction et le style. Ce doit estre pour vous une 
matière de grande et profonde discussion, d'application et de pénétration, 
parce qu'elle doit servir à donner une forme fixe el invariable à nostre ma- 
rine. Pensez-y donc bien sérieusement, je vous prie, et travaillez-y cet esté 
tout entier à diverses reprises. 

Aussytost que vous aurez pris copie de tout ce qui est écrit de ma 
main, renvoyer-moy laut te que je vous envoye, parce que je n'en ay 
point d'autre copie. 





Arch. de la Mar. Dépéehex concernant La marine, 1678. supplément.) 




















358. — À M. DES ARDENS, 


CAPITAINE DE VAISSEAU. 
Sceaux, 7 may 1674. 

Je vous puis assurer qu'on ne vous a rendu aucun mauvais office, et 
que cela n'est pas aussy facile que vous le croyez; mais, comme je vous 
connois et que je vous vois agir depuis si longiemps, vous pouvez avoir 
quelque créance en ce que je vous dis. Montrez plus de chaleur que qui 
que ce soit dans tout ce qui concerne le service du roy, et servez d'exemple 
à tous les autres officiers pour supprimer toutes les chicanes qui estoient 
ordinaires dans la marine, soit sur les matières des payemens, soit sur tout 


* Le règlement sur la police générale des 
anenaux de marine fat pablié le 6 octobre 
1674. (Lambert, Ane. lie frans. XIX.)— Voir 
au pièce n° so. 

* Déjà, le an octobre 1671, Colbert avait 
éerit à Matharet + 

“Reayoyer -moy promplement le. mesme 
cahier du règlement de poliee dans les porta 
que je vous ay cy-derant envoyé, et, i vous en 
avez encore besoin, filos-en faire ane copie. 1 
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faut achever promplement ce travail, sur lequel 
vous devez observer de ous conformer au pro- 
jet ou cahier que je vous ay envoyé et que je 
vous redemande, d'autant plus que, syant esté 
desjà va par M. de Terron el esrrigé par moy, 
il n'est pas nécessaire de foire un noùveau tre- 
 meis seulement que vous y fssies en 
marge vos olervelions el que vous ajauties, 
ostiez, éhangies tout ce que vous estimerer à 
propos.» (Dép. come, La mar. fol. 158.) 
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ce qui concerne l'exécution des ordres du roy, en servant gayement et exé- 
cutant promplemgnt tout ee que Sa Majesté veut et ordonne. 
CAreb. de la Mar. Dépéches cancrrnant Le marine, 4674, supplément.) 





359. — AU MARÉCHAL D'ALBRET, 
GOUVERNEUR DE GUYENNE. 
Paris, 51 may 1674. 

Je crois estre obligé de vous envoyer ce courrier exprès pour vous por- 
ier les avis que j'ay reçus de Hollande, et pour vous dire que toutes les 
apparences veulent que leur dessein regarde Bayonne !. Les ennemis sont 
informés du bon estat auquel sont les isles de Ré et d'Oleron; la rivière 
de Charente n'est pas moins assurée ; il y a 2,000 gontilshommes et plus 
de 4,a0o hommes de bonne milice assemblés dès le premier de oe mois à 
Brest; la Normandie est partout bien gardée, en sorte qu'ils ne peuvent 
presque former aucun dessein sur loutes ces provinces. Vous sçavez que 
les Espagnols attendent les Hollandois à la Corogne et à Bilbao, qu'ils ÿ 
ont mesme des troupes et de très-grands préparatifs, qu'estant maistres de 
la mer ils peuvent aussy l'estre de la terre par la communication facile d'Es- 
pagne avec Bayonne. 11 semble que toutes «es dispositions no puissent 
presque faire douter qu'ils n'ayent formé ce dessein. 

J'envoye à M. de Sève 12,000 livres pour employer aux ouvrages à faire 
pour la fortifcation de cette placo-à?, et luy écris en mesme temps de 
prendre tous les boulels el toutes les grenades qu'il trouvera à Bergerac, 
d'en faire faire incessamment la plus grande quantité qu'ilse pourra, et de 
les faire voiturer à Bayonne avec toute la diligence possible. 

{AtcD. de lo Mar, Dépéches concernant la marins, 1674, supplément. 





Voir pièce n° 256, el I, 332, note a. 

* Le même jour, Colbert écrivait en elet à 
de Sève el à Lombard pour activer les fortifi- 
cations de Bayonne. « Vons deves, disait- à ce 
dernier, vaus y appliquer avec 16 mosme soin 
et la meme diligence que si vous estiee aseuré 
due cotle plece dust etre alisquée dans peu 
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par l'rmée navale des Hollamdois et par les 
Espagnol joints ensemble. C'est pourquey 
Tant que vous trovañliez avec appleation, dé 
lité et économie des deniers du roy, et que sous 
vous atiachier nuit el jour à avancer et perfec- 
Honner lous ces ouvrages...» (Dép. ce. ls 
mar. suppl.) 
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360. — À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Paris, ÿ jain 1674. 

Pour réponse à vos letires des 22 et 23 du mois passé, je suis bien ayse 
que les Tures qui estoient à Colliqure? ayent lieu de s0 louer du bon traï- 
lement qui leur a esté fait; et, quoyque la conduite de ceux d'Alger à 'é- 
gard des vaisseaux du ray devoit nous obliger à leur faire un autre trai- 
tement, il faut continuer et mesme les renvoyer, mais il faudra voir avec 
Je temps ce qu'il y aura à faire pour metre ces corsaires à la raison et les 
faire repentir des infractions continuelles qu'ils font au traité de paix? 

J'approuve la pensée que vous avez sur le sujet de l'enrôlement des ma- 
ielots, et il n'y a qu'à commencer à travailler pour les mettre sur le piod 
que vous avez proposé, en retranchant de ces rôles ceux que vous ne juge- 
rex point propres à ce service. 

Continuez vos diligences pour avancer la levée des soldats et appliquez- 
vous à tenir toutes choses en bon estat pour le retour de M. le comte de 





Vivonne. Je suis 


jen ayse que l'ordre que vous proposez d'establir dans 


les classes vous donne quelque facilité pour cette levée et que vous puis- 
sier, par ce moyen, vous asurer de 7 où 800 hommes. 


Legs 
jet à Amon : 
aVous aurez esté informé qu'une barque 
fat contrainte de relsscher au mois de 

février dans le port de Vendres, en Ronillon, 
et que le major de Collioure, par mégrde, 1 
il arrester, et melire en prison les Tures et 
Maures qui en composoient l'équipage, ne sça- 
chant pas que le Roy eust aceordé la paix à la 
ribe d'Alger. Vous aurez aussy appris que, de- 
pois ca lamps-à, les Espagnols ont brusdé cet 
rs importe beauconp au com- 
de Marseille de maintenir ladite paix 
prog 8 que le Roy a envoyé les ordres au 
gouverseur de Collioure de meurs eu liberté 
les Tres et Maures de l'équipage de Jadito 
Herque, et de leur faire rendre tout ce qui leur 
appartient, j'estime qu'il est néemamire qua 
vous ongagies les échevins de Marseille, nüo- 
seulement à envoyer querir promptement les- 
dite Tures et Maures, et à pourvoir à lout os 
qui sera nécessaire pour leur sabaislancs, mais 


L, le ministre avait éorit à ce su 
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meme, lorsqu'il seront arrivés à Marseille, à 
leur fire donner uoé autre barque, et tout 8e 
dont ils auront besoin pour relourner à Al- 
ger..n (Dép. eme. la mar. fl. 116.) 

* La lelire suivante, adressée le 7 da mois 
précédent à l'inteadant de Provence, mous mon- 
re encore à quels ménagements obligeuit la 
sitoalion + 

#Le divan et mile d'Alger ont jusqu'à pré- 
sent fort bien exéeulé Le traité qui a erté fait 
avec eux; nous voyons emors de touies parts 
que leurs corsaires traitent bien Los vaiseaux 
marchands françois, et il st d'une conséquence 
infnie à la ville de Merselle, à loule ln Pro- 
vence et à tout le royaume, dans un lemps 
comme eoluy-cy, où le emmmeree ser fort 
troublé, de ne pas excier une puisance 
comtse celle-là, qui ne œsislo toute qu'en 
comires, qui achbrervieut entièrement de 
pordre le commerce elle rompoit le raité…» 
(Dép. conc. la mer. sappl.)— Voir au pièce 
n° 365. 
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Vous pouvez sans dificulté mettre sur les galères les soldais que vous 
lever, afin de remplacer ceux que les vaisseaux ont emmenés. 

J'ay reçu l'inventaire de ce qui compose l'équipage et l'armement d'une 
galère, l'instruction pour les écrivains et la table de réduction pour les 
bois. Tous ces estats m'ont paru fort bons; mais, pour en rendre l'usage 
plus facile, il faut travailler à les abréger, et les mettre, s'il se peut, en 
une feuille de papier comme ceux des vaisseaux, 

Je suis bien ayse que vous ayez réglé toutes les fonctions des officiers 
du parc à l'exemple de celles de l'écrivain. Travaillez à faire des instructions 
pour chacun des officiers et à les mettre en abrégé. 

J'examineray le mémoire que vous m'evez envoyé avec les plans de l'ar- 
senal nouveau de Toulon; cependant vous devez establir l'ordre que vous 
me proposes pour mettre le garde-magasin en cstat de compter toutes les 
fois que vous le jugerez à propos. 

Quand le Roy prendroit à présent sa résolution sur le nouvel arsenal, 
les dépenses de l'Éstat empescheront que Sa Majesté puisse faire les fonds 
névessaires. 

Paisque vous croyez que l'on peut se passer de chirurgiens sur les brus- 
lots, il n'y a qu'à les retrancher. 

(Arch. de Je Mar. Ordres du roi concernant las galères, 1674, fol. 89.) 





361. — À M. D'ALMERAS, 
CHEF D'ESCADRE. 
Sceaux, 11 juin 1674. 

Vous devez estre certain que le dessein de Ruyter est d'attaquer l'isle 
de Ré el la rivière de Charente. Comme il trouvera liste de Ré bien 
pourvue de toutes choses, il s’atlachera certainement à la rivière; et, sil 
n'en est empesché, vous pouver faire estat qu'il mettra 8 à 9,000 hommes 
d'infanterie pied à terre pour attaquer Le retranchement du Vergeroux!, et, 
s'il le force, brusler Rochefort et tous les vaisseaux du roy. Dans le mesme 
temps qu'il fera son attaque par terre, il se servira aussy de ses vaisseaux 
pour atlaquer par la rivière; et, soit qu'il vienne à bout de son dessein 
ou qu'il ne le puisse exécuter, sa résolution est de fermer l'entrée de la 
rivière pur le moyen des baslimens maçonnés qu'il mène avec luy. 

La certitude de cel avis m'oblige d'envoyer ce courrier exprès à M. de 


* Arrondissement de Rochefort, à l'embouchure de la Charente. 
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Cadagne?, et de vous donner le mesme avis, afin que vous redoubliez vos 
diligences, vosire application et vostre zèle pour le service du roy dans 
une occasion aussy importante que celle-cy. 

{arch de le Mar. Dépécher concernant la marins, 1674, eupplément.) 








362. — AU DUC DE SAINT-AIGNAN, 


GOUVERNEUR DE NORMANDIE. 
Versailles, a juillet 1674. 

Le suis sensiblement touché de tous les déplaisirs que vous me Lesm 
gnez avoir eus de la conduite du sieur Brodart, meis je crois que vous ju- 
gerez facilement que les plaintes que vous faites contre luy sont telles que 
je n'ey pas deu me dispenser d'en rendre compte au Roy. et vous verrez, 
par lnletire que Sa Majesté vous écrit, la résolution qu'elle a prise d'envoyer 
au Havre-de-Grâce M. de Creil. 

Mais, comme vous sçaver que j'ay proposé au Roy ledit Brodart pour l'en- 
voyer au Havre, je crois estre obligé de vous dire qu'il y a doure ans en- 
Biers qu'il sert dans la marine, que tous les intendans sous lesquels il a 
servy ne se sont jamais pleints ? et ne l'ont point accusé de folie, et qu'il 
faut qu'il soit devenu fol depuis qu'il est au Havre, ’y ayant pas une plus 
grande folie que celle d'entreprendre de vous assassiners en lous lieux, et 





encore dans vostre gouvernement, 


Arék. de 3e Mar. Dépéches concernant Le marine, 1672, (ol. 250.) 


! Charles-Félix de Galéan, comte de Ga- 
digne, né eu 1621. Maréchal de camp en 
1651, Heutenant géaéral en 1655. Ea 1664, 
il prit Gigeri, en Afrique. Gonvemeur de 
Dole en 1668 el de l'Aunis en 4673. Clé- 
ment IX Je créa due, et la république de 
Venise le choisit pour généralisime de ses 
Loupes. 

* On à vu cependant plus haut, pièces 
n° 165 et 236, que Colbert avail eu souvent 
à redresser es écarin de conduite du sieur Bro- 
dant. La lettre suivante, adressée le 8 août à 
M. de Creil, nous donne des détails sur ectle 
nouvelle affaire : 

Jay reça lou les papiers que vous m'avez 
envoyés par vostre courrier, e après les avuir 
lus el examinés, j'en my fit rapport au Roy. 
Comme cetie affaire à paru importante à Sa 
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Majesté dès son commencement, elle a voulu 
entendro În lecture de vostre extrait et d'ano 
partie des déposilions des tesmoins, el aprèé 
avoir Hien considérée dans toute son estendue, 
elle a résolu d'écrire à M. le duc do Saiat-AE. 
gnon la leure ey-jointe, pour ay temoigner 
que, eant persuadée de la mauvaise eonduile 
du sieur Brodart, elle le prive de son employ 
pour le punir mais qu'en mesme temps elle Lu 
pardonne les faules qu'il peul avoir commises, 
el désire qu'il ny pardonne ansy. Au surplus, 
Sa Majeslé luÿ écrit encore qu'elle vous oe- 
donne de l'emmener ave vous, el c'es ce que 
Sa Majesté m'a ordonné de vous dire, voulant 
que celte affaire soit par ce moyen enlitrement 
Lerminée, et qu'i n'en soit ples parlé du tout.» 
{ Dép. conc. ls mar. fol, 271.) 
> Perséeutee. 
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363. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON: 
Versailles, 3 aoust 1676. 

Le Roy vous a fait connoistre si particulièrement ses intentions sur le 
sujet des vaisseaux qui sont dans le port de Toulan, par le mémoire que 
je vous envoyay hier par un courrier exprès, que je ne doute pas que vous 
ne fassiez l'impossible pour les mettre en esta de retourner promptement à 
la mer. Ainsy j'attendray des nouvelles de toutes les diligences que vous 
aurez failes pour en rendre compte à Sa Majesté. 

Je vous envoye cy-joints deux règlemens que Sa Majesté a fait expédier, 
l'un pour régler le commandement entre les chefs d'escadre qui resteront 
dans Le port, et l'autre pour la punition des soldats déserteurs ?. Ne man- 
ques pas de les rendre publics, et de tenirla main à leur exécution ponc- 
tuelle, 

Sa Majesté voulant travailler dès à présent au projet des dépenses de 
Yannéo prochaine, vous ne devez pas manquer d'en envoyer promptement 
ua pareil à celuy que vous envoyastes l'année passée, en observant que les 
marchandises dont l'achat a esté ordonné en dernier lieu doivent fournir 
assez abondamment Îcs magasins de tout ce qui est nécessaire, sans qu'il 
soit besoin de faire d’antres achats, 


* Armoul père, nommé À l'intendanco de 
Toulon en août 1673, mourut le 18 octobre 
1674 après une longne malsdie. San fils, qui 
l'avait déjà remplacé comme ivlendool des 
galères à Marseille, lui succéda encore à Tou- 
don, mis il ne fut réufiérement commis 
signné que le a1 janvier 1675. I avait asiaté 
mon père dan es fonctivns durant es derniers 
mois de sa vie, ct c'était même à loi que se 
dressit alors 19 correspondance de Colbert, 
comme on le voit par Me ton et les détails des 
lettres "366 et 368. {Voir pièces n° 344 
et 548, notes.) 

3 Râglement da 5 jain 1674, relauif à de 
Lenuc des conseils de guerre mariticses pour 
le jugement des crimes, (Isambert, Ane. lois 
Jrang. XIX, 135.) — Los déserteurs élaient 
punis demort. La dépêche de Colbert avait pour 





but de rrppsler à l'exéoution des règlements le 
tibunal maritime, qai avait jasqu'alors sans 
doule montré Lrnp d'indulgence à l'égard des 
coupables, comme semble l'indiquer {a leire 
saivante, adremée le 13 juillet précédent à 
M. des Conteriet-Bouillon® : 





teurs il n'en a eslé jugé qu'un, qui a esté rem 
voyéalous. Continuez à me rendre comple des 
jagemeos qui seront rendus pour le puniion 
des crimes qui se commellent dans le marine, 
afin que j'en puisse faire rapport au Roy. Cepen- 
dant Sa Mojesté m'a ordonné d'écrire à M. Je 
comte d'Estrées de tenir le main 4 l'exéculion 
de l'ordonnance pourla punition desdits déser- 
leurs. insy je ne doute pes qu'à l'avenir il 
'empesche qu'il y soit contrerenu. .» (Dép. 
eme, Le mar, fl 260.) 


D'abord lcuienant d'amirauté à Breët en 1670, puis prérit de marine se méme port on 1678. 
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Le sieur Boccardi}, cy-devant consul de la nation française à Naples, 
n'écrit que vous ne luy avez fait donner que 3a livres par mois pour ses 
appointemens. Comme cette somme ne peut pas luy donner moyen de sub- 
sisler avec sa famille, le Roy trouve bon que vous Iny fassier payer 50 li- 
tres par mois, qui est ce que l'an donne ordinairement aux écrivains du 
port. 

La place de M. Rodolphe estant à présent vacante, je serois bien ayse 
que vous me Éssiez sçavoir les noms pt lea qualités de tous les maistres 
charpentiers qui travaillent à présent dans le port de Toulon, afin que je 
puisse connoistre ceux qui pourront remplir cette place. 

Cäreh, de le Mur, Dépéches concerne la marine, 4674, fol. 268.) 





364. — À M. DE DEMUIN, 


INTENDANT À ROCHEFORT, 
Versailles, 14 noual 1674. 

Vous sçavez que je demande tous les ans, environ ce iemps-<y, un pro- 
jet de toutes les dépenses à faire en l'année suivante pour la marino dans 
le port et arsenal de Rochefort, et ainsy vous devez y travailler incossam- 
ment. Mais vous devez considérer dans ce travail que l'intention du Roy 
est de faire cesser toutes les dépenses de marine, et ne faire que celles qui 
sant d'une nécessité indispensable. La raison de Sa Majesté est que, estant 
chargée de la plus grande guerre de terre qui ayt esté depuis l'eslablisse- 
ment de la monarchie, il est du bien de son service d'espargner toutes les 
autres dépenses, d'appliquer tous les fonds, sans aucune réserve, à la 
guerre de terre, et d'avoir un si grand nombre de bonnes troupes qu'elle 
puisse soutenir avec honneur et avantage loute la puissance d'Allemagne, 
maison d’Autriche et des Hollandois joints ensemble contre elle. 

Pour cet effet, vous devez compter que le Roy ne mettra en mer que 
six ou sept vaisseaux du département de Rochefort, soit pour la garde de 
ses costes et pour donner quelque liberté aux marchands, soit pour en- 
voyer aux isles de l'Amérique. 

Sur ce fondement, il faut que vous travailliez à faire le projet d'estat 
des dépenses que je vous demande, et que, pour les diminuer, vous vous 
serviez, pour armer el équiper ces six ou sept vaisseaux, de toux'les agrès, 
apparaux, armes et munitions qui sont dans arsenal et dans Jes magasine 


2 Voir page 172 pibce n° 103 et nolè. 
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généraux et particuliers pour tous les vaisseaux de quelque grandeur qu'ils 
soyent: que vous n'entreprenier aucune construction, mais seulement que 
vous continuiez les vaisseaux qui sont sur les chantiers en n°y faisant que 
la seule dépense nécessaire pour ne les point laisser pourrir; que vous re 
tranchiez tous les achats contenus dans les mémoires que je vous ay en- 
voyés, et que vous fassiez seulement ce que vous estimerez nécessaire pour 
ce petit nombre de vaisseaux qui seront mis en mer. 

À l'égard des vaisseaux qui demeureront dans le port, il faut que vous 
vous appliquiez à les bien entretenir en sorte qu'ils ne diminuent pas du 
tout, sans y faire ancune autre dépense. 

LL faut aussy entretenir les gardiens nécessaires pour les conserver. 

I faut retrancher le marché des chanvres et n'en retenir que œ 
qui est nécessaire pour douze ou quinze vaisseaux. À l'égard de la corderie, 
de la forge aux ancres et de tous les autres ateliers, il faut seulement entre- 
tenir les principaux maistres et ouvriers pour les conserver dans l'arsenal, 
et faire faire, en cette occasion, à ces maistres ce que de simples compa- 
gnons ont accoustumé de faire. 

Considérer bien enfin que vous ne sçaurier aller trop loin dans le re- 
tranchement de toute sorte de dépenses. 

Vous avez bien fait de commencer à signer les ardonnances ainsy que 
M. de Terron l'a souhaité, et je vous adresseray dorénavant toutes les 
lettres et ordres du Roy sur les affaires du port. Continuer à vous appli- 
quer à toutes les fonctions d'un employ aussy considérable que celuy que 
le Roy a bien voulu vous confier 1. 

J'ay esté surpris de ce que vous m'écriver que les fonds du mois d'aoust 
sont entièrement consommés, et que les dépenses du mois de juillet n'ont 
point esté payées. I faut que vous preniez bien garde dans toule la suite 
de ne point tomber en pareils inconvéniens. Cependant je donne ordre au 
trésorier de remettre 60,000 livres par cet ordinaire à Rochefort. 

Je vous recommande de travailler au désarmement avec diligence, et 
de faire en sorte que les cinq vaisseaux qui doivent servir pendant le reste 
de cette année soyent en estat de sortir bientost de la rivière. 


LAreh. de la Mar, Dépéches concernant la marine, 1674, fl. 276.) 
* Demuin venait d'être nommé intendant parent Colbert de Terron, il demeurait babi- 


de marine, justice, police et financés de la lucllement à Rochefort, où les affaires de ma- 
Rochelle; imeis, comme son prédécesseur el rino rédanosient sans cesse sa présence. 
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365. — À M. ARNOCUL FILS, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Versailles, 31 aoust 1674. 

Sa Majesté examinera, lorsque le due de Vivonne sera de retour icy, la 
proposition qu'il a faite de donner une barque longue à chaque galère; 
mais le- sieur Arnoul doit obséryer de ne point entrer dans ces sortes de 
propositions d'augmentation de dépenses superdues dans un temps où Sa 
Majesté veut retrancher mesme les nécessaires. 

Sa Majesté approuve qu'il fasse sortir une galère de la chaïsne! pour 
exercer la nouvelle chiourme: mais il n'est pas nécessaire de metire des 
soldats dessus, 

Sur la proposition qu'il fait d'échanger de vieux Turcs contre de vieux 
chrestiens, Sa Majesté veut qu'il envoye un rôle exact du nombre de Turcs 
au-dessus de soixateinq ans qui sont sur les galères, qu'il marque 
leur âge et leur pays, et fasse sravoir combien il y a de Turcs de la mesme 
nation sur les galères. Il doit sçavoir sur ce sujet que, quoyque cette pro 
position paroisse raisonnable, cependant il pourroit en arriver un incon- 
vénient fascheux, parce que, si on en renvoyoit quelques-uns d'Alger et de 
Tunis, ils pourroient donner avis au divau de ces deux villes du nombre 
de Turcs de la mesme nation qui sont à présent sur les galères, ce qui por- 
teroit le divan à les redemander, et le refus qu'en feroit Sa Majesté don- 
neroit peut-esire lieu aux corsaires d'Alger de prendre les vaisseaux mar- 
chands des sujets de Sa Majesté. 


Cr. de 1e Mar. Orares ds roi concernent en galère, 1678 fl, 119.) 











366. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Versailles, 3 seplembre 1674. 
Je vous avoue que ay esté fort surpris de voir l'inventaire signé de vous, 
en date du 10 juillet dernier, des munitions de marine qui sont dans les 
magasins de l'arsenal de Toulon, par lequel vous diles qu'il n'y a que 
72 milliers de poudres; el par un autre mémoire particulier aussy signé 


1 C'est--dire de la darse, partie intérieure du port, fermée d'une chaîne, où Ton retire les 
pris bâtiments. 


Google 


526 MARINE 


de vous, du mesme jour, vous dites qu'il y on a 82 milliers, où je suis 
assuré qu'il faut qu'il y en ayt plus de 500 milliers. 

Par l'inventaire en table et en abrégé de 1673, il est dit qu'il yen 
avoit 554 milliers dans les magasins et qu'il en a esté délivré pour les ar- 
memens 337 milliers, ce qui est impossible, parce qu'il n'y a eu que dix 
vaisseaux armés, sur lesquels lon n'a jamais pu ni deu mettre une si grande 
quantité de poudres. Mais de plus es vaisseaux n'ont eu aucune occasion 
de consommer de la poudre, et sinsy il faut que, au désarmetnent, celte 
poudre ayl esté remise dans les magasins. Et cependant, dans l'inventaire 
de 1674, on comple celte poudre entièrement perdue, et on n'employe 
plus que 73 milliers. Gonsidérez bien de quelle importance cela est et si 
le Roy peut estre servy de telle sorte; faites-vous rendre compte exact de 
toutes les poudres qui ont esté dans les magasins depuis cinq au six ans, 
et vous aures honte d’avoir si mal fait vostre inventaire. Je vous répète 
encore qu'il faut qu'il y ayt, compris les 100 milliers que le commisaire 
général doit fournir cette année, plus de 500 milliers de poudres, soit dans 
les magasins, soit entre les mains dudit commissaire général pourles rebattre. 

Prenez bien garde d'estre plus exact à conserver tont ce qui est mis 
dans vos magasins, et à vous en fairo rendre meilleur compte, parce que 
tous les ans vous devez estre certain que je m'appliqueray moy-mesme à 
les vérifier et qu'il est très-diffcile que rien m'échappe. 

CArch. de da Mer. Dépéchen concernant fe marine, 1674, fl. eo. 








367. — AU DUC DE CHAULNES, 
GOUVERNEUR DE BRETAGNE. 
Versailles, 14 septembre 1674. 

J'ay rendu compte au Roy da contenu en vostre dépesche du 10 de er 
mois, qui m'a eslé apportée par le courrier que vous m'avez envoyé. Sa 
Majesté a Lrouvé la proposition qui vous a esté faile de la part du cayi- 
taine Braakel! et du capitaine d'infanterie qui est sur son vaisseau fort 
avantageuse, mais aussy fort délicate et difficile à exécuter. C'est ce qui à 
obligé Sa Majesté à m'ordonner de vous redépescher vastre mesme courrier 

pour vous foire sçavoir ses sentimens sur cette mesme affaire. 
Vous aurez dexjà bien reconnu combien il est difficile de se persuader 
que cette proposition fust sincère, el qu'un capitaine de marine, ancien 


1 Jean van Braskel, marin distingué; il avait été puni per kes États pour un ncte de timé- 
à la batsille de Southwood-Bay. 
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dans le service des Estats, qui a fait cy-devant d'assez belles actions, puisse 
æ résoudre à trahir honteusement ses maistres pour un avantage de peu 
de considération; d'autant plus qu'il vent colorer sa défection de l'attaque 
et de la prise de son vaisseau par deux de ceux de Sa Majesté; et elle 
trouve qu'il est bien plus probable que c'est une ruse de guerre dont ce 
capitine fait la tentative pour voir si l'on donnera dans le piége qu'il tend, 
pour en profiter on ce cas el rendre meame ce service à ses maistres par 
la prise de deux des vaisseaux de Sa Majesté, pour ses propres avantages. 

Sa Majesté n'estime pas mesme qu'il puisse y avoir aucune seureté en 
exécutant ce qu'il propose, d'autant qu'il ne peut s’écarter beaucoup du 
reste de Ja flotte, qui doit estre vers Belle-lle, et que les mesmes vents qui 
donneroient la facilité aux vaisseaux de Sa Majesté d'aller joindre ledit 
Braakel à l'isle de Grouais! donneroient aussy facilité aux autres vaisseaux de 
la flotte d'y venir pour prendre ces deux mesmes vaisseaux. Sa Majesté veut 
donc qu'en ne négligeant rien de ee qui peut faire réussir cette proposi- 
tion l'on ne hosarde aussy ses vaisseaux en aucune façon; et quoyqu'il 
soit difficile qu'elle puisse d'icy dire les moyens de pouvoir pratiquer co 
quelle désire, et qu'elle soit obligée de s'en remettre à vous et à M. le 
Vice-Amiral pour tout ce qui rogrde le mer, elle veut toutefois que 
rous obeerviez de ne paint entendre À cette proposition si vous ne voyez le 
vaisseau de Braakel on ligu où il ne puisse estre secouru par les autres, et 
que ceux qui négocient celle affaire avec luy no lobligent d'envoyer le 
capitaine d'infanterie en ostage dans le Port-Louis, et mesme, sil est pos- 
sible, encore quelque officier de son vaisseau, sans réserver aucun des 
sujets de Se Majesté sur son vaisseau. 

Si ce capitaine a une véritable envie de se rendre au service de Sa Ma- 
jesté, elle ne doute point qu'il ne donne toutes les seuretés qui luy seront 
demandées; e ninsy la proposition se pourra exécuter seurement. Mais 
elle vent que vous observiez de ne rien entreprendre sans cette seureté, 
parce qu'il seroit honteux pour ses armes, qui sont gloricuses partout, de 
donner dans un panneau grossier d'un capitaine hollandois. 

Supposé que vous y trodviez la seureté que Sa Majesté désire, elle vous 
permet de luy promettre tout ce qu'il demande, et au capitaine d'infanterie, 
que Sa Majesté se servira de luy, et luy donnera tel employ etielle récom- 
perse qu'ils auront sujel d'estre satisfaits du service qu'ils luy auront rendu. 

LAreh. dela Mar. Dépécles conctraant Le marie, 1678, Pl, 310.) 


 Petile fle sur la côle méridionale de Bretagne, canton de Port-Lonis, arrondissement de Lo- 
rent. 
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368. — À M. ARNOUL 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Vemuilles, 35 soplembre 1674. 

Par les mémoires des marchandises nécessaires pour les armemens de 
l'année prochaine, vaus aver demandé premièrement 2,g00,000 livres de 
chanvre; el ensuite, lorsque vous avez reçu l'estat de celles que le sieur 
Daliez doit fournir, qui ne porte que 1,200,000 Livres, vous avez demandé 
encore 800,000 livres pour faire 2,000,o00. Je vqus avoue que je ne 
sçais sur quoy vous avez pu faire ce raisonnement, parce que je ne sçais, 
mesme si le Roy vouloit mettre en mer tous ses vaisseaux, s’il en faudroit 
une si grande quantité; mais comme, par toutes les lellres qui vous sont 
écrites, vous ne pouvez croire que Sa Majesté veuille mettre en mer plus 
de vingt vaisseaux, je ne puis attribuer qu'à vostre jeunesse une demande 
si exorbitante. Et pour vous faire voir qu'elle est telle, vous voyez bien 
clairement que le Roy ne mettra au plus que vingt vaisseaux à la mer: le 
plus: grand de ces vaisseaux ne portera que 60 on 70 pièces de canon; les 
cordages nécessaires sur tous les vaisseaux de ce port et au-dessous mon- 
tent à 30,000 livres ou environ, par estimation, l’un porlant J'autre; en 
sorte que, pour armer vingt vaisseaux, il en faul environ 6 ou 700,000. 

Vous avez de reste dans vos magasins, suivant le dernier inventaire que 
vous avez envoyé en date du 10 juillet dernier, 3,600 quintaux en cor- 
dages ou chanvres. Je fais Je fonds d'un million qui doivent estre fournis 
parle sieur Dalliez; ce sont en tout 1,360 milliers. Donc vous avez 660 mil- 
liers plus qu'il ne vous faut et dont vous pourrez garnir vos magasins. 
Outre cette quantité, vous avez encore tous les cordages qui sont sur les 
vaisseaux, dont la plus grande quantité ont esté fournis tout neufs cette 
année, el per.conséquent peuvent encore servir, 

Faites-moy réponse précise sur cet article, et appliquer-vous soigoeu- 
sement à retrancher tous les abus des consommations et à apprendre à bien 
conserver tous les agrès, en sorte que tout ce qui est bon puisse servir 
jusqu'à ce qu'il soit entièrement hors de service. Si vous n'estes en garde 
contre les officiers des vaisseaux et les petits officiers et ouvriers de port, 
ils vous porteront à renouveler toujours tous leurs agrès, parce que lors 
qu'un agrès ou autre marchandise est rebutée comme hors de service, et 
qu’elle est encore bonne, ils en tirent assurément quelque avantage. C'est 
à vous à prendre garde de retrancher cet abus, el de vous opiniasirer à 
faire servir ce qui est encore bon sur les vaisseaux. Cet artiele est d’une 
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très-grande conséquence, non-seulement pour les cardages, mais mesme 
pour toute sorte d'agrès, Surtout appliquer-vous à me faire voir à com- 
bien montent les consommations de poudres pour chacua des voyages qui 
ant eslé faits par les vaisseaux du roy depuis deux ans, et combien de 
temps ils ont esté à ln mer, estant impossible qu'il n'en ayt esté volé les 
deux tiers ou la moitié; il cst très-important de connoistre ce désordre 
pour punir ceux qui en sont coupables et pour l'empescher à l'avenir. 

Failes-moy sçavoir l'avis de lous les officiers de port et le vostre sur 
toutes les marchandises qui seront fournies par le sieur Dalliez, comme 
chanvres, fers d'ouvrages, ancres, canons de fer et autres, et mesme la 
différence qui se trouve, à l'égard du prix et de la bonté, de celles-là à 
tontes Les autres, lant du royaume que des pays estrangers. 

La plas importante consultation que vous ayez à faire avec M. le duc 
de Vivonne, le sieur du Quesne et tous les officiers de marine et de port, 
regarde Les masts, parce qu'il faut une fois sgavoir ce que l'on se doit pro- 
mettre des masis du royaume! 

Pour cela, il faut que vous examinier tous les vaisseaux qui en ont esté 
mastés, distinguer ceux de Provence, de Dauphiné, de Savoie et de Lan- 
guedoc ; observer les saisons auxquelles ils ont esté coupés, leur Age, la 
couleur de leur bois, et généralement tout ce qui peut faire la bonté d'un 
arbre ou le contraire. Examinez ceux qui ont rompu depuis deux ou trois 
ans, et ceux qui ont résislé; faites ensuite la comparaison avec ceux du 
Nord; sur le tout, prenez l'avis de tous les officiers et formez sussy le vostre, 
Mais prener toujours garde de ne vous pas abandonner à l'opinion de ceux 
qui voudroient toujours prendre les marchandises au dehors pour diverses 
saisons qui paroissent d'antant plus plausibles qu'universellement tous les 
esprits y sont naturellement portés. 

Pour ce qui est de vos magasins, vérifiez encore une fois l'inventaire 
que vous fistes le 1 0 juillet dernier; ajoutez en une colonne toutes les mar- 
chandises qui vous seront fournies par le sieur Dalliez, ou que vous pourrez 
acheler des fonds qui seront faits suivant la table qui vous a esté envoyée, 
et dans une autre colonne le nombre de celles que vous estimerez encore 
devoir estre achetées pour garnir suffisamment les magasins, el les prix 
qu'elles pourront couster. Mais en cela soyez un peu en garde contre vostre 
jeunesse, et pénétres les matières un peu plus que vous n'avez accoustumé 
de faire. 

Arch de le Mar: Dépéehe concernant Le marine, 167à fl. Ba.) 


! Voir pièces n° 00, 374 et 483. 
ue. ai 
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369. — AU SIEUR DE VAUVRÉ, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE AU HAVRE. 
Versailles +2 octobre 1676. 

Je fais réponse aux lettres que vous m'avez écrites depuis que vous esles 
arrivé au Havre. 

Je ne doute point que vous ne vous soyer fait rendre un compte exac 
par le contrôleur de l'estat de tontes les affaires da port, que vous n'ayez 
visité les magasins et exécuté les autres points contenns dans votre ins- 
truction. Ne manquez pas de m'en rendre compte exactement, et de n- 
pondre en particulier à chacun des points de ladite instruction. Sur co que 
vous m'écriver de la visite que vous aves faite avec M. le due de Saint-i- * 
gran de l'entrée du port du Havre et des différentes opinions qui ont esté 
agitées sur ce qu'il y a à faire pour le nettoyer, il n'est pas nécessaire d'y 
envoyer encore un ingénieur, ainsy que vous le proposez; il faut seule- 
ment achever les ouvrages commencés aux berres du Perrey et suivre ce 
qui a esté résolu sur ce point lorsque le sieur Bruant fat envoyé au Havre. 
Ne manquez pas de m'envoyer le projet de la dépense nécessaire pour 
l'achèvement de cet ouvrage. 

M. de Creil eyant mandé, par sa lettre du aa septembre dernier, que 
la grande palissade du port de Disppe avoit besoin d'estre répare, il faut 
que vous vous informiez de ce qui est à faire et que vous y alliez mesme 
faire un tour en cas qu'il soit nécessaire, et que vous fassiez faire une vi- 
site exacte de cet ouvrage par ceux qui l'ont basty et par les gens les plus 
intelligens que vous pourrez trouver dans le pays. 

C'est un grand melheur que la frégate la Trompeuse se soit perdue avec 
une partie de son équipage; mais, commele Roy veut toujours tenir trois 
frégates armées au Havre, il faut que vous travailliez promptement à l'ar- 
mement de de Boufenne pour mettre en la place. 

Por cet effet, j'envoye l'ordre au trésorier de vous remettre trois mois 
de solde, et au munitionnaire de préparer quatre mois de vivres pour 
F'équipage de ladite frégate, suivant les copies desdits ordres que vous 
trouverez cy-jointes. 

Le Roy ayant résolu de foire armerà Dunkerque un vaissenu de 36 pièces 
de canon, Sa Majesté vent que vous envoyiez audit lieu de Dunkerque, 


* De Vauvré avoit été nommé au Havre le 47 du mis précédent, en remplatement de 


Brodurt, appelé à Marseille, (Voir pièce n° 379.) 
# Alors intemdant de Je généralié de Rouen. 
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sar la frégate de Champmartint, lorsqu'elle sera de retour, 34 pièces de 
canon, sçavoir : 10 pièces de 12 livres de balle, 8 de 8 et 16 de 6. 

Vous ferez aussy embarquer sur ladite frégate fo milliers de poudre, la 
quantité de boulets nécessaire, à raison de Bo coups par chaque pièce de 
canon, et le nombre de pistolets el mousquetons qu'on a accoustumé de don- 
ner aux vaisseaux de celle grandeur; mais il faut que vous le prépariez 
ave diligence , et vous trouverer cy-joint l'ordre audit Champmartin, dont 
vous vous servires. 

Le Roy approuve que vous envoyiez la gribanne la Mari sur la coste de 
basse Normandie, pour y charger les bois des nommés Le Gesne et Bar- 
bel, et que vous preniesz les A8o livres à quoy vous estimez que cote dé 
pense pourra monter sur Les fonds remis au Havre pour les dépenses or- 
dinaires du port. 


{areb, de La Mer. Dépéches concernent Le marine, 1674, ol. 847.) 





370.— AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 
CHEF D'ESCADRE. 
Versailles, 14 ociobre 1674. 
J'ay esté surpris d'apprendre, par vostre lettre du 30 septembre dernier 
et par celles que j'ay reçues de M. le due de Chaulnes et de M. de Seuil, 
le démeslé que vous avez eu avec le sieur Gabaret*; d'autant plus que vous 


! Capitaine de frégate à Toulon, en 1678; 
il fat mis à 3 domisolde en 1685. Mort le 
syevikaqi. 

+ Gabaret et Chiloeu-Renak avaient Lons 
deux le grade de cha d'esadre; mais Le pre- 
rmier primait l'autre sous Îe rapport de l'ancien- 
neté, Colbert écrivait Le même jour, au sujet de 
tte afaire, à Gabarel 

«Le Rey m'ondoane d'écrire se intentions 
ax chevalier de Château-Renault eur le petit 
démesdé qui est aarvenu entre vous. Sa Majesté 
2e veut jamais sonfrir ni chicane ni difeuhé, 
de quelque nature qu'elles soyent, sur fait du 
commandement et de l'ebéissance dans La mn- 
rire. Elle veut que les officiers suballarnes 
rpéchent plutost on obéimant 1rop qu'en faisant 
difécuhé d'obéir, quand. meme ils auroient 
raeon. Se Majesté o mesme approové que 
“vous n'ayee point renda la vite audit chere 
Hier de Chétesu-Bensult, et elle luy donne le 
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tarten lont; aie vent tnniefris que vous vivios 
en une parfile intelligence, qui est nécowaire 
au bien de son service.» 

EL le 7 du mois saivant, f écrivait à Ch8- 
teau-Banaalt : 
= Vous derer esire bien peemadé que je s- 
ray tRètayse quand je pourraÿ eannoëstre que 
vous n'avez pan en fort dans le démeslé que 
vous avez eu avec Le sieur Gabaret. Mais en gé. 
néral vous devez estre certaia que, le Roy ayant 
décidé que les chefs d'escadre obéiront à leurs 
anciens de mesme caractère, Sa Majesté na re- 
cevra jarmais ancane raison de l'inférieor contre 
le sapérieur. Je vous exhorte donc, non-seule- 
ment d'obéir partout, mais aussÿ de vivre avec 
ceux qui aaront le pouvoir de 
der, et partieulièrement avec ledit sieur Gabs- 
ret, eu une porfaits intelligence, qui ct abeu= 
lument nécessaire au service de Sa Majesté. n 
Dép. con, La mer. fol, 345 el 369) 

34. 
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qui faites si bien vostre devoir en tous rencontres, et qui estes plus appli- 
qué qu'un autre à ce qui regarde le service, vous aver manqué dans un de 
vos devoirs les plus essentiels, qui est l'obéissance à vos supérieurs. 

Vous avez reçu les ordres du Roy, en date du 21 septembre, de vousen 
aller au cup de Finistère avec les vaisseaux que vous commandier; mais 
cela n'a point deu vous soustraire de l'obéissnce qui vous est ordonnée 
par vosire instruction pendant tout le temps que vous avez pu recevoir 
des ordres du sieur Gabaret, et toutes les raisons que vous pourriez dire 
pour excuser ce que vous avez fait au contraire sont chicanes, qui res- 
semblent plus à l'esprit qui régnoit autrefois dans la marine qu'à la cou- 
duile que vous avez tenue jusqu'à présent, qui vous a attiré les grâces de 
Sa Majesté. 

Je n'ay pas mesme voulu luy en rendre compte , estant certain que c'es- 
toit le plus mauvais office que j'eusse pu vous rendre. Et, pour les mesna- 
gemens qui ont esté apportés dans vostre accommndement et la visite que 
ledit Gabaret devoit vous rendre, je vous diray que cola ne s'est jamais 
pratiqué entre le supérieur et l'inférieur, et que Sa Majesté auroit trouvé 
fort mauvais que le sieur Gabaret eust esté vous visiter dans vostre bord. 
Cette subordination vous doit faire d'autant moins de peine que vous tra- 
vaillez pour vous-mesme en l'establissant par vostre exemple, puisque à 
peine il y a cinq ou six officiers devant vous dans la marine à qui vous de- 
viez obéir, qu'il y en a deux cents à qui vous avez droit de commander, et 
qu'ils pourroient se servir du mauvais exemple que vous leur donneriez 
lorsqu'ils se trouveront sous vostre commandement. Considérer bien ce que 
je vous écris sur ce point, et prenez loujours pour règle certaine de vostre 
conduite qu'il ne faut jamais que vous apportiez aucune difficulté ni chi- 
cane sur Je fait de l'obéissance, d'autant que le Roy n'en recevra jamais 
aucune, et qu'il vaut beaucoup mieux que vous péchier en obéissant trop 
que d'apporter aucune difficulté pour ne pas cbéir, quend mesme vous au- 
riez raison. 

Le me remets aux ordres que vous avez ey-devant reçus pour l'employ 
de vostre escadre, en observant toutefois que, tant que le sieur Gabarel 
estimera nécessaire pour le bien du service dela lenir jointe avec la sienne, 
vous devez obéir à tout ce qu'il vous ordonnera. 

Arch. de la Mar. Dépéches amonrmant La marine, 1672, (al. 346.) 
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371. — À M. DE DEMUIN, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saiot-Germein, 16 oclobre 1674. 


J'ay va et examiné avec soin les mémoires joints à vos lettres des 15 et 
18 de ce mois, sur la différente qualité des masts du Nord et des Pyré- 
nés, et des fers de Nivernois et d'Angoumois, comme aussy eeluy que 
sous m'avez envoyé sur Îa consommation des poudres faite sur les vaisseaux 
pendant les années 167a et 1673, etj'ay esté bien ayse de vous faire ré: 
ponse en particulier sur tous ces mémoires. 

Premièrement, ur celuy des masts, je vous ay écrit, par ma letire du 
28 septembre, qu'il falloit en examiner les différentes qualités avec le 
conseil des constructions, et pour cet effet prendre une pièce d'un mast du 
Nord, une autre pièce d'un mast des Pyrénées et une autre pièce d'un 
mest d'Auvergne; voir quels bois sont plus nourris et plus pleins de séve, 
la différence do la pesanteur, examiner aussy quels arbres sont plus sains 
#4 moins remplis de nœuds. Il auroit mesme esté nécessaire, pour faire 
ret examen plus exactement et connoistre avec plus de certitude la diffé- 
rence qu'il y a entre ces différentes espèces de masts, de voircombien on a 
employé depuis six ans de masts du Nord, des Pyrénées et d'Auvergne, 
combien il y en a eu de rompus de chaque espèce, combien ils durent or- 
dinairement, et la différence de leur durée; et c'estoit une matière asser 
importante pour estre examinée avec cette application, puisque de là dé- 
pend la seureté de la novigation des vaisseaux du roy. Cependant vous 
n'avez répondu à tout ce qui estait contenu sur ce sujet dans ma lettre 
que par un mémoire d'une demy-feuille de papier, sans qu'il paroisse que 
vous ayez consulté les officiers du conseil de construction, ni exécuté les 
autres ordres que je vous ay donnés sur ce sujet. 

Je suis obligé de vous dire qu'il faut examiner ces matières avec plus 
de réfleion, et qu'il n'est pas d'an homme aussÿ sage que vous de vous en 
fier à vos lumières sur une chose de celte importance, et sur laquelle les 
plus consommés dans la marine ne doivent décider qu'après un long 
examen. 

Je vous dis la mesme chose sur le sujet du fer de Nivernois et d'An- 
goumois, et des canons de ces deux manufactures. Avant de décider si les 
canons d'Angoumois sont meilleurs, il falloit faire un mémoire de ceux 


* Voir plèces n° aa el 368 
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qui ont servy sur les vaisseaux pendant les trois ou quatre dernières cam- 
pognes, du nombre de coups que chacun a tirés, et de ceux qui ont creré 
ou qui ont résisté. Enfin je vous recommande, sur toutes choses, d'exami- 
ner à fond ler matières sur lesquelles je vous éeris, et de ne vous point 
contenter de me répondre superficiellement et en termes généraux sur une 
affaire de cette importance. 

À l'égard du mémoire sur la consommation des poudres, envoyer ausy 
un estat de celles qui ont esté consommées cette année, et appliquez-vous 
Loujours à bien connoistre les abus qui se sont glissés jusqu'à présent dans 
ces consommations, afin d'y remédier à l'avenir. 

Arch dn La Mar, Dépbhes concert Le mer, 187, ol. Sn.) 


372. — AU SIEUR DALLIEZ DE LA TOUR, 
FOURNISSEUR DE LA MARINE. 
Saint-Germain, 16 norembre 1674. 

J'apprends, par vostre letire du 9 de ce mois, que vous disposies tout 
ce qui estoit nécessaire pour l'épreuve des canons de la fonderie de maistre 
Émery; faite-moy sçavoir quel succès elle aura su? 

Je suis bien ayse de l'amrance que voux me donner que, dans le cours 
de l'année prochaine, on fabriquera dans cetts fonderie 30 pièces de c+- 
non de aë, 18 et 1a, par tiers. 

A l'égard du prix du cuivre de Hongrie que vons trouver à Lyon, il me 
paroist excessif à 89 livres le quintal; ainsy il faut que vous taschier de le 
diminuer autent qu'il vous sera possible, en excitant les marchands à en 
faire venir. Cependant, comme il importe au service de Sa Majesté de ne 
pas retarder les ouvrages de cette fonderie, si vous n’en pouvez pas recou- 
vrer, vous pouvez conclure le marché à ce prir. 





! Si les fonderies dirigées per Éwery ne 
dounaient pas à Colbert loule la satisfaction 
qu'il en atiendai, celles de Besche ne répon- 
deient pas mieux à ses vues, ear le 36 du mois 
précédent il égrivit à Dalles : 

eSur ce que Je sieur Besche m'a fait sçaroir 
qu'iles dans a pensée d'aller visiter La fabrique 
des canons de Nivernois, jo luy écris de s'enten- 
re avoe vous pour x réndre aur les lieux en 
mette Lemps que vous y seres, etant do la 
dernière importance de faire choix, une Pis 
pour doutes, du fer que vous enverres dans les 
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ports où que vous feres employer dans les + 
briques de celle province , recevant tou les jours 
des avis de tous les ports que la plupart des less 
que l'on y euvoye sont si défectueux qu'il et 
impossible de s*en servir. 

«L'on fait encor mesme prints de loulæ 
Les armes, à Coene ; ainsy i n'y a rien de plus 
important que 











plus aucun necideut à le 
mr. fol. 368.) — Voir pièces n° 184, 239, 
alig, 263, 805, d17 et noles, 
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À l'égard du compte des 30,000 livres que vous avez reçues l'année 
dernière pour les dépenses de cette fonderie, j'écris au sieur Arnoul de le 
recevoir; ainsy vous pourrez vous adresser à luy sur ce point. 

J'ay fait remettre entre les mains de vostre commissaire le passe-port que 
vous demander, 

Pour ce qui est du bois de la forest d’Artas, il est bien important que 
vous fassies voiturer promptement les pièces qui sont fabriquées, el que 
vous fassies visiter los arbres qui ont eslé marqués, en conservant soigneu- 
sement les grandes pièces, et prenant garde qu'il y ayt le moins de perte 
qu'il sera possible dans l'exploitation. Pour cela, il est nécessaire que 
vous écrivies au sieur Araoul de vous envoyer un charpentier, afin qu'il 
marque les pièces qui pourront estre fabriquées dans chacun arbre. 

Fécris au commissaire Saint-Georges de vous aller trouver à Lyon, pour 
vous donner connoissance de tout ce qui regarde cette affaire. 

Je suis bien nyse d'apprendre toutes les diligences que vous faites pour 
la voiture des masts à Toulon; mais il est également nécessaire que vous 
fassiez voiturer avec soin les chanvres, les toiles et les antres marchandises 
que vous devez fournir pour les magasins de ce port. 

Le Roy a donné ses ordres au sieur Arnoul pour l'armement d'un 
nombre considérable de vaisseaux. Comme il aura ua besoin indispen- 
sable de toutes les marchandises dont vous cstes chargé, il est bien impor- 
tant que vous travailliez jour et nuit à faire partir des voitures, afin que 
les ouvriers du parc soyent continuellement occupés aux agrès et apparaux 
desdits vaisseaux. 

{Areb. da la Mar. Dépéches concernant le marine, 2674, fa. 319.) 





378. — À M. DE RUVIGNY, 
EN MISSION EN ANGLETERRE. 
{Copie portant : De lamaein de Colbert.) 
Saint-Germain, #1 novembre 1674. 
d'ay rendu compte au Roy de ce que le sieur Deane vous a dit sur les 
deux yachts ! qu’il bastit pour Sa Majesté; sur quoy elle m'a ordonné de 
lay envoyer le mémoire ey-joint* pour luy remettre, et je vous prie de le 
ay bien expliquer, et mesme de prendre garde qu'il lexécute bien. 
+ Ces yachts devaient mesurer quarente- 2 Voici ce mémoire : 


cn à quarente-bit pieds, et tirer rois pieds «Le Roy candescend volontiers à l'envie qu'il 
d'eau an plus. (Dép. come. a surfe. og) a de rendre les deux yachis, qu'il prend soin 
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M. l'ambassadeur d'Angleterre! « fait icy réclamer un vaiseau appelé 
l'Oranger, qui a esté confisqué par arrest rendu par le Roy mesme. Voicy 
le fait. 

Ce vaisseau est de fabrique angloise; son équipage est en partie anglois 
et partie flamand; les marchandises paroissent appartenir à des Hollan- 
dois. Mais le capitaine a dit qu'il n'avoit commission ni du roy d'Angle- 
terre ni de Famiral, ni aucun congé de l’amirauté, ni lettres de mer, ni 
aucunes autres pièces qui puissent justifier que ce vaisseau appartenoit aux 
sujets du roy d'Angleterre; et ce capitaine, pour s'excuser, a dit que ce 
n'estoit point la coustume en Angleterre d'en prendre. 

Or, par les lois de toutes les nations, tout vaisseau trouvé en mer, 
quoyqu'il porte le pavillon d'une nation, s'il n'a commission ou congé de 
son prince, ou de son amiral, est confscæble sans difficulté. C'est ce qui 
a obligé Sa Majesté de le confsquer, et en mesme temps de vous dire 
de le faire sçavoir au roy d'Angleterre, afin qu'il donne ses ordres tels qu'il 
estimera à propos pour empescher que ses sujets ne naviguent sans com- 





mission, congé ou passe-port. 


LAreh. de le Mur, Dépéchas corebnant le marine, 4674, fol. 388.) 


de faire bastir pour 8a Majesté, Len plus beaux 
et les plus parfaits qu'il sera pomible, et pour 
cet eff d'en faire faire ln sculpture en Angle- 
Lerre, Mais pour œla Sa Majesté désire qu'il 
envaye les figures on plans des pièces qu'il 
estimeroit nécemaire d'omner de seulpture ou 
peinture, avec les mesures justes de chacune, 
afin que Se Majesté puiane foire faire iey des 
dessins, et envoyer ensuite des scalpteurs pour 
les porter audit sieur Deane el les exéeuler 
par ses ordres et sus ses yeux...» (Dép. come. 
la mor. fl. 383) 

Colbert écrivail encore, le a4 juillet 1675, 
mr 2e même okjet au due de Saint-Aigaen, 
gouverneur de Normandi 

«Le Roy ayant deu (aire instance an roy 
d'Angleterre de permellre au sieur Deane de 
Bastir deux yachts pour meltre sur son canal de 
Versailles, e Sa Majesié Britanniquesyant bien 
voula permeltre audit siaur Deane de les ame- 
ner en France, Se Majesté m'ordonne de vous 
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en écrire pour vous dire qu'elle vent que vous 
roceries ledit sieur Deane au Havre el que vous 
Auÿ donnier Lonles Les 2ssislances qui pourront 
dépendre do vous, Lant pour sa personne que 
pour les raiseaux anglois qui escorieront les 
denx yachts, et menme pour 1uy donner les + 
citités dont il aura besoin pour les faire remon- 
Mer sur a rivière de Seine jusqa'à Saint-Cloud.» 
(Dép. cone. la mar. lol. 253.) 

En 1679 (nous n'étions plus alors les 
de l'Angleterre), le sieur Deane fut emprisooné 
à Londres pour avoir eu des intelligences avec 
le marquis de Seigneley. À celle oecasion, 
Colbert ferivit à l'ambassadeur en Angleterre, 
Le 26 octobre, que, Deane ayant paru fort be- 








France, À fallait, quand il serail sort de pr- 
son, eluy faire dire que, 
France, il y servit bien traité,» (Dép. cone. la 
mar. fol. 538.) 

Le conte de Sunderland. 
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374. — AU CHEVALIER DE TOURVILLE, 
CAPITAINE DE VAISSEAU. 
Saint-Germain, 43 novembre 1574. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre billet du 17 de ce mois, 

que voatre santé se fortifie lous les jours. Je vous avoue que vostre mals- 

die et eelle de M. de Saint Amant ? m'ont donué beaucoup d'inquiétude; 

je vous attendray l’un et l'autre icy, à la fn de ce mois. Ce pendant soyez 

bien persuadé que vos intérests me sont bien chers et que je vous feray 
connoisire en toutes occasions que je suis tout à vous. 

(Are de La Mar, épées emeernant a marine, 1874, 11.288.) 





375.— À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX. 
Saint-Gormein, d0 novembre 1678. 
Vous connoissz bien chirement l'application du Roy aux affaires de 
Messine ?, qui peuvent devenir très-importantes, et peut-esire donner oc- 
ession à la paix. Outre les secours que Sa Majesté y donne par le moyen 
de ses vaisseaux et de ses galères, la nécessité des bleds où cette ville peut 
esre À présent a obligé Sa Majesté de chercher les remèdes qu'elle y 
peut apporter. Et comme il n'est pas possible d'entreprendre de nourrir 
une aussy grande ville que celle-là, l'estat des affaires de Sa Majesté ne 
luy pouvant pas permettre de faire une grande dépense pour y porter des 


? Anne-Hilarion de Cotentin, comte de 
Toarville chevalier de Malte à quatre ans; l’un 
de non plus braves et plus brillents marins, 

‘Très-jeure encore il arma nn vaisseau en 
evarss avee le cheratier d'Hocquineourt, et ils 
rent ensemble de nombreuses prises. Capi- 
tine de vaiseau en 1666, chef d'escadre en 
1675, lieutenant géoéral en 1682, rice-amiral 
du Levant et maréchal de France en 1689. 
Mort à Paris, le 98 mai 1701, à l'âge de 
dinquante-neuf ans. 

3 Le baron do Seint-Amant, suslieutenant 
de gaïère en 1667, volonaire en 1670, fieu- 
tenant, puis enpilaine de vaimean en 1673. 
Ambessadeurau Maroc en 1683. Mori en 1686. 

* La ride de Mesdine, faliguée de la domi 
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bleds à ses frais, elle s'est contentée jusqu'à présent d'assurer [a navigation 
des mers par ses vaisseaux et ses galères, et de faire exciter les marchands 
de Marscille el des autres lieux de Provence à y en porter, à quoy leur 
intérest les porte assez. 

Néanmoins, comme Sa Majesté veut examiner lesexpédiens qu'on pour- 
roit prendre pour y en envoyer une plus grande quantité que celle que pro- 
duira la seule volonté desmarchandé , elle m'a ordonué, 1° de vous écrire ces 
lignes pour vous dire que, aussylost que vous les aurez reçues, vous allier 
à Marseille, Toulon et dans les autres lieux de la coste, a° de vous envoyer 
en mesme temps a proposition cy-jointe, qui a esté faite par le sieur Du- 
lignon, officier de marine, afin que, par son moyen ou par celuy des mar- 
chands, vous fassier en sorte de faire un traité pour charger et envoyer avec 
les vaisseaux de Sa Majesté jusqu'à 10 ou 30,000 setiers de bon bled, mo- 
sure de Paris, qui pèse 230 livres poids de mare, en leur donnant jusqu'à 
20 ou 30 sols au plus pour chacune charge, et leur laissant en ce cas la 
liberté de les vendre à Messine, en s'obligeant de les débiter entièrement 
en ladite ville sans en transporter ailleurs ni en rapporter. Sa Majesté est 
persuadée que vous trouverez facilement à faire ce traité, d'autant que, 
cle ville estant privée des secours de la campagne et des autres villes 
maritimes de la Sicile, les bleds y seront assurément de grande valeur. 

Il est nécessaire que vous fassiez on sorte que cos bleds partent avec les 
vaisseaux du roy, et aussytost que vous aurez fait ce traité, en me le fai- 
sant sçavoir, je ne manquera pas de vous faire remettre promptement la 
somme que vous serez convenu de payer. 

En cas que vous voyies les marchands se porter d'eux-mesmes à envoyer 
des blods À Messine, vous devez Jes laisser faire sans traiter, parce que, si 
vous commenciez à donner ces gralifications, aucun n'en voudroit plus por- 
ter sans les avoir. 


UBibL des Invalides, Ms, Corroepomdmoes de M. Cabert, 1674, pags 1007.) 














376. — AU DUC DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
© Saint-Germoin, s4 décombre 167$. 
J'ay rendu au Roy la lettre que vous avez écrite à Sa Majesté, sur quoy 
elle m'a ordonné de vous écrire encare ce que je mesuis desjà donné l'hon- 
neur de vous mander par ma lettre du 10 décembre, que, comme il n'y 4 
pes apparence que les galères d'Espagne passent à présent sur les cosies de 
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Provence pour aller à Messine , elle n'estime pes nécessaire de faire demen- 
rer plus longtemps se5 galères en mer, et ainsy elle veut que vous vous re- 
tirier à Marseille pour les désarmer. 

Je vous ay fait sçavoir les intentions de Sa Majesté sur l'envoy de six 
vaiweaux à Messine, sous vostec commandement, au mois de janvier pro- 
chain! sur lesquels il sera embarqué 1,200 hommes d'infanterie d’un vieux 
régiment, Je crois que rous esles desjà informé que Sa Majesté vous donne 
le commandement de mer et de terre, et que vous estes bien persuadé de 
Ja joye que j'en ay eue. Sa Mnjesté vous recommande de tenir la main 
que les vaisseaux soyent prests le 15 du mois de janvier prochain, et elle 
donnera ses ordres pour faire trouver en ce temps les troupes qui doivent 
passer à Messine. Je souhaiterois seulement qu'il y en eust un plus grand 
nombre pour vous donner plus de moyen d'acquérir de la gloire et de 
rendre quelque grand service au Roy, et satisfaire ainsy la passion que vous 
avez pour la gloire des armes de Sa Majesté. 

Je crois que, lorsque vous serez arrivé à Toulon, il sera nécessaire que 
vous examiniez tout ce que vous avez à proposer à Sa Majesté et que vous 
fassiez un mémoire de tout ce que vous eroyez qu'il ÿ aura À faire à Mes- 
sine lorsque vous y serez arrivé, afin que Sa Majesté vous fasse sçavoir 
ses intentions. 

{Arch. de la Mar. Dépéches concernent La marine, 1674, lol. 418.) 








377. — AU SIEUR SACCHI, : 
COMMISSAIRE DE MARINE À SAINT-MALO. 
Saint-Germain, #6 décembre 1674. 
J'ay reçu vostre lettre du 23 de ce mois et la liste des vaisseaux de 
Saint-Malo qui sont destinés pour Terre-Neuve. Sur ce que vous me mer- 
ques que deux vaisseaux de gucrre pourroient insulier lesdits vaisseaux 
marchands, quelque équipage qu'ils pussent avoir, vu que, estant séparés 
ou embarrassés de leur pesche, ils ne sont pas en estat de se défendre, le 
Roy m'ordonne de vous dire que vous fassiez assembler quatre des princi- 
paux marchands de la ville pour examiner les expédiens qu'ils estime- 
ront praticables pour assurer ladite pesche, Cependant je vous diray que 


+ Ba arrivant pour la sonde bis un se La Boite française entra dans Meine. Le mar 
cpurs de Mmsine, ke chevalier de Valbellerencon- quis de Volaroir, qui dent remplir les fane- 
tra la floue espagnole, composée de vingt-deux tions de vice-roi, fut bienlit remplacé par le 
raïsscaux etdix-neuf galères, A sa vue, les Espa- duc de Vivonne, qui, aompagné de du 
gnols se retirèrent sans bre an coup de canon. Quesne, partit de Toulon le 19 janvier 1675. 
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celay qui a paru le meilleur à Sa Majesté est d'obliger les marchands? 
d'armer en guerre deux de leurs plus forta vaisseaux pour les nrettre à 
couvert de l'insulte des ennemis. Maïs comme il seroit difficile de s'assurer, 
sur la parole de ceux qui commanderont lesdits vaisseaux srmés en guerre, 
qu'ils ne feront autre chose que de garder la perche, lorsqu'ils seront 
sur le banc de Terre-Neuve, le Roy veut que vous fassiez convenir les 
raarchands que ces vaisseaux seront commandés par des officiers que Sa 
Majesté nommera pour cela, ou qu'elle fera embarquer quelques officiers 
pour tenir la main à l'exécution de la parole qu'ils vous auront donnée. El 
vous devez leur faire considérer que c'est leur intérest propre et la seureté 
du commerce qui oblige Sa Majesté de donner ces ordres, eslänt certain 
que si l'on ne prenoit cette précaution, les Hollandois ruineroient entière- 
ment cette pesche, en y envoyant deux ou trois vaisseaux de guerre. 

Ne manques donc pas de proposer cet expédient auxdits merchands, et 
de me faire sçavoir ce dont ils seront convenus et le nom et le port des 
deux vaisseaur qu'ils auront choisis pour armer en guerre. 

Carch. de La Mar. Dépéchas méme Le merine, 4674 Lo âna.) 





378. — À M. GABARET, 
CHEF D'ESCADRE. 
Saint-Germain, 30 décembre 1676. 

Le Boy a reçu avis que Tromp estoit arrivé à Cadix et qu'il devoit at 
tendre les vaisseaux marchands chargés des effets de la flotte de Neuve- 
Espagne appartenant aux Hollandois, pour les escorter jusque dans les 
ports de Hollande. Et comme Sa Majesté a considéré que le nombre de 
vaisseaux commandés par ledit Tromp n'alloit pas à plus de quinse ou seire, 
dont les équipages sont affoiblis par le long temps qu’il y a qu'ils sont à le 
mer, elle & pensé que, en faisant joindre les anxe vaisseaux que vous com- 
mandes avec cinq vaisseaux de Saint-Malo armés en guerre, vous pourrier 
esire en estat ou d'atiaquer ledit Tromp, ou d'entreprendre, sur l'avant- 
garde ou l'arrière-garde de cette flotte, quelque chose dont le succès pour- 
roit estre avantageux. C'est sur quoy elle m'a chargé de vous écrire qu'elle 
vent que vous examinier celte proposition avec le chevalier de Châteno- 
Renault, afin que si vous trouvez quelque apparence de la faire réussir, 
comme Sa Majesté en est persuadée, vous vous mettier en estat de l'exé- 


Voir 11,684, pièce n° 278 et hole. 
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cuter, et, pour cel effet, que vous vous informies soigneusement de tous 
les avis qui viendront dudit Tromp, et vous postier en lieu où il ne puisse 
passer sans estre déconvert, c'est-à-dire entre les caps de Finistère et de 
Clare et Ouessant et les Sorlingues, où vous pouvez consommer le reste 
de vos vivres !. 

Comme il y a desjà du temps que la flotte est arrivée à Cadix, et que 
lé vaisseau de Tromp y ont chargé tous les effets des Hollandois, il est 
à croire qu'il passera dans peu de jours. Sa Majesté fait écrire aux pro- 
priétaires des cinq frégates de Saint-Malo d'aller joindre ses vaisseaux à 
Brest. J'atiendray vostre réponse sur cette proposition avec impatience. 

Careh. de le Mar, Dépéches concerner Le marins, 4874 fol. 898.) 





379. — INSTRUCTION POUR LE SIEUR BRODART, 
NOMMÉ INTENDANT GÉNÉRAL DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Suint-Germain 21 janvier 1675. 

Sa Majesté ayant fait choix du sieur Brodart pour remplir un employ aussy 
important que celuy des galères, il doit y donner une application si en- 
tire qu'il se mette promptement en estat de mériter par ses services Îa 
grâce que Sa Majesté luy a faite. 

Aussytast qu'il aura reçu la présente instruction, Sa Majesté veut qu'il 
pare en poste pour Marseille, où il se rendra avec la plus grande dili- 
gence et remettra les lettres de Sa Majesté ey-jointes au duc de Vivonne 
él eu sieur Arnoul, oy-devant intendant desdites galères. 

Lorsqu'il sera arrivé à Marseille, Sa Majosté veut qu'il fasse, on présence 
dudit sieur Arnoul, une visite exacte de l'arsenal et des magasins, qu'il en 
connoisse bien toute la disposition et qu'il fasse faire un inventaire de toutes 
les marchandises, armes, munitions et autres choses servant à la construc- 
lion, radoub, armement et rechange des galères, dont il gardera l'ariginal 
&t enverra copie à Sa Majesté; il observera, en faisant Ja visite de larse- 
mal, de conférer avec le sieur Arnoul aur ce qui reste à faire pour l'a- 
chever entièrement et pour employer utilement les fonds que Sa Majesté 
fait tous les ans, en quoy il suivra ce qui est desjà fait et les dessins qui 
out esté cy-devant réglés. 

Après avoir visité l'arsenal, il fera une visite exacte de toutes les galères 
qui doivent servir la campagne prochaine, examinera l'estat où elles sont à 


! Voir Il, go, pière n° 283. 
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présent, leur âge et le temps qu'elles peuvent encore servir, afin d'en faire 
une lisie et de l'envoyer à Sa Majesté. 

Il visitera pareillement celles qui sont à présent sur les chantiers, se fera 
rendre compte de ce qui reste à y faire et donnera une application princi- 
pale à les faire achever promptement, afin de remplacer celles qui ne se- 
ront plus en estat de servir. 

1 fera une revue générale de tous les forçals des chiourmes, fera visi- 
ter ceux qui sont invalides, et abservera de ne pas permettre qu'aucun 
passe pour invalide qui n'ayt esté reconnu tel par le médecin et les chirur- 
gieus des galères et par luy-mesme, à quoy il donnera uno application tout 
entière pour empescher toutes les surprises et tous les artifices dont on 
s'est toujours servy pour faire passer les valides pour invalides. 

Sa Majesté veut qu'il fasse des rôles de la chiourme de chaque galère, 
qu'il la rende fixe, afin d'oster les abus qui se commettoient autrefois, 
lorsque les farçals ne servoient pas toujours sur les mesmes galères, en 
quoy cependant à suivra les ordres du due de Vivonne, général des ga- 
Jèros. 

Après avoir fait la revue exacte de tous les farçats, Sa Majesté vont qu'il 
en envoye un rôle dans lequel il les distinguera par classes, sçavoir : des 
Turcs, des condamnés à vie, des condamnés à tomps qui n'ont pus satisfait 
à leur condamnation et de ceux qui ont paué leur temps, dans lequel 
nombre il distinguors Les invalides ot les causes de leur invalidité. 

Sa Majesté vent qu'il obeerve d'envoyer tous les ans un rôle des inve- 
lides et qu'il envoye une liste des vieux Turcs d'Alger et de Tunis que la 
caducité met hors d'estat de servir sur les galères. | 

I doit estre informé que Sa Majesté à envoyé les ordres pour melire 
24 galères en mer dans le commencement du mois de mars prochain: et, 
comme c'est ny qui doit estre à présent chargé de co soin, Sa Majesté veut 

‘qu'il fasse travailler incessamment aux radoub el carène desdites galères, 
qui commence à s'assurer du nombre de mariniers de rambade nécessaire, 
et prenne si bien ses mesures qu'elles soyent prestes à partir dans le temps 
porté par lesdits ordres de Sa Majesté. 

A l'égard de la levée des soldats, Sa Majesté so remet à ce qui.se pratique 
ordinairement, c'est-à-dire qu'ils seront levés par les soins des capitaines, 
et que ledit sieur Brodart leur donnera toutes les facilités qui peurrent 
dépendre de luy pour y réussir. 

I est informé que Sa Majesté a fait faire un traité pour la fourniture 
des vivres aux galères pendant toute l'année, et Sa Majesté veut qu'il oblige 
le munitionnaire à faire les préparations de vivres nécessaires, à les four- 
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nir da bonne quelité et dans la quantité poriée par son traité pour chaque 
ralion d'officiers, mariniers de rame, soldats et forçats. 

Sa Majesté luy recommande sur toutes choses la ditigenee pour l'arme- 
ment des galères qui doivent servir la campagne prochaine, sur quoy ik 
doit considérer qu'il entre dans cet employ par une occasion de faire voir 
des effets de sa diligence et de son application. 

ILtrouvera cy-joint copie de l'estat général des dépenses des galères pen- 
dant la présente année, par lequel il connoistra les fonds que Sa Majesté. 
a destinés pour lesdites dépenses; Sa Majesté luy recommande de Jes 
mesnager avec tant d'économie, qu'ils puissent abondamment suffire paur 
out ce qu'elle ordonnera pendant le cours de la présente année. 

Sa Majesté vent qu'il s'informe du sieur Arnoul des marchands qui ont 
accoustumé de fournir les marchandises pour les galères, et qu'il observe 
de faire toujours publier au rabais ls marchandises dont il aura besoin et 
de n'en faire recevoir dans les magasins que de bonne qualité. 

Elle vent aussy qu'il entretionne les mesmes correspondances que le sieur 
Arnoul avoit à Malts et ailleurs pour l'achat des Tures, et qu'il ayt une 
continuelle application à chercher les lieux d'où on pourroit en avoir à bon 
marché, 


Lorsque les chaisnes de forçats arrivent sous la conduite des commis- 
saires À ce destinés, il visitera exactoment les procès-verbaux desdites 
chaïsnes, se fora rondre compte du nombre que les eommimaires auront 
reçu et Les distribuera sur les galères aussy également qu'il sera possible, 
en égard au besoin de chacane, en quoy à doit pareillement snivre ce qui 
lui sera prescrit par de Générel. 

Sa Majesté vent qu'il s'applique à chercher les moyens d'empescher 
qu'aucun forçal ne puisse se sauver des galères, ainey qu'il est arrivé; c'est 
pourquoy il ne doit pas manquer de faire, tous les mois, une revue exacte 
de toute la chiourme, comme aussy des mariniers de rame que Sa Majesté 
veut entretenir toute l'année, mais qui doivent estre présens dans le port 
pour estre payés de leur solde. 

Lors du désarmement des galères, il fera remettre toutes les marchan- 
dises dans kes magasins, fera visiter les galères afin qu'elles soyent remisen 
en ben estat pour passer l'hyver, fera faire los revues de tout l'équipage et 
tongédiera les mariniers de rambade et les soldats, en retenant seulement 
sur chaque galère sexe soldats et gardiens, suivant les derniers ordres de 
Sa Majesté. 

Al doit bien s'appliquer à exécuter tout ce qui est dit cy-dessus; et en 
<as que la présente instruction ne luy marquast pas assez le détail de tout 
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ce qu'il est nécessaire de frire dans les fonctions d'intendant, Sa Majesté 
se remel à ce qu'il pourra apprendre sur les lieux et aux conférences qu'il 
pourra avoir avec le sieur Arnoul sur tout ce qui s'est passé jusqu'à pré 
sent. 

(Are. do Ia Mer. Ordres du roi ormcerment le gabires, 1615, fo. 6.1 








380. — À M. DE RUVIGNY, 
EN MISSION EN ANGLETERRE. 
(Capio portant + Die par Cle} 
Saïol-Germain, & mars 1675. 

Vous aurez sans doute appris bien plus tost que nous n'avons fait iey 
l'incendie du vaisseau l'Entendu, commandé parle sieur Pannetier: et comme 
cela a paru fort extraordinaire à Sa Majesté, et qu'elle a peine à se per- 
suader que ce soit un pur accident, elle veut, sl y a du crime où de a 
négligence, le faire punir selon la rigueur des ordonnances. Pour cel ef- 
fet, elle m'ordonne de vous envoyer ce courrier exprès pour vous dire que 
vous fassier de promptes etvives instances en son nom au roy d'Angleterre, 
pour trois choses : 

La première, qu'il donne s0s ordres à ce que tous les canons, armes, 
munitions, agrès et apparaux qui auront pu estre sauvés, soyent mis 
promptement en réserve dans des magasins, pour estre chargés sur les fré- 
gates ou autres bastimens que Sa Majesté m'ordonne d'y envoyer; 

La seconde, qu'il permette que tous les officiers et matelots de l’équi- 
page de ce vaisseau soyent arrestés en Angleterre et conduits dans les pri- 
sons de Calais et de Dunkerque; 

Et la troisième, qu'il luy plaise permettre que le sieur Hubert, com- 
missaire général de le marine, que le Roy fait passer en Angleterre pres 
que en mesme temps que celte lettre, informe de tont ce qui s'est passé 
lorsque ce malheur est arrivé, afin que cette information puisse servir à 
faire faire la justice d'un ces aussy extraordinaire et aussy imprévu que ce- 
luy-à. 

Sa Majesté désire de plus que vous examiniez tout ce qu'il sera néces- 
saire de faire, soil pour avoir une entière connoïssance de tout ce qui s'est 
passé dans celte occasion, soit pour sauver ont ce qui se pourra de æ 
vaisseau, et que vous y donniez toutes les assistances et l'application qui 
pourront dépendre de vous. . 

Elle veut de plus que vous vous informiez soigneusement de tout ce qui 
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se dira en Angleterre par les officiers de marine sur cet accident, el que 
vous le luy fasaiez sçavoir, J'attendray de vos nouvelles sur lous ces points 
par le retour de ee courrier. 

Arch dela Mar. Dépééhe cencomant La marine, 4676, a. 64.) 











381. — À M. ARNOUL FILS, 


INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Versailles, 30 avril 1675. 

Une légère indisposition dont mon fils est travaillé m'oblige à faire ré- 
ponse à vos lettres des 13 et 14 de ce mois. 

La table qui estoit jointe à vosire dépesche du 16 estoit fort instructive 
pour Lous les vaisseaux que vous avez pour vas embarquemens, Je ne doute 
pes que vous n'ayez ponctuellement exécuté ce qui est contenu dans cette 
table et que M. du Quesne ne soit party avec tout son convoy. Cela est 
d'une si grande conséquence, et vous a eslé répété tant de fois par toutes 
mes lettres, que je veux croire que vous n'aurez pas manqué à faire partir 
le tout. 

J'écris à M. de Terron sur les 12,000 charges de bled ! dont il y en 
aura pour le moins 6,000 qui seront parties avec M. du Quesne; à lé 
gard des 6,000 autres, elles pourront parlir avec les vaisseaux que vous 
faites préparer. Prenez garde d'apporter à l'armement de ces huit vais- 
seaux la mesme diligence, el mesme plus grande, s'il se pet, que vous n'a- 
vez fait pour leu derniers armemens, n'y ayant rien de si important que de 
fotifier promptement l'armée navale, afin que M. le duc de Vivonne se 
trouve en estat de résister aux ennemis, et par terre el par mer. 

J'écris aussy à M. de Terron qu'il prenne soin de renvoyer promple- 
ment en Provence tous les bastimens de charge qui naviguent sous le pe 
sillon dudit sieur du Quesne. 

À l'égard des rechanges que M. le due de Vivonne vous demande, j'en 
ay écrit si amplement par lesderniers ordinaires, et vous voyez si bien com- 
bien il est nécessaire de lu en envoyer que je ne doute pas que, avec Le 
secours du sieur Dalliez et le fonds qui vous a esté remis en dernier lieu 
pour achat de marchandises, vous u'ayez pourvu à en envoyer par ce con- 
voy, sinon tout ce qui vous a eslé demandé pour l'armée navale, au moins 
une bonne partie. 


Ce convoi de blé était destiné à ravitailler Messine. 
me. En 
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Quant au prisonniers espagnols que M. du Quesne a amenés, M. de 
Louvois a envoyé les ordres du roy pour les mettre en différens lieux; vu 
aurez soin de les remettre entre les mains de ceux qui en seront porteurs. 

On vous 2 écrit par les précédens ordinaires tout ca qu'il y avoit à faire 


sur le changement du vaisseau de M. d'Almeres! ; et comme ces change- 


mens sont lnès-préjudiciables au service du roy, vous ne devez point don- 
ner les mains à en faire aucun, mais vous attacher à l'exacte exécution des 
ordres de Sa Majesté, sans vous en départir. 

À l'égard des matelots pour les équipages des huit vaisseaux, j'apprends 
de Rochefort que les 700 doivent estre à présent partis; mais, pour Le sur- 
plus, il faut que vous fassiez les derniers efforts pour achever prompement 
les équipages de tous ces vaisseaux en Provence et Languedoc, lous ls 
ordres nécessaires vous ayant eslé envoyés. C'est dans une occasion come 
celle-cy qu'il faut surmonter toutes les difficultés et aller mesme jusqu'à 
l'impossible pour faire ce qui convient au service du roy. 

{Areb. de la Mar. Dépéchue concernent La marine, 1076, al. 19.1 














: 382. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Versailles, 3 may 167. 

J'ay reçu vos lettres des 20 et 13 de ce mois; je ne doute point que 
vous ne soyez pnrty de la rade de Toulon il y a desjà quelques jours, ne 
voyant pas que rien vous ayt pu retarder. 

Sur ce que vous vous estes plaint que M. de La Brossardière n'avoil pas 
salué le pavillon de vice-amiral que vous commander, je dois vour dire 
que le Roy ne veut point que ces sortes de chicanes-là arrivent jamais: el. 
en vostre particulier, vous dever les éviter avec d'autant plus de soin que 
vous en estes plus soupçonné qu'un autre ?. En tout cas, ce n'eust pas esté 
un grand malheur que les galères n'eussent rendu aucun salut aux tours. 
ni au pavillon que vous porter. ï 


CAreh. de Je Mar. Dépéeher cer Le marine 1675 183.1 


3 Noir pibce n° 383, — Voir pièce n° 178 el note. 
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383. — À M. D’ALMERAS, 
CHEF D'ESCADRE. 
Versailles, 3 may 1675. 

La part que je prends à tout ce qui vous regarde me fait souhaîter que 
vous soyez parly en mesme temps que M. du Quesne , parce que, si vostre 
départ estoit retardé, il seroit difficile que le Roy pust en atiribuer la cause 
à autre raison qu'à l'envie que vous avez eue de changer le Magnifique pour 
k Lys, quoyque vous sçussiez bien que ce changement vous mettroit assu- 
tément dans l'impossibilité de partir avec luy. 

En ces que vous ne fussiez pas party, Sa Majesté veut que vous tenier 
la main à ce que deux ou trois vaisseaux, des huit dont Sa Majesté a or- 
donné l'armement en dernier lieu, soyent préparés avec plus de diligence 
que les autres, et que vous attendiez que ces denx ou trois vaisseaux soyent 
en esiat de partir pour les mener à Messine sous vostro commandement, 
après que vous aurez fait embarquer sur leur bord le reste des troupes, 
en cas que tout n'ayt pu partir avec M. du Quesne, comme aussy les re 
crues des régimens de Louvigay !, Crussol? et autres qui n'auront pu ar- 
river à Toulon avant qu'il ayt mis à la voile. Je suis persuadé que vous con- 
noisser assez l'importance qu'il y a de presser vostre départ pour Messine 
pour ne vous rien dire sur ce sujet, el que c'est le seul moyen de faire 
oublier à Sa Majesté le peu de satisfaction qu'elle a regu de vostre retar- 
dement. 


CAre. de la Mar. Dépéches concernant le marine, 1678 , fl. 433.) 





384. — AU SIEUR PANNETIER, 
CAPITAINE DE VAISSEAU. 
Sceaux, 14 juin 1675. 
J'apprends, par vostre lettre écrite de la rade de Saint-Jean ® le 7 de ce 
mois, ce qui vous est arrivé dans la renconire que vous svex faite d'un 


* Antoine-Charles de Gramont, fils da mo- 
réchal de Gramont (voir 1, 821), colonel du 
régiment d'infanterie de Louvigoy en 1655, 
gouverneur du Béarn et de la bases Naverro 
em 1673, mide de camp du roi en 2684. Mort 
le 25 ocobre 1 720. — I porta lettre de come 
de Lonvigny jusqu'à la mort de son pére. 
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Saintonge etd'Angoumois, Mort Paris 
lle 1698, à l'âge de cinquante a 
I avait épousé, on 1668 , Jule-Marie de Seinte- 
Moure, fille unique du due de Montemsier, 
more en 1695, à l'âge de quarante-huit ons. 

® Devant Boulogne-sur-Ner. 
36. 
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vaisseau anglois et d’une flotte hallandoïse, et le dessein que vous avez de 
suivre celte flotie jusque dans le Texel; mais comme il ne peut jamais estre 
avantageux au service du roy que vous ayez aucune rencontre avec les 
Anglois, dans ce temps-ey particulièrement que le parlement eat assemblé. 
ne manquez pas, aussytost que vous aurez reçu ma letire, de vous éloigner 
des costes d'Angleterre et de l'entrée de la Manche. 

Si le vent vous porte du costé du Nord, vous devez vous y en aller sens 
aucun retardement pour naviguer vers le Doggers’bank!, le Texel et le 
Vlie?, et par tous les endroits de ces mers où vous pourrez faire la guerre 
aux Hollandois et où l'estendue des mers ne vous mettra pas dans la né- 
sessité de rencontrer à tous momens les vaisseaux anglois. Si le vent vous 
porle âu dedans de la Manche, ne manquez pas d'y rentrer avec la mesme 
diligence, et de naviguer dans le plus large de celle mer jusque sur les 
enstes de Bretagne; en ce cas, vous devez souvent envoyer au Havre. aù 
vous apprendrez par Les lettres de mon fils el par lee miennes les inten- 
tions du Roy sur vostre navigation. Cependant, vous devez laisser les pe- 
tits baslimens qui sont sous vostre commandement sur les costes de Dun- 
Lerque jusqu'au Havre, pour les garantir des petits vaisseanx corsaires 
ennemis et assurer toujours la navigation des bélandres et autres bastimens 
qui portent des matériaux à Dünkerque et à Calais. 

LArch. dela Mar. Pépécher ronrerment Le marine, 1676. fol. +33. 














38%. — LOUIS XIV AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 
CHEF D'ESCADRE, 
Gapie partant: De La mais de Clint.) 
De... 24 juillet +675. 

Je vois par vos lettres Ja résolution que vous avez prise en exécution de 
mes ordres, de naviguer vers Belle-Ile pour chasser les corsaires ennemis 
qui sont sur la coste sud de Bretagne, vers Bayonne et vers le Passage. 
puis vous rendre à Brest pour y caréner les vaisseaux que vous commander 
et ensuite vous remettre en mer, sur quoy je suis bien ayse de vous faire 
sçavoir mes_intentions. 

Je vous avoue que j'ay esté surpris d'apprendre que, ayant sous vostre 





? Vaste banc de sable de la mer du Nord, ? Aujourd'hui Vlieland, fe à l'embouchure 
au nord-ouest de ls province du Zuÿdersée, du Zuyderaée, entre le Texel el l'ile de Scie 
qui félend jusque sur les côtes du romté  ling 
York, en Angleterre. 
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commandement vix vaisseaux des meilleurs et plus fins de voile qu'il y ayt 
dans mes arsenaux de marine, vous ayez souferl que, presque à vosire 
vue, les corsaires ennemis ayent demeuré longtemps sur la cose sud de 
la province de Bretagne, qu'ils y ayent pris divers vaisseaux marchands 
de mes sujets et qu'ils ÿ ayent mesme enlevé ma frégate la Tempeste, com 
mandée par le capitaine du Fay!. C'est à vous à prendre garde dans l'ave- 
nir que cela n'arrive plus, si vous voulez que je sois satisfait de vos ser- 
vices; et soyez persuadé que vous ne devez point chercher de raisons pour 
vous excuser, parce qu'il suffit que vous soyez chargé de la garde de ces 
costes et que ces corsaires y ayent demeuré longtemps pour croire que, si 
vous avier eu la vigilance nécessaire pour empescher ce désordre, vous 
l'auriez pu faire sans difficulté, I! faut penser à mieux faire dans l'avenir, 
sans vous appliquer à chercher des raisons pour vous excuser. 

Au surplus, je désire que vous fassier travailler à la carène des vaisseaux 
que vous commander, en sorte qu'en trois ou quatre jours de emps vous 
puissiez les remtettre en mer, El comme mon intention est toujours que 
lescadre que vous commandez serve à assurer le commerce de mes su- 
jets, préférablement à toutes choses, et que les vaisseaux envoyés en 
Terre-Neuve pour la pesche doivent retourner pour les mois de septembre, 
actobre et novembre, je désire que vous alliez croiser pendant ces mois 
entre les caps de Clare et de Finistère, que vous examiuiez avec coin ot 
que vous recevies mesme les avis des marchands et propriétaires de ces 
vaisseaux, aussytosl qu'ils approcheront des terres d'Espagne et de Por- 
tugal, pour les eonduire et eseorter jusque dans les ports de lour décharge. 
En quoy je veux que vous agissiez avec lout le soin ct l'application dont 
vous estes capable, vous assurant que je considéreraÿ comme un service 
considérable que vous m'aures rendu, si vous faites en sorte qu'aucun de 
ces vaisseaux ne soit pris à leur relour, comme je complerois aussy comme 
un effet de vostre peu de soin #il en est pris, el persuadé que vous ie 
donnerez, en ce rencontre, les marques de vosire zèle el de vostre chaleur 
pour ce qui peut me plaire. 

(Arch. de la Mar. Orvres de roi pour Le marise, 1676, fol. 306.) 


Voir ta pièce euirante, 
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386. — À M. DE SEUIL, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE À BREST. 
{nie portant à Dick par Colbert.) 

Versilles, 24 juillet 1675. 
Je vous avoue que j'ay esté surpris d'apprendre la prise de la frégate le 
Tempeste et de la fluste le Cheval; et comme le Roy ne veut pas souffrir 
qu'un capitaine ! de l'an de ses vaisseaux se laisse prendre de cette sorie, 
et qu'il est de son devoir de faire sauter son vaisseau en mettent le feu 
aux poudres plutost que d'avoir la honte de le remetire entre les 
mains de ses ennemis, Sa Majesté veut que vous le fassiez arrester aussy- 
tost qu'il paroistra à Brest, et commande cn mesme temps qu'il soit mis 
au conseil de guerre. Sur cela, vous devez faire faire une information exscie 
et en forme par le prévost de la marine, et qu'il interroge les officiers et 
matelots de l'équipage. Elle veut que vous vous appliquiez à découvrir la 
vérité, n’y ayant rien de plus important au bien de son service dans cette 

conjoncture que de punir les laschelés de ses officiers. 
LAreh. de Ia Mar, Dépéches concernant La marins, 1075, fol. 254. 





387.— AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE, 
Versailles, = aoust 1675. 

Madame Hoyale? s'est plainte à M. de Servien , ambassadeur pourle Roy 
en Piémont, que souvent les condamnés aux galères dans ses Éslats et par 
les juges de Son Altesse Royale estoient relaschés avant l'expiration du 
temps de leurs condamnations, sans son consentement, ou qu'ils estoient 
retenus au delà du Lemps porté par lesdites condamntions, nonobstant la 
demande qu'elle en fait. 

Sa Majesté m'a ordonné de vous écrire pour vous dire que son intention 
est que, de tous les condamnés des Estats de Son Altesse Royale qui ser- 
viront à Marseille, vous teniez la main à ce qu'il n'en soit relasché aucun 


‘Le commandent de da Temphe éaitle ca * MarieJennne-Baptiste de Savoie, Bille ai- 
pitaine du Fay, quiavait rendu son Mtimenlà née de Charles-Amédée, due de Nemours, ee 
quelques frégalss espagnoles sans avoir perdu conde femme de Charles-Emmanuel, qui tail 
an seul homme. Mis en prison à Brest, le +7 mort Le 13 juin précédent, More le 15 mars 
juillet 1695, il quila peu après le service. 1724, à Vâge de quatre-vingts ans. 
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avant l'expiration du lemps de sa condamnation, el mesme que, après ce 
lemps, vous n'en fassiez meltre aucun en liberlé sans un crdre éxprès de 
ladite Allesse Royale. Mais, loraque cet ordre vous sera délivré par ceux 
qui en seront porteurs, Sa Majesté veut que vous mettier en liberté les 
forçats y contenus, sans attendre un nouvel ordre de sa part!. 

(Arch. dela Mar, Onéres du roi rencenant Les gabirer, 1676, ll. 99.) 








388. — À M. DE SEUIL, 


COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE NARINE À BREST. 
Vermilles, a aoust 








nb. 

J'ay reçu vostre lettre du 26 du mois passé. 

Sur la proposition qui vous a esté faite d'envoyer aux femmes des ma- 
ielotx qui seront, à l'avenir, dans Les voyages de long cours, quelque fonds 
à compte de la solde de leurs maris, il faut que vous observiez deux choses 
principales en cette affaire: l'une, qu'il ne faut rien faire sans l'ordre par 
écrit des matelots, et, en cas qu'ils ne sçachent pas écrire, il faut leur 
faire donner leur consentement écrit par main de notaire, en sorte qu'il ne 
soit rien donné à leurs femmes que de leur consentement; et l’autre, que 
le Roy ne veut pas payer entièrement la solde en sorte qu'au désarmement 
ilne soit rien deu aux matelots ; mais l'intention de Sa Majesté est que, 
lorsque les mois d'avance que lon donne aux matelots en s'embarquant 
seront finis, l'on pourra donner une demy-solde ou le tiers à leurs femmes 
et familles, en cas qu'ils ÿ consentent, ainsy que je viens de vous dire. 

À l'égard des fonds qui sont payés par mois pour les dépenses du port, 
c'est à vous à les mesnager avec beaucoup de sain ei d'économie, parce 
que le Roy n'est pas en estat de faire des supplémens de fonds, ce qui 
w'esl pas nécessaire, d'autant qu'il n'y a pas celle année de grands arme- 
mens à faire à Brest. 

Je vous envoye, un ordre du roy pour faire distribuer aux habi- 
lans de Saint-Brieuc ln moitié de ce à quoy se montera la vente de la 
barque le Saint-Joseph. Il sera nécessaire qu’en leur faisant cette distribution 


2 En ewril 1679, l'abbé d'Entrades, alors che de Savoie à fait donner les condamnés 
résident à Turin, obtint, de la duebese da aux gulères qui sont dans l'eslondue de ses 
Savoie, l'envoi de plusieurs condamnés aux Estats, Elle veut que sous l'auries que lors 
galères de Meneëlle, Le n3 juillet suivant, que le tempa de leur condamnation sers ex- 





Colbert Jui écrivit à ee sujet: piré, elle les farn melire on liberté. » (Dép. 
«5a Majesté a eté bien ayoe d'apprendre in cone. la mar. fol. 408.) —Yoir pièce n° 353, 
manière bonneste avec laquelle madame a du- # Voir pièce n° 475. 
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vous les excitier fortement à prendre ou chasser tous les corsaires qui se 
retirent à la coste. 

Jay reça les observations que vous avez faites sur le modèle de l'inven- 
taire général des arsenaux, ei vos remarques sur la quantité de munitions 
qui doivent estre embarquées sur les vaissenur des cinq rangs; j'exemine- 
ray l'un et l'autre, mais vous devez prendre garde de n'y apporter aucuu 
changement sans de grandes et pressantes considérations. 

Quant à l'armement ‘des vaisseaux, vous devez vous conformer exac- 
tement à ce qui est porté par les règlemens, parce que si vous les outre- 
passez de vostre autorité en aucune occasion, les capitaines ne voudront 
plus s'y tenir, et comme le Roy veut qu'ils soyent dans une exacte observa- 
tion desditsrèglemens, il est nécessaire que vous leuren montriezl'exemple. 
Mais, lorsque vous estimerez absolument nécessaire d'y apporter quelque 
changement, vous pourrez m'en écrire, et je vous enverray les ordres né 
cessaires pour cela. 

Il ne suffit pas d'envoyer à Nantes un mañtre charpentier pour foire 
les visites des masts que le sieur Courtin ! y a envoyés; il est nécessaire, 
auparavant que d'y procéder, que ledit Courtin donne ordre à quelqu'un 
d'y assister de sa part, afin que l'on puisse estre assuré de l'estat auquel 
ils sont. Vous devez estre informé que le sieur de Demuin a fait faire la 
visite desdits masta par le maistre charpentier de Rothefort ; mais, comme 
il paroist dans le mesurage et l'estimation qu'il en a faits un dessein formé 
d'en diminuer le prix et la qualité et d'en faire passer une partie pour dé- 
fectueux, il faudra bien prendre garde de tomber dans le mesme inconvé- 
nient, et faire choix d'un charpentier on masteur sur la fidélité duquel l'on 
poisse se reposer. 

Vous connoistrez, par l'ordonnance que vous irouverez ey-jointe, les in- 
tentions de Sa Majesté sur le secours qu'elle veut donner, à l'avenir, aux 
femmes ou familles des matelots qui seront embarqués sur ses vaisseaux ; 
ne manquez pas de la faire publier et afficher dans le port et au surplus 
de tenir soigneusement la main à son entière exécution. . . 

(Arch. de la Mar. Dépéchas amrernant la marina, 1676, ol. 283.) 


1° Résident à Grlogne. {Voir If, 412.) 
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389. — AU SIEUR DE VAUVRÉ, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE AU HAVRE. 
Versailles, 6 sount 1675. 

Pour réponse à vostre lettre dn ag du mois passé, aussytost que le sieur 
Bremand! sera arrivé au Havre-de-Grâcs, ne manquer pas de le faire ar- 
rester et d'informer ensuite contre luy, sur ce qui s’est passé lors de la 
dernière occasion dans laquelle le sieur Pannetier a esté blessé. Je m'étonne 
que vous n'ayez pas exécuté les ordres que Je Roy a donnés sur ce sujet, 
va qu'ils ont esté envoyés le 25 du mois passé. 

Tous les avis que je reçois de Normandie me font connoistre qu'il ÿ a 
plusieurs petits corsaires qui naviguent le long de la coste, Je vous avoue 
que je suis surpris que les capitaines des frégates qui ont esté armées au 
Havre-de-Grâce ne chassent et ne combattent pas ces corsaires, Vous de- 
vez leur faire connoistre qu'en cela il y a de leur négligence, et que, comme 
Sa Majesté sçaura récompenser leurs services en cas qu'ils fassent quelque 
bonne action et rendent les costes libres, elle sçaura aussy les panir sévère- 
ment s'ils ne font pas leur devoir. Faites-moy sçavoir soigneusement tout ce 
qui se passera, et les lieux où vous apprendrez que seront lesdites frégates. 

A l'égard do la subsistance à donner aux femmes des matclots qui se- 
ront, à l'avenir, dans les voyages de long cours, vous devez vous conformer 
à ce qui vous a esté écrit par la lettre de mon fils da 10 du mois passé. 
À quoy j'ajouterey qu'il ne faut rien payer aux femmes sans l'ordre par 
exit de leurs maris, et que, le Roy ne voulant pas payer entitremnent la 
solde en sorte qu'au désarmement il ne soit rien deu auxdits matelots, son 
intention est que, lorsque les mois d'avance qu'on eur donne en s’embar- 
quant seront finis, l'on pourra donner une demy-solde ou le tiers à leurs 
femmes et familles, en cas qu'ils ÿ consentent ?. 

Vous trouverez cy-joint l'ordre du roy pour casser le sieur Bitaud de 
Bléors, et le rayer sur les lisles; ne manquez pas de tenir soigneusement 
la main à l'exécution de cet ordre. 


Lareh. de la Mer. Dépéchas concernant La marine, 1675, fo. 296.) 


* Michel Bremand, d'abord capitaine de 
brélot, puis eutenant de +aissoau en 4665 el 
capitaine de égale en 1666. Condamné à 
mort. en 1675, pour ne pas s'élre trouvé à an 
rombat livré par Pannelier contre les Hollan- 
dais, il fot seolment enfermé à La citadelle du 
Havre le 26 juillet de le même année: élargi 
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et réhabilité le mois suit. Mort an mois de 
mai 1679 

Voir le pièce précédenle e Irambert, nc. 
is fran. XIX, Ordonnance du 7 août 1675 
pour la subsistance des femunes des matelots 
qui son! en mer. 

# François Bitaud de Bléor, de Touraine, 
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890. — AU SIEUR DE VAUVRÉ, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE LA MARINE AU HAVRE. 
à Versailles, 7 soust 1675. 

J'apprends, par vostre lettre du 30 du mois passé, qu'il se retire tou- 
jours quelques corsaires aux environs de Barfleur. Il est nécessaire que 
vous excitiez fortement les capitaines des frégates armées au Havre à les 
prendre ou combatire, et que vous leur fassiez connoistre que Su Majesté 
les rendra responsables des prises qui seront files. 

Tenez soigneusement la main à ce que les capitaines des frégates qui 
escorteront les hautimens chargés des beurres d'Isigny vous rapportent 
une liste qui contienne la nombre et le port desdits bastimens, et mesme la 
quantité des pots de bearre qu’ils auront embarqués. 

Le Roy ne veut pas augmenter le nombre d'hommes dont l'équipage de 
La Maligne est composé, et le sieur de Gravençon! doit la commander en 
l'estat qu'elle est à présent. 

J'examineray le compte de ln dépense des six premiers mois de celte 
année, et vous feray sçavoir mes sentimens sur ce qu'il contient; eepen- 
dant, je donne ordre au trésorier de la marine de remettre au Havre 
15,000 livres pour estre employées aux dépenses ordinaires du port et au 
travail des barres du Perrey ; prenez bien garde de mesnager ce fonds avec 
beaucoup de soin et d'économie. 

J'attends le mémoire que vous me devez envoyer des ouvrages qui ont 
esté révolus au Havre-de-Grâce. 

M. de Rvigny, envoyé par le Roy en Angleterre, me donne avis, per 
sa lettre du 29 da mois passé, que M. Deane avoit pris congé du roy son 
maistre, qu'il partoit en diligenee pour s'en retourner à Portsmouth, et 
que, aussylost qu’il ÿ seroil arrivé, il mettroit À la voile pour amener au 
Havre-do-Grdce les deux yachts que Sa Majesté a fait construire en Angle- 
Lerre; ainsy, s'ils n'y sont pas encore arrivés lorsque vous recevrez cette 
lettre, vous devez compter qu'ils y arriveront incessamment ?, 

Le sieur Deane vous remettra lesdits yachts entre les mains et s'en 
viendra les attendre à Saint-Cloud. Il vous laissera quelques matelots an- 
glois pour ayder à les conduire sur la rivière, aussytost qu'ils seront ar- 


capitaine de vaisseau en 1686, Min à da Bastille 2 Grerençon, de Nanies  lientenant de vaie- 
en 1675 et em le 3 août de In même année. eau on 1667, cmpitaine de frégale eu 1672. de 
Rélabli le 8 avril 1677, fut de nouveau rayé vaisseen en 1678. Se noya en 1670. 

des cadres en 1678. 2° Voir pébce n° 373 et notes. 
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rivés. Ne manques pas dy joindre le nombre d'hommes qui seront néces- 
saires pour faire remonter ces bastimens jusqu'à Saint-Cloud, et prenez 
bien garde qu'il ne leur puisse arriver aucun accident dans leur route!. 

Le sieur Dane doit amener avec ny son fils, pour luy servir d'inter- 
prête; ainsy, il suffira que vous pourvoyiez à leur voiture et aux frais qu'il 
faudra faire pour leur dépense, ainsy que vous me l'avez fait sçavoir. 

Au surplus, s'il avoit besoin de quelque chose, ne manquez pas de luy 
donner toutes les assistances qu'il vous demandera, et faites-luy connoistre 
la considération que vons avez pour luy. 

le vous-envoye ey-joint un ordre pour permettre au sieur Pain ? de se 
retirer ches luy, ainsy qu'il l'a proposé. 


LAreb. do La Mar, Dépéoher concernent Le mins, 1676, ol. 278.) 








391. — À M. DE DEMUIN, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
7 Varie, s4 aoust 1675. 

Mon fils ayant depuis quelques jours resenty quelques accès de Gèvre 
lioree, il n'a pu faire réponse à la lettre que vous luy avex écrite le 16 de 
ea mois; el comme vous pourriez cstre en peiue de ne point recevoir de 
nouvelles, j'ay esté bien ayso de vous donner cet avis et de vous dire, en 
attendant que je puisse sçavoir les intentions du Roy sur le contenu en 
vostredite lettre, que Sa Majesté a appris que Ruyter estoit avec 25 vais- 
sœanx de guerre à la auteur de lise de Wigbt et qu'il fnisoit route 
pour sortir de la Manche, autant que le vent luy pourroit permettre. 


* Le sort de ces deux embarvations préocen. 
pat beaucoup Colbert, qui charges de Vauvré 
de donner une gratifetion de 100 livres, pour 
leue voyage, à chacun des quatre matelots 
angles qui les remonèrent juoqu'à Saint- 
Gad. 1 éerivait encore à M. de Saiol-Aigaan, 
le 13 août + 

< Pay reçu vosre lelire du 9 de ce mois, par 
liquelle vous me donnez avis de l'arrivée des 
rachts, qui doivent estre ennduils à Versailles, 
J'ay rendu comple au Roy du soin que vous 
en avez pris, ob vous ne devez pas douter que 
Sa Majemté ue connvime le able et l'affection 
que vous Lesmoïgnes pour son service dans 
Loutes occasions. 

«Elle m'ordonne d'euvoyer au siour do Vau- 
ré deux chaïanes d'or, qu'il ous remoira entre 
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Les mains, pour estre données par vous, de la 
part de Sa Majesté, aux doux copllaines qui ont 
scorté lesdité yachta. Vous ne manqueres pas, 
s'il vous plaist, de lour fairo eo présent et de 
l'accompagner des manidreahonnesles avec les: 
quelles vous aves accoustoné de faire toutes 
choses. 

#Je crois inatile de vous faire souvenir de 
faire loute sorte de bon traitement au siear 
Deane, qui arrivera bientost au Havre, estant 
bien amuré que vous irez sur cela au delà de ce 
qu'on pourroit atlendre.» (Dép. con, la mar. 
Il. 286.) — Voir aneoi pidre n° 29. 

* Easéigne-de vaissean, puis licolenonl de 
port au Heure en 1693, Se rctira du rorvioo Je 
août 1675. 
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Ne manques pas de donner cet avis à M. le chevalier de Château-Re- 
nault, en css qu'il soit aux rades de Brest avec la flotte des gabelles qu'il 
escorte. 


Ash. de La Mar, Dépéer ons La murêne, 1676, 08 97.) 





392. — AU SIEUR DE VAUVRÉ, 
COMNISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE AU IAVRE. 
Fonloincbleen , 30 aoust 2675. 

Pour réponse à vos lettres des a4 et 28 aoust 1675, j'approuve fort 
out ce que vous avez fait au sujet du sieur Deane: je luy Feray donner un 
interprète afin que son fils ne soit pas obligé desire toujours auprès de 
luy, et je luy feray laisser le sieur Le Danois! jusqu'à ce que je sois de 
relour à Paris, après quoy je verray s'il sera nécossaire de mettre quelque 
autre homme auprès de luy. 

Je feray payer les 40 pistoles au pilote qui est venu à Versailles pour 
conduire les yachts. 

Sur le fonds que vous demandez, je vous diray que le Roy a pris réso- 
lation pour ee qui regarde les marchandises à remplacer dans les magesins 
du Iavre. Je vous enverray incessamment l'estat et la copie de l'ordre que 
je donneray eu trésorier pour vous remettre du fonds que je vous recom- 
mande de bien mesnnger. 

Je vous prie de faire travailler promptement au radoub à faire à Le 
Gaillarde eu à la Bouffomne, et de les remeltre promplement on estat. Îl est 
fascheux que tout le soin etla dépense que le Roy fait pour tenir les cosles 
nettes de corsires n'empeschent pas qu'il y en ayt à la coste de Norman 
die, et cela me feroit douter que les capitaines fassent aussy bien lenr de- 
voir qu'il seroit à désirer. 

No manquez pas de faire payer l’écu par tonneau à tous les terre-neu- 
viers qui ne l'auront pas payé avant leur départ; et, à l'égard de cœur qui 
ont péry ou qui seront pris par les corsaires ennemis, il n'est quus jusle de 
leur faire rien payer, s'ils n'ont pas payé avant de partir du port pour leur 
voyage ?. 

1 Bocrétairo de l'intendaut de marine du * Colbert écrivait, our le même sujet, le 
Harre, & commimaire de ce port en 1675: 3 jamvier 1678, à M. de Sève, inteodant à 
cameisssire de marine à Brest en 1676, com- Bordeaux : 
mis du marquis de Seignelay en 1686, com «ll est névesmire que les marchands de Ber- 
mmisaire ordinaire à Brest en 1690. Mort en  déeux qui ont perd leurs vaimeus dans 
Janvier 1698. le voyage de Terre-Neuve, rapporlent des 
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A l'égard du Croimant, puisque le sieur Deane estime qu'il seroit né- 
cessaire d'augmenter le soufllage qui y a esté fait, j'écris au sieur Hu- 
bert de vous envoyer un charpentier de Dunkerque pour y travailler, estant 
important de laisser le soin à ce charpentier de restablir ce qui manque à 
ce vaisseau. 


LAreb, de lu Mar, Dépéches concernant Le marine, 1070, (ol 298.) 














393. — LOUIS XIV AU DUC DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES, 
Fontainebleau, 31 oaoat 1675. 

Après avoir meurement examiné toutes les raisons contenues en vostre 
leitre du 6 juillet, pour laisser le corps entier de mes galères à Messine 
pendant l’hyver prochain, j'ay reconnu tant de difficultés, et mesme tant 
de risques d'en perdre une bonne partie, que je ne puis me résoudre 
à voir périe un nombre considérable d'un corps qui m'a donné tant de 
peines et causé tant de dépenses pour le restablir et le mettre en l'estat 
qu'il est À présent. 

J'ay vu que la ville de Messine estant fort serrée par les places qui sont 
occupées par les ennemis, et toujours dans la disette de vivres, il estoit 
impossible d'en pouvoir tirer aucun secours pour mes galères, et qu'ainsy 
je serois obligé d'envoyer de mon royeume tout ce qui seroit nécessaire 
pour maintenir le corps des galères, la chiourme et les équipages, et que, 
la navigation venant à estre empeschée, soit par les mauvais temps, soit 
par les ennemis, il seroit difficile de les garantir d'une perte entière. 

Ces raisons el beaucoup d'autres plus fortes qu'il seroit inutile de vous 
dire m'ont fait prendre la résolution de les faire repasser dans mon royaume 
pour Îles remettre on bon estat pendant l’hyver, ct d'en envoyer jusqu'au 
nombre de vingt-cinq dès le mois de mars prochain; mais, comme je veus 
que vous profitiez avantageusement de la force de mes galères pendant 
tout le temps qu'elles pourront encore demeurer en mer, je vous laisée 
la disposition du temps auquel vous les ferez partir pour revenir à Mar- 
sille, pourvu qu’elles ne puissent courre risque dans leur retour par la 
saison trop avancée. Sur quoy je veux seulement que vous observiez, en 





pièces en bonne forme pour justifier de leur payement du droit de 3 livres par Lonneau, 

et, aur le comple que j'auray l'honnenr pourvu que leur perte soit bien constante» 
d'en rendre nu Roy, je ne doule pas que (Pépeemme. lama ol. 1.)—Voir pièren° 40B, 
Sa Majesté ne veuille bien les décharger du #2 note. 





Google 


558 MARINE 


cas que vous appreniez que les galères d'Espagne ayent joint les vaisseaux 
de Ruyter, de garder mes galères avec mes vaisseaux pour les combatire 
jusqu'au 15 actobre prochain au plus tard, et de les faire partir ans 
sytost pour revenir en France, vous recommandent mesme de les faire 
partir plus tost, s'il est possible, en quoy j'estime que vous aurez d'au- 
tant plus de facilité que les Espagnols ne sont pas en estat de mettre un 
grand nombre de galères ensemble, et encore moins de les maintenir 
en mer pendant l'arrière-saison. Mais, de quelque façon que ce soit, ne 
manquez pas de Jes faire partir au 14 octobre prochain au plus tard: et. 
coinme je ne donne aucun ordre pour envoyer à Messine tout ce qui serait 
nécessaire pour les y maintenir, vous voyez que ce serait les ruiner entiè- 
rement que de les retenir davantage. 

La résolution que j'ay prise de faire reposer mes galères en France 
m'empesche de vous envoyer la recrue de soldats et maielots que vous de- 
mandiez en cas qu'elles restassent à Messine. 

Si vous estimer que le service des frégates à rames soit utile pour ne- 
viguer pendant l'hyver dans ls Phare et empescher l'approche des galères 
enpemies, je vous permets de garder les deux qui sont commandées par 
Goussonville et Cohornes?, el je pourray prendre la résolution d'en faire 
encore armer deux neuves qui sont à Toulon et de vous les envoyer; mais 
examine si elles peuvent estre d'une utilité considérable, 

J'atteodray à pourvoir aux charges vacantes des galères à Ja fin de la 
campagne, ct j'auray égard en ce temps à ceux que vous me proposez. 

(Arch. de a Mor, Ordres du roi concernant le galires, 1675 fol. 131.) 





394.— AU DUC DE SAINT-SIMON, 
GOUVERNEUR DE BLAYE”. 
Fontainebleau, 81 aonat 1675. 

J'ay reçu le lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le a de ce 
mois. Je vous remercie de la peine que vous avez prise de m'infrmer de 
ce qui se passe sur les costes de Médoe. En cas qu'il arrive quelque chose 
qui soit digne de la curiosité de Sa Majesté, je vous prie de m'en donner 
avis, afin que je puisse luy en rendre compte. : 


1 Goussonville, de Nantes, copitaine de fé quelaire dt roi, puis capilaine de brilot en 
gaie où 3672, de vaisseau en 1678, rayé des 1669, de raiscau en 1675, mis à la demnielde 
cadres pour absence, le 1°° décembre 1683. en 1683. Muri le 6 juin 1715. 

* Goharnes, de Carpentras, d'abord mous- * Voir£, 300. 
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Elle a donné ordre à deux frégates qu'elle a fait armer à Rochefort de 
se tenir à l'embouchure de la rivière de Bordeaux pour assurer le com 
merce de ses sujels et faire la guerre aux corsaires biscayens. Ainsy je m'as- 
sure que vous n’entendrez plus parler d'aucune prise; mais en cas qu'il pa- 
roisse encore quelque corsaire à l'entrée de cette rivière, en me le faisant 
savoir, je répéteray aux capitaines desdites frégates les mesmes ordres qu'ils 
val desjà eus à ce sujet. 

Je proposeray au Roy de vous accorder un vaisseau pour armer en 
course, et je vous feray sçavoir sa résolution sur ce sujet. 

areb. de a Mar. Dépéchee concernant Le marine, 1678, fl 803.) 

















395.— A M. DE DEMUIN, 
INTENDANT 4 ROCHEFORT, 
Vernilles, 11 erplembre 1695. 

Pour réponse à vos lettres des 26 et 31 du mois paré, je vous ay en- 
voyé, par le dernier ordinaire, l'arrest que vous avez demandé pour faire le 
procès au cordier de l'arsenal de Rochefort et à ses complices. 

J'ay reçu le jugement rendu par le conseil de guerre contre le sieur du 
Boisneaut!, et je vous avoue que je l'ay trouvé ridicule, les officiers qui 
Font condamné à mort ne s’esiant pas expliqués de quel genre de mort ils 
prétendent punir son crime. Il est nécessaire que vous retiriez la procédure 
qui a esté faite et que vous me l'envoyiez pour en rendre compte au Roy. 
Cependant, si vous avier bien lu le règlement du 23 septembre 1673, 
vous auriez trouvé qu'il n'y a rien d'incompatible dans toutes les fonctions 
qu'a deu faire le major de la marine pour l'instruction et le jugement de 
ce procès, dont l'intendant ne se doit jamais mesler, la mutière de laquelle 
il s'agit devant estre décidée par un conseil de guerre. 

A l'égard de la première place dudit conseil, je vous enverray au pre- 
mier jour une ordonnance pour empescher qu'à l'avenir aucun capitaine 
de la religion prétendue réformée y préside. 

Je vous envoye cy-joint l’estat qui a esté expédié pour le payement des 
offciers présens au port de Rochefort pendant le mois d'aoust dernier, 
dans lequel sont compris les enseignes, qui avoient esté omis dans l'estat 
de juillet; cependant vous devez bien prendre garde de ne point employer 


# Bardel du Boisaean, d'Oleron, eapitnine rendu La Mutine, il obtint ua brevet de grève 


de frégaie en 1606; de vaisseau ea 1676. Con- le g Révrier 1683 , mais ne reprit plas de ser- 
dariné à mort le a septembre 16575 pour avoir vice. 
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dans les revues aucun officier qui n’ayt esté dans le port pendant tout le 
mois pour lequel vous l'employerez et qui ne soit pourvu par le Roy. 

Pour ce qui est des marchandises À remplacer dans les magasins, ob- 
servez exactement ce qui est porté par les ordonnances, et vous verrez que 
lesdites marchandises diminueront considérablement de: prix. 

Vous ferez bien de réformer à 4oo milliers le marché des chanvres qui 
doivent estre fournis par le sieur Henry. Pour ce qui est des chanvres qui 
s’achètent aux foires de Rochefort, il faut tascher d'en diminuer le prix, le 
Roy ne voulant pas que vous en achetiez à 18 livres le quintal. 

Vous avez vu, par mes précédentes, combien il imporie au service du 
roy de faire plus de diligence que vous n'avez fait pour l'armement que 
Sa Majesté a ordonné à Rochefort, et je vous avoue que je suis un peu 
étonné que les trois vaisseaux qui doivent aller aux Isles ne soyent pas en- 
core partis. Vous devez prendre à l'avenir vos mesures plus justes, pour 
exécuter ponciuellement les ordres que Sa Majesté vous donnera sur les 
armemens qu'elle fera faire en ce port, en sorte qu'ils puissent estre ache- 
vés en quinze jours ou trois semaines. 

Faites-moy sçavoir soigneusement les lieux où sont l'Embuscade et la 
Folle, et prenez bien garde que ces frégates soyent continuellement à la mer 
et naviguent jusqu'à l'embouchure de la rivière de Nantes. 

J'écris pressamment à M. le chevalier de Château-Renault de pourvoir 
à l'escorte des vaisseaux qui reviennent de la pesche de Terre-Neuve!; et, 
pour cet effel, de croiser incessamment entre les caps de Clare etde Finis- 
tère avec les vaisseaux qu'il commande. Comme cet ordre Iuy a esté donné 
il y a plus d'un mois, je m'assure qu'il n'aura pas. manqué de l'erécuter. 
Neuve; d'autant que Sa Majesté apprend qu'il 
en est dejà reveou dans les cotes du royenme 


(Jean-Baptiste Henry était l'un des four- 
nimeurs ordinaires de e marine, C'est lui qui, 








lors de l'expédition de Messine, avait sou- 
issionné les vitres des vaisseaux el des gr- 





. — Il devint trésorier général dos galères 
en 1677, 0 démit de celte charge en +694, ÿ 
ut rétabli, et a quitta définitivement en 1708. 

Voir pièces n° 385, 396, 397, 499, etc. 
— Colbert avoit écrit le 10 seplembre à ce 
che d'esead 

«Je ne puis asex vous exprimer combien il 
eal important que vous sortier du port de Brest 
pour vous en aller où le Roy vous ordonne, et 
je ne pais m'empæcher de vous dire que 5a 
Majeaté trouve que vous n'avez pas nsser de 
chaleur pour l'exécution des ordres qu'elle vous 
a donnés pour l'scorto des vaisseaux de sen 
sujets qui reviennent de la posche de Terre 
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et qu'il en « dejà esté pris quelques-uns par 
Les canemis.… Cependant vons ester à Bros, 
sans meme faire mention dans vos feires que 
vous obervies ces circonstances, qui ne de- 
vroient pas vons permelire pour nimsy dire de 
dormir, jusqu'à ce que vous fossiez en leu 
pour pouvoir donner à Sa Majesté In satiafsc- 
lion qu'elle altend de l'armement qu'ehe à 
mis sou vosire commandement. L'aritié que 
J'ay pour vous m'oblige de vous dire qu'i But 
avoir plas de chaleur et partir aussylost que 
vous aurer reçu ceite loire, en cas qu'elle vous 
trouve encore à Brest.» (Dép. come. Le mer. 
al. 880) — On verrm, par les letras suivantes. 
que ces prensanies exhortations rent peu d'in 
pression sur Château-Renaull. 
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Envoyez-moy l'avis du conseil de construction sur le sujet des vaisseaux 
l'Evcellent et l'Admirable; vous devez prendre garde de conserver soigneu- 
sement Jes vaisseaux qui sont dans le port de Rochefort. 

Le Roy ayant résolu de faire passer M. de Guencgaud!, son envoyé extra- 
ordinaire en Portigal, sn les vaisseaux qui sont commandés par le sieur 
Louis Gabaret?, en cas qu'ils ne soyent pas encore partis lorsque vous rece- 
vrez cette lettre, ne manquez pas de luy rendre la lettre cy-jointe et de 
tenir la main à ce qu’il exécute ponctuellement ce qui est en cela de l'in- 
tention de Sa Majesté. 


(Areb. de Le Mar, Dépéches concernent la marins, 1675, fo. 307.) 

















396. — LOUIS XIV AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 
CHEF D'ESCADRE. 
Gagie partant: Due par Calle.) 
Versailles, 11 seplembre 1675. 

Je vous ay fait açavoir si précisément mes intentions sur l'employ de 
esendre que vous commander, par ma letire du 24 juillet dernier, 
que je ne puis me persuader que vous soyez encore dans mon port 
de Brest pour y caréner où espalmer mes vaisseaux, vu que vous aurez 
desjà appris que les bastimens de mes sujets qui ont esté À la pesche de 
Terre-Neuve commencent à revenir, el que j'apprends mesme qu'il y en a 
desjà deux qui ont esté pris par les Espagnols et menés dans les ports de 
Biscaye; en sorte que, si vous m'esliez en mer à présent, j'aurois le dé- 
plaisir d'apprendre que toute la dépense que j'ay faite pour l'entretien et 
l'armement de Fescadre de mes vaisseaux que vous commandez seroit inu- 
tile, attendu que ma principale intention pour les mettre en mer a esté 
l'assurer le retour de tous les baslimens qui sont allés à cette pesche. 
C'est ce qui m'oblige de vous écrire ces lignes pour vous dire que, si vous 
estiez encore dans mon port de Brest lorsque vous les recevrez, vous ayez 
à partir sur-le-champ, sans y apporter aucun retardement, sous quelque 
cause et prétexte que ce puisse estre, pour aller croiser entra les caps de 
Clare et de Finislère, et exécuter au surplus les ordres contenus en ma 





* Clande de Guenegaud des Brosse, conseil * Louis Gabaret d'Oleron, Hentenant de 
der an parlement, puis muftre des roqnéles, vaisseau en 1665, capitaincen 1666, capitaine 
comtmissaire du roi aux États de Languedoc en de port à Rochefort en 1671. Tuéà Tabago le 
1678 , envoyé extraordinaire à la cour de Por 3 mars 1675. — Fils du chef d'escadre Mo- 
tags en 1675. Mort le an mai 1 720. Arurin Gobaret. 

“ “36 


Google 


562 : MARINE 
lettre du 24 juillet. Pensez toujours à ce que je vous ay écrit, qu'il ÿ va 
de ma satisfaction et du service que vous me devez rendre d'empescher 
qu'aucun des vaisseaux de mes sujets qui ant esté à celte pesche soit pris 
par mes ennemis. 

CAreh. de la Mir. Ordre du rof por La marine, 2675, (ol. 227.) 





397. —AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 
CHEF D'ESCADRE. 
{Copie portent : Dictie par Collet) 
Vermilles, 18 septembre 1635. 

J'ai reçu encore une lettre de vous datée de Brest, le 13 de ce mois, 
et, lorsque j'en ay rendu compte au Roy, Sa Majesté a esté encore plus 
étonnée qu'elle ne l'avoit esté par les deux précédens ordinaires, d'autant 
plus qu'il ne paroist pas, par aucun lerme de vos letlres, que vous ayez ou 
reçu ou vu la letire de Sa Majesté du #4 juillet, et que vous ne compter 
non plus sur les vaisseaux de Terre-Neuve que si le Roy ne vous en avoit 
jamais donné aucuns ordres, ni écrit sur le sujet de leur seureté. 

Je ne puis pas m'empescher de vous répéter que cette conduite, et le 
peu d'application aux ordres qui vous sont donnés, vous fait grand tort 
dans l'esprit de Sa Majesté, el ne peut estre excusée par aucune raison. 

Sa Majesté a fort bien remarqué qu'il falloit, de nécessité, que lorsque 
vous recevez une instruction où une lettre d'elle qui porte instruction, 
ou vous ne là lisiez pas, ou vous n'y fassiez aucune réflexion, et c'est ce 
qu'elle ne veut soufrir pour quoy que ce soit. Pour vous dire le vray, 
cela est indigne, non-seulement d’un commandant général, mais mesme 
d'un commandant de fluste. 

Vous devez trouver bon et me remercier que je vous écrive ausey for-. 
tement que je fais, parce que le service du roy, vos avantages et vostre 
propre gloire dépendent uniquement de ce point, de bien examiner ls 
volontés de Sa Majesté portées par ses instructions, par ses lettres et par 
ses ordres, et de Îes exécuter avec une religieuse ponctualité, sans vous 
en départir pour quoy que ce soit. 

I faut de plus que, par toutes vos leltres, vous rendiez comple su 
Roy de l'exécution de ses ordres et qu'il paroisse toujours que vous ave 
continuellement dans l'esprit l'obéissance que vous devez À ses comman- 
demens. 

Je ne crois pas que cette lettre vous trouve encore dans les rades de 
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Brest; mais, en cas qu'elle vous y trouvast, partez sans un moment de re- 
terdement el allez-vous-en croiser entre les caps de Finistère et de Clare 
pour assurer le retour des vaisseaux revenant de Terre-Neuve et des isles 
de FAmérique, qui commencent à rentrer dans les ports du royaume. 
Lreb de 1e Mar: Dépécer concernant la marins, 1676, FL Sat) 











398.— À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
{Garie portant : ficiée par Colbert. 
Versailles, 18 seplembre 1675. 

Le sieur Bosquet!, qui commande l’une des barques armées à Toulon, 
m'a écrit la lettre ey-jointe, qui contient des points de très-grande impor- 
tance sur le sujet de la conduite du sieur Soleillet?, duquel d'ailleurs je 
a'ay pas de trop bons rapports. Comme il n'y a rien de plus important que 
d'estre véritablement informé de tout ce que les capitaines armés par le 
Roy font en mer, Sa Majesté veut que vous teniez soigneusement la main 
à œ que les officiers de l'amirauté s'informent exactement de la vérité 
de tous les rapports dudit Bosquet et entendent les équipages desdites 
barques pour sçavoir la vérilé; en quoy vous n'aurez pas de peine, ainsy 
que vous verrez par ladite lettre, puisqu'il dit qu'il prouvera par cent té- 
moins ce qu'il a avancé. El, en cas que vous estimarsiez que les officiers 
de l'amirauté fussent favorables audit Soleillet à cause qu'il est du mesme 
pays qu'eux, ne manquez pas de me le faire sgavoir, parce que alors 
j'euverray un arrest à M. Rouillé pour juger souversinement ce capi- 
laine. 

Dans la mesme lettre dudit Bosquet, vous verrez qu'il dit que Îe sieur 
Soleillet a esté de port en port pour faire ses soldats, lant au voyage 
d'Italie qu'en celuy de Catalogne, et qu'en allant ainsy de port en port 
inutilement il » perdu le temps favorable, et # consommé ses vivres en 
sorte qu'il n'en avoit plus que pour deux jours en arrivant à Cette. Vous 
devez vous informer avec grand soin si cela est véritable ou non, et me 
le faire sçavoir, parce que c'est encore un point sur lequel il faudra faire Le 
procès à ce eapitaine. 

Prenez bien garde de découvrir la vérité de tous ces points, et considé- 





! Arabe Bosquet, de Toulon. Hieutenant de ? Soleillet, d'Antibes, lieutenant de vaisseau 
vaisseant en 1669, capitaine de régale en 16ga. en 1663, Hayé des cadres en 1 675. 
Mort le 18 Février 2696, 





36. 


Google 


564 MARINE 


rez que, si nous avone l'indulgence de souffrir cette mauvaise conduite, 
loute la dépense que le Roy fait dans sa marine est entièrement inutile, 
C'est à vous à agir de telle manière que le Roy soit informé de la vérité 
exacte en réponse de celte letire. 

Ledit Bosquet m'écril aussy que la barque qu'il commande et celle du- 
dit Soleillet sont si pesantes qu'il est impossible qu'elles pol joindre 
aucun des bastimens qu’elles rencontrent à la mer. 

Informez-vous si cela est véritable; en ce cas, il faudra en faire bas- 
tir deux pour mettre à la place de celles-là, qu'il faudra vendre; cepen- 
dant il est nécessaire qu'elles servent à l'escorte des bastimens qui seron 
chargés des vivres qui doivent partir incessamment. Et vous devez obser- 
ver, pour la construction desdites barques. de choisir le plus habile char- 
pentier qui soit en Provence afin qu'elles soyent plus légères et meilleures 
de voiles qu'aucune qui ayt jamais eslé mise en mer. 

Areh. de Ja Mar, Dépéches cumerrnant a merine, 1675, 0. 























.— AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 
CHRF D'ESCADRE 
Corée portent à Dictée per Color.) 
Versailles, a octobre 1675. 

J'aÿ rendu compte au Roy du contenu en vostre lettre du 20 du 
passés je dois vous dire que Sa Majesté en a eslé encore plus surprise 
que de tout ce qui est contenu dans vos autres lettres, dont Sa Majesté 
vous a tesmoigné ses sentimens par toutes les précédentes. En voiey la 
roison. 

Vous avez reçu un ordre précis, du a4 juillet, d'aller croiser entre les 
caps de Finistère et de Clare pour assurer le retour des vaisseaux de Terre- 
Neuve; vous ne l'avez point exécuté et vous n'avez pas mesme fait con- 
noistre par aucune de vos lettres que vous y eussiez fait réflexion. Sa 
Majeslé vous a envoyé trois ordres consécutifs par lesquels elle vous a 1e 
moigné son mécontentement du peu d'application que vous avez à l'eréeu- 
tion de ses ordres, et cependant, par cette dernière lettre, le Roy voit en 
core que, au lieu de les exécuier ainsy que vous le deviez, en disant mesme 
que les vents estoient alors favorables pour plusieurs routes au lieu de 
vous en aller droit’où elle vous ordonne, vous ne parlez que de naviguer 
entre Belle-Ile et la Rochelle et de revenir à Ouessant. (est sur quoy elle 
m'ordonne de vous écrire que, si elle reçoit encore une letlre de vous par 
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Hquelle elle voye que vous n'ayez point exéenté son ordre, elle enverra ce- 
luy de vous faire arresler sur vostre bord. 

“Je suis bien fasché de vous écrire de celle sorte; mais comme je ne puis 
pas m'empescher de vous dire qu'il seroit difficile que la patience de Sa 
Majesté allast plus avant et que, estant de vos amis autant que je suis, j'ay 
eslé sensiblement touché de ne pouvoir trouver aucune raison qui pust 
vous excuser auprès d'elle, je ne puis assez vous exprimer sombien il est 
nécessaire que vous changiez de conduite à cet égard, et que vous fassiez 
un estat certain que le Roy veut estre obéy ponctuellement. 

rh, de le Mar. Dééches roncernant a maris, 1676 fol. 338.) 








400. — AU MÈME. 
Copie partnt: Dit par Caen} 
Versailles, #8 octobre 1675. 

Je viens de recevoir présentement vostre lettre du 1“ octobre, et je suis 
bien ayse de vous faire sçavoir sur-le-champ les intentions du Roy afin 
que vous les suiviez en cas que vous soyez encore à Belle-lle et que les 
derniers ordres que vous avez reçus par ma lettre du a de ce mois ne 
vons ayent point obligé à aller croiser entre les caps de Clare et Finistère. 

Depuis ladite lettre du 9, j'ay reçu nouvelle qu'il ÿ avoit un nombre 
considérable de corsaires à la coxte de Bretagne, ct les marchands de la 
Rochelle el autres lieux ont demandé qu'il demeurast quelques vaisseaux 
de guerre entre l’lle-Dieu et Belle-He, et sur la coste de Bretagne vers 
Nanles, pour assurer le retour des vaisseaux de Terre-Neuve. Quoyqu'il 
n'y ayt pas d'apparence que ces vaisseaux corsaires demeurent à ladite 
oste de Bretagne, et qu'il soit plus vraysemblable qu'ils n’y sont venus que 
pour cacher lear route et s'en aller ensuite croiser entre Finistère et Clare 
parce qu’ils pourront rencontrer dans celte croisière an nombre beaucoup 
plus considérable desdits vaisseaux de Terre-Neuve, Sa Majesté se remet à 
vous pour prendre tel party que vous estimerez plus à propos, ou de vous 
cn aller, suivant vos derniersordres, entre Glare et Finistère, ou de demeu- 
rer vers l'He-Dieu et Belle-lle et faire des courses en mer, selon les vents, 
pour chasser les corsaires et assurer autant qu'il vous sera possible le re- 
tour des vaisseaux de Terre-Neuve, qui doit estre vostre unique appli- 
cation. 

. Le sieur de Blonac, commandant les deux vaisseaux que Sa Majesté a fait 
armer pour la seureté de tadite pesche, a écrit qu'il reviendroit en France 
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vers le 15 ou 20 de ce mois, et qu'il donneroit escorle à quarante ou cin- 
quante vaisseaux qu'il voit assemblés sur Le grand banc. Sa Majesté es- 
time nécessaire de vous donner cet avis afin que vous preniez vos mesures 
sur le retour dudit sieur de Blenac, qui désarmera à Rochefort. 

Vous devez estre informé qu'il y a aux rades de Brest une flotte de plus 
de deux cents voiles qui doivent en partir pour aller prendre des vivres à 
Bordeaux. Sa Majesté veut qu'en eus que vous preniez la résolution de de. 
meurer vers Belle-Ile avec les vaisseaux que vous commandez, vous 16- 
niez correspondance avec le sieur de Seuil, et preniez des mesures avee lus 
pour assurer le passage desdits vaisscaux. Je me remets pour Le reste à 
qui vous a esté cy-devant écrit. 

Arch de ln Mur, Dépéché concernent ls marine, 1675, FL 345.) 














401. — AU SIEUR DE VAUVRÉ, 


COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE AU HAVRE. 
Versailles, 21 setobre 1633. 

Pour réponse à vostre lettre du 3 de ce mois, je vous ay fail sçatoir 
par ma dernière ce que vous aviez à faire pour vous informer plus certai- 
nement de la nouvelle que vous avez eue que le jeune Ruyter! cstoit à 
Portland? avec vingt-deux vaisseaux. Je ne doute pas que vous n'y aÿer 
envoyé un bestiment exprès, el que vous n'ayez ordonné à celuy qui le 
coumande d'aller au-devant de la flotte des gabelles * en cas qu’il ayt trouvé 
cette nouvelle véritable. Je seray dans une grande inquiétude jusqu'à es 
que j'aye eu de vos lettres à ce sujet ou que j'aye appris que ladite floue, 
qui partit de Brest le à de ce mois, soit en seureté. 

Je vous recommande de tenir la main à ce que le charpentier de Dun- 
kerque remette le Croissant en bon estal, et de ne Le point renvoyer qu'il 
n'ayt basty les deux barques longues qu'il a commencées; surtout recou- 
maudez-luy de faire en sorte qu’elles puissent tenir la mer dans Les gros 
Lemps, sans toutefois estre trop chargées de bois. 

Continuez à chercher quelques marchands au Havre ou à Roueu qui 
veillent se charger de la fourniture des vivres aux vaisseaux qui seront 
armés au Havre, et faites-moy sçavoir si vous en aurez trouvé aucun. 

Je vous envoye ey-jointe la copie de deux règlemens que le Roy a fait 






* Poëe ile d'Angleterre, dans In Manche, 
9. L mourut contre-amiral sur la eâle du eomlé de Dorsel. 


quelques uanées ape son pére, Voir pièce n° 394, dernier peragraphe 
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expédier, l’un pour faire défenses aux intendans el commissaires (énéranx 
de passer ou ordonner à l'avenir au munitionnaire général des armées na- 
vales aucune fourniture que celles dent il a esté chargé par les estats de 
Sa Majesté, l'autre pour empescher que les fands faits pour la solde des 
équipages et appointemens des officiers de ses vaisseaux soyent divertis 
à aucune autre dépense. Il est bien important que vous tenicz soigneuse- 
ment la main à l'exécution de ces règlemens, et que vous ne vous en dis- 
pensier point pour quelque cause que ce soit, puisque vous devez com- 
prendre que, si les intendans qui doivent faire observer aux autres les 
règlemens de Sa Majesté se dispensoient eux-mesmes de les suivre, il se- 
rit impossible qu'elle pust continuer à se servir d'eux. 

CAreb. de a Mar, Dépéches concernant de marine, 1076, 300.) 











402. — AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 


CHEF D'ESCADRE. 
AGopie postent: Diet par Colbert.) 
Versailles, 26 oclobre 1675. 

Je vous écris seulement ce mot, en réponse à vostre lettre de la rade 
de Belle-Ile du 10 de ce mois, pour vous dire que j'ay esté extraordinaire 
ment surpris de voir, par la dernière ligne, que vous dites que vous serez 
à Brest le 10 du mois prochain. 

Et comme Sa Majesté ne vous a mis en mer dès le commencement de 
l'année, n’a fait la dépense de vostre escadre, fait l'armement des deux 
vaisseaux du comte de Blenae, fait payer un écu par tonneau à tous les 
vaisseaux qui sont allés à la pesche de Terre-Neuve, et que sa principale 
occupation dans toutes les affaires de marine n'a esté pendant toute cette 
année que ponr donner seureté au relour des vaisseaux de Terre-Neuve, 
qui ne reviennent, ainsy que vous le açavez bien, que dans les mois 
d'octobre et de novembre, il se trouvera que vous serez justement dans 
le port dans le temps qu'ils courront le plus grand risque à la mer, sans 
que vous puissiez alléguer aucune raison ni excuse d’une action si con 
traire aux intentions de Sa Majesté et à la fin qu'elle s’est proposée pour 
le bien de son service et l'avantage de ses sujets. 

Je vous avoue que je ne puis pas comprendre qu'un homme comme 
vous, qui a de l'esprit et de l'expérience, tombe en une faute aussy gros 
sière que cello4à, n'estant pas possible que vous ne sçachiez bien que 
tous les vaisseaux de Terre-Neuve ne relournent qu'à la fin d'octobre el 
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dans les mois de novembre et de décembre, et que vous ne sçachiez aussy 
qu'en quittant la mer et revenant à Brest vous les abandonnez à la mercy 
de tous les corsaires, qui sont en grand nombre dans toutes ces mers, ainsy 
que vous en convenez vous-mesme. Il n'est pas non plus possible de croire 
que le défaut des vivres ou celuy de vos vaiseaux vous puisse obliger à 
rentrer dans le port de Brest, vu qu'ils ont esté carénés et espalmés dans 
le milieu du mois de septembre et que le munitionnaire a eu ordre, dès le 
commencement de l'année, de vous fournir pour une année entière de 
vivres. Regardez done de réparer cette faute avec une diligence incroyable, 
et, s'il est posible, remeltez à Ja mer à l'instant mesme que vous aurez 
mouillé en rade et que vous aurez reçu cette letire. 

Je suis fasché d'estre obligé de vous écrire des lettres de cetle sorle aussy 
souvent que je le fais; mais la nécessité du service et l'amitié que j'ay pour 
vous m'y obligent. 

Profitez des avis que je vous donne et soyez assuré que, quelque chaleur 
que vous voyiez dans mes lettres quand il est question de vous dire ce que 
vous avez à faire, j'en auray encore davantage quand il sera question de 
vous faire plaisir, 





Care. den Mar. Dépécie concert I marine, 1675, Gl. 370.) 














403. — AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 
CHEF D'ESCADRE. 
{Gopis portant : Diciée par Colbert.) 
Versailjes, g novembre 1673. 

Y ayant beaucoup d'apparence, par les lettres qua je reçois, que tous 
les vaisseaux de Terre-Neuve sont arrivés, il faut penser à bien employer 
ceux que vous commandez jusqu'à la fin de vos vivres. 

Si, par les avis que vous aurez, qui sont plus certains que ceux que je puis 
avoir, il reste encore des vaisseaux de Terre-Neuve à arriver, vous devez 
vous appliquer à leur donner une entière seureté pour leur retour, en 
croisant aux endroits que vous esimerez Le plus à propos; el, si Lous ces 
vaisseaux sont de retour, l'intention du Roy est que, suivant les vents 
qui doivent toujours diriger vostre navigation, vous preniez foules vos 
mesures pour chasser tous les corsaires qui pourroient se retirer dans le 
coste sud de Bretagne jusqu'à la rivière de Bordeaux; que vous donniez 
une entière sureté à lous les vaisseaux marchands el estrangers qui vont 

Voir piéces n° 397, 399 el hou. 
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charger dans cette rivière ou qui en retournent; et, lorsque les vents vous 
porteront à l'entrée de la Manche, Sa Majesté veut que vous y naviguiez 
aussy, et que vous cherchiez toujours les vaisseaux hollandois qui y passent 
continuellement, et sur lesquels vous pourriez faire des prises considérables. 

Mais, comme elle estime plus de garantir un de ses sujets que de nuire à 
dix de ses ennemis, vous devez, par préférence à toutes choses, penser à 
conserver ses sujets. 


LAreb. de Ja Mar. Dépéches comournant da marine, 1075, fl. 390.) 





404. — AU SIEUR GUILLON, 
CAPITAINE DE VAISSEAU ‘. 
{Copie portant < Déctée par Colbert.) 
Versailles, 14 novembre 1675. 

Je ne puis assez vous expliquer l'étonnement où je suis que le vaisseau 
le Fendont ne soit point encore party de Bayonne pour venir à Rochefort. 

Il ÿ a plus de huit mois entiers que je commence de vous écrire que le 
Roy veut que, dans deux ou trois mois au plus, il sorte et vienne à Roche- 
fort; j'ay fait remettre à Bayonne la somme de 10,000 tant de livres qui 
esloit due au sieur Dumont pour satisfaire à toutes les dépenses auxquelles 
il estoit obligé par son traité; j'ay donné et réitéré plusieurs fois les ordres 
au sieur de Demuin pour faire remettre à Bayonne les fonds nécessaires 
pour toutes les dépenses auxquelles ledit Dumont n’estoit pas obligé; tous 
les ordres ont esté donnés pour la levée des équipages; et, nonobstant toutes 
ces précautions et tant de lettres que je vous aÿ écrites sur le mesme su- 
jet, nous voicy au 13 novembre sans avoir pu parvenir à le faire mettre 
en mer. 

Je ne puis par m'empescher de vous dire qu'en cela, pour un vieil 
officier qui sçavez fort bien vostre métier, vous avez notablement manqué 
à ce qui peut estre du service et de la satisfaction du Roy. Et ce manque- 
ment ne peut estre réparé qu'en employant le jour et la nuit, dès lors que 
vous aurez reçu celte lettre, pour faire partir promptement ce vaisseau et 
l'envoyer à Rachefort, ce que vous devez faire d'autant plus facilement 
qu'il ne m'a paru, par aucune de vos lettres, qu'il vous manquast aucune 
des choses nécessaires. 


* Guillon, d'Oleron, capitaine de vaimeu service en 167ÿ. Rétabli en 1681, il fut mis 
en 1652: capitaine de port, à Brest, en ensuite à la demisolde. Mort le 15 novembre 
26763 à Rocher, en 16773 de rl du 1690. 
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Prenez donc hien garde que j'apprenne par vos premières lettres que ce 
vaisseau st party, ct soyez assuré que vous ne pouvez alléguer aucune 
raison qui en puisse excuser le retardement; et, pour vous faire voir de 
quelle importance il est au service de Sa Majesté que ce vaisseau sorte et 
vienne à Rochefort, elle m'ordonnc de faire partir en poste un commissaire 
de marine de Rochefort pour s'en aller à Bayonne faire ce que ‘vous w'a- 
vez pas encore fait, et ce commissaire sera porteur d'un double de cette 
dépesche. 


Are. de La Mar. Dépéchoe concernant La marine, 1675 fl. 393. 








405.<— À M. DE MOYENNEVILLE, 
LIEUTENANT DE L'AMIRAUTÉ A DUNKERQUE. 
Versailles, 15 novembre 1675. 
J'ay esté surpris d'apprendre, par vostre lettre du 8 de ce mois, les dé- 
sordres que la mer a faits à Calais pendant six jours de tempestes. Quoy- 
que le mal soit grand, il a toujours eslé avantageux que la jetée Charlot 
ayt résisté el que les ouvrages qui ont esté faits dans les dunes ayent em- 
pesché la mer d'y passer. Mais vous devez promptement travailler à voir 


* La rofme jour Colbert écrivait à l'inien- 
dant de Rochefort + 
eEnén, aprés rousavoir écrit plus de trente 
fois depais spl au huit mois pour frire venir 
à Rochefort le vaisseau le Femdant, nous voicy 
arrirésau 42 novembre sans apprendre ni qu'il 
soil arrivé à Rocbefor!, ni mesme qu'il soi eu 
mer, Vous avez pouriant chirement connu, 
par toutes les letres de mon fils el Les miennes, 
combien cela estit imporlant et néceaaire an 
rerviee du roy, an-eeuloment pares que Sa 
Mojesé ne veut plus tenir d'ataliers À Bayonne 
et que ce aisseau court risque si] y demenrs 
œetiyrer, mais mesme pour beaucoup d'autres 
raisons plus presantes et plus importantes. 
C'est ce qui m'alige À vous écrire ces lignes 
pour vous dire que, aussyiost que vous les aurez 
reçues, vous fsier partir en posio le commis. 
saire de marine le plus intelligent qoi soit à 
Rochefort at que vous lay donaiez Luus Îes se- 
cours nécesaires, soit pour les vivres de ce 
veieau, les agrs, appareux ei armement, 
soit pour la levée de l'équipage, el générale: 
Dico pour loul ce qui esl nécessaire pour le 
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meliro en mer, et le fire pardir trois jours 
après qu'il sera arrivé à Bayonne.» 

Mai le vañssenu n'ait pas prêt, ear Le 13 du 
mois suirant Colbert écrivi encore à Guillon + 

«le ne sçaurois aser m'élonner de la négi. 
gence que vous avereue dans Je eonstruction du 
veisseau Le Fendant, el c'est une chose hon- 
leuse pour vous qu'après avoir eu tous Îesse- 
cours d'argent et d'agrès que vous avez deman- 
dés ce waisoen soil encore obligé de passer 
une partie de Fhyver à Bayonne. Je ne puis 
rien ajouler À tout. co que je vous ay der sur 
8 aujel. C'est à vous d'examiner s'il est pan 
le de Le faire sortir avant a fin de ce mois où 
le premier jour du prochain, quand mesme il 
derroit œurir quelque risque, parce qu'en «+ 
eus Sa Mnjeaté veut que vous le fassez partir. 
Mais si cela ne se pout absolument, renvures 
promplement à Rochefort les soisante mae- 
Lots qui vous ont esté adressés à Bayonne, et 
failes sçavoir en mesme Lemps audit sieur de 
Demin le temps auquel il vous les renverra 
précisément.» (Mée progenance que la ltire. 
l.343 et Usb) 
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tout ce quise peut faire pour empescher la mer de faire des désordres plus 
considérables et mesme, s'il eat possible, pour réparer, sans aucune perto 
de temps, ceux qu’elle a faits. J'attends avec impatience le mémoire de la 
quantité de Lerrain et de digue ou jetée qu’elle aura emportée, et les re- 
mèdes que vous aurez trouvé y pouvoir apporter. 

Et, come ces grands désordres doivent donner Ja connoissance de leur 
cause, vous devez ausey, avec les pilotes et autres gens habiles de Calais 
qui ont vu beaucoup de ces désordres, examiner et chercher les moyens 
d'ajouter, s'il est possible, de nouvelles précautions à celles qui ont esté 
pries par le passé, afin d'éviter à l'avenir ces mesmes accidens; c'est sur 
quoy vous me ferez réponse au plus tost.… 


CL du Pépit du fortifications, Mas. 206, 2675; page 286.) 











406. — LOUIS XIV AU CHEVALIER. COLBERT’. 


Saint-Germain, 14 décembre 1675. 

J'ay résolu de me servir de vous, pendant le temps que vous serez à 
Malte, pour l'achat des Tarcs pour servir sur mes galères, ainey que fai- 
soil ey-devant le chevalier de Piancourt; mais, parce que vous estes fort 
jeune pour vous confier cel employ, je veux que vous agissiez en tout de 
conrert avec le commandeur de Bérieux 2, auquel je le destine, etle sieur 
de La Lande, qui est auprès de vous, soit dans le temps de vostre absence 
de Malle à cause de vos caravanes, soit lorsque vous en partirez pour re- 
venir en mon royaume. 

Je veux donc pour cela que vous observiez soigneusement toutes les 
occasions qui se présenteront pour acheter nombre de ces eaclaves, que 
vous taschiez de les avoir aux meilleures conditions qu'il vous sera pos- 
sible, et que, en mesme temps que vous Les aurez achetés , vous les fassiez 
passer à Marseille sur tous les bastimens qui se présenteront; sur quoÿ 


 Antoine-Martin Colbert, fils du ministre. 





(IL, cou.) Colonel du régiment da Cham- 
pague en +678; au mois de novembre de l'an- 
6e suivante, iL fat nommé capitaine de galère, 
el commande plus lard loulos les galères de 
l'Ordre le grand malus de Malle lui donna en 
1684, sur Là recommandation du roi, la com- 
manderia de Honcaurt: captain do va 
3686, ü quitta La marine en 169 
ayant oblenu La prommeme d'une galère, à celle 
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lettre suivante, datée du a jui + 

«Le Roy syant agréable de donner une galère 
Armou ls, pour l'année prochaine, vous voulez 
bion que je vous temoigne la joye que j'ay de 
l'honneur qu'il aura de serir Sa Majesté avec 
vous, el que je vous ammare que celle gréce m'a 
est Fortsanble…»(Dép. con. Le pal. fol.112.) 

* Ghoralier de Malle, cspitaine de galère 
en 1677: Mort en janvier 1680. 
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vous tiendrez une correspondance exacte avec le marquis de Seignelay, 
vostre frère, el avec le sieur Brodart, intendant des galères à Marseille, 
AA de Mr, One de ro ner Le gaie, 1076, le 74) 





407. — A M. DE DEMUIN, 
ANTENDANT À ROCHEFURT. 
{Gopie portent : De Le main de Colbert.) 
Saint-Germain, a7 décembre 1675. 

C'est une chose honteuse que, depuis tant de temps que nous bastissons 
à Rochefort, nous n'ayons pu parvenir à bastir des frégales assez légères 
pour pouvoir joindre les capres et les petits corsaires qui, par cette raison, 
ne se soucient guère de nos armemens. En vérité, vous devriez vous pi- 
quer un peu d'honneur et mettre ce mesme sentiment dans la teste des 
maistres charpentiers, et consulter sur ce point tous les bons officiers de 
marine pour parvenir une fois à ce point de perfection que les bastimens 
de France fussent meilleurs, plus fins de voile, et plus vites que tous les 
estrangers. 

Pour cet effet, donnez ordre aux trois maïstres charpentiers du port de 
Rochefort de bastir chacun une frégate de 10 à 22 pièces de canon, el 
proposez un prix à celuy qui réussira le mieux, afin que cela leur donne de 
T'émulation. 

reb. de Ja Mar, Dépécho concernant La marine, 1675 LL. 435.) 














408. — MÉMOIRE AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES 4 MARSEILLE 
à Soint-Germain, +7 décembre 1675. 

Sa Majesté luy a fait sçavoir ses intentions sur le temps auquel elle veut 
que les galères soyent mises en mer, et elle luy commande encore de faire 
en sorte de mettre les vingt-cinq en estat de servir, suivant ce qu'il a fait 
espérer à Sa Majesté par toutes ses lettres. 

La perte qui a esté faite de 4o3 forçats depuis le commencement de la 
campagne est très-grande, el il est impossible qu'il en soit mort un aussv 
grand nombre sans que les vivres ou quelque autre raison en soyent cause. 
Sa Mujesté veut qu'il fasse oxaminer par le médecin et Jes chirurgiens des- 

‘ dites galères d'où peut provenir celte morlalité, ct qu'il en informe ensuite 
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afin de prendre des mesures à l'avenir pour empescher le cours d'un aussy 
grand mal. Elle veut aussy qu'il s'applique, avec nn soin tout particulier, 
à bien connoistre les raisons d'une si grande perte pour Fer informer, 
d'autant plus que, les galères n'ayant esté qu'en Sicile, elle ne peut pas se 
persuader qu'en un si petit voyage elles ayent perdu un si grand nombre de 
forçals. 

Comme il est vraysembleble que la mauvaise qualité des vivres dont 
le due de Vivonne s'est plaint, mesme dans ses lelires, a beaucoup de 
part à ce nombre de morts extraordinaire, Sa Majesté veut que ledit sieur 
Brodart s'applique fortement à examiner la qualité des vivresqui seront four- 
ais pendant le cours de l'année prochaine, qu'il tienne la main à ce que 
les munitionnaires nourrissent bien les chiourmes dans le port, et que, lors 
de Vembarquement, il ne souffre pas qu'il soit embarqué de biscuit ni 
d'autres denrées qu'il ne les ayt visitées luy-mesme et trouvées de bonne 
qualité. Sa Majesté a fait parler fortement sur ce sujet auxdits munition- 
üaires, et ils ont promis de s'acquitter mieux de leur devoir cette année 
qu'ils n'ont fait l'année passée, 

Il voit assez de quelle extrême importance il est d'avoir soin des forçats 
qui restent dans V’hospital, et Sa Majesté luy recommande de n'oublier 
rien de ce qui est nécessaire pour les restablir et les remettre en estat de 
servir sur ses galères. 

Elle fait écrire à tous les procureurs généraux et aux intendans des pro- 
vinces pour estre informée du nombre des condamnés aux galères et sça- 
voir s'il y en a assez pour en composer une chaisne, auquel cas Sa Majesté 
donnera ses ordres pour la faire partir avec diligence, afin que les forçats 
ayent le temps de s’accoustumer à la rame et qu’ils puissent servir pendant 
la campagne prochaine. D'ailleurs, Sa Majesté a écrilau grand maistre de 
Malle et a donné ses ordres audit lieu pour l'achat du plus grand nombre 
de Tures qui se pourra trouver !; sinsy elle a lieu d'espérer que ledit Bro- 
dart en aura suffisamment pour l'armement de la vingt-cinquième galère. 

Sa Majesté n'approuve pas la proposition qu'il fait d'envoyer un basli- 
ment dans l’Archipel pour traiter avec les corsaires de l'achat des Turcs 
qu'ils ont pris; loutes les mesures qu'elle a prises d'ailleurs suffront pour 
parvenir à l'armement de ladite galère. 

Elle approuve les diligences qu'il a faites pour obliger les marchands de 
Saint-Malo au payement de ce qu'ils devoient de l'écu par tonneau?. Elle veut 








pièce n° 406. «Je vous ay dejà éqrit plusieurs fois de faire 
veille, Colbert écrivait où commissaire les diligences nécessaires pour obliger les mar- 
général, on Havre : chands de La esele de Normandie qui ont en- 
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estre informée s'il a obligé le marchand qui ne rapportoit point de quit- 
tance à payer, ou s'il a justifié qu'il avoit payé avant son départ. 

Sa Majesté veut qu'il fasse remettre au sieur d'Usson de La Querret la 
galère nommée la France, cy-devant commandée par le chevalier de Roche- 
chouart?, afin qu'il puisse s'en servir pour accousiumer les nouveaux forçals 
à la rame et les metire en estat de voguer sur les galères qui seront mises 
en mer au premier mars prochain. 

Areb. de Ia Mar, Ordre dr mcernant La galères, 1675 fl. 18.) 








409. — À M. ARNOUL FILS, 
ENTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Stint-Germsin, 28 décembre 1675. 

Por toutes les lettres que vous m'avez écrites depuis que les vingt vais- 
segux ônt deu estre armés, vous n'avez jamais dit bien clairement que tout 
ce qui dépendoit des magasins et des munitionneires leur fus fourny dans 
le premier jour de ce mois, et néanmoins vous avez toujours rejeté sur les 
officiers le relardement de leur départ, en sorte que le Roy m'a ardanné de 
leur faire dos réprimandes.un peu fortes. Cependant, en rassemblant 
toutes les lettres qui m'ont esté écrites et les comparant avec les doutes 
obseurs qui naissent des termes de vos lettres, je vois clairement que, le 
13 de ce mois, il y avoit encore beaucoup de manque aux équipages el 
beaucoup de biscuits qui devoient arriver de Marseille, et il me parois 
mesme que les vaisseaux qui n'avaient pas levé l'ancre avec le sieur du 
Quesne en avoïent eslé empeschés par quelque manquement qui venoit de 
vostre part. 

Vous voyez bien que, faute de perler clairement par vos lettres et de dire 
véritablement l'estat auquel sont les choses, vous estes cause que le Ro; 
fit une réprimande à un afficier principal qui ne la mérite pas; et, comme 
je vous ay desjà donné une infinité d'avis sur ce sujet, prenez garde que 





voyé des vaisseaux à La pexche de Terre-Neuve 
de payer ce qu'il doivent de reste dn froil de 
l'éeu par lonneau qu'ils ont deu payer en con- 
séquence de l'ordonnance du roy du 8 février 
dernier. Je vous envoye l'arrest du conseil 
que Sa Majosté a fait pour les faire contraindre 
au payement de ce droit...» (Dép. conc. le 
mar. fol. 412.) 

! Uxson de La Querre, lieutenant de galioe 
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en 1672, de galère eù 1673; capitaine de ge 
Hole en 1675, de port, à Marseille, en 1685: 
se relira du service Le 15 février 1689. 

# Louis de Rochechouart, comte de Morte 
rmart, A afné du dur de Vivaone, général des 
gslères en snmivanee Je 13 février 1639. Î 
épousa, le 14 Gvrier +679, Maric-Ano 
Colbert, l'une des filles du minisre. Mort 
Baril 1688. 
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ce soit icy le dernier; relisez vos dépesches el apprenez à vous expliquer si 
ckirement et si véritablement que je n'aye pas a peine de rechercher la 
vérité par la comparaison des autres lettres avec les vastres. 

J'apprends de plus, par le sieur Desclouzeaux, que plusieurs capitaines 
ont refusé de signer l'inventaire de leurs vivres, en sorte que, après vous 
avoir écrit plus de vingt fois sur ces deux articles, vous ne l'avez pas exé- 
euté dans une occasion aussy importante et aussy nécessaire que cellecy; 
elce qui est plus extraordinaire, c'estque vous ne m'en écrivez rien, et qu'il 
faut que je l'apprenne par d'autres lettres que par les vostres. 

A l'égard des revues, vous m'écrivez qu'elles n'ont pu estre achevées; el 
cependant vous sçavez combien cela est facile, combien cela est important 
et nécessaire et combien de fois je vous l'ay écrit. 

Il est temps que vous cherchiez les moyens de profiter de mes instruc- 
tions, et de finir une fois la peine que vous me donner de vous en écrire 
si souvent, parce qu'il est impossible que le service du roy puisse 5e faire 
si vous ne vous corriges de ces fautes si grossières que vous commettez 
presque en tous rencontres, : 

Au surplus, j'attends les estats en table des payemens que vous aurez 
faits aux équipages, en exécution des ordres du roy que je vous ay en- 
voyés; 

aventaire général des magasins, que vous devez envoyer à la fin de 
celle année; 

L'estat général de la dépense que vous avez faite pendant toute l'année, 
avec la Lable abrégée, à quoy vous aurez eu le temps de travailler depuis 
le départ des vaissaux. 

Travaillez à présent à mettre en mer les bastimens que Sa Majesté a 
ordonnés pour rendre les mers de Provence libres et naviguer sur les 
costes de Pltalie. 

En mesme temps, il faut que vous vous appliquiez avec un grand soin à 
bien employer, el avec économie, les fonds qui vous sont remis pour 
achat de marchandises, et vous mettre, par ce moyen, en estat de re- 
mettre en mer les vaisseaux qui doivent servir pendant l'esté prochain. 

Surtout tenez la main à ce que les munilionnaires travaillent inces- 
samment à faire faire des biscuits et à amasser les denrées nécessaires 
pour fournir des vivres à tous les vaisseaux, après que les cinq mois se- 
ront fournis, 

Envoyez-moy un mémoire cxact des marchandises ct munitions que le 
sieur Dalliez a fournies en conséquence de l'estat qui luy a esté remis 
entre les mains le 22 septembre dernier; comme vous avez eu ordre de 
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tenir devant vous la copie de cet estat et de marquer à costé ce qui a eslé 
reçu, il vous sera facile de m'envoyer ce mémoire pour connoistre ce qui 
reste à fournir. 

Are, de La Mar, Dépéehes concernent La marin, 1678 1.84) 


Nous rattachons à la 1® partie du 3° volume, qui devait finir 
ici, Ja fin de Ja section manne er cauèmes, déjà imprimée avec une 
nouvelle pagination. 

Le lecteur aura égard à ce changement pour quelques renvois 
faite d'après le plan primitif. 
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410. — À M. DE SEUIL, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE À BREST. 
Saint-Germain, 3 janvier 1676. 

Vous verrez, par le procès-verbal que vous trouverez cy-joint, le mau- 
vais traitement qui a esté fait, À Belle-lle, au commis général des vivres à 
la suite de l'escadre commandée par le chevalier de Château-Renaull, 
par le sieur Stavayé !, garde de la marine. 

Comme le Roy veut donner une protection particulière aux commis du 
manitionnaire général des armées navales et empescher In suite de ces 
sortes d'actions, ne manques pas de faire arrester ce garde aussytost que 
vous aurez reçu cette lettre, d'informer soigneusement de tout ce qui s'est 
passé à Belle-lle et de m'envoyer les informations que vous feres, afin 
que j'en puisse rendre compte à Sa Majesté. 

Lteh. den Mar, Dépéches concernant Le marine, 1676 fol, 2.) 





411. — AUX INTENDANTS 
ET COMMISSAIRES GÉNÉRAUX DE MARINE. 
: Saiat-Germein, 5 jenvier 1676. 
Estant nécessaire que j'aye la preuve que les deniers provenant des prises 
Volontaire de marine en 1674, gurde de marine à Brest en 1675. Mort en 1697. 
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qui seront faites à l'avenir seront ès mains du commis du trésorier de la 
marine qui sert près de vous, ne manquez pas, lorsqu'il ÿ aura quelque 
prise adjngée au profit du roy, d'observer, aussytost que le dixième de 
M. l'Amiral et les frais des officiers de l’amirauté auront eslé payés, de 
faire remeltre le fonds qui restera entre les mains dudit commis el de li- 
rer de luy en mesme temps un cerlificat de ce à quoy il montera, pour 
me l'envoyer, afin que je paisse obliger le trétorier à en tenir compte. 
Larch. dela Mer, Dépéthas concernent Le marine, 1676, 6.) 








412. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
(Copie portant : De ln min de Colbert.) 
Saint-Germain , 7 février 1676. 

La lettre que le Roy veut bien vous écrire de sa main ous fera mieur 
connoistre que je ne le pourrois faire ln satisfaction que Sa Majesté a re- 
gue de ce qui s'est passé dans la dernière bataille que vous avez donnée 
contre les Hollandois !. Tout ce que vous avez fait est si glorieux, et vous 
avez donné des marques si avantageuses de vastre valeur, de vostre capacité 
et de vostre expérience consommée dans le métier de la mer, qu'il ne se 
peut rien ajouter à la gloire que vous avez acquise. Sa Majesté a enfin eu 
la satisfaction de voir remporter une victoire contre les Hollandois, qui ont 
esté jusqu’à présent presque toujours supérieurs sur mer à ceux qu'ils ont 
combattus, et elle a connu, par lout ce que vous avez fait, qu'elle a en 
vous un capilaine à opposer à Ruyter pour le courage et la capacité. 

Soyez persuadé que personne ne peut jamais prendre plus de part que 
moy à la gloire que vous avez acquise; j'y suis obligé par le service que Se 
Majesté en reçoit, mais j'y suis encore fortement engagé par l'estime que 
j'ay toujourseue pour vous, el qui me fera chercher toutes les occasions de 
vous rendre service ?. 


Arch, de le Mar. Dépéchas concernant La marine, 1676 fl. G.1 


1 Le 7 janvier, du Queane avait roncontré 
Ruyter enire Satino el Stromboli. Le lende- 
main, le vert dant favorable, la flole fran- 


fat obligée de plier. Ce succès permit à di 
Quesne de rejoindre Les vaisseau français de 
meurés à Mesciné 500 le commandement de 


gaiso, composée de 10 viasaux et de 6 bri- 
lots, attaqua celle de Hollande, forte de 
€ brôlols, 2 Mütes el g galères 
après un corobat sanglant celle-ci 
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d'Aimerss. (Guérin , His, mari, de France, I, 


269.) 
* Dans le même tulume el à la même dite, 
es Archives du ministère de la Marine renfer 


ET GALÈRES. 3 

















413. — AU CHEVALIER DE TOURVILLE, 
CAPITAINE DE VAISSEAU. 
{Copie portant: De La mais ds Colbert.) 
Saint-Germain, +7 février 4676. 
J'ay reçu la lettre que vous m'avez écrite après le combat qui a esé 
donné contre Ruyter. Le Roy a loué la conduite que vous avez tenue, et 
vous ne devez pes douter que je ne luy rende un compte exact de tout ce 
que vous continuerez de faire dans Ja suite pour son sorvice ét sa satisfac-- 
tion. J'ay eu beaucoup de joye en mon particulier du mérite que vous vous 
estes acquis en cette occasion, et vous devez estre persuadé que je n’omet- 
tray rien de tout ce qui pourra contribuer à relever celuy que vous pour- 


rez acquérir pendant la campagne prochaine. 
CAreb. de la Mar, Dépérhes ronerrnant la marine, 1676, 10. 47.) 











414. 


-— AUX INTENDANTS 


ET COMMISSAIRES GÉNÉRAUX DE MARINE. 


Baiat-Germein, s7 mers 1676. 


Je vous ay envoyé un mémoire particulier de toutes les principales mar- 


ment une autre lettre adressée par Colbert à 
du Quesns. La roici 

Je vous avoue qu'il ÿ a bien longiamps que 
je n'ay écrit deleltre avec antant do plaisir que 
cele-cy, puisque cost pour vous féliciter du 
premier combat naval que les forces du roÿ 
ont livré conte les Hollandois, dans lequel 
vous avez donné de si grandes proaves de 
vostre espacilé, de vostre fermelé el de voatre 
valeur que, ayant autant d'envic que vous sça 
ex que j'en dois avoir que les ammes du roy 
soyent auxy gloricwses par mer que par terre, 
je ne puis m'empescher de prendre part plûs 
que persanne à la gloire que vous ever acquise 
età la satisfaction que Sa Majeslé vous a tes 
moigoée d'une aussy belle et auasy grande action 
que celle que vonsavesfaile; et voun ne pouvez 
pas douter que le Boy n'ayt fort bia remarqué 
que, ayant afaire au plus habile mutelot, et 
peut-estre au plus grand el au plus femme eapi- 
taine de mer qu'il y aÿt à présent an monde, 
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vous n'avez pas laissé de prendre sur Joy l'evan- 
‘age de le manœuvre, vastre vaine ayant re- 
gagvé pendant la nuit le vent qu'il avoit sue 
vous fe soir précédent, et celay de Ja fermelé, 
ayant obligé de plier deux Pin devant vous. 
Uns si belle action nous donne iey des maau- 
rances cerlaines de Loutes valles que vous ferez 
à l'avenir, lorsque Jes occasions s'en présente= 
ronl; vous déve estre assuré de la part que 
j'y prendray loujonrs, où je n'ometlray rica de 
ce qui poutre concourir à r08 avantages eL à 
vostre satisfaction.» 

* Le chevalier de Tourville, qui comman- 
ait Le Seeptre, avait reçu mision , au moment 
où Ruyter se reirait, de protéger le brôlot du 

hampague, qui devait s'atlaquer au 
vaisseau amiral ennenni, Ce brâlot fut maltraité 
au point que le espilaine Champagne se vit 
forcé d'y metre le feu pour l'empécher de tom 
er aux mains des Hollandais, (Guérin, Hit. 
marit, de France, UE, 373.) 
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chandises qui se sont trouvées dans l'inventaire des magasins de l'arsenal 
de. que vous m'avez adressé, et je vous ay aussy fait connoistre qu'il 
estoit de très-grande conséquence d'examiner avec soin ces principales 
marchandises, de quelle qualité elles sont et leurs défauts, pour trouver 
les moyens d'y pouvoir remédier à l'avenir. 

Il est nécessaire que vous exécutiez promptement cet ordre et particuliè- 
rement que vous fassiez visiter, l'un après l'autre, tous les mousquets, 
mousquetons, pistolets et autres armes hautes et tranchantes; et, en cas 
qu'il y en ayt de différentes grandeurs, calibres et qualités, il est néces- 
saire que vous les fassiez toutes séparer, meltre ensemble loutes celles qui 
sont de mesme grandeur, calibre ét qualité, el auxquelles il n’y peut avoir 
rien à redire pour le service, diviser celles qui sont de différens calibres 
et grandeurs, mettre principalement à part toutes celles auxquelles il faut 
travailler pour les remettre en estat et y faire travailler continuellement, et, 
en cas qu'il ÿ en ayt qui ne soyent pas en estat de servir, les meltre pa- 
reillement à part el m'envoyer un estat exact de celle vérification. 

Vous devez jnger facilement combien il est important de tenir la salle 
d'armes en bon estat, de prendre garde que les armes soyent bien entrete- 
nues, bien rangées, qu'elles soyent continuellement visitées et raccommo- 
dées pour toutes les pièces qui se peuvent rompre; enfin il faut que vous 
vous fassiez une application continuelle de visiter lesdites armes et de les 
bien faire ranger, pour les mettre en estat non-senlement de servir toutes 
les fois que le Roy en aura besoin, mais mesme de faire honneur à Sa Ma- 
jesté, lorsque les François et les estrangers visiteront les magasins. 

Ne manquez pas de vous bien acquitter de l'ordre que je vous donne 
sur cela, et de m'envoyer, tous les trois mois, un mémoire exact de l'estat 
auquel sera la salle d'armes dudit arsenal. 

CArek. dos Mar. Dépéeher concernent Le marine, 1676. fol. 121.) 











M5. — AU SIEUR DE JOINVILLE, 
COMMISSAIRE DE MARINE POUR L'ENRÔLEMENT DES MATELOTS 
Saint-Germain, 37 mers 1676. 
Par toutes les lettres que je reçois de vous, je ne vois pas que vous ayez 
fait toute la diligence qui est à désirer pour envoyer à Toulon le nombre 
1 Nicolas Eudelin de Joinville, de Paris, il fat rétabli le mois suivat 


minisaire de marineü Toulon en 1668, Morl eu avril 1706. 
commisire eo 1670. laterditen jenvier 1680, 


enmpéiéen 170%. 
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de malelots que le sieur Arnoul vous a demandé; cependant, ce sera par 
cet endroit seul que les vaisseaux scront retardés. Je vous avoue que je me 
promettois un succès plus heureux de vos sains pour la première fois que 
vous avez eu un employ particulier, et que, connoissant combien il est im- 
porlant per la nécessité qu'il y a de faire partir ces vaisseaux, vous feriez 
tous vos efforts pour vous acquitter plus exactement que vous n'avez fait 
des ordres qui vous ont esté donnés, eslant impossible que, dens une pro- 
vince aussy grande que celle de Languedoc, vous n'eussiez trouvé le nombre 
de Boo matelots qui vous a esté demandé, si vous aviez agy avec l'applica- 
lion et la diligence qui estoit nécessaire, ayant d'ailleurs la protection et 
Les assistances de tous ceux qui ont de l'autorité dans la province. 

J'espère encore que, depuis vostre lettre du 16 de ce mois, vous aurez 
wouvé les moyens d'avoir un plus grand nombre de metelots que celuy 
que vous avez fait partir, et que vous tascherez de satisfaire aux ordres qui 
vous ont esté donnés sur ce sujet. 

J'ay reçu le certificat que vous m'avez envoyé de ce que vous avez reçu 
provenant de la vente de la prise faite par le sieur Lieutaud?. I sera né- 
assaire qhe vous en remeltiez les deniers au sieur Dulignon?, el vous de- 
vez vous abatenir de toucher jamais de l'argent du roy, estant le fait du 
trésorier et non le vostre. 

CArch. do la Mar. Dépéches concernant La marine, 1676, fol. 118.) 














416. — 4 M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, 10 avril 1676. 

Le Roy ayant accordé des brevets de capitaine de frégate légère aux 
sieurs de Fruges* et Chabert, il est nécessaire que vous les fassiez peyer 
sur ce pied-à. 

J'approuve fort le dessein que vous avez eu de faire faire un recueil des 
plans des ports et rades de la mer Méditerranée. Vous me ferez plaisir d'y 
faire travailler promptement et de prendre garde que ce recueil soit le 


* Le chevalier de Lieutaud, de Toulon, en- 
sigoe de vaisseau en 1665, capilaine de fré- 
#le en 1676. Tué le 16 norembre de cette 
année. 


* Dalignon, qui d'abord avait été Je cor. 


tespondant et le remplagent du munitionnaire 
Jacquier, devint ensuile lui-même un des four- 
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misscurs de la marine, et fût plus tard mélé 
aux afires de trésorerie, élnt beau-frère de 
Pellisary. 

+ De Frages, de Chitoan-Thiarry,enteigne 
de vaimeeu en 1667, lieutenant an 1073 ,ca- 
pitaine de frégate en 1676; se retire du ser 
vice en 1701. Mort en juin 1716. 
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plus exact et le plus estendu qu'il sera possible; la seule chose à quoy vous 
déver remédier est que l'or que vous y ave fait mettre rend les dessins 
obscurs et empesche que les traits ne soyent assex distingués ni marqués. 
Ne manquez pas de faire corriger ce défaut. Au lieu de cet or, il faudra se 
servir de couleurs vives et tranchantes; au surplus, je seray bien ayse 
qu'aux heures de Joisir vous fassiez achever ce petit Jivre le plus prompte- 

ment qu'il vous sera possible, 
Envoyez-moy la carte de la mer Méditerranée que vous me prometiez. 
Arab. de la Mar, Dépécho crnoerms le marine, 2078, B 499.) 











7. — A M. DE DEMUIN, 
INTENDANT DE MARINE À ROCHEFORT. 
{Gopie portant : De da main de Colbert.) 
Sceaux, #6 avril 1676. 

Les sieurs Besche et Duclos estant partis de Brest pour se rendre à Ro- 
chefort, pour y faire la mesme éprouve des canons de fer que celle qu'ils 
viennent de faire à Brest, et, y en ayant eu une quantité considérable de 
différens calibres et différens poids qui ont crevé dans cetle épreuve, je 
trouve bien estrange qu'ils ne l'ayent pas continuée et qu'ils n'en ayent pas 
éprouvé au moins jusqu'au nombre de 100, d'autant que le mauvais suc- 
cès que celte épreuve a eu laissera toujours dans l'esprit des officiers quel- 
que doute de leur bonté. Ainsy il est bien important que vous fassiez suivre 
l'épreuve qu'ils vont faire avec beaucoup d'eractitade, et que, en cas que 
les canons de Rochefort n'ayent pas un meilleur suceës que ceux de Brest. 
vous en fassiez éprouver jusqu'au mesme nombre de 200 de différens ca- 
libres, y ayant des pièces de mesme calibre qui sont chargées de fer de la 
cinquième ou sixième parlie, et mesrae d'un quart plus qu'il ne faut: et 
vous devez faire continuer cette épreuve jusqu'à ce que, par leur résis- 
lance, vous soyez assuré de leur bonté. 

Surtout, qu'ils ne partent pas de Rochefort sans urdre de moy, parce que 
ma pensée esl de faire conlinuer cette éprouve jusqu'à ce que tous les 
doutes que l'on a eus jusqu'à présent sur ces canons soyent entièrement 
levés. Mais, sur l'épreuve, vous devez observer que, comme dans l'instruc- 
tion que je leur ay remise il est porté qu'ils donneront 15 livres de 
poudre aux canons de 1 8 at aux autres à proportion, et que danstous les pays 
où ces épreuves se font, sgavoir en Suède, Ilambourg, Angleterre et Ilol- 
lande, l'on ne donne que les deux tiers de poudre de la pesanteur du bou- 
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Lt, si cette angmentation de poudre estoit la cause que les canons cre— 
vasent, il endroit réduire l'épreuvo à 12 livres. C'est pourquoy si, dans 
l'éprenve que vous ferez des vingt premiers canons, en leur donnant au- 
tant de poudre qu'il est porté par la nouvelle instruction, il en crève autant 
qu'à Brest, il faut réduire la poudre aux deux tiers pour les canons de 18 
elde 1a, et, s'ils résistent, il suffira; mais envoyez-moy un mémoire ou 
proce-verbal exact de tout ce qui 56 sera passé dans celte épreuve, afin 

que je puisse vous faire sçavoir, en réponse, ce que vous aurez à faire. 
ILest nécessaire que les sieurs Besche et Duclos demeurent à Rochefort 
jusqu'à ce qu'ils ayent reçu ordre de moy, parce qu'il faudra pout-estre 
qu'ils retournent à Brest, suivant la réponse que je recevray à une lettre 
que j'y ay écrite, 
a LArch. de la Mar. Dépéchse cmcernant fe marine, 1676, fol. 41.) 








418.—A M ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Paris, 16 may 1696. 
Vous devez exéenter dès à présent ce que mon fils vous écrit touchant 
hospital de Saint-Mandrier, et vous devriez avoir Honte d'avoir fait jus- 
qu'à présent une aussy grande dépense etaussy inutile que celle-là. En fai- 
sant exécuter ce qui esl contenu dans la lettre de mon fils?, vous verres 


! Deux jours après, Colbert écrivait à de 
Seuil 





y reçu du eur Duclos le procbs-rerbal 
des éprenves qui ont eu fuites à Brent des ca 
nous de er, au nombre de 83, dont il y en 
433 crerds el vombre d'autres qui se sont 
lrouvés d'un quart ou d'un cinquième plus 
pemms qu'il ne doivent esre. Je m'étonne 
ci que vous vous soyez conlenlé da cotle 
épreuve après un el ancods; vous deviez eue 
rément faire demeurer à Brest les sieurs Besche 
‘et Dudlos, et en faire éprouver eacors pour le 
moins ne centaine jusqu'à ce que vous fumées 
asaré que laut le resle fuel bou el qu'il n'y 
exst ançan doute de s'en nervir….» (Bag. des 
dép. Ko. 150.) — Voir pièce n° 379. 

* Voicila lettre de Seignelsy. — Écrite au 
cxcsp de Hearicbis Le 43 mai, lle passa d'a. 
bord, comme beaucoup d'autres, sous les yeux 
de Colbert, araat d'être envoyée à destination, 
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«J'ay reçu le mérmoiresur l'hopital de Saint- 
Manärier. La déponse qui y a est fail jusqu'à 
présent a sé en partie inulile; cet hospital ne 
doit point estre ordinnire, mais senlement des- 
Liné poar les grands désarmemens, et lorsqu'il 
s'ytrouve 5 à Goo malades ou que l'on n'est pas 
biea assuré q point de mal contagieux. 
C'est u fieu d'entretenir ous les oF- 
ficioes eoatenus dans la mémoire que vous m'a- 
vez envoyé, il ne doit y avoir d'ordinaire qu'un 
concierge esably en vert d'un brevet da roy, 
qui soit changé de bien conserver et entretenir 
ous es bastimens ct meubles do cet host, 















on avec les rdligieanes s'il y en a, pour ÿ pou 
voir mettre jusqu'à éent malades à ant par 
isor pour dhseun; el en cas qu'ile manquent 
de vivres où d'autres choses nécemaires faut 
que vous m'en informies, et je vous lourniray 
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que les malades seront aussy bien traités pour le moins, et que le dépense 
en sera heautoup moindre. Surtout n'ayez pas de démangenison d'establir 
des officiers de vostre chef sans aucune nécessité on par recommandation, 
ou pour faire plaisir à qui que ce soit, soupçonnant fort que ce soyent ces 
considérations qui vous ayent obligé à establir tous ces officiers d'hospital 
inutiles. 

Ne manquer pas de me faire part de tous les avis que vous apprendrer 
des galères. à 

Comme je vous averlis de vos fautes quand vous faites mal et que je vous 
loue aussy quand vous faites bien!, cela vous doit exciter à vous corrigere 
à faire toujours de mieux en mieux, 

Are. de a Mar, Dépéchos concernant Le marine, 487816 276.) 





19.—A M.ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, 28 may 1676. 
Le courrier que vous avez dépesché est arrivé icy cette nuit, et m'a 
rendu toutes vos dépesches, et je vous assure que j'ay esté bien surpris de 
voir que, en une matière aussy délicate et auesy importante que celle de la 
relation d'une bataïlle?, vous ayez voulu la faire et la signer avec des rai 
sonnemens de vostre chef, et qui sentent encore bien vostre jeunesse, sans 


los moyens de surmonter cetls difficulté. Les 
malades secont vsié par le médecin, l'apa- 
Hbiceire et le chirurgien de marine, par un 
eoromis qui aura une inspection rur la manière 
dont il seront traités, et par de eontrdleur, 

eLorsqu'il arrivera un grand désarmement, 
il Faudra tenir prest ledit hospital de Suint- 
Mandrier, y envoyer un commixaire, Le médo- 
cinl'apotbicaire et le chirurgien de marine 
avee les écrivainandoessaires pour recevoir tous 
Les molades, el auesrtont qu'il n'y en aura plus 
que ent et qu'il aura esé clairement reconnu 
quil n'y a point de mal contagieux, il faudra 
faire passer ces cent dans l'hospital de Toulon 
et fermer celuy de Saint-Mandrier…» (Mémo 
probenanes que La detre, fol. 173. 

! Colbert en et, sl relevait vivæonent Les 
Jules du jeune Armanl, savait au l'encou- 
rager lorsqu'il le méritait : 
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«P'ayln luiavaitl éritle a aile mémoire 
que voiu avez envoyé à mon la sur tout ce 
qui est à faire pour remsétire en mer es trente 
vaisseaux qui doivent revenir de Mossine, el 
comme je vous ay merqué souvent, depuis un 
an ou dir-huit mois, tout ce que vous fesies 
de mal, je suis bien ayse de vous dire ce que 
vous ailes bien ot de vans faire voi 
Lemps, que vous profes des a 
ay donnés. Je vous diray done que ce mémoire 
m'a para ls-bien , ed que je n'ay pes meene 
Lrouvé qu'il ÿ manquent aueune chose. »( Dép. 
co Le mar, fol, 163.) 

? Le a2 du mois précédent, du Quesne 
avait livré aux Hollandais, prés d'Agosa, un 
combat dans lequel l'amiral Rayter fut mortel 
lemant biesé. Les Français pardirent le chef 
d'escadre d'Almeras, qui ful emporté par un 
baulet, 
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estre autorisé de la signature ni du rapport du capitaine qui vous a fait 
celte relation. C'est une imprudence, et, pour la mieux qualifier, une sottise 
qu'il seroit dificile de pouvoir s'imaginer qu'un homme comme vous pust 
commettre. Apprenez une fois pour toutes que vous ne devez jamais mettre 
vostre style ni vostre rapport en des matières de cette conséquence, et que 
vous deviez faire faire la relation par le sieur de Saint-Aubin!, luy faire si- 
gner et Y'envoyer. Il ne vous plaist pas mesme de dire par quel ordre, 
pourquoy ni comment ce capilaine est venu à Toulon, s'il est party avec 
toute l'armée ou sans elle, sil l'a laissée dans la route ou non, pourquoy 
il l'a quittée, si M. de Vivonne a ordonné à toute l'armée de revenir à Tou- 
lon ou non, qui sont toutes circonstances de la dernière conséquence pour 
Le service du roy, parce que, si M. le duc de Vivonne est demeuré à Mes 
sine sans vaisseaux ni galères, assurément ä court Wrès-grand risque. Mais 
toutes ces choses, qui sont plus importantes cent fois que la bataille, ne 
vous touchent point, et vous aimez mieux faire une relation ridicule d'une 
action que vous n'aver point vue, et dans laquelle vous mettez beau- 
coup de raisonnemens encore plus ridicales, que de vous informer, pour 
en informer ensuite le Roy, des points les plus essentiels et les plus im- 
portans. 

Si ledit sieur de Seint-Aubin a quitté le pavillon sans ordre, croyez- 
vous qu'il ayt bien fait? Pour l'ordinaire, ceux qui apportent les pre- 
miers les nouvelles d'une bataille ne sont pas les bienvenus, parce que 
Cest une preuve certaine qu'ils ont quitté les premiers. Comme je veux 
croire que l'armée sera arrivée lorsque cette letire vous sera rendue, je 
pourray estre informé de toutes choses; mais, en cas que eela ne fust point 
et que ledit sieur de Saint-Aubin fust encore seul à Toulon , dites-luy que 
le Roy veut qu'il fasse une relation de tout ce qui s'est passé dans ce com- 
bat et qu'il la signe. 

J'ay bien de la peine à croire que M. de Vivonne ayt donné ordre à 
l'armée de revenir à Toulon, et qu'il se soit résolu de demeurer seul à 
Messine sans galères ni vaisseaux, à moins que les vaisseaux du roy ayent 
alé si fortement maltraités qu’il ne les ayt pu retenir; et j'ay encore plus 
de peine à croire qu'il ayt ordonné au sieur de Saint-Aubin de s’en 
revenir, sans luy avoir donné un ordre par écrit el uns relation exacts du 
combat. 

Pour ce qui est de vos besoins, Le trésorier de la marine a eu ordre de 








* Louis Leroux, chevalier d'Infrovlle;sieur cadre en 1693. S'étant retiré du service en 
de Saint-Aubin,, de Vernon, enseigne de vais 1707 il mourut à Lyon le aÿ juillet 1713— 
seau eu 1663, capitaine ea 1664, chef d'e Voir pièce n°äsk. 
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vous envoyer 150,000 livres pour ces dépenses. Je Juy écris encore qu'il 
prenne bien garde que ce fonds soit entre les mains de son commis qui sert 
auprès de vous. 

Je vous ay envoyé un estai en table de tous les ordres qui ont esté 
donnés au sieur Dalliez pour les fournitures qu'il doit vous faire, conte- 
nant ce qui a esté fourny jusqu'à présent el ce qui reste à fournir; je le 
presse encore, par un billet que je luy écris, de ne pas manquer à ces 
fournitures, et mesme de vous envoyer tout ce que vous luy demanderer. 
Mais je dois vous dire sur ce point que les mémoires que vous failes sont 
trop amples et que vous supposer que les vaisseaux sont en si mauvais 
estat qu'il est impossible qu'ils puissent estre remis en mer. C’est encore 
un effet de vostre jeunesse de supposer toujours le mal plus grand qu'il 
n'est, et de vouloir avoir toules choses en une pleine abondance et dans 
une entière perfection. Îl faut sçavoir se servir de fout ce que l'on a et ne 
pas demander une si grande quantité de toutes choses. 

A l'égard des soldats el matelols, vous pouvez vous servir des équipages 
des garde-costes sans difficulté, et désarmer les cinq vaisseaux suivant ee 
que mon fils vous a écrit. 

J'écris au sieur Duguey de faire partir promptement les radeaux. Cepen- 
dant vous pouvez vous servir des bois que vous avez dans l'arsenal, mais 
prenez garde de ne pas faire servir les grosses pièces sans une absolue né- 
ceusité. 

Voilà ce que j'ay à répondre à vos dépesches. 

Servez-vous du sieur Brodart, et prenez garde à remattre tous les vais- 
seaux en mer avec une Lrès-grande diligence. , 

Carcb dole Mar, Dépéchas emcernent la marie, 4676 61 183.) 





420. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
(Copie portant + De La maie de Colbert.) 
: Paris, 30 may 1676. 
Je ne sçaurois asser vous exprimer combien je suis touché ds la gloire 
que vous avez acquise aux armes du roy par le second combat que vous 
vener de donner et en mesme temps de la gloire que vous vous estes ac- 
quise à vous mesme, et je ne doute pas que Sa Majesté ne vous fasse con- 
noistre la satisfaction qu'elle recerra de deux anssy belles actions que vous 
avez faites celle campagne. 
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Je fais passer le sieur du Quesne’, vosire neveu, auprès du Roy; et 
comme Sa Majesté est à présent campée À Ninove, près de Bruxelles, et 
que je sçais bien qu'elle approuvera toutes vos pensées, j'ay expédié la 
letire et d'ordonnance cy-jointes de Sa Majesté, eLenvoyé en mcsme temps 
les ordres au sieur Arnoul pour faire exécuter le tout. 

J'ay desjà ordonné au sieur Berthelot que la pondre qu'il fournira à l'a- 
venir soit meilleure que vous ne l'avez trouvée dans les derniers combats, 
et vous devez estre assuré que tous les avis que vous donnez pour le ser- 
vice du roy seront exécutés. 

Surtoutappliquez-vous à establir l'obéissance et la régularité dans toute 
la marine du roy, et soyez bien certain qu'il n'y a ni cabale ni écriture 
qui puisse vous causer aucune peine dans l'esprit de Sa Majesté ?, 

(arch. do ln Mur, Dépéches concernant la marine, 1676 ; fol. 207.) 








421, — AU CHEVALIER DE VALBELLE, 
CREF D'ESCADRE. 
(Gopio portant : De La main de Colbert.) 
Sceaux, 1° juin 1676. 

La relation que vous m'avez envoyés estoit publique à Messine anpara- 
vant qu'elle en fust partie, et je sçavois les traits de malignité qui y sont 
répandus contre tout ce qu'a fait de beau et de grand M. du Quesne, plus 
de quatre jours auparavant que de l'avoir reçue. Vous avez fort bien fait 
vostre devoir dans les deux combats et partout, el vous me trouverez, et 
mon fils aussy, toujours dispasé à faire valoir auprès du Roy ce que vous 
ferez de bien pour le service et pour la gloire de Sa Majesté. Mais il est né- 
cessaire que vous soyez bien persuadé de deux vérités : l’une que vous ne 
pourrez rien faire pour vostre gloire et pour vos avantages particuliers 
qu'en contribuant à Ia gloire et aux avantages de ceux qui vous comman- 
dent et mesme de vos égaux; et l’autre, que vous ne trouverez jamais de 
disposition ni en moy ni en mon fils à recevoir ces traits de malignité 
contre qui que ce soit et beaucoup moins contre un homme qui a fait 





! Da Quesne-Guitton, de Dieppe,ensigne 12 mai 1724. — Du Quesme avait demandé 
de raimeau em 1667, lieutenant en +669, -  paur ui le grade de capitaine, el l'avait chargé 
plains en 1678. Chef d'osdre en 1705, de porler en Franco la rellion du combat 
fouverneur général aux Îles en t714; rétabli d'Agosta. — Voir plus loin, pièce n° 436. 
chef d'escadre on 1716, ile retira du service? Voir la pièce suivants. 
en 1740. Mont à Hellbel, près Rochefort, le 
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deux aussy belles actions que celles que M. du Quesne a faites celle cam- 
pagne. 

Je vous écris ces lignes de ia main afin que personne n'en ay connois- 
sance, et soyez toujours assuré de la continuation de mon estime et de mon 
amitié. : 

rh de le Mae Dépé cnceant la maris, 496. 109) 





422. — AU MARQUIS DE VILLARS, 
AMBASSADEUR À TURIN, 
{Gopie portant : De da main de Colbert} 
Sceaux, 3 juin 1676. 

Le sieur Dalliez de La Tour, qui est chargé de la fourniture des mar- 
chandises et munitions nécessaires pour le radoub, armement et rechange 
des vaisseaux du roy, et particulièrement d'une quantité considérable de 
masts, ayant traité avec le fermier ds gabelles de Savoie qui a droit, par 
son bail, de tirer des forests du pays la quantité de 100 masts que ledit 
sicur Delliez a fait couper l'année dernière, j'ay appris que l'on fait quel 
que difficulté à présent de les laisser sortir des lieux où ils sont. 

Comme il est nécessaire pour le service de Sa Majesté qu'ils puissent 
estre voitarés dans peu à Toulon, je vous prie de prendre la peine de 
faire les instances que vous jugerez à propos auprès de Son Altesse Madame 
Royale, pour obtenir d'elle la permission de laisser sortir de ses Estats les- 
dits masts, afin de donner moyen au sieur Dallies de satisfaire promp- 
tement aux fournitures qu'il est obligé de faire. 

LArcb. de la Mr. Dépéchas concernant la marine, 1678. fol. 213.) 








428.— AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE”, 
Au mp de Nserasselt, près Ninore, 16 juin 1676. 
Après avoir bien exminé tous les mémoires et pièces que vous m'aver 
envoyés concernant l’hospital des forçats de Marseille, j'ay pris les ordres 
du Roy sur les propositions que vous avez faites, et je vous feray sgavoir, 
par la présente lettre, les intentions de Sa Majesté sur ce qu'elle veut qu'il 
soit observé, quant à présent, au sujet dudit hospital. 
* Voir IT, 4go. — * Ce mémoire es1 de Seigaelay, 
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Par les lettres patentes d'establissement du mois de juillet 1646, le Roy, 
entre autres choses, donne 9,000 livres par an pour la fondation et la do- 
tation dudit hospital, et ordonne qu’elles seront payées de trois mois en 
trois mois. . 

De plus, Sa Majesté accorde 3 sols par jour pour la nourriture de cha- 
cun des forçats conduits audit hospital, qui seront payés par le trésorier 
sur les rêles desdits forçats, qui doivent estre arrestés, de trois mois en 
lrois mois, par le commissaire général ou contrôleur en ce temps-là, et par 
conséquent par l'intendant des galères en celuy-cy. 

Ces lettres patentes ont esté enregistrées en la Chambre des comptes, le 
dernier aoust 1646, à la charge de rapporter le certificat du service et le 
double du compte qui aura esté rendu de l'administration dudit hospital. 
Si vous aviez tenu Ia main à l'exéution de ee qui est porté par les lettres 
patentes et par l'arrest d'enregistrement, vous seriez sorty de tout l'embar- 
ras dans lequel vous estes, et l'hospital auroit esté beaucoup mieux admi- 
nistré. 

NL faut donc réduire cet hospital aux lermes des lettres patentes de 
son establissement, c'est-à-dire donner aux directeurs et administrateurs 
les 9,000 livres portées par lesdites lettres, arrester tous les trois mois 
Je rôle des forçats qui seront tombés malades, que vous m'enverrez, 
sur lequel il sera donné ordre pour la remise du fonds de 3 sols par jour 
pour chacun; que vous obligiez les directeurs à donner, tous les ans, un 
double de compte de leur administration, suivant l'arrest d'enregistrement 
de la Chambre, et que vous leur fassiez entendre que l'intention de Sa Ma- 
jesté est que le double de compte me soit envoyé pour estre examiné; que 
vous teniez la main à ce que tous les forçals malades soyent reçus dans le- 
dit hospital, et qu'ils y soyent bien pansés et bien médicamentés, et que 
vous commenciez d'observer cette conduite au premier juillet prochain, 
abn d'achever les six derniers mois de cette année suivant l'esprit des lettres 
patentes. En cas qu'il y ayt quelque difficulté à l'exécution de ce qui vous 
est ordonné sur ce sujet, vous m'en informerez afin que j'en puisse rendre 
compte à Sa Majesté et vous faire sçavoir ses intentions. 

Sur le-sujet dudit hospital, je seray bien ayse de sçavoir si toutes les 
autres clauses des lettres d’establissement s'exécutent dès à présent, c'est- 
à-dire si les quatre anciens administrateurs nomment tous les ans quatre 
personnes au général des galères pour en choisir deux qui doivent servir à 
le place de ceux qui sortiront; 

Qui sont à présent ces administrateurs, et s'ils s’acquitlent bien de ce 
qu's doivent; 


Google 


14 MARINE 


S'il y a, dans ledit hospital, un médecin, apothicaire, chirurgien, éco 
nome, infirmier el autres qui sont nécessaires pour avoir soin des ma- 
lades; 

Par qui ces officiers sont nommés; 

S'il y a un concierge, commis par le général des galères, qui soit chargé 
de la garde des forçats qui sont dans ledit hospital; 

Si le supériear général de la mission a soin de Padministration spiri- 
tuelle dudit hospital, suivant ce qui est porté par lesdites lettres; 

S'il a pareillement soin de pourvoir chaque galère d'un bon prestre pour 
y servir d'aumosnier. 

Ne manquez pas de me donner les éclaircissemens sur tout ce qui est 
contenu dns cette lettre, le plus tost que vous pourrez. 

CAreh. de le Mar. Dépéchs commons le gares, 1876, 86.) 

















424. — A M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE 4 TOULON. 
{Gopis portant : De s mais de Colbert.) 
Pari, 18 juin 1676. 

Pour réponse à vos lettres des 9 et 10 de ce mois (laquelle je ne remois 
point à faire à mon file, estant question d'une affaire très-pressée puisqu'il 
s'agit de remeltre une armée navale en mer, parce que vous eltendrier 
bien encore huit jours sa réponse, qui arriveroit trop tard), je vons direy 
que j'écris à M. du Quesne qu'il examine avec vous les raisons contennes 
dans vos dépesches du g, par lesquelles vous prétendes que si les vaisseaux 
demeurent aux isles d'Hyères il sera beaucoup plus difficile de les re- 
mettre en mer, et qu'il sera impossible d'y apporter la mesme diligence, 
afuque, après avoir examiné avec grand soin toutes ces raisons, vous pre 
niez le party qui sera le plus avantageux au service du roy, c'est-dire 
que vous vous conformiez entièrement aux sentimens du sieur du Quesne, 
et que vous surmontiez, à force d'application, tous les obstacles et toutes 
les difficultés que vous prévoyez. Le principal consiste à bien faire con- 
noistre au sieur du Quesne les erpédiens que vous croyez pouvoir trouver 
pour empescher la désertion des équipages, parce que, comme c'est 1su- 
rément le plus important et le plus nécessaire pour remettre en rer les 
vaisseaux, il faut que tous les autres inconvéniens cèdent à celuy-là, si 
vous ne pouvez trouver d'expédient seur pour les conserver. 

A l'égard de la poudre, c'est À vous de chercher un expédient seur pour 
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l'avoir de la qualité qui est nécessaire pour la marine, c'est-à-dire qu'il 
faut qu'elle soit plus chargés de salpostre, et, puisque vous estimez que 
l'éprouvetie n'est pas seure, il faut que vous conveniez avec le commis da 
sieur Berthelot d'un autre expédient, tel que celuy que vous proposez. 
Suriout prenez bien garde, à l'avenir, qu'il ne soit embarqué sur l'armée 
navale du roy aucune poudre qui ne soit de la qualité nécesseire et telle 
que M. du Quesne vous le dirai, 

Pour les bleds, je m'étonne que ceux qui ont esté achetés par les soins 
du sieur de La Tour Dalliez ne soyent pas bons, et qu'il en ayt envoyé une 
aussy grande quantité*; je ne veux point que l'on en charge du lout pour 
envyer à Messine qui ne soit de très-bonne qualité; mais en cas qu'ils 
fusent seulement un peu moins bons qu'il ne conviendroit, et qu'en les 
conrertissant en farines elles fussent fort bonnes, vous pouvez, en ce cas 
seulement, en embarquer 4,000 charges et rien davantage; pour le sur- 
plus et mesme pour loute la quantité, en cas qu'ils ne soyent pas bone, 
vous les laisserez entre Jes mains du sieur Dulignon, qui s'en servira ainsy 
que ledit sieur de La Tour Dalliez luy ordonners. 

Quant au sieur de Saint-Aubin d'Infreville, vous devez faire un procès- 
verbal de tout co qui s'est passé quand il a esté ehez vous pour vous insul- 
ter, el envoyer ce procès-verbal à mon fils afin qu'il le fasse voir au Roy, 
l'intention de Sa Majesté estant d'autoriser toujours coux qui ont son au- 
torité en main et qui n'ont pas sa force; mais je vous avoue que je m'é- 
tonne que ledit sieur de Saint-Aubin soit si bien informé, non-seulement 
de la relation que vous m'avez envoyée, mais mesme de la lettre que je 
vous ay écrite, 

Ne manquer pas d'aller au-devant de l'armée, aussytost que vous croirez 
qu'elle pourra estre proche des isles d'Hyères, afin que le sieur du Quesne 
puisse entendre vos raisons anparavant que de mouiller auxdites isles. 


1 Voir pièce n° 420. 
* Colbert écrivait, le même jour, à Deifier: 


pes estro envoyés... ..n (Dép. come. La mar. 
ol. 450.) 


«le suis étonné d'apprendre du sieur Duli- 
fron que vous ayez envoyé à Tonlon 7,000 
charges de bleds, sgavoir 3,000 la première 
fois et 4,000 la secmde, et que tous es bleds 
ne soyent pas bons et je Vous aroue que jesuis 
surpris, m'ayant pressé comme vous Favez fi 
de rous donner Ja charge de faire es achats, 
que ceux à qui vous vous estes ndroé s'en 
soyent si mal aoquitlés. J'ardanné que l'on 
n'embarque que Les blede qui seront da bonne 
qualité; ainsy il faudra que vous Jes visite 
el que vous dispoeiez de ceux qui ne pourront 
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3 Le Roi donna l'ordre d'arréter le sionr de 
Saiot-Aubin d'Infreville, Colbert, en lui noti- 
Siari ent ordre le 18 juin, s'exprimai ainsi 

ae vous diray que des roations qne vous 
avez envoyées à moy el à mon Éls sont arrivées 
dns le mesme Lemps que celledu sieur Arnoal, 
et que ce n'est pas ee qui a obligé le Roy de 
donner l'ordre pour vous arrenter: la seuls 
rsisen vient de ea que vous avez ebandonné son 
pavillon contre toutes les défenses de Sa Me. 
esté qui ont esté si souvent rétérées.» { Dép. 
tone.la mar. fol, abo.) — Voir pièee n° 419. 
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J'attends avec grande impatience les nouvelles du retour de l'armée et 
la confirmation de la nouvelle du grand combat donné par M. de Vi- 
vonne, dans lequel il y a eu one vaisseaux et cinq galères qui ont esté 
bruslés!. 


Carch. de le Mar, Dépécher cracmnaut Le marine, 1676 5. 268.) 





495. — À DU QUESNE, 
LIRUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
(Gopie portant + Diese par Caen.) 
Sceaux, a 1 juin 1676. 

Il seroit dificile de vous pouvoir bien exprimer la joye et la satisfaction 
que le Roy « reçues en apprenant le continuation des grandes actions que 
son armée navale a exécutées cette année, et qu'elle vient de Gnir por ka 
plus glorieuse et Ja plus avantageuse action qui ayt jamais esté exécutée par 
aucune armée navale?, Je me réjouis en mesme temps de la part considé- 
rable que vous y avez, dont je ne donte pas que le Roy ne vous lesmoigne 
sa satisfaction aussytost qu’il aura reçu toutes les lettres et les relations de 
celte grande et belle action, qui luy ont csté portées par le major de la 
marine et le marquis de Langeron, qui sont partis catte nuit de Paris 
pour aller trouver Sa Majesté. Au surplus, j'envoye, dès à présent, au 
sieur Arnoul, des ordres du roy si pressans d'exécuter tout ce que vous 
désirerez pour remettre ses vaisseaux en mer avec toute La diligence qui est 
nécessaire pour continuer toujours de combattre et de vaincre les vaisseaux 
ennemis et les chasser enfin des mers de Sicile, que je ne doute pas qu'il 
n’ayt de quoy fournir à tout. 

Vous aurez appris à vostre arrivée aux isles d'Hyères qu'il a ordre de se 
servir des cinq vaisseaux qui sont sous le commandement du sieur du Ma- 
gnou*, pouries remettre en la place des cinq les plus maltraités de l'armée, 
et qu'il en a mesme fait préparer quelques-uns de ceux qui esloïent dans 


* Le 9 juin, le due de Vivanne avait Baltn, 
derant Palormo, les dolor d'Espagne e de 
Hollande. Les ennemis perdirent 12 vaisseaux, 
6 galères, à brilols, 700 pièces de canon et 
pli de 5,000 bommes. 

+ Le combat devant Palerme. — Voir a noie 
cidessus. 

Joseph Andrault, marquis de Langeron, 
ensigue de vaisseau en 1670, capitaine en 
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1671, chef d'escadre en 1689, Beutenanl 
général en 1697. Mort à Sceaux le 8 mai 
ip. 

1 iorre Guerumeau du Magnou, de Poi- 
tiers, lisutenant de vaisseau en 1 662, capitaine 
en 1666. Condemné à mort, an Have, le 
10 mu 1670, pour avoir perdu Le Rem 
{voir pièce n° 136). Rélabli en 1672, chef 
d'exadreen 1693. Mort le 10 mai 1706. 
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le port pour le mesme effet. En cas que vous estimiez qu'il ne faille point 
faire de radoub aux isles, ni donner carène à tous les vaisseaux, et que 
vous aimiez mieux qu'ils retournent à Messine pour y faire des radoubs et 
teur donner carène l’un après l'auire dans le temps qu'ils pourront estre 
tenus dans le port, je luy donne ordre de préparer toules les marchandises 
nécessaires et de Îes envoyer à la suite de l'armée à Mcssine, comme aussy 
d'examiner avec vous quelle sorte d'officiers il sera nécessaire d'y envoyer 
pour travailler auxdits radoubs et carène, et si l'on pourra trouver des ou. 
vriers à Messine pour ce mesme travail. . 

À l'égard des poudres, je vous ay envoyé deux billets du sieur Berthelot, 
el il m'assure si positivement que celles qu'il fournira à l'avenir seront de 
telle qualité que vous en serez satisfait, que je no puis presque en douter; 
je vous prie cependant de les bien examiner, et de convenir avec le sieur 
Arnoul et le neveu dudit sieur Berthelot, qui sera sur leslieux, des moyens 
seurs d'en faire les épreuves à l'avenir en telle sorte, s'il est possible, 
qu'on ne puisse jameis douter de leur bonté, 

‘Aussytost que j'ay reçu vostre lettre du 3 de ce mois, j'ay écrit au com- 
missaire Sacchi-Séjourné, qui est à Saint-Malo, d'arrester vostre maistre 
canonnier nommé de Caux, de lever en mesme temps 4o ou 5o canon- 
niers et mesme un plus grand nombre, s'il est possible, et de les faire partir 
sur-le-champ de Saint-Malo pour les envoyer à Toulon, souhaitant fort 
qu'ils y arrivent asser à temps pour s'embarquer sur vostre vaisseau et 
servir aux belles actions que nous avons sujet d'attendre de vous pen- 
dant le reste de cette année, après l'avoir si heureusement commencée. 

J'écris au sieur Arnoul d'acheter les vaisseaux nécessaires pour servir de 
bruslots, mais je ne sçais si, parmy tant de prises qui ont esté faites à 
Messine, il n'y en auroit pas quelques-unes qui puissent servir à cet usage. 
Vous me dires vostre sentiment sur cela. 

Je suis en peine de sçavoir si le chevalier de Château-Renault estoit ar- 
rivé lorsque vous estes party de Messie, 

Pour ce qui est des récompenses des officiers, comme aussy des capitaines 
de bruslot qui ont fait quelque chose d'extraordinaire, vous ne devez pas 
douter que le Roy ne leur donne à tous des marques de sa satisfaction !. 





Ckreb. de Ie Mar, Pépééhar emmérrmant da marine, 1676, fl. 262.) 


1 Voir pièce n° 439. 
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426. — À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
(Copis portant: De 4e main de Colbert.) 
Paris, 94 juin 1656. 

Je suis en peine de sçavoir si le chevalier de Château-Renanlt est ar- 
rivé à Messine, et, quoyque j'aya lien de n'en point douter, ne manquer 
pas de me donner avis avec diligence de tout ce que vous en appren- 
drez. 

Je suis étonné de n'avoir point reçu de leltre de vous par cet ordinaire. 
Vous devez prendre garde de ne pas manquer d'écrire au moins toules les 
semaines, el je m'étonne surtout que, lorsque l'ordinaire est party, vous 
n’eussiez encore reçu aucunes nouvelles du grand combat qui s'est donné 
près de Palermet, 

En cas que les sieurs Compans*, de Gênes, et Cotolandi, de Livourne. 
vous envoyent quelques ballots pour moy, ne manquez pas de me les en- 
voyer per la plus prompte voye que vous pourrez... 

are. de La Mar, Dépéche concernent Le marine, 1676, 51. 








427.— AU SIEUR DALLIEZ DE RÉALVILLE, 
FOURNISSEUR DE LA MARINE. 
(Copie poetant : De la main de albert.) 

Sesaur, «1 juin 1676. 
Je reçois iey une lettre du 18 de ce mois qui m'apprend la continaslion 
de la maloulie de vostre frère®, dont je suis bien fasché, et par l'amitié 
que j'a pour luy et par le besoin que j'avois de ra présence à Toulon. 
Comme les vaisseaux de l'armée navale de Sa Majesté y sont arrivés à pré 

sent, j'approuve le proposition que vous me faites d'y aller en sa place. 
Vous dever observer, avant vosre départ, qu'il est de la dernière ron- 
séquence pour le service du roy que vous fassier partir avant vaus tout le 


2 IL parait qu'Araoul avait (ait son profit 
des sérères reproches que lui avait adressés 
Colbert, le 3% mai précédent, au sujet de 





it cerlainement apprit 


+ vallon du combat du ae avril, paie 2 Nicolas Compare était consul à Gén de 
Qu'il ait, celte Pis, pouseé le révrve ju pois février 1672. 
qu'à ne fire ancune aluson, dans æ core * Dallez de La Tour. 


Google 


ET GALÈRES. 19 


reste des marchandises que vous devez fournir en cxécution des estats du 
roy que je vous ay délivrés; et prenez bien garde que rien ne manque, 
parce que nous avons un besoin si pressant, si absolu et si nécessaire de tout 
ce qui est compris dans lesdits estats, que, s'il y avoit quelque chose qui 
y manquest, l'on ne pourroil pas remettre en mer les vaisseaux de l'armée 
de Sa Majesté. 

Surtout prener bien garde d'envoyer le plus grand nombre de masts, 
de vergues et de boulets qu'il vous sera possible; et d'autant que l'on ne 
stauroit avoir trop de boulets dans les ports, el que nous en avons man- 
qué cette année, ne manquez pas d'en faire encore fondre jusqu'à cinq où 
six milliers dans vos fourneaux de Bourgogne, et de les envoyer à Toulon 
à mesure qu'ils seront fondus. 

(Arch. de In Mar. Dépéchss soncornant la marins, 4676, Jol. 151.) 














428.— À M, ROUILLÉ, 
INTENDANT À AIX. 
{Copie portant : De La main de Colbert.) 
Sceaux, 21 juin 1676. 

L'armée navale du roy estant à présent vraysemblablement à Toulon, 
après les grandes et glorieuses actions qu'elle a exécutées devant Palerme 
contre les ennemis de l'Estat, et tousles vaisseaux de feu ? ayant esté brus- 
lés en faisent des choses extraordinaires, il esi absolument nécessaire d'en 
trouver d'autres pour faire repartir ladite armée au plus terd neuf ou dix 
jours après qu'elle sera arrivée. 

C'est ce qui m'oblige de vous écrire ces lignes pour vous prier de tenir 
correspandance avec le sieur Arnoul sur ce sujet, et d'employer toute l’au- 
orité que vostre employ vous donne pour faire prandre les vaisseaux ap- 
partenant aux particuliers qui seront estimés Les plus propres à servir à 
ct usage dans l'armée, soit par le sieur Arnoul, soit par les oficiers qu'il 
8 envoyés où qu'il enverra sur les lieux, et pour obliger les propriétaires à 
convenir d'un prix raisonnable pour l'achat desdits vaisseanx, 

Mais je vous prie de bien observer qu'en ces ocensions il faut fort mes- 
nager les deniers du roy. 

; Areb. de la Mar. Dépéches concernant la marins, 1678, ol. 251.) 


1 Les brilute. 
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429.— LOUIS XIV AU DUC DE VIYONXE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
à De... 27 juin 1676. 
Jay appris avec joye la part que mes galères ont eue à la victoire que 

mon armée navale à remportée sur mes ennemis devant Palerme, et je 
veux que vous assuriez tous les capitaines qui les commandoient, prin- 
cipalement ceux qui furent détachés sous le commandement du sieur de 
Bethomas !, que je suis informé de Ia valeur avec laquelle ils se sont com- 
portés dans cetle occasion, el que je leur montreray, par des récompenses 
proportionnéss au service qu'ils m'ont rendu, combien je suis satisfait de 
leur conduite. 





Vous verrez, par les ordres que je vous envoye pour casser le sieur E- 
panet?, que-je sçais punir ceux qui se rendent indignes de me servir dans 
un corps composé d'aussy braves gens, comme récompenser œeux qui 
donnent des marques de leur zèle et de leur valeur, Jay accordé la galère 
qu'il commandoit nu sieur de Monifuron *, et je veux que vous le metier 
en possession suivant les ordres que vous trouverez cy-joinls. 

J'ay vu ct examiné avec soin tout ce que vous proposez dans vos Jettres 
sujet desdites galères, et que vous croyez absolument nécessaire de les faire 
hyverner à Messine, Comme il y a encore du temps pour prendre cette ré- 
solution, et qu'elle dépend en partie des forces que les ennemis maintien- 
dront dans les mers de Sicile, j'attendray à vous fairo sgavoir mes inten- 
tions sur ce sujet. Cependant je donneraÿ mes ordres à Marseille pour 
préparation de tout ce qui est nécessaire pour le radoub desdites ge 
lères, 

J'ay esté informé que, contre les ordres estublis par les ordonnances et 
règlemens qui ont esté faits pour empeschor la consommation inutile de 
la poudre, les capitaines des galères tirent souvent le canon pour faite 
honneur À ceux qui les viennent visiter, ou pour saluer les vaisseaux 
lorsqu'ils les joignent. Comme il n'y a que la galère commandante qui 
doive saluer dans ce dernier cas, et que, dans les autres, il est erpressé 





* Bailli de Malle capitaine de galère en 
1668, commissionné par le roi en 671, chef 
d'escadre en 1680. Il se relira du service le 
14 avril 2697, ares 6,000 Hivres de pension. 

* Capitaine de galiole en 1668, de galère 
on 1672 , etssé le a7 juin 1676. 
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2 Brano de Valbelle-Moatfuron, comnat- 
deur de l'ordre de Malle, capitaine de gr- 
liote en 1672, capitaine de galère em 1674, 
chef d'exndre en 1703. Mort à Lisbonne 
les août 1702 
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ment défendu de lirer, je veux que vous teniez la main à l'exécution des 
ordonnances qui ont esté faites sur ce sujet. 
{Areh. de la Mar. Dépéthes concernant les galères, 1676, fol. 72.) 














430.— AU DUG DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈNES. 
ape portant + De La main de Colbert} 
Paris, 38 juin 1676. 

La grande et signalée victoire que vous venez de remporler sur les Es- 
pagnols et Hollandois, joints ensemble, a des circonsiances si glorieuses et 
si avantageuses pour les armes du roy et pour vostre gloire particulière, 
que je ne doute point que vous ne vouliez bien permettre que je rompe 
mon silence ordinaire pour vous tesmoigner que, estant vosire serviteur au 
point où je le suis, je prends toute la part que je dois au bonheur de 
l'Estat que vous avez notamment augmenté par cette grande action, el à 
vosre gloire particulière. 

Je vous avoue qu'il n'y a personne qui ay ressenty plus vivement lout 
ce qui peut estre de vostre satisfaction dans une joye aussy grande et aussy 
mais entendu 





parfaite que celle que vour devez avoir, puisque l'on n'a 
parler d'un aussy grd avantage que celuy que vous avez remporté, et que 
jamais le Roy n’a lesmoigné tant de joye et de satisfaction. 
Soyez, je vous prie, bien assuré que je prends ane lrès-grande part et 
irès-sincère à tout ce qui vous touche. 
à arch. dela Mar. Mépdcles concernant le mariut, 1696 fu 273.) 





431.— À M. DE DEMUIN, 
ANTENDANT À ROCHEFORT. 
{Copie portant : De la main de Colbert.) 





Paris, s juillet 1676. 
Je suis bien ayse que vous ayez pris la résolution de faire venir un 
rmaistre des forges d'Angoumois; mais prenez garde que, comme la con- 
version des éclats des canons crevés en fer d'ouvrage est importante par la 
quantité qu'il ÿ en a, il faut entendre plusieurs maisires de forges, et ne 
pas s'arrester à co qu'un seal vous dira, parce que assurément les uns ont 
plus d'industrie que les autres, et qu'il s'en trouvera qui vous donneront 
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des moyens plus seurs et plus faciles de les remettre en estat de servir sans 
une grande dépense. 

J'ay regu lestal de la distribution des 29,000 livres que je vous amis 
fait remettre pour distribuer aux femmes des matelols; comme je vous 
ay fait encore remettre depuis peu 20,000 livres, ne manquez pas d'en 
faire la distribution et de m'envoyer l’estat, estant nécessaire que je l'aye 
incessamment, afin que je puisse le transmettre à Toulon. Vous ne devez px 
envoyer au sieur Arnoul copie de cet estat, mais vous devez me l'adresser 
directement, ne croyant pas que vous ayez aucun ordinaire qui puisse lny 
faire tenir plus prompiement et plus seurement que je le feray. 

Je ne doute pas que vous n'ayez fait donner d'autres masta au sieur Fo- 
rent; mais je désire que vous examinier plus particulièrement pourquoy 
les siens sont cassés; el, comme il es nécessaire de rocondoistre la qualité 
de nos msts, il faut que vous examiniez de quel pays sont les masts qui 
cassent, et mesme que vous fassier un travail particulier sur tous cœur 
qui ont servy sur les vaisseaux du roy !, de quel pays ils sont, combien de 
temps il ya qu'ils servent sur les vaisseau, afin que, par ce travail et par 
la comparaison qui se fera des masts estrangers avec ceux de France, nous 
puissions prendre une entière confiance aux masts de France, ou, en cas 
qu'ils ne soyent pas bons, chercher si la cause en peut esire corrigée, sinon 
les exclure entièrement. 

Je suis bien ayse d'apprendre que le sieur de Montortié soit party pour 
les Isles, mais, pour dire le vray, il a tardé beaucoup; c'est un homme fort 
pesant, et je doute que sa conduite ayt esté bonne. (est à vous à examiner 
dout ce'qu'ila fait, el x m'en rendre compte. Comme le sieur Gratien* cs 
toit destiné pour commander l'infanterie aux Isles, il faut sans difficulté 
qu'il s'embarque sur le premier vaisseau qui partira pour y aller. 

(Arch. de Ja Mar. Dépéches concomant La marine, 1678, fol. 2831 











2 Voir piées n° 483. 3 Hatherar de Gralien, emseigne de aie 
* Montortié, de Beaufort en Anjou, eapie sean en 1669. 1 fut envoyé aux les en 1676 
taine defrégate en 1667, de vaisseau en 1689. fieutenent de vaisseau en 1680, eapilsine on 


Se retira du ervice le 1“ novembre de cetle … 16y3. Mori le 28 mars 1716. 
année. 
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432. — À DU QUESNE, 
LABUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
(Gopio portant + De Le main de Colbert.) 
Paris, 2 juillet 1676. 

Poar réponse à la lettre que j'ay reçue par le marquis de La Portet, je 
vous diray qu'on ne peut pes apporter plus de précaution el prendre des 
mesures plus justes pour préparer et faire porter toutes les choses nécessaires 
pour remettre l'armée navale en mer, que celles que nous avons prises et 
les ordres que nous avons donnés au sieur Arnoul pour cela; mais vous 
sçaver bien qu'il est difficile que ces grandes choses s'aréutent avec In 
inesme ponctualité et la mesme diligence qu'on peut les penser et les or- 
donner. J'ay écrit tant de fois et si pressamment audit sieur Arnoul sur 
cette matière qu'il est presque impossible que j' puisse faire davantage, 
el je suis mesme plus content du compte qu'il m'a rendu des diligences 
qu'il avoit faites que par le passé; mais si cela ne s'exéculs pas avec toute 
da diligence et la régularité que vous et moy pourrions désirer, il faut un 
peu compatir, l'ayder et le presser, afin que le service se puisse faire le 
plus parfaitement et le plus diligemment qu'il sera possible. Je fuy en 
écris encore par cet ordinaire, et comme je vois de vostre part une très 
grande chaleur pour pouvoir estre remis en mer, il n'y a qu'à vous louer 
de ce que vous faites en cela comme de toutes les grandes choses que vous 
avez faites jusqu'à présent, et à espérer que vous n'on demeurerez pas là, 
et que vous parviendrer à chasser les ennemis et les Hollandois de la Mé- 
diterranée. 

Le marquis de La Porte, par lequel vous aver écrit, s'en relourne. 
Comme les ordres du Roy pour le commandement des vaisseaux ont esté 
envoyés à Toulon, je n'ay pu luy rien dire sur le changement que le Roy 
y a apporté. Je ne sçais ce que vous voulez dire du bruit qui à couru à 
“Toulon de la cause de son changement ce que je puis vous dire seule- 
ment est qu'il ne se fait rien dans la marine, ni dans tous les emplois 
qu'il pleist au Roy de me confier, qu'après que Sa Majesté en a donné 
l'ordre; c'est aur quoy tous les officiers de marine peuvent compter. 

Larek, de 1e Mer, Dépéeha concernent Le marine, 1076, 31. 386.) 

* Charles, marquis de La Porte volantaire la petite vérole à Taulon , en octobre 1693, à 


cu 4672, lieutenant et capitaine do vaisseau l'âge de quarante cinq ans. 
én 1678, chef d'exadre en 1689. Mort de 
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433. — À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Paris, 4 juillet 1676. 

Je feray seulement trois imots de réponse à vostre dépesche du #4 juin, 
mon Éls vous expliquant les intentions du Roy sur le sujet de vostre em- 
ploy. Je vois, par toutes vos lettres, que vous exagérez toujours les grandes 
diligences que vous avez faites pour remettre l'armée navale en mer, et la 
grande satisfaction que vous avez de vous-mesme en cette occasion. Je dois 
vous dire cependant que tous ceux qui sont sur les lieux ne sont pas de 
vosire avis, et que vous devez justement prendre des sentimens tout con- 
traires à ceux que vous avez, Quelque effort et quelque diligence que vous 
fassiez, vous serez toujours éloigné de l'exécution ponctuelle des ardres du 
roy; ainsy vous ne devez jamais etre satisfait de vous-mesme; et comme, 
n'estant pas satisfait, vous ferez des efforts pour vous approcher de l'exé- 
eution des ordres du roy, alors ceux qui auront à agir seront satisfaits de 
vous lorsque vous ne le serez pas de vous-mesme. Mais tant que vous serez 
satisfait et que les autres nc le seront pas, les maistres ne le seront pas 
aussy de vous; cela vous doit servir de leçon, et d’une boune leçon pour 
loule voslre vis. 

Je vous dis cecy parce que je vois, par les lettres de M. du Quesne, 
que les vivres ni les agrès ne se fournissent pas aux vaisseaux, el que 
es équipages ne sont pas payés avec la diligence qui seroit nécessaire. 
Comme vous me mandez que le commis du trésorier de Ja marine qui sert 
près de vous fait difficulté de payer les sommes contenues aux ordres que 
J'ay donnés à son maistre, je vous envoye l'estat, ey-joint, de toutes les 
sommes qu'il doit avoir en ses mains, et qu'il a deu ou doit employer: 
et s'il fait la moindre difliculté de les acquitter toutes en argent comptant, 
ne manquez pas de le faire arrester, ayant fait sçavoir à son maistre que 
je vous enverrois cel ardre, estant nécessaire que ce cominis apprenne une 
fois pour toutes à ne faire jamais difficulté d'exécuter ponctuellement les 
ordres qui luy sont donnés par son maistre. 

À l'égard des vivres, je vous diray seulement que vous devez esire et- 
traordinairement exact, et prendre bien garde que toutes les denrées néces- 
saires soyent fournies, et que les capitaines en signent les inventaire 
surtout il faut qu'à l'avenir, puisque vous avez à présent des fours dans 
Parsenal, vous preniez garde que le biscuit soit fait en la manière de Ponant, 
el non en la manière de Levant, ce que vous pouvez faire avec d'aulan! 
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plus de facilité.que le bled de Levant est meilleur que celuy de Ponant. 
Et comme vous sçavez parfaitement toutes les plaintes qui ont esté faites 
du biscuit de Levant, vous devez y apporter le remède nécessaire, v'est-à- 
dire qu'il faut faire tout le biscuit dans les fours de l'arsenal et obliger 
le munitionnaire à fournir de bons boulangers, ct mesme à en faire venir 
de Ponant s’il est nécessaire. 

Pour les autres vivres, vous devez bien prendre garde qu'ils soyent de 
bonne qualité, n'y ayant rien de plus important que les vaisseaux du roy 
demeurent en mer tout le temps qu'ils doivent. Et comme cela est de 
très-grande vonséquence, et que toutes les lettres qui vous ont esté écrites 
en sont pleines, je veux croire que vous prendrez des précautions pour 
fire en sorte qu'il n'y ayt plus de plaintes à l'avenir. 

Je vous répèle encore que vous devez prendre garde qu'il ne soit point 
embarqué de bled ni de farines pour estre portés à Messie qui ne soyent 
de très-bonne qualité. Faites-moy sçavoir promptement quel jour vous 
estimez que les vaisseaux doivent partir. 

Il faut aussy préparer avec la mesme diligence et la mesme ponctualité 
toutes es choses nécessaires pour les radoub et carène des vingt-quatre 
vaisseaax qui y doivent retourner. 

M. du Quesne m'écrit qu'il court un bruit à Toulon de la cause du 
changement du marquis de La Porle; informez-vous de ce que l'an dit sur 
ce sujet et faites-le-moy sçavoir par un billet écrit de vosire main?. 

(Arch, de la Mar, Dépéches concernant la marine, 1676, fol. 285.) 











434. — À M. DE DEMUIN, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, 11 juillet 1676. 
Sur ce que vous m'écrivez de lamanière de goudronnerlescäbles, comme 
en goudronuant en.fil de care lon ne lire point l'humidité qui est dans le 
cordage, parce que l’on ne met point le fil de caret dans l'estuve, il est 
certain que le cäble estant mis dans l'estuve et estant, par ce moyen, bien 
purgé de toute son humidité, il est bien plus capable de recevoir le gou- 
dron, et so conserve bien mieux et avec bien plus de force; mais toute 
la dificulté consiste à luy donner le goudron si À propos qu'il ne Le brusle 
points c'est pourquoy il faut avoir un maislre d'estuve habile ot fidèle. 


! Voir pièce n° Ha, — # Voir la lelee précédente 
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C'est à vous à bien examiner Lont ce qui concerne ces deux. manières de 
goudronnei, et à ne prendre point résotution légèrement sur une malère 
aussy importante que celle-là. 

LAreb. de a Mor. Dépéchos concernant le marine, 1676, RL 291 











435. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
(Copie portant : De La mais de Colbrri.) 
Saint-Germain, 11 juillet 1676. 

Les bastimens qui ont esté destinés et employés jusqu'à présent pour le 
garde des costes du Languedoc et du Roussillon, et pour l'escorie des 
munitions et marchandises pour l'ermée de Catalogne n'ont pes produit 
tout le bon effet qui serait à désirer pour le bien da service du roy. 
Comme il est nécessaire d'y remédier à l'avenir, et qu'il faut pour cela 
bien connoistre de quelle qualité sont les barques qui portent ces muni- 
tions et vivres, comme aussy de quel port sont les bastimens de M- 
jorque qui les peuvent attaquer et qui troublent le commerce de Lan- 
guedos, je vous prie de me faire sçavoir bien précisément de quelle 
qualité sont ces barques, combien de tounenux et de quintaux elles portent, 
combien elles tirent d'emu, comme aussy de quel port sont les brigantins 
et autres bastimens armés en guerre de Majorque et des autres vosles 
d'Espagne, qui sont pour l'ordinaire sur ces costes, combien de canons ik 
ont, combien d'hommes d'équipage, et enfin combien ils tirent d'eau, afin 
que, sur les connoissances que vous me donnerer, Sa Majesté puisse en- 
voyer des vaisseaux ou bastimens armés en guerre qui ayent quelque rap- 
port avec les bastimens de charge et les majorquins, d'autant qu'il ser 
toujours inutile d'envoyer sur cette coste des bastimens armés en guerre 
qui tirent huit ou dix pieds d'eau, si les barques et les corsaires major- 
quins n'en lirent que six pieds, parce que, ces bastimens de dix pieds ne 
pouvant approcher si près de terre que les autres, les majorquins les pren- 
dront toujours sans aucun remède. 


CArel. de In Mar, Dépéche concernant la marine, 1076 39 
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436.— À DU QUESNE,, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Saint-Germain, 11 juillet 1676. 

Pour réponse à vostre lettre du 3 de ce mois, Sa Majeslé attend avec 
une extrême impatience des nouvelles du départ de l'armée navale. Vous 
m'écrivez point encore dans quel jour vous espérez qu'elle pourra mettre 
À la voile, et, par la lettre du 7 que Sa Majesté a reçue du sieur Arnoul, 
il ne parle point du temps du départ des vaisseaux; cependant vous con- 
noissez de quelle extrême nécessité il est qu'ils retournent promptement 
à Mexcine : le Roy reçoit nouvelles de lous costés que les ennemis sont 
dans un abattement tel que, si la flotte paroissoit à présent, elle pourroit 
causer des révolutions considérables dans le royaume de Sicile et de 
Naples, et ce seroit un grand malheur que cette lettre vous trouvast en- 
core à Toulon. 

Je suis persuadé que les raisons que vous avez aues pour faire demeu- 
rer les vaisseaux aux isles d'Hyères sont bien fondées; cependant il y a à 
présent un mois qu'ils sont de retour aux rades desdites isles sans qu'on 
leur ayt fait aucun radoub ni carène, et Sa Majesté a lieu de croire, par 
les lettres du sieur Arnoul, qu'ils ne sont pas encore partis; ce retardement 
st très-préjudiciable dans le temps présent des affaires. 

Les ordres ayant esté donnés au munitionnaire pour fournir des vivres 
à l'armée navale jusqu'à la fn de novembre, je ne doute-pas qu'ils ne 
soyent à présent embarqués, el que vous n'ayez surmonté toutes les diffi- 
caltés qui l'auroient pu retenir, Sa Majesté attendant avec impatience des 
nouvelles de son départ. 

Les ordres ayant esté donnés au trésorier de la marine sur les 3 sols 
qu'il prenoit par pistole, il les donnera À présent pour le prix qu'elles 
valent dans le royaume, mais l'intention de Sa Majesté est qu'il retienne 
6 deniers pour livre, tant sur le fonds des appointemens des officiers et de 
la solde des équipages que sur celuy de la table des capitaines, pour 
estre employés à l'establissement des hospitaux de la marine. 

Ledit trésorier a eu ordre de remettre à Toulon huit mois de table aux 
capitaines des vaisseaux de l'armée navale pendant cette année, et il m'a 
assuré qu'il y a satisfait. 

Sur ce que vous me marquer que le chevalier de Valbelle a connois- 
sance des relations que vous avez envoyées, je dois vous dire que cela 
n'est pas possible, el ce sont apparemment des discours que l'on a tenus 
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sons fondement; cependant j'examineray de près cet avis pour tascher d'en 
connoistre la vérité. 

Pour ce qui est de la commission de capitaine de vaisseau que vous 
demandez pour le sieur du Quesne-Guitton, vostre neveu, le Roy s'est 
expliqué qu'il ne pourvoiroit à présent à aucune des places d'offiier qui 
vaquent dans la marine, Sa Majesté ayant remis à la fin de l'aonéo: 
vous ne devez pas douler qu'en ce temps'je ne tasche de procurer à vous 
et à luy la satisfaction que vous désirez. 

arch. do La Mar. Dépécher concernant a marine, 1636, 01. 396.) 





437.— AU SIEUR BRODART, 
INFENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE, 
Versailles, 26 juillel 1636. 

On na parlé iey d'un Ture servant sur les galères du roy qui estoit 
à Paris, et on m'a demandé d'obtenir de Sa Majesté la liberté pour luy. 

Comme d m'a paru extraordinaire qu'un Ture se trouvast à Paris sans 
qu'il ÿ eust eu ordre de Sa Majesté pour le faire sortir des galères, je l'sy 
fait venir pour m'informer de luy-mesme de quelle manière il s'estoit sauvé. 

d'ay trouvé qu'il s'appelle Louis, a eslé fait chrestien depuis quelque 
lemps et qu'il est sorty de Marseille après le départ des galères sous la 
caution d’un nommé Bonneau, marchand de Marseille. Je vous avoue que 
cela m'a fort surpris. 

Premitrement, de quelle autorité empeschez-vous un Ture qui se porte 
bien, qui est en estat de servir Îe roy, de partir en mosme temps que les 
galères pour servir comme les autres ? 

En socond lieu, où avez-vous jamais trouvé qu'il fuet permis d'élargir un 
forçat ou Turc des galères sous la caution d’un marchand et sans un ordre 
exprès de Sa Majesté ? 

Je ne m'atlendois pas à cela après la lettre que vous m'écrivistes le 
7 de ce mois, sur laquelle vous proposiez, pour empescher l'évasion des 
forgats, des expédiens qui m'avoient persuedé que vous aviez fait el que 
vous feriez toutes les diligences nécessaires pour empescher ce désordre. 
Si vous avez quelque raison à me dire pour justifier ce que vous avez fait 
lè-dessus, vous pouvez mé l'écrire, mais je vous avoue que je ne puis èn 
prévoir aucune que vous puissiez alléguer 1. 

Aro. de Ja Mar Oréres du roi pour Li gares, 1678, LL 0.1 

2 Voir pièce n° 48y et note. 
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438. — INSTRUCTION POUR LE SIEUR DE VAUVRÉ, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE À TOULON. 
De... 7 aol 1696. 

Comme il est bien important qu’il s'instruise, avant de partir de Pro- 
vence, de ce qui regarde les galères, Sa Majesté vent que, en cas qu'il ne 
soit ps extraordinairement pressé par le départ des six vaisseaux qui doi. 
vent passer à Messine saus le commandement du sieur Gabaret, demeure 
deux ou trois jours à Marseille pour prendre connoissance de tout ce qui 
se pratique dans cet arsenal pour l'armement, le radoub, l'entretien et la 
conservation des galères et de leurs chiourmes, afin que, ayant Le mesme 
service À rendre à Messie, il y arrive informé d'une partie des choses 
qu'il doit sgavoir pour servir utilement Sa Majesté. Pour cet effet, elle 
donne ses ordres au sieur Brodart, intendant desdites galères, de luy 
donner toutes les instructions dont il aura besoin pour bien s'acquitter 
de l'employ qu'elle luy conf. Elle vent aussy qu'il s'informe soigneuse- 
ment dudit sieur Brodart de l'estat auquel estoient les galères lorsqu'elles 
sont parties de Marseille, qu'il prenne des inventaires exacts de tou ce qui 
leur a esté fourny avant leur départ, afin que, lorsqu'il sera arrivé à Mes- 
sine, il puisse se faire rendre un compte exact, par les écrivains de chacune 
galère, de ce qui aura eslé consommé, en examinant les registres qu'ils 
doivent tenir desdites consommations. Sur quoy il doit observer de tenir 
toujours la main à ce que lesdits écrivains s'acquittent bien de leur de- 
voir, en les obligeant de représenter de temps en temps lesdits registres, 
et examinant si toutes les consommations qui ont esté faites sont néces- 
saires. < 

Il sers informé que les galères ont pris trois mois de vivres À leur dé 
part, que ces vivres ont commencé le 15 avril dernier, et qu'ils sont finis 
le 15 juillet ensuivant; qu'il est party trois autres mois de vivres pour les- 
dites galères avec les 94 vaisseaux partis sous le commandement du sieur 
du Quesne, en sorte qu'elles en doivent avoir à présent jusqu'au 15 oc- 
tobre. Et comme il estrès-nécessaire de conserver ces vivres en sorte 
qu'ils durent pendant tout le temps que lesdites galères doivent tenir l 
mer, Sa Majesté veut qu'il tienne la main à ce que la distribution s’en fasse 
ainsy qu'il est porté par les estats, et observe exactement sur ce sujet tout 
ce qui luy a esté ordonné, à l'égard des vaisseaux, dans l'instruction qui 
luy a esté donnée. 

* Le Hoi l'avait désigné pour serur ca qualilé de commissaire général sur les galères en Sicile, 
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H obligera les écrivains à tenir un rôle exact de la chiourme et de l'é- 
quipage, prendra garde qu'ils marquent exactement le jour auquel il sera 
mort quelque officier marinier, matelat ou soldat, et qu'il soit observé la 
mesme chose à cet égard qui s'observe sur les vaisseaux. À l'égard des for- 
gats et des Turcs qui mourront, il obligera lesdits écrivains à prendre des 
certificats des aumosniers qu'ils feront signer aux capitaines; et, en cas 
qu'il arrive quelque évasion de forçats ou de Turcs, il examinera soigneu- 
sement de quelle manière elle sera arrivée, en donnera avis au due de Vi- 
vonne, général des gelères et au marquis d'Oppède !, pour y pourvoir et 
faire rechercher et punir tant lesdils Tures et forçats que les auteurs et 
complices de leur évasion, dont il rendra compte exact à Sa Majesté; et à 
cet effet, il tiendra soigneusement la main à ce que les argousins el les 
autres officiers subalternes ne laissent évader aucun Turc ou forçat, par né- 
gligence, corraption ou autrement. 

Pour ce qui est des malsdes, il doit tenir soigneusement la main à ce 
que le munitionnaire leur donne les rafraischissemens nécessaires, ainsy 
qu'il est porté par son traité, en prendre Iuÿ-mesme un grand soin, agi 
sant en cela et en lout ce qui concernera les fonctions de son employ, de 
concert et par les ordres du sieur marquis d'Oppède. 

Sa Majesté veut qu'il prenne garde surtout que les comites ne vendent 
à le chiourme ni vin ni aucune autre denrée de mauvaise qualité, et qu'il 
examine s'ils ne vendent, point à un prix excessif pendant les voyages que 
feront lesdites galères; et, en cas qu'il reconnoisse quelque abus, il doit en 
avertir Le duc de Vivonne, ou celuy qui commandera en son absence. 

Sa Majesté vent qu'il tienne la main à ce que les poudres at munitions de 
guerre soyent bien conservées, et qu'il ne s'en fasse aucune dissipation. 

En cas que les galères fassent quelques prises, le sieur de Vauvré se 
transportera sur lesdites prises, dresser un inventaire, tant des agrès que 
du chargement, fera fermer les écoutilles, les cachettera du sceau de Sa 
Majésté, et rendra compte du tout audit sieur d'Oppède, sous les ordres 
duquel il doit servir dans toutes les fonctions de son employ. 

IL ne manquera pas d'informer Sa Majesté, par toutes les occasions, de 
l'estat auquel seront lesdites galères, et de tout ce qu'il croira important 
au bien de son service. 

CAreh.de la Mar. Dépéches cmevrnant les galère, 1678, 1. 99.) 






der mois de mai 1676.— Ambassadeur en Por- 


? Le marquis d'Oppède, président 
it été lugal de 1684 à 1683. — 1 était Bils du pre 


au parlement de Provence en 1672, 








envoyé à Messine comme inlendant dela flot, 
en remplacement de Golber de Terron, au 
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439. — MÉMOIRE AU SIEUR BRODART, 
É INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Verniles, +3 aoust 1676. 

Sa Majesté trouve qu'il va bien vile dans les dépenses qu'il propose, el 
quand il dit que le radoub des galères, qui ne doit monter qu'à 108,060 
livres, est monté cetie année à 160,000, il doit sçavair que les estats ont 
esté réglés avec grande connoissance, que les galères ont toujours esté en- 
tretenues sur le pied de six mois de cempagne, qu'elles n'en font pes à 
présent davantage hors celles qui hyverneront à Messine, et que s'il ne fait 
pas les mesmes choses que ceux qui l'ont précédé pour la mosmo dépense, 
cest qu'il ne s'applique pas à la mesme économie; c'est à quoy il doit 
prendre garde à l'avenir. 

A l'égard des habits des forçats, cette dépense ayant eslé réglée depuis 
longtemps et n'ayant jamais reçu de changement, les estats s'expédient à 
présent sur cet arlicle comme ils l'ont toujours esté depuis plus de cin- 
quante ans. Sa Majesté ne veut point y faire d'augmentation, et c'est à 
Iuy à se conduire en cela de mesme que lousses prédécesseurs ont fait. 

Sa Majesté ne sçauroit asser luy tesmoiguer combien elle est surprise 
de la conduite qu'il a eue dans la construction des deux bastimens qui doi- 
vent servir au transport des vivres des galères. [l demanda l'année dernière 
permission de faire bastir deux flustes; Sa Majesté luy permit et lay Ét re- 
mettre en mesme temps 30,000 livres, croyant que cette dépense revien- 
droit, ainsy que dans les autres ports où Sa Majesté fait bastir des flustes, 
à 50 ou 25,000 livres au plus; il écrit qu'il travaille à la construction 
de ces flustes, et, un an après, les vaisseaux qu'il fait bastir se trouvent 
de 50 à 54 pièces de canon, et revenir à 150,000 livres les deux. Cette 
conduite n’a point plu à Sa Majesté, et il ne faudroit pas souvent retomber 
en de pareilles fautes; s'il. avoit fait connoisire que ces deux flustes eussent 
pu revenir seulement à 40,000 livres pièce, Sa Majesté en auroit fait pas- 
ser de Ponant, où une fluste de Goo tonneaux luy auroit cousté 25,000 
livres an plus. 

Sa Majesté se remet à ce qui luy a esté écrit au sujet des règlemens à 
faire pour les galères; elle veut qu'il s'applique incessamment à l'exécution 
de ce qui luy a esté ordonné sur ce sujet; il ne suffit pas de dire que les 
galères soyent bien réglées, puisque Sa Majesté veut faire un règlement 
en forme pour maintenir et augmenter le bon eslat où elles sont. 

Hi n'a pas répondu positivement à ce qui luy a esté écrit au sujet du 
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Ture qui est venû à Paris après s'estre sauvé des galères; el, comme.il 
paroist qu'il n'a pas compris qui estoit ce Turc, Sa Majesté Juy répète en- 
core qu'il parle françois, s'appelle Louis depuis qu'il est chreslien, a ervy 
longtemps dans l'hospital des galères, el est sorty de Marseille pour aller 
à Beaucaire, sous la caution d'un marchand de Marseille. Sa Majesté veut 
estre éclnircie de ce qui regarde ledit Turc, et qu'il rende promptement 
compte de cette affaire ?. 

Sa Majesté approuve les deux traités qu'il 8 faits avec les eapitaines Au- 
dibert el Colongis pour les Turcs qu'ils fourniront dans Marseille; mais 
ces traités ne produiront pas un grand effet, puisque ces capitaines n’en 
fourniront à Marseille qu'en cas qu'ils ne trouvent pas à les mieux vendre 
ailleurs, Il doit prendre garde qu'ils ne portent point copie de ces traités 
sur leurs bastimens; et, pour empescher qu'ils ne vendent ailleurs les 
Tures qu'ils pourront prendre, il aurait deu mettre un homme à 20 ou 
5 sols par jour sur ces mesmes bastimens. 

Sa Mujesté ayant estimé que rien n'est plus important à son service que 
de restablir à présent école des canonniers, elle veut qu'il envoye un 
mémoire de toute la dépense qu'il y aura à faire chaque année pour l'es 
tablissement du but et pour la pondre et les boulets; qu'il y appellele plus 
grand nombre de canonniers qu'il luÿ sera possible tous les dimanches, 
et establisse un prix d'une pistole à celuy qui aura le mieux tiré, etun bon 
écrivain qui rende compte du nombre de canonniers qui y serant venus. 

Sa Majesté estime qu'il suffit de faire ces establissemens à Marseille et 
à Toul, et elle en écrit au sieur Arnoül en conformité, son intention es- 
tant qu'il s'entende avec luy sur ce sujet 5. 





1 Voirpièee n° 437. — On lit dans um mé- sur la proposition qu'il fait de confier à un 





moireduroi à Brodärt, du aeplembre suivant: 

«Sa Mojeslé ayant bien voulu necorder, à Ja 
prière qui luy en a esé faite, la liberlé du 
Ture nommé Louis, qui st norty de l'hopital 
sœus la caution du sieur Bonnean, il trouvera 
Les ordres ey-joints pour cet ee, et Sa Majesté 
veal qu'il le regrive dans l'hopilal de Mar- 
selle où il doit retourner pour y servir les ma- 
Hades, ainsy qu'il l'a fait par le passé, Mais il 
doit bien prendre garde de n'en plus lisser 
sortir de ectte sorle à l'avenir..." ( Dép. cone. 
des ga. fol. 183.) 

? Le mémoire eité plus haut contient des 
observations adremées à l'intendat des galères 
au smjet d'autres négocialions du même genre : 

nSa Majesté luÿ fera sçavoir sex intentions 
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cberalier de Malte un bastiment armé ea coûrs 
pour aller fire la guerre aux Tures el faire des 
esclaves dans l'Archipel. Sa Majesté s'étonne 
que ceux qui ont eslé chargés de l'achat des 
Tures à Molte en ogent scheté de 40 à 1,900. 
ainsy qu'il l'écrit; mais elle s'étonne bien de 
vantage qu'il les ay it payer, vu qu'il prit 
aysément eonnoisire que ces Tures lenr ont 
es1é donnés ponr rien, et qu'ils no les ot en 
voyés à Marseille que pour en tirer du profs 
41 doit observer de ne pan retomber à l'a 
en pareille foule, e cepeadant, paisque 
ces petils Turcs ne sont faits chrestiens, cle 
approuve quil les omploye dans leg manne 
res. sr 

5 Voie les recommandations qui aveu 
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Sa Majesté a esté informée, par le procureur du roy de l'amirauté de 
Marseille, que le forçat qui a esté repris à Bordeaux accuse le sous-argou- 
sin et le mousse de la galère sur laquelle il esloit d'avoir favorisé son éva- 
sion; et, comme elle veut estre éclaireie soigneusement de tout ce qui 
concerne cette affaire, ledit sieur Brodart ne manquera pas de lay en rendre 
un compte exact par tous les ordinaires. 

Arch do La Mar. Mépéehe concernent Les gares, 1670, (1. 133.) 





440, — MÉMOIRE AU ROI D'ANGLETERRE, 
SUR LES PRISES. 
Minois entographe} 
Versailles, 17 seplembes 1676. 

Le Roy ayant toujours eu une application particulière à donner des 
marques de son affection et de sa considération pour tout ce qui concerne 
Ja satisfaction du roy d'Angleterre et le bien de ses sujets, Sa Majesté s'es- 
toit toujours flattée de croire que la guerre qu'ils avoient entreprise et com- 
mencée ensemble contre les Hollandois, leurs ennemis communs, produi- 
roit l'avantage aux Anglois de transporter de Hollande en Angleterre la 
plus grande partie du commerce que les Hollandois font au préjudice de 
toutes les autres nations de l'Europe; et lorsque, par des raisons que Sa 
Mojesté Britannique sçait, elle a estimé à propos de faire la paix avec les 
Hollandois, Sa Majesté (Lowis ATV) avoit encare le plaisir de croire que la 
guerre qu'elle soutiendroit seule contre les Hollandois et leurs alliés leur 
ostant le commerce et par mer et par terre, elle le verroit passer presque 
entier entre les mains des Anglois, en quoy elle donnerait des marques et 
des effets certains et solides de l'amitié particulière qui est entre elle et 
edit roy en une partie qui luy est aussy sensible que celle du bien et de 
l'avantage de ses sujets. 








ani étéfaites le 11 juillet précédent, auxsieurs 
Arnoul. de Demuin et de Souil, pour le réla- 
Hlissement de l'école des canonniers : 

«La Roy voit que le plus grand défaut dans 
Les armées navales provient du peu de canon- 
aies qu'il a dans le royaume; et comme il y 
a longtemps que Sa Majesté a donné ses ordres 
aux intendans et commissaires généraux de mo- 
rime qui la sorvent dans voe prineipaut arso- 
maux d'eslablir des écoles de canonoiers, de 
inetire des bits pour les faire Lirer Loules les 
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fesles el dimanches, Sa Majesté veut que le 
sieur Arnoal fesse sparoir ce qui a eslé fait en 
conséquence de cet ordre. En cas qu'il aÿt eslé 
négligé, Sadile Mujesté veut que ces écoles de 
eanonniers soyent restablies, et qu'il examine 
avec soin tout ce qui peut contribuer 
menker le nombre des csnomniers, qu'il en 
fasse un mémoire et l'envoge à Sa Majeslé, et 
qu'il considère cot article cormme l'an des plus 
Smportans qu'il y ay dans la marine...» { Dvp. 
come. La vue, ol. 993.) 
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Mais Sa Majesté a esté bien étonnée de voir, parune infinité de preuves 
convaincantes, qu'au lieu de profiter de celte bonne disposition et de 
l'estat des affaires de l'Europe qui leur estoit ei avantageux, les Anglois 
se sont contentés de l'estat de leur commerce, et ne se sont appliqués 
qu'à couvrir de leur nom celuy des Hollandois, en leur donnant par- 
lout les moyens et la facilité de le continuer avec la mesme abondance 
qu'ils foisoient en pleine paix !. C'est ce qui a obligé Sa Majesté d'exemi- 
ner elle-mesme et se faire rapporter une bonne partie des prises qui ont 
esté faites par les armateurs, ses sujets, pour chercher les expédiens d'em- 
pescher que les Hallandois ne continnassent leur commerce et n'en ti- 
rassent l'avantage de se reslablir dans le crédit et la puissance d'argent 
qu'ils ont eus autrefois et qui leur seroient bien nécessaires dans l'estal 
présent de leurs affaires. 

Sa Majesté ne peut pas révoquer en doute que le roi d'Angleterre 
voulant bien faire réflexion sur les commencemens de cette guerre, sur 
tout ce qui l'a suivie, sur les grands efforts qu'elle est obligée de faire 
pour la soutenir aussy glorieusement qu'elle fait, sur l'avantage qu'elle 
reçoit d’avoir, par l'intereuption du commerce des Hollandoïs, réduit ses 
ennemis À ne pouvoir payer leurs alliés et par conséquent à estre privés 
du grand secours qu'ils en pourroient lirer, et eafin, consallant l'amitié 
particulière dont elle Iuy donne tant de marques, ne voudra pas, en 
donnant une facilité et une seureté presque entière aux Hollandois de res- 
tablir leur commerce sous le nom de ses sujets, leur donner, en mesme 
temps, les moyens de Iuy attirer de nouvelles armées sur les bras dans un 
temps où la paix est presque sur le point de se faire, par le mauvais estat 
auquel Jes affaires de ses ennemis sont réduites. 

Et, comme cette paix sera son ouvrage, Sa Majesté Britannique jugera 
facilement que, si les Hollandois ont quelque espérance du restablissement 
de leur commerte, ils seront facilement délournés de donner les mains aux 








* Les Anglain, ain qu'il résulle d'une lettre 
de Colbert, da 6 octobre 1677, à M. de Baril 
on, amhassdeuren Anglelarre, ne se conten- 
rent pas de favoriser sous main le commerce 
hollandais. «Jay rendu compta au Roy, dit Col- 
bert, da contenu en vosire leitre du 33 du 
mois peseé  concemant es vaiseaux anglois qui 
partent des marekandises de contrebande dans 
es mers de Sicile ot qui ne sont partons d'an- 
euns passo paris du roy d'Angleterre conformes 
au dernier traité qui a esté fait; sur quoy Sa 
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Majesté a eelé bien ayse d'apprendre que le rot 
d'Angleterre n'ayt point approuvé cette con 
duile, et vous ponvez toujours entre certain 
qu'en touies choses les Anglois nerant ogjours 
traités ts-favorablement; vrais seulement il 
est dificie de souffrir et de voir Les raiseur 
anglois servir à le commanication et au (rans- 
port des troupes et de tonies sories do mar: 
chandises de contrebande dans tons Jen Entsls 
d'Italie qaisont sousla domination du roy d'Ee- 
page.» (Dép. cone. Le mar. ol. 333.) 
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expédiens qu'elle proposera pour la faire, les Espagnols el les Allemands 
y estant aussy contraires qu'ils l'ont esté jusqu’à présent. 

Après ces considérations, pour entrer dans le détail de ce qui concerne 
les prises Sa Majesté 8 estably par arrest du 19 septembre 167a (en lemps 
non suspect à l'égard des Anglois, puisque les armées des deux rois e- 
toient jointes ensemble contre les Hollandois) une loy qui a eslé publiée 
dans tous les ports du royaume, portant que tout vaisseau sortant des ports 
de Hollande qui n'auroit pas louché en port libre seroit confisqué. Cette 
Joy est fondée sur une raison si forte qu’elle ne peut estre combattue, sça- 
voir sur le grand nombre de vaisseaux qui demeuroient inutiles aux Ilol- 
landois et qu'ils cherchoient, par tous moyens, à meltre sous le nom des 
habitans des villes neutres, pour continuer leur commerce !. 

Dans toutes les prises qui ont esté faites, Sa Majesté a toujours observé 
de donner mainlevée à tous les vaisseaux de fabrique angloise dont le 
maisire et partie de J'équipage ont esté anglois, qui ont esté munis de 
lettres de mer des commissaires de l'amirauté d'Angleterre ou des maires 
et échevins des principales villes, et dont les connoissemens ont csié pour 
le compte d'Anglois. 

Mais lorsque Sa Majesté a vu, par pièces authentiques et incontestables, 
et par les dépositions et l'aveu des équipages, que le vaisseau estoit de fa- 
brique hollandaise, qu'il avoit esté acheté en Hollande, quelquefois depuis 
un mois el au plus tard dans le cours de l'année ou des dix-huit mois pré- 
cédens, qu'il n'avoit jamais esté en Angleterre, que le maistre estoit hol- 
landois et tout l'équipage hollandois, levé en Hollande ou à Ostende, les 
connoissemens suspects, quoyque le maistre eust des lettres de naturalité 
d'Angleterre et des lettres de mer, Sa Majesté n'a pas laissé de le confis- 
quer, d'autant plus qu'elle a vu clairement, en une infinité de rencontres, 
que ces lettres de naturalité et de mer sont souvent et presque toujours en- 
voyées d'Angleterre en Hollande par les ordinaires, et que quelquefois les 
maistres hollandois vont seuls les prendre à Londres, ou les Anglois, Écos- 
sois et Irlandois les ont portées eux-mesmes en Hollande, en sorte qu'à 
moins de consentir elle-mesme à une fourbe aussy grossière et à redonner 
à ses ennemis la force qu'elle leur a ostée avec tant de succès, elle n'a pu 
s'empescher d'interrompre, par le moyen de lu confiscation, le restablis- 
sement du commerce que ses ennemis avoient trop de facilité de faire. 

Ek Sa Majesié ne peut pas se persuader que lo roy d'Angleterre veuille 
exiger-d'elle une liberté qui tourne mesme au désavantage de ses sujets et 


2 Voir 11, 685, pièce n° 279 el note. 
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qui seroit pour elle d'un préjudice irréparable, d'autant plus que ledit roy 
d'Angleterre mesme a ordonné, par un règlement fait en son conseil, le 
21 juillet 1675, qu'il ne seroit donné aucun passe-port qu'aux vaisseaux 
qui appartiendroient à ses sujets avant le 1" janvier 1673, que ces vais- 
seaux ne fussent actuellement dans les ports d'Angleterre, et que le maistre 
et les deux tiers de l'équipage ne fussent ses sujets. 

Sa Majesté peut ajouter de plus que, quoyque ces raisons soyent déci- 
sives et telles qu’elles ne peuvent estre combattues, elle n’a pas laissé sou- 
vent de s’en départir et de donner mainlevée de divers vaisseaux, comme 
il paroïst clairement par le mémoire qui est joint à celuy-cy. 

Et encore que Sa Majesté soit persusdée que le roy d'Angleterre ne 
désire as qu'elle se départe de ces règles. néanmoins, comme elle veut 
chercher, par tous les moyens posibles, les expédiens de luy donner tou- 
jours des marques de l'amitié qu'elle a pour luy et du désir qu'elle a de 
procurer des avantages considérables à ses sujets, Sa Majesté peut assurer 
qu'aucun vaisseau appartenant aux Anglois depuis l'an 1673, de quelque 
fabrique qu'il soit, dont le maistre et partie de l'équipage seront sujets de 
Sa Majesté Britannique, ne sera arresté par les armateurs françois; et 
mesme, pour ne point priver les Anglois de l'avantage qu'ils peuventavoir 
en achetant les vaisseaux hollandois, si Sa Majesté Britannique veut or- 
donner qu'un nombre de 30 ou 4o de ces vaisseaux viennent dans le 
port de Londres, et que 1à elle les fasse visiter, fasse observer que les 
maistres et parlie de l'équipage soyent ses sujets, qu'elle leur donne des 
passe-ports et en fasse donner la liste à l'ambassadeur de Sa Majesté, elle 
Vassure encore qu'aucun de ce nombre de vaisseaux ne sera arresté, et 
que, s'il y en a quelqu'un, Sa Majesté condemnera les armateurs en tous 
les dépens, dommages et intérests des propriétaires; et, lorsque ce nombre 
de 30 ou &o vaisseaux sera bien reconnu et bien estably pour estre vais 
seaux anglois, si Sa Majesté Britannique en désire un plus grand nombre 
aux mesmes conditions, Sa Majosté y donnera volontiers les mains. 

Au surplus Sa Majesté fera juger les prises en la forme que ledit roy 
d'Angleterre le désirera, sans toutefois déroger aux lois et ordonnances du 
royaume. 

Quant aux passe-ports qu'elle donne aux vaisseaux de ses ennemis et 
aux conséquences que l'on en tiré en Angleterre, elles sont si mal fondées 
qu'elles ne mériteroïent aucune réponse; Sa Majesté, en accordant ces 
passe-ports, use de son droit, tire de l'argent de ses ennemis mesmes et 
procure, en mesme {emps, un avantage considérable aux Anglois, en ce 
que le Fret des vaissemux ennemis estant chargé du droit que Sa Majesté 
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tire d'eux, les Anglois peuvent fréter leurs vaisseaux à meilleur marché, et 
par conséquent allirer une partie de leur commerce. 


{rh de Le Mer. Colbert ot Saignolay, Mas originaux, pièes n° 79e 
— Ordres du roi pour la marine, 1676, fol. a61.) 





441.— A M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
üopie portant: De Le max de Collet} 
Veralles, 18 seplembre 1676. 

Je trouve toujours, aussytost que j'ay le temps d'examiner avec un peu 
d'application ce que vous faites, que vostre peud'exactitade nous jette en 
de très-grands embarras. 

Je m'appliquay hier à examiner les estats des recettes et dépenses faites 
dans le port et arsenal de Toulon pendant l'année dernière 1675, en date 
du 10 janvier 1676, que vous m'avez envoyés; el, quoyque vous sçachiez 
combien je suis exact À vous envoyer copie des ordres que je donne au 
trésorier de la marine pour la remise des fonds, et que vous dussiez tenir 
un registre de tous ces fonds, pour voir et estre assuré que le commis du- 
dit trésorier vous tient compte et dépense, par vos ordres, tous ceux que 
son maistre a ordre de luy remettre, ce qui est assurément le principal 
et le solide, en un mot le total sur quoy roule tout le service du roy, 
l'exécution de ses ordres et vostre employ, je ne laisse pas de trouver une 
très-grande différence entre la recette que vous accusez dans ces estats et 
les ordres que j'ay donnés pour les remises, de tous lesquels je vons répète 
encore que je vous ay envoyé copie. 

Dans ces estats an table, vous avez séparé celuy qui regarde les arme- 
mens et équipemens et les dépenses du port d'avec celuy du payement des 
soldes et appointemens des officiers. Vous devez observer à l'avenir de ne 
faire qu’un seul estat, dans lequel vous devez seulement faire des cha- 
pitres séparés. 

arch. do 3a Mar, Dépéchas concernant la marine, 1678, (ol. 393.) 
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482. — MÉMOIRE AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain, 12 norembre 1676. 

Le Roy a reçu, avec la lettre du sieur Brodart du 3 novembre, le nou- 
veau rôle des forçats invalides qui avoit esté dressé pendant que le mar- 
quis de Seignelay estoit à Marseille. Bien que Sa Majesté ne doute pas 
que ceux qui ont csté envoyés par le passé n'ayent esté faits avec soin el 
fidélité, elle luy recommande d'apporter à l'avenir les mesmes précautions 
qui ont esté prises dans celte dernière occasion, et d’estre toujours présent 
à la vérification desdits rôles. 

I trouvera cy-joints les ordres de Sa Majesté pour mettre en Hiberté 
les forçats invalides qui ont fait leur temps, qu'il ne manquera pas d'exé- 
cuter. 

À l'égard des Turcs qui sont hors d'estat de servir, Sa Majeté veui 
qu'il examine #il n'y en auroit aucuns qui fusent en estat de donner de 
bons Tures en leur place, auquel cas elle leur accorderoit la liberté: et 

* pour les autres, comme ils sont entièrement inutiles au service, Sa Majesté 
veut qu'il cherche les moyens de les renvoyer dans leur pays, en tirant un 
pareil nombre de vieux chrestiens: el, pour cel effet, qu'il en fasse écrire 
à Tunis et à Alger, faisant écrire de sa part aux consuls de ces deux villes 
sur le mesme sujet. 

Les avis qui ont esté donnés que trois forçals vouloient se sauver de 
Yhospital, en sciant pendant la muit les barreaux de quelques fenetres, 
doivent luy persuader encore fortement la nécessité qu'il y a de prendre de 
nouvelles précautions pour empescher qu'aucun forçat ne puisse s'évader 
dudit hospital, et surout de bien prendre garde que le concierge fasse son 
devoir, et que In visite soit exactement faite de deux heuresen deux heures, 
tant de jour que de nuit. Sa Majesté veut qu'il fasse achever les doubles 
barreaux de fer qu'il a eu ordre de faire mettre aux fenestres dudit hos- 
pital. 

Sa Majesté s'estant fait rendre compte de ce qui a esté observé jusqu'à 
présent dans l'administration des dépenses dudit hospital, ét ayant examiné 
avec soin ce qui est porté par les leltres patentes de 1646, elle veut qu'à 
l'avenir tout ce qui est porté par lesdites leltres patentes soit ponctuelle- 
ment exécuté, c’est à sçavoir : 

Qu'il soit remis entre les mains des administrateurs, pendant le cours 
de chaque année, la somme de 9,000 livres pour les dépenses ordinaires 
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audit hospital, dont le compte sera dressé par eux à la fin de chaque an- 
née, et le double du compte remis entre les mains dudit sieur Brodart; 

Qu'il soit tenu, par le comuissaire ou écrivain estably à cet ellet por 
Vintendant, un rôle exact de tous les forçats qui entreront dans ledit bos- 
pilal et du temps qu'ils y seront demeurés, suivant lequel rôle il sera re- 
mis, mois par mois, entre les mains de celuy des administrateurs qui fera 
la fonetion de trésorier, la somme à quoy montera la nourriture desdits 
forçats, à raison de 3 sols par jour, conformément auxdites lettres pa- 
tentes, et sur les ordres dudit inlendant, Sa Majesté n'estimant pas que 
la dépense de l'hospital doive aller plus loin que lesdites 9,000 livres el 
Jes 3 sols par jour pour la nourriture de chaque forçat. 

Elle fait écrire à l'évésque de Marseille, et en son absence aux grands 
vicaires, pour faire recommander aux aumosnes et charités l’hospital des- 
dits forçais, suivant la lettre qu'il trouvera cy-jointe. 

Sa Majesté veul que le sieur Brodart fasse l'impossible pour mettre, 
Fannée prochaine, une vingt-sitième galère en mer!, el elle s'assure que 
d'il veut apporter l'application nécessaire et suivre panctuellement les ordres 
qui luy ont esté donnés sur ce sujet, il en viendra aysément à bout; mais 
il ne faut pas qu'il se prépare à chercher des excuses, il fant vaincre toutes 
les difficultés, chercher de nouveaux moyens pour avoir des Turcs et don- 
ner à Sa Majesté la satisfaction qu’elle attend. Il partira dans deux jours 
une nouvelle chaisne de Paris composée de Go forçats, et il en pourra 
partir encore une de Paris et une de Brelagne dans le mois de février ou 
œeluy de mars prochain; il pourra en tirer un bon nombre des parlemens 
de Guyenne, Languedoc et Provence; et, pourvu qu'il s'applique à les 
bien faire exercer pour les accoustumer à la rame, ils seront en estat de 
bien servir pendant la campagne prochaine. 

Il a bien fait d'écrire au sieur Cotolandi pour l'achat des 10 Tures qui 
sont à Livourne et des 4o qui y doivent venir incessamment. Sa Majesté 
Jay fait écrire sur ce mesme sujet. Elle vent estre informée du nombre de 
Türes de chaque envoy qui arriveront à Marseille. 

Sa Majesté estimant qu'un des meilleurs moyens d'augmenter seurement 
le nombre de ses galères seroit de faire achgter à Constantinople des es- 
cleves russiens qui s'y vendent ordinairement, elle veut qu'il ‘informe, 
des marchands qui ont commerce audit lieu de Constantinople des moyens 
d'en faire venir un bon nombre, et que, s'il trouve moyen de faire marché 
ave eux, il frète un bastiment pour y envoyer; mais il doit bien leur ex- 


* In*y en aveil que vingtinq en 1675. (Voir pièce n° 408.) 
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pliquer que Sa Majesté ne veut point qu'ils meslent auenns Grecs sehis- 
matiques dans le nombre de Russiens qu'ils pourront acheter, Elle veut 
esire informée du succès qu'aura en l'affaire de Tanger pour l'achat des 
80 Tures qui y estoient à vendre?, et qu'il fasse réponse précise sur tous les 
articles de celte lettre qui sont fort importans. 

CAreb. de la Mer. Dépéches cmesrnant Les galères, 1676, fol. 166.1 

















443.— À DU QUESNE, 


LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
(Copie - portant : De la main de Colbert.) 
Saint-Germain, 1° 





janvier 1637. 

Je crois que madame du Quesne? vous fera sçavoir l'entretien que j'ay 
eu avec elle, sur ce qui regarde vos avantages et ceux de vostre famille 
pour vaus et pour vos enfans *; et je vous puis assurer que Sa Majesté a 
esté faschée que la considération de vostre religion *, pour laquelle vous 
sçavez qu'il est nécessaire qu'elle ayt toujours des égards particuliers, l'ayt 
empeschée de vous procurer de plus grands avantages. Mais j'espère bien 
que, par quelque nouvelle action éclatante que le commandement des ar- 
mées du roy vous donnera lieu de faire, vous forcerer ces égards et justi- 
fierez les avantages que vous pouvez désirer et que Sa Majesté vous accor- 
dera. le vous puis assurer qu'en mon particulier je souhaite fort que cela 
soit et que vous me donnies bientost les moyens de vous en faire mes 
complimens. 

Sa Majesté m'ordonne de vous dire que, voulant mettre le vaisseau le 
Royal-Louir en mer, elle auroit bien souhaité que vous l'eussiez commandé 
pour luy trouver et luy donner une assiette certaine pour tout le temps 
qu'il sera en estat de servir; mais, comme l'employ où vous estes à présent 
est plus cousidérable, elle m'ordonne de vous dire qu'elle a fait choix du 


1 Le a5 seplembre précédent, Brodart avait la 
reçu l'avis que les Anglais dexsient vendre 





ière de du Quesne entravée par sa reli- 
gion. — Le 2" février 1680, il Ii écrivit 


quatre-vingts Turea à Tanger, et l'ordra de les 
acheler par l'entremise des négociets de Mar- 
seille qui avaient des relations de commerce 
dans cale ville. 

2 Gabrielle de Bernière, de Montpellier, 

2 Du Quesne avait quatre file : Henri, Abre- 
ham, lac ét Jacob. 

* Depuis celte fpoqne, de nombreuses let- 

gnent des regrets de Colbert le voir 
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«Sa Majesté est satisfaite des servicon que voas 
uy rendes, el vous pourriez vous stlendre à 
toutes los grdces auxquelles vous pouver pré- 
tendre, si les exclusions que vous vous donnes 
ne l'empechoïent de vous en faire de plus 
grandes, auxquelles je soubailerois bien, je 
vous assure, de vous voir parvenir.» (EX. 
come. la mar. fol, 63.) — Voir aussi pitee 
n° A5a. 
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sieur Cabaret pour le monter jusqu'à Messine, son intention estant, lors- 
qu’ sera arrivé en ladite ville et que M. le duc de Vivonne ne sera pas 
sur l'armée navale, que vous le montiez suivant les crdres qu'elle enverra; 
et mesme, en cas que M. le duc de Vivonne le monte, Sa Majesté souhaite- 
roit fort que vous le montier avec luy; néanmoins, elle se remet à la ré- 
solntion que le duc de Vivonne prendra sur ce point. 

Pour composer l'équipage de ce vaisseau, Sa Majesté ordonne au sieur 
de Demuin de choisir cent des meilleurs officiers mariniers et deux cents 
des meilleurs matelots qui soyent dans son département, et elle fait lever 
la moitié de ce nombre à Saint-Malo et à Brest. Comme je vous en écris 
par avance, et que nous avons du temps pour penser à l'armement et équi- 
pement de ce vaisseau, je vous prie de m'écrire promptoment toutes vos 
pensées sur ce que vous estimerez devoir estre fait par le sieur Gabaret, et 
sur les principaux officiers et officiers mariniers que vous connoissez et 
que vous estimez les plus capables de commander et de servir sur ce vais- 
seau..Je” vous prie de m'écrire par toutes les tartanes sur ce point, parce 
que vous en connoissez la conséquence, et vous sçavez bien que vos avis 
seront toujours considérés et exécutés. 

Ab. de le Mur. Ordres ds roi pou La marin, 40677, fl. 6.) 





&ää.— AU MARQUIS DE CENTURION. 
Saint-Germain, 1°” janvier 1677. 
Sa Majesté m'ordonne de vous faire savoir, en réponse à deux lettres 
qu'elle a reçues de vous, l'une par mes mains el l'autre parcelles de M. le 
cardinal de Bouillon! qu'elle est bien persuadée du zèle que vous avez 
pour son service par les marques que vous Iny en avez données. Sur 
la proposition ? que j'avois ordre de vous faire dans mon voyage de Pro- 
vence® pour vous donner les moyens d'y rentrert et sur celle de prendre 
un employ estranger, Sa Majesié ne peut vous rien répondre puisque 


* Emmanuel Théodooe de La our, due de 
Bouillon, né le aû août 1643, eardinel à 
vingt-six ans, grand aumênier de France. 
Mo à Rome, doyen des cardinaux, Le a mars 
3735. — Saint-Simon en parle Haguement 
dans ses Mémoires. (Voir chap. rs1r, aunée 
uns.) 

+ Ces propositions se Lrouvent aux archives 
de la Marine, Mie. origionuxs, Calere et Sai- 
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grolag, à la dala du 13 février 1677. — Le 
projet, de la main de Seignelay, est entière- 
ment refait par Colbert. 

+ Gele lettre est du marquis de Seignelay: 
ainsi s'est de son voyage qu'il agit. 

2 On se mppalle que, à la suite de difé- 
rentes difficultés, le marquis de Canturion 
avoit quitté le service de la France au mois 
d'août 1672. {Voir pièce n° 311.) 
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vous estes le maisire de vosire choix; mais si vous avies estimé qu'il fust 
de veetre avantage de servir un aussy grand roy, el que vous eussiez pu 
passer par-dessus les considérations que vous avez eues, peut-estre que 
Yon auroit pu vous faciliter les moyens de renirer dans son service. 

Si vous eontinuier dans cette valonté et que vous vouliez examiner lee 
propositions que vous pourriez faire pour cela en y apportant les facilités 
possibles, at les mettre entre les mains du sieur Gompans ou les envoyer 
icy à quelqu'un qui fust informé de vos intentions, peut-estre trouveries- 
vous plus d'avantage, de gloire et de facilité pour voust. 

Arch. de La Mar. Dépéehis concernant la marine, 1677, fol. 6.) 














445.— À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
: Paris, g mars-1677. 

Mon fils a'estant pas à présent euprès du Roy, j'ay vu, par la lotre 
que vous luy aver écrite par Le sieur de Vauvré, tout ce que vous avez 
fait depuis vostre départ de Messine, et tous les ordres que vous avez don- 
nés aux vaisseaux de Sa Majesté que vous avez laissés en mer. J'espérois 
que vous trouveriez dans vostre route les huit vaisseaux espagnols qui ont 
embarqué les troupes à Finale? pour passer à Palerme, el que vous ren- 
driez un grand service au Roy; mais il faut se consoler si cela n'est pes 
arrivé de cette sorte, puisque, de la manière que vous en écrivez, les 
Espagnols profteront'aussy peu et des vaisseaux et des hommes; mais il 
aurait esté plus glorieux pour le Roy et pour vous que vous cussiez pu les 
rencontrer. 

Vous aurez appris du sieur Arnoul fous les ordres que le Roy a donnés 
pour les deux convois dont le premier dit estre desjà party, el le second 
doit estre préparé pour partir dans Îes deux ou trois premiers jours du 


* Le 10 juin saivant, Golhert éerivait au 
consul de France à Gênes : 

e Quoyque les réponses de M. de Gentarion 
doivent fire jager qu'il y a desraisons qui l'em- 
peschent de se résoudre de s'engager auserice 
‘du roy anlant qu'il avoit Lesmoigné le désirer, 
et qu'il veut s'en Levir aux paroles aus en venir 
aux efhts, je ne luisserey pes de vous faire 
réponse à taus les articles da mémoire que 
vous m'avez envoyé en dernier lien, afin que, 
après quo vous le luy aurez commaniqué, Sa 
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Mjesté scit informée de ses dernières inlen- 
Lions.» (Dép. come, La mar, ll. 159.) 

? Finale, ville des Élats sarden, our le 
golfe de Gênes. 

® Du Quesne était sort le a férrior de Mes- 
rine pour aller à La rencontre de ces vaisscaux 
qui furent disperais par une Lempête. Does 
d'entre eux périrent et un nuire se réfugin à 
Vorto-Longone, où il fat gardé à vue par quel. 
ques vaissaux que du Queane Laissx devant le 
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mois d'avril. Comme vous avez pris la résolution de venir dans les rades 
de Toulon, il ne manquera pas d'exécuter tout ce que vous estimez néces- 
saire de faire pour la conservation des équipages des vaisseaux que vous 
commandez. Vous devez seulement observer que vous aures À réduire au- 
tant qu'il vous sera possible la garde que vous estimer nécessaire de faire 
pour empescher l'évasion desdits équipages. et à vous senir du nombre 
d'hommes asarés que ledit sieur Arnoul peut avoir. 

Je crois, au surplus, qu'il y a lieu d'espérer, avec Yapplication que 
vous y donnerer et le bon trailement que vous avez toujours fait aux gens 
de vos équipages, que vous les conserverez tous; en quoy les ordres de 
les faire payer jusqu'au dernier jour de l'année dernière vous donneront 
beaucoup de facilité, puisque vous pourrez remettre à les faire payer 
jusqu'à ce que vous soyez à la grande rade et prest à mettre à la voile. 

Vous avez fort bien fait de faire envoyer des vivres aux vaisseaux que 
vous avez laissés devant Porto-Longone; et il seroit fort à souhaiter que 
celuy que vous avez envoyé aux Formiques! pust retirer les canons des 
raisseaax espagnols qui s'y sont perdus?. 

Sur ce que vous me lesmoignez désirer monter le Monarque, je dois vous 
dire que le Roy 4 tonjours voulu que vos montassiez, la première eam- * 
pogne, le Royal-Louis, Sa Majesté voulant que vous luy donniez son assiette, 
et sçavoir par vous de quelle qualité est ce grand vaisseau; mais en cas 
que, lorsque vous serez à Messine, M. le duc de Vivonne veuille monter le 
vaisseau de Royal-Louis, vous pourrez sans difficulté monter Le Mmarque. 

Je ne vous diray rien du détail de tous les ordres pour l'armement et 
l'équipement des vaisseaux qui doivent partir le mois prochain, d'autant 
que le sieur Amonl ne manquera pas de vous en faire part, et que je 
suis persuadé qu'une bonne partie des ordres qui ont esté donnés pour 
ce convoy sont desjà exéculés. Vous recevrez, avant vostre départ, des 
lettres de mon fils qui vous expliqueront plus particulièrement les inten- 
tions du Roy sur tout ce que vous aurez à faire. 

CArch. de le Mar. Ordres du ro pour a mari, 1697, El. 88.) 


2 Petiles iles au nombre de deux, sur la 
cle oeridénlale de Sicile. 

Colbert écrivit de 11 moi suient à Are 
noal, au sujet de ces eanons : 

elay appris, per aue do vos leltres ct par 
cafe de M. du Quesne, que le nommé Martin, 





qui ent de Cansin, près Mureille, a ropexcbé, 


48. piècen de eanon des vaisseaux espagnols 
qui ont fait naufrage aux Formiques. Je ne 
doute pas que vous n'ayez aussylost envoyé en 
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ce lieu pour retirer ces canons de ses mains; 
# si vous aves bein de l'asinnco de 
M, Rouillé, je luy écris, per ordre du Roy, 
de faire rapdre ces canons avec autorité, ot 
vous devez vous en servir pour l'armement 
des vaisaoux du roy. En cas que ce Mar 
tin ee conduite en et les rende ponctuelle 
ment, j'obtiendeny pour luy une gratifiea- 
tian de Sa Majesté.» (Dép. come. la mar. 
fol 136) 
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446.— À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
{Copie portant : Dicdés par Colbert.) 
Paris, 9 mars 1677. 

Je vous écris ce mot en particulier pour vous dire que j'ay esté surpris 
de voir l'article de vostre lettre à mon fils, écrit de vostre main. 

Comme je suis persuadé que c'est l'effet d'une chaleur mal digérée, et 
que vous sçavez bien que toutes les lettres de marine sont lues exactement 
au Roy, l'on remettra à lire cet article à Sa Majesté jusqu'à ce que vous 
ayez fait plus de réflerion, et que j'aye reçu réponse à celle-cy. 

Je suis néanmoins bien ayse de vous dire que si vous abandonnes en- 
tièrement, et pour vous et pour vostre famille, les services que vous avez 
rendus et particulièrement ce que vous avez fait depuis un an on dix-hait 
mois, dont Sa Majesté a tesmoigné estre satisfaite, il ny a point de che- 
min plus court pour cela que celuy du style dont vous vous servez, parce 
que assurément le Roy ne le souffrira pas, et très-certainement vous pren- 
dra au mot. Mais, comme vous estes en estat de recueillir Les fruits de vos 
services, je suis bien ayse de vous procurer encore le temps de revoir celte 
lettre ot do me faire réponse, pour digérer davantage une proposition 
aussy ertraordinaire, et qui vous est aussy préjudiciable que celle-là. Je 
pousseray mesme jusque-là de vous dire qu'il n'y a point d'homme qui aÿt 
un peu de sens qui approuve cetie résolution, ni qui puisse estre de vostre 
avis, et par la part que je prends en ce qui vous touche, je serois bien 
ayse auparavant vostre réponse que vous ayez profité de mes avis. 

{Areb. de la Mar. Dépéches concernant le marine, 1677, fol. 67.) 














447. — À M. ARNOUL FILS, 


INTENDANT DE MARINE À TOULON. 


CCopin partant: Dire par Colbert) 
Paris, 10 avril 1677. 


Je vous envoye copie de la lettre que j'écris à M. du Quesne, qui vous 
fera connoistre qu’ faut faire l'impossible pour faire partir les vaisseaux 
sans aucun retardement. De vostre part, vous devez surmonter toutes les 
difficultés sans en faire aucune et sans demander aucun éclaircissement; et 
prenez bien garde que, par la première lettre que je recevray de vou. 
J'apprenne que tous les vaisseaux sont partis. 
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Je suis bien ayse de vous avertir que, par toutes vos lettres, je vois que 
vous censurez une bonne partie des avis et des sentimens du sieur du 
Quesne sur tout ce qui concerne la marine, et Îes défauts qu'il trouve dans 
les radoubs et dans beaucoup de choses qui se font dans l'arsenal pour 
Farmement et équipement des vaisseaux, Néanmoins soyez assuré que, 
quand vous estudieriez encore vingt ans sous ledit sieur du Quesne, 
vous ne serier pas si habile que vous croyez l'estre!, et que, exceplé 
quelques petites difficultés qu'il a naturellement dans l'esprit et qui ne 
sont pes considérables, vous ne pouvez rien faire de mieux, et pour 
vostre instruction et pour le service du roy, que de vous appliquer avec 
un très-grand soin à bien entendre ce qu'il vous dit et à le bien exécuter, 
parce que, en faisant cela, vous avancerez dans le chemin de la perfection 
aù vous devez tendre pour tout ce qui regarde les constructions, les ra- 
doubs, équipemens et armemens des vaisseaëx du roy; en quoy vous 
ne devet pes croire vostre sens, qui vous suggère que vous y estes beau- 
coup plus habile que vous n’estes en effet. Si vostre père estoit en vie, il 
vous diroit cela, et je ne fais que suppléer à son défaut. 

(Arch. de a Mar, Dépécha concernant Le onevine, 2677, 10. 97.) 











&48.— À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
{Copie portant : Dictés par Colbert.) 
Paris, Lo avril 1677. 
Vous apprendrez les intentions du Roy par les lettres de Sa Majesté et 
celles de mon fils que je vous envaye. Je suis bien ayse d'y ajouter seule- 
ment que le départ des vaisseaux, tant du premier que du second convoy, 
pour Messine, est d'une telle conséquence ponr Sa Majesté que vous dever 
ne vous arrester à aucune difficulté, et les surmonter toutes, en pre- 
nant toutes sortes d'expédiens, mesme les plus difficiles, quand mesme ils 
se trouveroient entièrement contre vostre sens, n’y ayant rien que vous 
ne deviez faire pour cela dans ne occasion aussy pressante que celle-là2. 


* Yoir pièce n° 451, dernier paragraphe. 
> Le même jour Colbert écrivait d'une ma 
mère non moine presante à M. de Mans, 
commandant de La Capitene : 
«de vous is ssulemsot eo hillot, per le 
retour de vosire courrier, pour vous dire que 
rous apprandres les intentions du Roy por lea 
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lettres de Sn Majesté et parcelles de mon fi 
qu'il vous porie. Je suis bien ayse d'y ajou- 
dec qua vous ne devez pas relarder un seul 
moment de partir, poar quelque cause que 
ec soit, ne doufent paint que Loue Les best. 
mens de charge qui doivent vous suivre ne 
soyent prests dés il ya longtemps. Partez done , 
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Surtout ne demandes icy aucun éclaircissement sur les ordres que vous 
avez reçus, mais mettez à la voile sans un seul moment de retardement, 
et soyez assuré que vous me trouverez lel que je vous ay écrit par mes 
lettres sur le sujet de vos avantages. 

{Arch de le Mar. Dépéchus concænant da marine, 1677, Gl. 97.) 





449. AU SIEUR DESCLOUZEAUX, 
COMMISSAIRE GÉNÉNAL DE MARINE AU HAVRE'. 
(Gopic portant : Dietée per Colbert.) 
Paris, 19 avril 1677. 

M. le duc de Saint-Aignan m'a parlé de deux ou trois désordres con- 
sidérables qui sont arrivés au Havre par des officiers de marine, sçavoir 
des coups de baston qui ont esté donnés À un nommé Maupertais, si je 
ne me trompe, et mesme que l'on a appris que d'autres officiers de marine 
tenaient les enfans du sieur Eustache enfermés dans une maisan, voulant 
les maltraiter de coups de baston; et, outre ces deux violences, il y ena 
encore une ou deux autres dont je ne me souviens pas. 

Je vous avoue que je suis surpris que ces violences se passent sans que 
vous en écriviez un seul mot ni à moy ni à mon fils?; il faut assurément 
que les officiers soyent persuadés qu'il n'y a point de justice dans le royaume 
ou qu’ils seront soutenus, quelque mauvaise aclion qu'ils fassent. Vous les 
pouvez assurer que le Roy sçaura bien les réprimer. 

À vostre égard, faites-moy sçavoir prompiement ce qui en est, et ne 
manquez jamais de m'avertir ponctuellement de tout ce qui arrive de cetle 
qualité, Cependant, si la justice informe, non-seulement ne luy donnez at- 
eun emposchement, mais donnez-luy mesme toute faveur, l'intention de 





je vous en conjure, et que la première non 


avait prises pour repounser J'attaque de Trop 
velle que le Roy resvra de Toulon soit que 


contre lle de Ré, en 1674. Appelé au Havre 


vous les en mer, ef que vous avoncez 
dans vosire navigation.» (Dép. cone, Les gl. 
fol. 649.) 

À Hubert Champy-Doscloureaux, de Cham- 
pagne, commisaire ondinaire de marine en 
1654. Nommé commimeire 4 Rochefort, en 
1670, il econda paissamment Colbert do Ter- 
ron dans a enéation de ce port, et fat fait com 
ire général en 1675 , en récompense de 
l'activité qu'il avait déployée dans les arme- 
ments de 1673 ei des menures énergique qu'i 
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en 1676, à Dankerque en 1680, fut envoyé 
en Danemark comme intendant de l'exadre 
commandée par M. de Prenily. À soa rotor 
octobre 1688), on le nomma à Brest, où 
à deux reprises, il aval remplacé de Sen. 
Deux mois après, il échangea son titre de con 
misseire général contre celui d'iniendant. Mort 








camp devant Cambrai 1 y reus juaqu'iu 
29 avril. 
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Sa Majesté n'estant pas de souffrir des violences, ni par les officiers de ses 
troupes, ni par ceux do sa marine, 
LArch. de la Mar. Dépéchas concernent La marine, 1677 ; fol. 96.1 





450. — À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT À AIX. 
Gao portant à Dit par Colbert} 
Paris, 16 avril 1677. 

J'apprends, par vostre lettre du 3 de ce mois, ce qui est arrivé entre les 
officiers de marine et les officiers de la justice ordinaire de Toulon; mais 
comme il est important d'esire particulièrement informé de ce qui est 
arrivé, par d'autres voyes que par le lieutenant général de la séneschaussée, 
qui est partie en cette affaire, je ne doute pas que vous n'ayez interragé 
d'aatres personnes pour en sgavoir la vérité. 

Quoyque le Roy voit bien éloigné de vouloir souffrir que les officiers de 
la marine fassent aucune insolence dans l'église, je vous diray toutefois 
quil est bien ayse que ces sortes d'affaires s’accommodent, quand elles 
ne sont pas portées à de grandes extrémités. Le sieur Arnoul m'écrit que, 
après plusieurs allées et venues sur ce mesme sujet, le lieuienant général 
et le lieutenant particulier estoient demeurés d'accord de l’accommode- 
ment de cette affaire, mais que tous les autres officiers ont prétendu que 
la justice en corps avoit esté offensée, et ont rompu cet accommodement, 
voulant que les officiers de marine leur aillent demander pardon en plein 
siége, ce qni paroist bien extraordinaire. _. 

Si les choses sont comme le sieur Arnoul me l'écrit, je crois que vous 
devez tenir la main à ce que l’accommodement se fasse ainsy qu'il avoit 
esté projelé; et, de quelque façon que ce soit, il est bon que vous accom- 
modier cette affaire et que vous m'informiez en mesme Lemps jusqu'à quel 
point a esté véritablement insolence et lirrévérence commise dans l'église, 
parce que, à proportion de la faute que ces-afficiers auront faite, Sa Ma- 
iesté pourra bien les punir par d'autres voyes, c'est-à-dire par prison, par 
interdiction ou mesme par cassation. 

{areb. de 3e Mar. Dépéches concernant la marins, 1677, fol, 103.) 
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451.— A M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
{Copie portant + Dieu par Calor.) 
Paris, 19 avril 1677: 

Je vous ay écrit mes sentimens sur le retardement des vaisseaux du se 
cond convoy et sur le manquement que vous dites avoir de chanvre, et je 
vous ay fait connoïstre combien j'estois surpris que, depuis cinq ou six mois 
entiers que l'on vous a donné et réitéré mesme, par presque Lous les ordi- 
naires, les ordres d’armer les cinq vaisseaux et de les tenir en estat de 
prendre le mer dans le premier jour d'avril, vous fassier seulement con 
noistre, par une lettre du 6, qu'il vous manque 4,500 quintaux de chanvre, 
et qu'avec ces h,5a0 quintaux vous ne pourriez les mettre en mer qu'au 
20 de may. Je vous ay dit de plus que des fautes de cetle nature ne pou- 
voient pas estre pardonnées et que vous répondriez au Roy du préjudice 
que son service en recevroit, d'autant plus que M. Rouillé m'écrit, par sa 
lettre du ÿ de ce mois, que les troupes de terre estoient desjà en partie 
dans la province. 

Jé ne sçais si vous considérez assez de quelle importance est ce manque- 
ment, mais assurément je n'en connois guère de plus grand. Quoyque je 
ne doute pas que vous n'ayez fait tous vos efforts pour y remédier et pour 
faire en sorte que le service du roy ne périsse pas par vostre faute, je ne 
laisse pas d’ordonner eur-le-champ au sieur Dalliez de Réalville d'envoyer 
un courrier en poste pour faire transporter à Toulon tout ce qu'il y aura 
d'ancres et faire descendre sans retardement tout ce qu'il ÿ aura de chan- 
vres à Lyon et en Dauphiné. Mais vous ne devez pas vous attendre à ces 
derniers, car il est impossible qu'ils arrivent assez à temps pour servir 
aux vaisseaux que vous devez metre en mer, mais seulement À ceux que 
vous aurez ordre d'y mettre dans la suite. 

Au surplus, il faut faire rechercher avec soin tous les chanvres et tous 
les cables qui se trouveront à Toulon, Marseille, la Ciotat, Cassis et Mar- 
tigues, faire mesme désagréer tous les bestimens marchands pour se servir 
de tous leurs cordages pour les vaisseaux du roy, et faire en sorte, par tous 
moyens possibles, qu'il n'y ayt pas un seul moment de retard. 

J'écris à M. Rouillé qu'il se transporte luy-mesme dans tous ces lieux-là 
el vous assiste de son autorité pour tirer tous les chanvres el tous les cor- 
dages de tous les magasins, de toutes les boutiques et de tous les vaisseau, 
de toutes les villes maritimes et de celles de lerre jusqu'à Aix, Arles el 
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partout ailleurs, et faire voiturer le tout à Toulon afin de suppléer par 
ces expédiens, aulant qu'il se pourra, aux inconvéniens du préjudice que 
le service du roy pourroil recevoir par vostre négligence. 

Je suis bien ayse de vous dire encore en cel endroit que loules vos leltres 
sont pleines de critique des avis de M. du Quesne, mais que vous avez en- 
core À estudier quarante ans sous luy pour estre aussy habile que vous 
croyez l'esire, et que vous n'avez pas d'autre party à prendre qüe celuy de 
bien entendre ce qu'il vous dit concernant les constructions, radoubs et 
agrès des vaisseaux et de le bien exécuter’. 

(Arch. de la Mer. Dépéthes concernent la marine, 1677, fol. 105.) 











452. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Paris, 38 avril 3677. 

Je n’ey point fait réponse, par le courrier que j'ay dépesché en Pro- 
vence, à vostre lettre du 10 de ce mois, ayant esté trop pressé lorsque je 
le dépeschay. 

J'ay esté touché de la manière-que vous prenez les choses qui vous sont 
écrites. J'ay vu toutes les lettres de mon fils qui ont passé icy pour vous; 
mais, quoyque je ne puise pas me ressouvenir des termes auxquels elles 
sont conçues, je puis vous dire néanmoins que, s'il y en avoit eu une en 
de tels termes qu'ils eussent pu vous donner le chagrin que vous me tes- 
moignez, je l'aurois sssurément retenue el ne vous l'aurois pas envoyée. 

Ce que je puis vous dire sur les plaintes que vous faites consiste en ce 
que vous avez eslé payé de vos appointemens jusquà la Gin de l'année 
1676, de vostre pension extraordinaire par ordre du mois de janvier der- 
nier, et j'ay donné l'ordre, depuis peu, de vous payer vostre pension ordi- 
naire de 2,000 livres et vos appointemens et iable des hujt premiers mois 





leur fire oser tons les câbles et eordages qui 
ront servir aux vañsseanx du roy, el qu'en- 
le vons alliez à Mursills, eux Martigues et 
par lontes les villes de Provence, soit mari 
times, soit dans les Lerres, où il ÿ en pour 


2 Le méme jour, Colbert écrivait, en efel, 
M. Rouillé : 

= H cat absolument nécemaire que vons allez 
en tonte diligence à Toalon, et que 1à vous 
Esmiez ouvrir lous les magasins de tous Les 











marchands, de quelque qualité qu'ils soyent, 

qui pourtont avoir des chanvres, soit à prix 

raisonnable, soil eu leur promellant de leur 

remplacer la mesme quantilé, el que vour 

fassiez mesme désagréer tous les raiseaux ct 

Bastimens appartenant à des parliculiers, et 
mens 
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avoir, Lanl en chanvros dans les magasins, 
qu'en câbles el cordages sur les vaiseaux, 
Bastimens marchands et péscheurs.…» (Dép. 
cone. le mar. fol. 106.) 

2 Voir piéee n° 467. 
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de cette année. Ainsy je crois que vous devez estre soulagé de tout le 
chagrin que vous avez sur ces points , qui en vérité ne valent pas la peine de 
vous en donner, mais seulement celle d'en écrire un mot ou d'en mettre 
un article dans une de vos lettres, et vous auriez esté satisfait aussytost. 

Quant aux gratifications, pourvu que vous voulier vous donner un peu 
de patience et vous confier en la considération que vos services méritent, 
peut-estre trouverez-vous que vous n'avez pas esté oublié. Pour le sur- 
plus, mettez-vous l'esprit en repos, sil est possible; attribuer à la seule 
raison de vosfre religion le défaut d'élévation dont vous vous plaignez, el 
faites en sorte que, par un service considérable dont vous trouverez assez 
d'occasion dans cetle guerre, vous portiez le Roy à passer à vostre égard 
par-dessus celte raison !, comme Sa Majesté l'a fait À l'égard d'autres de 
vostre religion?; et soyez bien nssuré que moy et mon fils nous ne lais- 
serons échapper aucuns moyens d'y ayder et de bien faire valoir les ser- 
vices que vous rendez, comme nous n'avons pas manqué de faire de ceux 
que vous ave desjà rendus. 

Au surplus, vous n'avez rien de plus imporlent à faire à présent que de 
contribuer par tous les moyens qui pourront dépendre de vous à mettre 
à la voile avec tous les vaisseaux et galères qui doivent aller à Messine. 
HE faudrait surmonter pour cela toutes les difficultés que vous pouvez 
rencontrer, el je ne sçaurois assez vous exprimer combien il est impor- 
tant de ne pas retarder un seul moment. 

J'ay écrit au sieur Arnoul et luy ay bien faitconnoistre la déférence qu'il 
devoit avoir pour vos avis”, tant pour Les radoubs que pour les agrès, a 
memens et équipages des vaisseau; et je ne puis douter, après luy en avoir 
écril aussy fortement que j'ay fait, qu'il ne fasse J'irmposible pour vous 
satisfaire ; mais aussy je dois vous dire, avec la liberté que l'estime que j'ay 
pour vous me donne, que vous devez vous rendre l'esprit un peu plus 
facile que vous ne l'avez. 

Je vous répéteray sur ce point ce que je vous ay desjà écrit par une 
lettre que vous avez reçue à Messine, c'est-à-dire qu'il est difficile qu'il 
puisse estre agrésble au Roy, après s'estre appliqué seize on dix-sept ans 
continuellement à restablir sa marine, el à rechercher et découvrir avec 
soin tout ce qui se passe dans les pays estrangers sur une matière aussy 
importante, sachant mesme avec des certiludes réelles que la marine 
de son royaume est dans un point plus parfait, sans comparaison, que 





? Voir pièce n°443, premier paragraphe. la prise de Figuibres. 11 vesile lors de Ia ré 
3 Notamment Schomberg, à qui Louis XIV rucation de l'édit de Nantes, 
donna le bâton de maréchal en +675. après # Voir pièce n° 447. 
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toutes celles des pays estrangers, il ne peut jamais, dis-je, estre agréable 
à Sa Majesté, ni à ceux qui ont honneur de la servir dans cette fonction, 
de la voir traiter d'une si grande ignorance et de très-grandes fautes et 
omissions presque dans toules vos lettres ?. 

Vous estes fort à louer de la vouloir plus parfaite qu'elle n'est et la | 
porter dans un dernier degré de perfection; mais il faut vous persuader 
que le dernier degré de perfection est difficile el peul-estre mesme im- 
possible, que vous devez vous contenter de l'estat auquel elle est, et don- 
ner vos avis sur ce qui pourroit estre fait de plus. Vous pouvez croire, 
lorsque je me résous à vous dire ces choses, que ce ne pent estre que pour 
vosire satisfaction et vos avantages. 

Gare do la Mar. Ordre du roi pour Le marine, 4077, fo. 123.) 





453.— À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Gps portant: Ditée par Colber.) 
Paris, Bo avril 1677: 

J'ey reçu par mon courrier vostre réponse à la leltre que je vous avois 
écrite par le mesme. Je ne doute point que ce que je vous écris en des 
occasions aussy pressantes ne yous soit sensible et ne vous donne beaucoup 
de déplaisir, et mesme ne vous oste une partie de la iranquillité d'esprit 
dont vous avez besoin pour avancer le service de Sa Majesté; mais c'est à 
vous à prévoir out ce qui peut arriver en des occasions si importantes, et 
à ne pas me donner à moy-mesme le déplaisir de voir, dans vos lettres du 
6 avril, un calcul par lequel vous faites voir que vous ne pouviez mettre en 
mer au premier jour d'avril, et cele sans qu'il paroisse mesme par vostre 
lettre, ni que vous y ayez pourvu ni que cela vous touche; ot c'est certai- 
nement ce qui m'a fasché et obligé de vous écrire ainsy que je l'ay fait?. 

Cependant, par la réponse que j'ay reçue aujourd'huy, ilne vous plaist 
pas de me dire un seul mot si vous avez du chanvre, si vous n'en avez point, 
nien quel temps les vaisseaux pourront partir, et je ne sçais rien de tout cecy 
que par ce que M. Rouillé m'écrit que vous luy avez fait sçavoir que vous 
n'aviez pas besoin de son ministère, ni de l'exécution des ordres que je 
Juy avois envoyés pour prendre tous les chanvres de la province, et par la 


1 Ces plaintes étaient habituelles à du # Voir pièco n° 463. 
Queme. — Voir à l'Appmdiee ne lettre du * Voir id. page lg: note. 
let 1662. 
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lettre de M. du Quesne qui me fait connoistre qu'il sera bientost aux. isles 
d'Hyères, et qu'il n'y aura point de retardement à l'embarquement des 
troupes... 

{Are de a Mer, Dééciesconcrnent à marie, 1677, 8.) 

















454. — A M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Sceaux, 8 may 1677. 

de vous avouc que je ne comprends rien dans tout ce que vous écrivez 
concernant le départ du convoy. Vous m'aviez écrit, le 6 avril, que vous 
n'aviez point de chanvres el que, quand vous en auriez, le convoy ne pour- 
roil partir que le 20 de may. J'ay donné sur cela des ordres lrès-pressans 
à M. Rouillé pour la Provence et à M. Daguesseau pour le Languedoc. En 
réponse, vous ne m'écrivez pas un mot pour me faire connoisire 6i vous 
avez du chanvre ou non, mais vous me dites seulement que le convoy ne 
tardera pas, comme si j'eslois homme à me contenter de ces termes géné- 
raux, qui ne signifient rien. Par la lettre suivante pour mon fils, il parois 
encore qu'il y aura un grand relardement au départ du convoy, sans en 
dire les raisons, ni ce qui vous manque; cependant j'apprends par lettres 
de M. Rouillé que vous luy avez écrit et envoyé un homme exprès pour 
luy dire que vous n'aviez pas besoin de son ministère el que vous aver 
tout ce qui est nécessaire pour le départ du second convoy. Si vous vouler 
examiner toutes vos lelres et la suile de cette affaire, vous verrez que ni 
moy ni qui que ce soit n'y peut rien comprendre; et cependant le convoy 
retarde et ne part pas. 

J'apprends d'ailleurs que, lorsqu'on a mois le Florissant À Ja mer, il s'est 
trouvé une grande voye d'eau, et qu'en un mot tous les vaisseaux que le 
Roy fait baslir à Toulon sont abandonnés et que l'on n’y fait ni radonb, ni 
carène, ni vise jusqu'à ce que Sn Majesté en ordonne l'armemenL!, ce 
qui ne peut provenir que d'une négligence qui ne peut pas estre soufferle 
et qui tend à ruiner entièrement lous les vaisseaux du roy avant qu'ils 
servent. 


1 Dans une leitre du 11, Colbert adrossait 
à Arnoul, sur ce sujel, de nuuvelles recom- 

ions : « Vous recevrez toutes les lebtres 
est à vous de prendre garde 
d'exécuter ponctuellement lex ordres qu'i 
veus donne, et particulièrement de Rire en 
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sorte que les vaisseant du roy qui demeurent 
dans le port soyent bien entretenus, et que par 
Les soin que vous en prendeer, 
jamais besoin d'un grend radonb lorsque vou 
recevrez les ordres du roy pour les armer. 
(Dép. come. la mar. ol. 411.) 
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J'apprends anssy que l'incendie a esté Irès-grand et qu'il y n eu plus de 
160,000 écus de perte; cspendant il ne vous plaist pas de donner les 
ais véritables eur cos deux sortes d'affaires, ot j'observe qu'en tout co qui 
provient de vostre négligence vous tenez pour maxime ou de n'en rien 
écrire du tout ou d'en dégniser la vérité. C'est à vous à juger si eotte con- 
duite est bonne, si je puis vous la dissimuler, el si, à moins que vous la 
changiez entièrement, vous pouvez demeurer dans l'employ que vous avez. 

Pour vous dire en un mot ce que vous devez faire pour vous empes- 
cher de tomber dans ce malheur, c'est de bien vons appliquer à sçavoir 
toutes les ordonnances et rdglemens de marine, à vous mellre bien dans 
l'esprit toutes les choses que lon vous éerit qui regardent vos fonctions. à 
y penser continuellement, mesme le jour et la nuit, et à prendre bien 
garde que tout ce qui sera nécessaire pour le service du roy s'exécute dans 
le temps qu'il le désire et lorsqu'il y arrive quelque accident, vous ne 
devez jamais rien déguiser de la vérilé. 

Cire a Mon, Dés coran maria, 1673 121. 





455.— A M. DE BOUVILLE, 
INTENDANT À LIMOGES, 
Sreaus, 14 may 1677. 

J'ay esté étonné de voir un article d'une lettre que vous avez écrite à 
mon fils, par lequel vous dites que vous avez fait marché à 150 livres pour la 
conduite de Limoges à Bourges de chacun des condamnés aux galères; sur 
quoy vous devez observer qüe nous ne donnons que 30 livres aux conduc- 
teurs des chaisnes pour les conduire de Rouen et de Bretagne à Marseille, 
et je ne crois pas qu'il y ayt plus de six journées de Limoges à Bourges, ca 
qui paroist si excessif que l'on n'oseroit demander au Roy des ordres pour 
cetle dépense, encore qu'elle ne soit qu'une bagatelle eu égard aux dé- 
penses de l'Estat. 

Vous devez seulement observer qu’en ces occasions il faut agir d'autorité 
et prendre un ou deux archers, ou un exempt d’un prévost des mareschaux, 
luÿ donner 10 sols par joue au plus pour la conduite de chacun de ces 
hommes , et pour luy 30 ou 4o sols, ou un écu au plus par jour; et c'est 
là l'ordre que vous devez observer dans ces sortes d'occasions. 

Careh dada Mar: Ordres du roi concernent a galère, 1677 fl. 83.) 
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456.— À M, ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Sceaux, a9 may 1677. 





Vous pouvez facilement vous persuader avec quelle impatience j'attends 
à présent la nouvelle du départ de tous les vaisseaux et l'entière exécution 
des ordres que vous avez reçus pour tout ce qui regarde Messine. J'espère 
que, par vos premières letires, j'auray cotte satisfaction. 

Vous n'estes point assez soigneux de donner avis À mon Bla de tout ce 
qui se passe dans la marine à Toulon, apprenant par d'autres voyes que par 
la vostre, en différentes ovcesions, diverses choses qui se passent de temps 
en temps et qui sont mesme de conséquence. Depuis peu de jours mesme 
J'on parle iey d'un duel qui #y est fait entre deux officiers de marine, dont 
vous ne m'avez point donné avis. 

L'incendie arrivé dans le pare est fascheux en s0y; mais ce qui l'est beau- 
coup plus, c'est ce que Von dit que le nommé Pitre, Hollandois, qui avoit in 
direclion de l'estuve, n'a point paru depuis ce temps-là, et je ne me sou- 
viens pas d'avoir vu cette circonstance par aucune de vos lettres. De plus, il 
paroist clairement, par la procédure du parlement et par tout ce qui est 
revenu de Toulon, que cet incendie n'est provenu que de ce que les chau- 
dières ont servy trop longtemps, que le feu les avoit bruslées, et que vous 
n'avez pas eule soin de les faire refondre ou changer ?. 

Quoyque vostre peu d'expérience soit en partie cause de toutes ces 
fautes, il faut néanmoins que ces malheurs vous réveillent et vous ercitent 
à agir toujours avec plus de circonspection et plus de pénétration sur tout 
ce qui peut arriver tant sur la mer que sur la terre. Surtout ne vous dé 
partez jamais du soin et de l'application que vous devez avoir pour main- 
enir lous los vaissoaux du roy en boa esat et pour leur donner les 
radoubs, carènes, et calfatages nécessaires, ainsy qu'il est porté par ler 
ordonnances et règlemens de marine. 

Le sieur Berthelot m'écrit qu'il a 300 milliers de pondre à Marseille 
où à Toulon que vous refusez de prendre, et il me presse de vous en don- 
ner l'ordre, parce que ses moulins courent risque, y en ayant une aussÿ 

1° Si jour après, Colbert érrivit à Arooul : _estre le plus avantageux et le plus commode, 
«L'incendio qui est arrivé à Toulon m'obli de goudmmner les câbles et antres cordages en 
gcant de chercher loules les précautions pos fil de carel, un lea faisant passer par le gou- 
sibles pour empescher qu'un pareil accident dron et commeltant ensuite les cordages, on 


n'arrive plus dans cet arsenal ni dans les lorsque les cibles ei cordages sont commis. 
autres, examines encore une fois quel peut (Dép. come, la mare fol. 24.) 
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grande quantité. Vous devez recevoir sans difficullé la quantité qu'il vous 
doit livrer celte année suivant les estats dont il vous a esté envoyé copie, 
el j'estime que les premiers bastimens que vous deviez faire faire dans l’es- 
tendue de la place que contiendra l'arsenal de Toulon, ce sont les maya- 
sins à poudre; sur quoy vas dever observer qu'il faut en bastir deux où 
trois en diférens lieux et Les plus éloignés que vous pourrez de toute sorte 
de bastimens, et que chacun de ces magasins puisse contenir jusqu'à 200 
milliers de poudre. 


Are de ie Mar, Dépéchs concernent Je marie, 1697. 143.) 

















457.— AU DUC DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
Versailles, 11 juin 1697. 

Le Roy ayant esté informé que le marquis de Langeron a dessein de se 
marier à une demoiselle messinoise qui, n'ayant aucuns biens, causeroit ln 
ruine entière de sa maison, et voulant bien reconnoïstre en celte occasion 
les services qu'il a rendus, en luy ostent les moyens de faire une chose si* 
contraire à ses intérests, Sa Majesté m'ordonne de vous écrire qu'en cas 
que, suivant l'apparence, toutes les raisons que vous luy aurez pu dire 
pour l'en empescher ayent esté inutiles, vous luy disiez encore qu'elle Lay 
défend absolument de faire ce mariage: et, en cas que cette défense soit 
encore inutile on que vous ayez quelque soupçon qu'il pust passer outre, 
quand mesme il vous auroit donné parole de ne pas le faire, Sa Majesté 
veut que, s'il n'est pas encore marié, vous le fassiez arrester el embarquer 
sur le premier vaisseau qui passera en France, 

Comme il est de lintérest du service de Sa Majesté qu'il ne paroisse point 
aux Messinoin que ce soit par mépris pour eux qu'elle empesche ce mariage, 
elle veut que vous cherchiez un prétexte, que vous trouverez aysément, 
pour faire arrester ledit sieur de Langeron; mais, de quelque manière que 
ce soit, Sa Majesté veut que vous le fassiez arrester ct repasser en France, 
ainsy que je viens cy-dessus de vous le marquer, s'il est encore assez temps 
pour empescher ce mariage !. 

{Arch de Ja Mar, Ordres du roi pour La maris, 1677, fol. 180.) 


* Le mariage auquel Louis XIV s'opposail passa quelques mois avec lui à Marseille, 
a'eut_ pes Lies on trouve le moyen de faire Un lit dans une lettre de Dusey-Rabutin, du 
realrer le marquis de Lengeron en France: 6 seplembre 1697 : « Langeron us guéri de on 
mais la demoiselle de Messine l'y shit el Mesinoise.» — M. L. Lalanne a reproduit 
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458. — AU CHEVALIER DE BRETEUIL, 
CAPITAINE DE GALÈRE:. 
Versailles, 12 juin 1677: 

Pour réponse à la lettre que vous m'avez écrite le 6 du mois passé, je 
suis bien ayse de vous avertir que le Roy a esté fort mal satisfai du peu de 
diligence que vous avez apporté à vous rendre au lieu qui vous avoit esté 
ordonné; et, sur les raisons que vous npporter pour vous excuser, Sa Ma- 
jesté est persuadée que l'ancienne conduite des officiers des galères est un 
peu trop remplie de circonspection et qu'ils ont souvent trop craint de les 
exposer. 

Ainsy il faut vous élever au-dessus de celte manière d'agir el vaincre, 
par vostre application et par vostre vigilance, la mauvaise opinion que les- 
dits officiers de galère ont donnée d'eux jusqu'à présent. C'est vostre pre- 
mier commandement, et vous connoissez micux que personne de quelle 
importance il cst de vous en bien acquitter. Pour cela, il faut estre souvent 
en mer, vous donner un grand mouvement et tascher de faire, pendant 

‘cette campagne, quelque action qui puisse plaire au Roy, enfin vous mettre 
en estat de mériter encore plus les grâces de Sa Majesté, auxquelles mon 
amitié pour vous me fera toujours prendre beaucoup de part. 





Arch. de la Mar. Ordrer duroï por le palres, 1677, fol. 99.) 














459. — AU MÊME. 


Versailles, 26 juin 1677. 

Pour réponse à la lettre que j'ay reçue de vans le 10 de ce mois, j'ay 
vu ce que vous avez répandu à M. le duc de Navailles? sur les propositions 
qu'il vous avoit faites pour Le service que devoient rendre les galères sous 


une parodie (rér-piquante de la fable de La 
Cigale et le Fourni, où figurent madame de 
Grignan et celle demoiselle, qu'en avoit sur- 
nommée La Giga. (Correm. du comte. de 
Busshlahntin, 1, 348.) 

1 Anloine de Breteuil, ua des $ls de l'an- 
cien contrôleur général des finances sous Ma. 
sario. Chevalier de Malte en 1650, puis com. 
mundeur de l'ordre. Capitaine de galère cn 
1664. commissianné en 174, chef d'escodre 
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des galères en 1682. I se retira du service le 
a0 avril 1695 et mourut l'année ivante à 
Avignon. — De Breteuil monta alors Le Forte. 
Is 42. — Le due de Navailes, alors 
maréchal de France, élait entré en Catalogne 
avec B,000 hommes depuis le mois précédent. 
Les Espagnols, rs en aombre, Le for- 
ebrent à sa replier vers le Roussillon. mais il 
s'arrêta au col de Bagnols, et les repousea avec 
pre. 
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vostre commundement. Pour vous dire mon sentiment encore une fois sur 
tout ce que vous écrivez, el vous avertir de l'effet que font vos lettres dans 
l'esprit du Roy, il y paroist toujours lant de difficultés et tant de raisons 
de ne pouvoir faire ce qui pourroit estre utile à son service que, si vous 
ny prenez garde, au lieu que le commandement que Sa Majesté a bien 
voulu vous confier devroit vous avancer dans le service et vous attirer ses 
grkces, il pourroit diminuer la bonne opinion qu'elle a de vous; et c'est 
la crainte que j'ay que cela n'arrive qui fait que je vous en avertis, afin 
que vous y metliez ordre. 

Changez donc, je vous prie, de style dans vos leltres, et puérissez-vous 
de toutes les difficultés que vous trouvez; ne donnez point de créance à vos 
pilotes, auxquels le moindre nuage a accoustumé de faire peur, qui trou- 
vent toujours des raisons de ne point partir d'un port lorsqu'ils y sont, el 
de craindre dans les ports mesmes où ils se trouvent, quand ils ne sont 
pas aussy bien fermés et à couvert de toule sorte de vents que l'est le port 
de Marseille, 

Ne manquez pas de faire espalmer les galères que vous commandez 
Jorsque vous serez arrivé au port de Cette, et soyez persuadé que le Roy ne 
vous sçaura point mauvais gré quand vous hasarderez un peu davantage 
+es galères, et que vous prendrez un peu moins de précautions pour leur 
seureté !. 

Gomme le temps de la foire de Beaucaire approche et qu'il seroit fort 
important que les galères que vous commandez allassent faire un tour sur 
les cosles de Languedoc et de Provence, j'écris par ordre de Sa Majesté à 
M. le due de Navailles que sit n'est pas en estat de faire aucun siége de 
place maritime, il seroit bon qu'il vous permist d'aller assurer la naviga- 
tion des marchands qui apportent leurs marchandises à ladite foire. Ne 
manquez pas de suivre exaclement ses ordres, le principal service que 
vous devez rendre estant de vous tenir sur les costes de Catalogne et 
d'exécuter tout ce qu’il vous ordonnera; mais, en cas qu’il n'estime pas né- 
cessaire de retenir lesdites galères, vons pouvez vous rendre sur les costes 


 Colbeæt écrivait encore aa chevalier da 
Breleuil Le à juillel suivant + 
«J'ag appris, par vosre louro datés de Cou 





le s0 du mois passé, que les comites et pilotes 
des galères que vous commandez n'ont pas es 
timé à propos de les faire espalmer en ce port. 
Si vous suive Loujours. leurs avis, ils seront 
bien ayses de në rien (aire et lroureront des 
difBeullés à lout re que vous leur proposerez 
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chose qui puisse plaire à Sa Majesté, vous ne 
vous mettiez pos au-dessus de ces dificallés, 
el que vouschargies continuellement vos lettres 
de raisons ausaÿ mal fondées. » (Ordres dut 
rois fol. 108.) F 
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de Languedoc pour assurer la navigation desdits marchands, et faire la 
guerre aux corsaires majorquins qui pourroient nuire à leur commerce, 
En ce cas, Sa Majesté veut que vous laisiez les briganline commandés par 
le sieur de Fruges à la coste de Catalogne, pour continuer d'escorter les 
vivres qui seront destinés pour la subsistance de l'armée de Rousillon… 
{Areh, de la Mar, Ordres du roi roncernant Les galères, 1677: fL 97.) 

















460. — À M. DE MANSE, 


CHEF D'ESCADRE, 
Versailles, 27 juin 1677 

Je vous avoue que toutes les lettres que je reçois de vous me font une 
peine extrême, tant par le grand préjudice que le service reçoit de vosire 
long retardement que par le mauvais effet que je vois que cela fait dans 
l'esprit de Sa Majesté, qui est tel que, si vos services passés ne vou faisoient 
connoistre tel que je suis persuadé que vous estes, ce que vous avez fait 
depuis vostre départ de Marseille avec les huit galères que vous comman- 
dez serait capable de Iuy donner une fort mauvaise opinion de vous. 

Vous avez écrit, par toutes vos lettres, que les ennemis avoient 14 ou 
15 galères prestes à s'apposer à voatre passage, et il paraist, par la der- 
nière que j'ay reçue, en date du ag may, que vous ne vous croyez presque 
pas encore en seurelé dans le port de Civitä-Vecchia. Cependant le Roy 
#ait certainement que les ennemis n’ont en tout que 12 galères qui sont 
séparées, en différens endroits , qu'il n’y en a que 8 à Naples en estal de 
naviguer, et que les 1q que Jes ennemis ont sont loutes en si mauvais 
estat, si mal armées de chiourme et d'équipages, que Sa Majesté a assez 
bonne opinion de vous et des autres officiers qui commandent ses galères 
pour estre persuadée que. quand mesme vous rencontreriez toutes celles 
des ennemis, avec le nombre que vous commandez vous remporteriez sar 
eux des avantages proporlionnés à la différence qu'il y a de la manière dont 
sont armées les galères de Sa Majesté à celle des ennemis. 

Si done, par un malheur que je ne puis prévoir et qu'il seroit difficile 
de comprendre, vous estes encore à Cività-Vocchia Jorsque cette lettre y 
arrivera, il faut que vous considériez que vostre séjaur audit Jien peut seul 
priver Sa Majesté du fruit de toutes les dépenses qu'elle a faites cette année 
pour le progrès de ses conquestes en Sicile, puisqu'il est très-certain que 
M. le due de Vivonne attendra l'arrivée des galères que vous commander 
pour entreprendre quelque chose. Ainsy vous serez responsable au Roy de 
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tout le retardement que le due de Vivonne sera obligé d'apporter à se 
mettre en campagne et de toutes les suites fascheuses qui pourront en 
arriver, 

J'espère que ces raisons seront à présent inutiles, et que vous serez party 
de Cività-Vecchia lorsque ceite lettre y arrivera; mais, s'il ostoit possible 
que vous eussiez retardé dans ledit port jusqu'à présent, songer à répa- 
rer autant qu'il sera en vous, par la diligence que vous apporterez À vous 
rendre à Messine, la faute que vous aver faite, et ne vous laissez pas aller, 
sinsy que les officiers suballernes des galères ont accoustumé de faire, à 
croire si aysément le sentiment de vos pilotes, que le moindre nuage épou- 
vante, et qui sont toujours d'avis de ne pas partir! 

Vous ne sgauriez croire avec quelle impatience j'attends des nouvelles 
de vostre arrivée à Messine, et combien il vous est important de changer 
de conduite à l'avenir et de vous mettre au-dessus des anciennes maximes 
des galères dont je vous ay parlé par ma précédente, qui sont si contraires 
à l'activité et à la confiance que Sa Majesté inspire à tous ceux qui ont 
l'honneur de la servir. 

(Arch. de le Mar, Ordres du roi concernant les galdree, 1677, (ol. 90.) 





461. — MÉMOIRE AU MARQUIS D'OPPÈDE, 
INTENDANT DE LA FLOTTE À MESSINE. 
Vermilles, 30 juillet 1677. 

Le Roy a sppris avec beaucoup de déplaisir le funeste accident arrivé à 
Cività-Vecchia à Ja galère l'Heureuse?, et je vous avoue qu'il est bien fas- 
cheux de voir qu'une galère, qui.est le fruit du travail et de la peine de 
Arois ou quatre années, soit aussy malheureusement périe par la négli- 
gence des officiers. Cela doit réveiller encore vostre soin et vostre applica- 
tion pendant que les galères seront à Messine, pour tenir la main à la dis- 
cipline, et à ce que le règlement qui a esté fait suivant les avis de M. de 
Vivonne, et dont vous trouverez une expédition cy-jointe, soit exactement 
observé, tant à l'égard de la chiourme et des équipages qu'à l'égard des 
officiers, qui 59 dispenseront volontiers du devoir qui leur est imposé par 
ce règlement, à moins qu'on ne tienne sévèrement la main à çs qu'il soit 
exécuté. 

Nonobstant toutes les difficultés dont je vous ay écrit par ma lettre du 


Voir, duns le lettre précédent les mines 2 Cette galère avait sauté avec tout son équi- 
ebcervations sdreméce à de Hreuil. page devant Ciritä-Veochin. 
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80 juin dernier sur le sujet des galères et toutes les raisons qui s'oppo- 
soient à Messine, le Roy ayant balancé les inconvéniens qui pouvoient 
arriver de les y laisser avec les avantages qu'en recevra son service, prin- 
cipalement si les Hollandois se joignent aux Espagnols par mer en Sicile, 
s’est enfin déterminé à maintenir tout le corps de ses palères à Messine 
pendant 'hyver prochain. 

Cette résolution vous engage à de nouveaux soins et À une nouvelle 
application, estant très-certain que sans cela le Roy aura le déplaisir de 
voir périr un corps qui a cousté tant de peine à former et qui est à pré- 
sent dans un estat si fort supérieur à tous les autres princes qui en ont 
dans la Méditerranée, 

Paur vous expliquer les intentions da Roy sur les remèdes qni se pen- 
vent apporter à tous les inconvéniens dont je vous ay parlé par madite 
lettre du 30 juin, il fant : 

Sur le sujet des corps des galères, prévenir les inconvéniens qui arri- 
vetoient par les vers, en faisant espalmer lesdites galères aussy souvent qu'il 
sera nécessaire, et pour cet effet il vous sera envoyé de Marseille touie la 
quantité de suif dont vous pourrez avoir besoin. 

I faudra aussy, dès que l'hyver sera venu et que la saison ne permettra 
pas que les galères sortent souvent du port, leur donner la rase, ainsy 
qu'il est pratiqué à Marseille: enfin, chercher avec les officiers les plus 
entendus les moyens de les conserver de mesme qu'à Marseille, ce point 
estant le plus essentiel. 

Pour le remplacement des vieilles galères qui ne seroient pas en estat 
de naviguer après l'hyver prochain, le Roy donne ordre d'en préparer trois 
à Marseille qui passeront à Messine en fagot avec les maistres de hache et 
autres ouvriers nécessaires pour les monter; mais il faut que vous ahservier 
que ce secours ne peut pas souvent venir de France et qu'il est absolument 
nécessaire que vous trouviez moyen d'en faire bastir À Messine. Paur cet 
effet, cherches soigneusement où vous pourriez trouver des bois pour I 
construction desdites galères, et on vous enverra de France les ouvriers 
nécessaires pour les bastir. 

À T'égard des agrès, il en sera envoyé une quantité considérable dans le 
mois de septembre prochoin, et il fudra que vous taschiez de tirer de 
Sieile et des pays voisins toutes les marchandises qui s'y trouvent, afin 
d’avoir moins besoin de ce qui vient de France, à cause de la dificulté 
qu'il y a de l'envoyer. 

Pour les vivres, j'espère que, par les establissemens faits à Messine, les 
mesures qu'aura prises le sieur Henry, et les envois qui seront faits de 
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Marseille des vivres qui ne se pourroient point trouver en Sicile et en 
Italie, vous avez le moyen de faire subsister les chiourmes et équipages. 

L'establissement d'un hospital devient bien plus nécessaire À présent 
que le nombre des galères est augmenté. Il est de la dernière importance 
de prendre un grand soin des forgats malades qui, par le changement 
d'air et par un plus grand travail que celuy qu'ils font à Marseille, les 
galères naviguant pendant l'hyver comme il est nécessaire, seront appa- 
remment en grand nombre. Je ne puis assez vous exhorter à augmenter 
les soins et l'application que vous y avez donnés jusqu’à présent avec succès; 
rien n'est si précieux que le conservation des bommes, toute la puissance 
du roy ne pouvant les remplacer qu'avec un temps considérable. 

Je vous répèle encore ce qui vous a eslé écrit par ma lettre du 30 juin, 
que vous ne devez pas vous atlendre qu'on puisse vous envoyer de France 
des forçats et Turcs de recrue pour les chiourmes; ainsy il faut absolu 
ment que, par le moyen des Tures qui seront achetés à Malle par le che- 
valier de Bérieux, que vous pouvez faire venir à Messine, de ceux que vous 
Urerez de l'Archipel et des bonnevoglies ou mariniers de rame que vous 
lèverez en Sicile, vous lrouviez moyen de maintenir lesdites chiourmes 
complètes. 

Malgré tous les expédiens contenus dans cette lettre et tous les se- 
cours qui pourront vous estre envoyés de France, je crains bien encore 
qu'il ne vous manque beaucoup de ce qui sera nécessaire pour le main- 
lien des galères. Tant de choses sont nécessaires pour cela, qu'il est 
difficile de prévoir et dont vous trouverez que vous manquerez à Messine, 
qu'à moins que vous ne pensiez continuellement aux moyens de les recou- 
vrer, il est à craindre que le Roy n'ayt ce déplaisir de voir diminuer le 
nombre de ses galères au lieu qu'il devroit augmenter tous les ans. 

Comme, pour le détail de ce qui regarde lesdites galères, le sieur Bro- * 
dart, qui y travaille depuis longtemps, est plus instruit et vous sera d'un 
plus grand secours que le sieur de Vauvré, le Roy prendra peut-estre la 
tésolution de le faire passer à Messine pour travailler sous vos ordres, et 
‘le faire passer le sieur de Vauvré à Marseille pour avoir soin de tout ce 
qu'il faudra envoyer à Messine. 

Je vous recommande toujours de m'envoyer le plus souvent que vous 
pourrez les revues des chiourmes. … 





Urch, de Ja Mar, Ordres di roi concernent ls galères, 1677 ol. 238.) 
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462. — A M. BRODART, 

INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Fontaineblonu, g splembre 1677. 
J'ay examiné le rôle que vous m'avez envoyé, au mois de juillet dernier, 
des condamnés aux galères et Turcs invalides, montant à 576 hommes, et 
je vous avoue que ce grand nombre m'a d'autant plus surpris que tous, 
excepté 160, ne sont aux galères que depuis 1670, et qu'il est difficile 
de se persuader que, outre la quantité d'invalides qui ont esté congédiés 
les années dernières, il y en ayt encore un si grand nombre qui le soyent 
devenus en si pou de temps. Mais ce qui me fait craindre que ce rôle n'ayt 
pes esté fait avec l'exactitude qui se doit, ce sont les maladies sur les- 
quelles cst fondée leur invalidité, comme mal cadue, imhécillité, folie, 
étisie et autres semblables, qui peuvent facilement estre feintes par les 
forçats. 

Les estropiemens de membres de tous les forçats mis en galères depuis 
trois ou quatre ans me paroissent aussy fort suspects, parce que, s'ils es- 
toient estropiés lorsqu'ils ont esté attachés à la chaisne, on ne devait pas 
les recevoir ou du moins il falloit en donner avis, et il n'y a aucune ap- 
parenee qu'un si grand nombre soyent devenus estropiés en si peu de 
temps. 

Il poroist aussy extraordinaire qu'il y en ayt d'eveugles, particulière- 
ment un qui n'est aux galères que depuis l'année dernière’. 

Toutes ces observations me donnent lieu de croire que les officiers pré- 
posés à la visite des forçats ont manqué d'exactitude; que les médecins et 
chirurgiens peuvent avoir manqué de fidélité, et qu'enfin il faat que vous 


* Gependrat, comme la chiourme pouvait 
souffrir de ces maladies vraies on feintes, Col. 


ou malades de maladies incurahles, elle ne veut 
pas que, sous prétezle de cet ordre, les juges 


bert, qui, par une lettre du a février +676, 
recommandil à M. de Harlay de faire juger 
promptement Les criminels délenus à 12 Gon- 
ciergerie de Paris, imssait encore le 14 ep 
Lembre 1677, pour que l'on condsrmnêt aux 
galères res criminels jugés pour crimes pour 
lesquels ls pouvoient mériler des peines plus 





Sa Majesté m'ordonneaussy de 
l'égard des criminel qui pement 
l'âge de 55 ans, ou qui sont sstropiés d'un bras 
où d'une jambe, où rompus (ayant ne hervie), 
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es exemplent d’une peine plus rigourense en 
as qu'ils la méritent. Sa Majesté dévire eussy 
vous charge partienlièrement de Lien prendre 
garde que ot andre soi ponctuellement exécuté 
à l'égard de lousles autres; que some aucun pré- 
texle d'âge, d'ostre estropiés, où de moladies 
feintes el supposées, aucan ne s'en exemple: 
et précaulionnez-vous contre Les recommande. 
fions, solalions, corroplion el charité val 
réglée des médocins par qui vous Les ferez 
éiter.…» (Dép. cone le gal. fol. 176) — 
aussi pièce n° 48 et note. 
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en fassiez ua nouveau rôle plus exact, sur lequel Sa Majesté accordera la 
. Hiberié à ceux qu'elle estimera à propos. 

Pour vous expliquer clairement les intentions de Sa Majesté au sujet 
desdits invalides et du temps auquel elle leur accordera la liberté : 

Tout invalide qui aura fait son temps doit estre mis en liberté en quel 
que temps de l'année qu'il donne un Turc à sa place, et, sur vostre avis, 
Sa Majesté fera expédier les ordres pour le détacher de Ia chaisne. 

Les invalides qui n'ont pas fait leur temps ou qui sont eondemnés à vie 
et qui auront plus de 60 ans seront reçus à donner un Turc en leur place, 
pourvu qu'ils ayent esté dix ans sur les galères ou au moins six ans. 

Tous les Turcs invalides qui en donneront un autre pour mettre en 
leur place seront mis en liberté. 

Tous les Turcs invalides qui feront donner la liberté à un François 
esclave pourront aussy estre mis en liberté, 

A l'égard des condamnés pour faux-saunage qui sont à présent inva- 
lides, il faut que, suivant les ordres contenus dans ma lettre du 4 de ce 
mois, vous en fassiez une nouvelle visite et ensuite un nouveau rôle, en. 
présence du sieur Fabre ayant charge et pouvoir des fermiers des gabelles 
à Marseille, et que vous me l'envoyiez ensuite afin que Sa Majesté. puisse 
empescher qu'ils ne soyent à charge à l'hospital. 

Je vous ay desjà fait sçaroir que, si le nommé Frionnet veut donner . 
trente Tures en sa place, Sa Majesté luy accordera sa liberté, et non au- 
tement, 

{Areh. de la Mar. Ondrs du roi concvrnat as galères, 1677, fol. 174.) 




















463. — AU MÈME. 


Fontainebleau, 20 septembre 1677. 
Je viens d'examiner toutes vos lettres, papiers, arrests, copies d'arrests, 
ordonnances, significations et mémoires concernant la cure du port de 
Marseille; mais je vous avoue que je ne comprends rien à tout ce fatras de 
pièees inutiles, et encore moins à tout le raisonnement et à la demande 
que vous faites de nouveaux arrests pour lever des difficultés imaginaires 
et qui n'ont aueun fondement. Je m'étonne encore plus de co que vous 
avez laissé passer Lant de temps, en vous amusant à des difficultés ridicules, 
sans faire exécuter ces arrests, 
. Ces arrests portent que le trésorier du commerce de la ville de Mar- 
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éeille payers 25,000 livres par quartier et par avance au dernier des in- 
tendans de port, qui en fera la dépense sur vos ordonnances et celles dudit 
intendant, et qu'à cet effet celuy-ey donnera caution de ladite somme et 
en rendra compte. 

Vous n'avez deu faire autre chose sur cela que de signifier ces arrests aur 
échevins, aux intendans du port et au trésorier du commerce; 

Tenir la main à ce que le dernier intendent de port donnast caution 
conformément auxdits arrests. Et en cas qu'il en fist difliculté, ou que les 
échevins refusassent la caution, il m'en falloit donner avis pour lever cette 
difficulté. 

En cas que, après que cetie caution auroit esté donnée, le trésorier du 
commerce eust fait difficulté de payer les 95,000 livres par quartier et 
par avance, il falloit le faire contraindre et le mettre prisonnier, De cette 
sorte, vous auriez terminé en irès-peu de temps cette grande affaire, que 
vous faites durer depuis que vous estes à Marseille, en entassant ordon- 
nances sur ordonnances, significations sur significations, et autres diff- 
euités que vous faites naistre de vous-mesme sans aucune nécessité, el 
sur des imaginations mal fondées que vous vous mettez dans l'esprit. Vous 
avez mis dans vos significations des termes qui ont offensé avec raison les 
échevins de la ville de Marseille, en présupposant qu'ils ne vouloient pas 
obéir. 

Ne manquez donc pas d'agir en cela en la forme que je vaus viens de 
prescrire, et, pour lever toutes difficultés, je vous écris une lettre partieu- 
lière que vous ferez voir aux échevins. 

{äreb, de ln Mar. Ordres du roi concernant les galères, 1877, fol. 181.) 








464.— À M, ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
{Copie portant : De la main de Colbert.) 
Fontainebleau, 20 septembre 1673. 

Vons estes encore trop jeune, et vous tombes trop souvent dans de trop 
grandes fantes pour proposer au Roy un aussy grand changement dans 
toute la disposition de la marine que celuy contenu en vostre mémoire. 
Je crois que les propositions que vaus y faites ne sont pas possibles, oi 
mesine du bien du service, et encore moins de l'avantage de Sa Majesté. 
Les achats de forests, pour estre aménagées aux frais et aux soins de Sa 
Majesté, ne peuvent jamais estre avantageux, et il y a lieu de s'étonner, 
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que vous en fassiez la proposition, qui est aujelle à un si grand nombre 
d'inconvéniens, et qui sont si faciles à juger qu'il ne convient pas d'y faire 
réflexion. 

S'il y a des forests à vendre en Provence et en Dauphiné, il faut exci- 
ter les marchands à les acheter, faire marché avec eux pour la fourniture 
de toute sorte de bois pour la marine, au meilleur prix qu'il sera pos- 
sible. 

Quand ces marchands seront assurés du débit de leurs bois, ils achète- 
ront ces forests plus ardiment, el, en eas qu'ils ayent bescin de quelque 
fonds pour leurs avances ou pour leur premier payement, on pourroit 
leur faire ces avances des deniers du roy, en prenant les assurances né- 
cessaires; ensuite on pourroit establir un habile charpentier et un ha- 
bile écrivain dans ces forests pour faire marquer et bien débiter tous les 
bois qui seroient propres pour la marine. Mais il faut faire en sorte que 
ces marchands se chargent de rendre leurs bois dans le parc de Toulon 
moyennant le prix dont ils seront convenus, qui doit estre, en agissant de 
la sorte, fort avantageux pour le roy. 

Pour ce que vous proposez de metire les bois sous l'eau, êt sous des 
hangars qui seroient bastis, il est très-bon et il faut le faire. 

Pour tout le surplus de vostre mémoire, eroyez-moy, ne proposez je- 
mais d'aussy grands changemens; atlendez au moins que vous ayez qua- 
rante ans passés, et, auparavant que de les proposer, faites tous vos efforts 
pour vous bien instruire de la manière que le service s'est fait jusqu'à 
présent, et, quand vous travaillerez à en retrancher les abus, prenez garde 
que chacun fasse bien son devoir et mettez hors du service tous ceux qui 
ne le feront pas. 

Ainsy, le service du roy se fera fort bien, et vous acquertez du mérite et 
de la capacité par vostre propre expérience. 

Are de Le Mar, Order di oë pour Le marine, 167 ol. 





; 





465. — LOUIS XIV AU DUC DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
(Copie portant : Dictée par Colbert.) 
Verailos, 4 oclobre 1677. 
Je reçois continuellement des avis si certains de toutes les Lentatives 
que les Espagnols et leurs émissaires font de tous coslés pour trouver des 


gens assez déterminés pour entreprendre de mettre le feu à mes vaisseaux 
re 5 
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et galères qui sont en Sicile, que je ne pois différer de vous faire sçavoir 
les particularités de quelques-unes de ces tentatives. Je sçais certainement 
que le duc de Giovenazzo, envoyé d'Espagne en Savoie, a traité avec deux 
différens particuliers pour meitre le feu à mesdils vaisseaux et galères, 
el qu'il a mis le prix à 2,000 pistoles pour ceux qui portent pavillon et 
1,000 pour chacun des autres, el que ces différens traités ont esté 
mesme ratifiés per le roy d'Espagne !. C'est de quoy j'ay estimé néces- 
saire de vous donner avis, et de vous dire en mesme temps que je veux 
que vous vous appliquie à prendre toutes les précautions nécessaires pour 
la seureté de mesdits vaisseaux et galères; et, pour ceteffet, que vous fas- 
sier visiter avec grand soin toutes les soutes aux poudres, que vous tenier 
la main à ce qu'elles oyent si bien fermées que qui que ce soit n'y puisse 
entrer que les officiers nécessaires et en qui chacun capitaine de mes vais- 
seaux pourra se confier. 

Vous devez ausey establir la garde de mesdits vaisseaux, pendant le jour 
et la nuit, en telle sorte qu'aucun François ni estranger n'en puisse appro- 
cher sans estre découvert et arresté; et enfin les faire ranger dans les parts 
et dans les rades où ils séjourneront, en telle manière qu'en cas d'aceident 
ils puissent estre facilement secourus. 

Dans une occasion aussy pressante et aussy importante au bien de mon 
service que celle-là, je désire que vous vous appliquiez vou-mesme, et 
obligiez tous les principaux officiers à s'appliquer également à rechercher 
avec tout le soin dont ils sont capables tous les expédiens dont on peut 
se servir pour parvenir à empescher l'exécution de cette entreprise, et pour 
apporter tous les remèdes que vous et eux estimerez convenables. 

Je désire que, en exéculant les ordres que je vous ay desjà donnés, vous 
fassiez partir, à la fin de ce mois ou au commencement de l'autre, les 
10 vaisseaux que je veux estre renvoyés à Toulon. 

Je fais cependant préparer un eonvoy considérable audit port, pour vous 
porter dans le mois de novembre tout ce dont vous pourrez avair besoin 








1 Ne serait-ce pas à ces tentatives que fait 
allusion Colbert dans la loire suivante, du 
10 décembre 1077, adressée à M. Rouillé, 
inlendant à Aix? 

«l'y esté bien ayre d'apprendre, par vostre 
Jettre datée d'A le dernier du mois passé que 
sous ayez fait armser le nommé Durboc et 
que vous ayes commencé à l'interroger sur le 
sojet de la machina qu'il devoit faire pour 
rusler les vaisseaux et les galères du roy, 
prisqu'il est convenu qu'il avoil commencé à 
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travailler. J'espre que, dans le sue de coûte 
aflire, vous découvrirez entitrement ceux qui 
l'ant mis en berogne. Je vous envoye, par le 
diligence de Lyon, la machine que vousdeman. 
des, qui fut trouvée, il ÿ à deu ans, dans le 
port de Toulon ,alin que vous puisier vous en 
servir pour dérouvrir si c'est de l'ouvrage de 
cet homme. Prenez la peine, sl vous plait, 
de m'envoyer copie de san interrogatoire, af 
que j'en paisse rendre eomple à Sa Majestf.+ 
(Ordres du roi, fol, 966.) 
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pour mes vaisseaux et galères pendant l’hyver prochain, el je vous confirme 
les avis que je vous ay desjà donnés que les Hollandois n’enverront aucun 
vaisseau dans la mer Méditerranée de tout l'hyver. 

Arch. de Je Mur. Ordres du roi conovrmra ls geler, 1677, fl. 296.) 





466.— À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Copie portant : Dieéo par Caen} 
Versailles, 40 octobre 1677. 

L'arrivée du Henry et le mauvais estat auquel s'est trouvé ce vaisseau et 
mesme ous Îes autres qui sont partis du port de Toulon et qui sont sortis 
de dessous vostre main depuis cette campagne, vous ont fait sentir forte- 
ment les fautes que vous avez faites et dont je vous ay si souvent averty. 
Vous voyez clsirement qu'un trésor de la qualité de celuy que le Roy a 
confié à vos soins a esté abandonné de telle sorte qu'il est dificile de pou- 
voir dire à présent ce qu'il deviendra, puisque la grandeur de la fante 
que vous avez faite en l’abandonnant vous oste peut-estre l'envie de la re- 
connoistre assez À fond pour y apporter le remède nécessaire, et peut-estre 
encore la volonté de la découvrir. 

Si vous voulez que je vous dise.en peu de mots pourquoy les vaisseaux 
da roy sont en aussy mauvais estat que vous les voyer, je vous diray que 
cela ne provient que de deux causer : 

L'une, de m'avoir pas voulu commettre un écrivain avec quatre ou six 
bons hommes de journée, où mesme un plus grand nombre, s'il estoit n6- 
cessaire, pour recevoir les bois de construction qui vous sont arrivés de 
Bourgogne et de Dauphiné, en vérifier exactement les factures, en visiter 
& vérifier la qualité pour les recevoir s'ils estoient bons, ou les rejeter s'ils 
ne l'estoient pas', et ensuite les empiler chacun selon leur espèce, en leur 


* Trois jours après, Colbert écrivait mt 
roûme intendant : 


est nécemaire que vous prenez bien garde que 
janeis aucune recommandation n'aÿl de part 


#L'onr'a envoyé une lettre du sieur Blocard, 
par laquelle j'y va que vous avez railé avec 
Auy pour la fournitare de quelques bois néces- 
aires pour le port de Toulon. Comme cet 
homme demande encore d'estre reçu à fournir 
des pilotis, et que je çais qu'il es fort recorn= 
mandé, quoique je ne croye pas que vous ayez 
égard aux recommendations contre le bien du 
serrice, je sain bien ayse de vous avertir qu'il 
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aux marchés que vous pourriez faire avec ledit 
sieur Blocard,, et de ne luy point donner de 
préférence dans les adjudications que lorsque 
les rabais qu'il fera seront plus considérables 
que cœux des autres morchends.…» ( M. conc. 
Lamar. fol, 354.) — Voir, au sujet des s00p- 
£ons que auscitèrent quelques marchés d'âne 
noul, une lettre de Louvois, pière n° 541, 
note. 
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donnant de l'air entre deux, et en couvrir les piles de mauvais bois, de 
paille ou autres choses, ou en faisant des hangars. Si vous aviez bien 
voulu prendre un soin d'une aussy pelite conséquence que celuy-là, vous 
auriez eu dans l'arsenal du bois sain et sec el de bonne qualité, qui au- 
roit servy aux constructions et radoubs des vaisseaux; ainsy, les membres 
en auroient esté bons et n'auroient pas esté en estat de pourrir comme nous 
le voyons tous les jours. 

L'autre cause vient de ce que vous n'avez pas voulu, depuis que vous 
servez à Toulon, faire visiter exactement les vaisseaux, leur faire donner 
les radoub et carène dont ils avoient besoin, et exécuter en ce point les 
ordres que je vous ay si souvent donnés, ensemble les règlemens et ordon- 
nances de marine. 

Je ne vous exagéreray pas davantage la qualité de la faute que vous 
avez faite en cela; je vous diray seulement que vous devex connoistre 
qu'elle est de telle nature qu'elle ne peut pas etre dissimulé ni tolé- 
rée une seconde fois. Ainsy c'est à vous à si bien prendre vos mesures que 
les vaisseaux du roy soyent tous bien et soigneusement entretenus à l'avc- 

ir, qu'ils soyent en estat de durer autant que les vaisseaux de cette qua- 
lité et bastis avec aulant de soin le doivent; sinon, au preraier manque- 
ment que vous ferez en un point aussy important que celuy-là, vous 
devez vous atiendre que ni moy ni mon Éls ne pourrons pas résisler aux 
plaintes que vous nous atlirez trop souvent de la part du Roy; et, pourvu 
que vous employiez les deniers de Sa Majesté avec soin et économie, el 
que vous en rendiez un bon compte et bien clair, vous devez estre assuré 
que les fonds ne vous manqueront pas pour loutes les dépenses que vous 

aurez à faire. 
{Arch de La Mar. Ordres de roi pour la marine, 1677, fol. 365.) 

















467.— À M. BARILLON, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
Versailles, 32 oclobre 1677. 
Les corsaires hollandois qui sont pendant l'esté sur les costes de France, 
ayent accoustumé de se retirer, à le fin de novembre, dans leurs ports, 
d'où ils ne peuvent sortir qu'au commencement d'avril à cause des gla- 
ces, le commerce des sujets du roy n'en a pas esté inquiété pendant les 
hyvers derniers. Comme il seroit à craindre que, pendant l'hyver pro- 
chain, lesdits corsaires ne se retirassent dans les ports d'Angleterre et ne 
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continuassent de faire des courses sur les costes de Normandie et de Bre- 
lagne, le Roy m'ordonne de vous écrire de parler au roy d'Angleterre, dans 
les occasions qui se pourront présenter, pour tascher d'oblenir de Sa Ma- 
jesté Britannique Y'ordre aux ofBciers de ses villes maritimes d'empescher 
lesdits vaisseaux hollandois de s’y retirer, ou au moins d'y venir vendre les 
prises qu'ils pourroïent avoir faites sur les costes du royaume. 

Quoyqu'il fust fort important pour la seureté du commerce des sujets de 
Sa Majesté que le roy d'Angleterre accordast ces ordres, elle ne veut pas que 
vous en fassiez des instances trop pressantes qui puissent faire de la peine 
au roy d'Angleterre. 

{Areb, de la Mar, Dépécher concernant La marine, 167, fol. 869.) 





468.— À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOÜLON. 
Copie partant  Dicés par Colbert} 
Yermilles, 36 octobre 1677 

Quoyque je vous aye écrit bien fortement sur la conservation des vais- 
seaux du roy!, je vous avoue qu'en revoyant les lettres de M. le due de 
Vivonne et de M. d'Oppède sur le mauvais estat auquel se sont trouvés les 
vaisseaux Le Magnanène, le Henry, le Florissant ot les autres, et sur ce qu'ils 
m'assurent l'un et l'autre que le Roy croira pouvoir mettre en mer une 
puissante armée navale ét qu'il n'aurs point de vaisseaux parce qu'ils 
tomberont tous de pourriture, je ne puis pas me dispenser de vous faire 
remarquer encore la grandeur de la faute que vous avez faite, et de vous 
dire que le cœur me saigne de voir un trésor de cette qualité, qui a cousté 
tant de peine, de soins et de dépense, qui a fait une parlic considérable 
de la gloire el de la puissance du plus florissant règne qui ayt esté depuis 
le commencement de cette monarchie, entre les mains d’un homme qui 
s'en soit aussy mal acquitté que vous avez fail; et soyez assuré qu'il ny 
aura plus d'exeuse à l'avenir, non-seulement pour un fait aussy grand, 
aussy capital que eeluy-là, mais mesme en toutes les autres parties qui 
concernent la conservation des vaisseaux du roy. 

Comme je vous ny envoyé tous les fonds que vous avez demandés pour 
radouber lés vaisseaux qui sont dans le port de Toulon pendant 'esté der- 
nier, je veux que vous m'envoyiez un mémoire en détail, signé de vous, 


1 Voir pièce n° 466, 
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du capitaine de port et des maistres charpentiers, calfats et masteurs, con- 
cernant la méthode que vous aver lenue pour les visiter tous, découvrir 
les membres les plus cachés qui pouvoient estre pourris où rompus, et les 
radouber en toutes leurs parties. Ne manquez donc pas de m'envoyer ee 
mémoire en réponse de celle-cy, et de faire calfater les vaisseaux avec un 
très-grand soin, en sorte qu'ils puissent passer l'hyver sans cstre endom- 
magés, et employez toujours les derniers jours de chaque mois, depuis 
le matin jusqu'au soir, à faire ces visites. 

Les vaisseaux que le Roy a résolu de faire repasser de Messine à Toulon 
devant revenir dans le mois prochain, il faut que vous vous prépariez à 
leur faire faire un grand radoub et que vous les fassiez mettre en si bon 
stat qu'il n'en soit fai aucune plainte à l'avenir. 

Arch. de Le Mon, Ordre va pour La mine 167737) 

















469. — AU SIEUR SACCHI, 
COMMISSAIRE DE MARINE À SAINT-MALO. 
Versailles, ag octobre 1673. 

Pour réponse à vostre lettre du 50 de ce mois, j'ay reçu toutes celles 
que vous inavez écrites sur ce qui s'est passé concernant la femme du ma- 
telot qui a esté mise hors de sa maison faute d'en payer le loyer. Je ne 
vous ay point fail réponse sur ce sujet, parce que vous avez eu Lorl de vous 
opposer à l'exécution de la sentence que les juges de Saint-Malo ont ren- 
due contre elle, pour l'obliger à payer au propriétaire de la maison où 
elle loge ce qu'elle luy devoil. Ce n'est pas À vous à entrer dans la dis- 
cussion du procès d'un particulier qui prétend louer sa maison à un autre 
qu'à la femme d'un matelot qui ne le paye point. 

Gardez-vous bien, une autre fois, d'en user ainsy que vous avez fail, 
et assoupissez cette affaire en sorte que je n’en entende plus parler. Cest 
de quoy je veux bien vous avertir !. 


CArck. de Ja Mar, Dépéher cmerrnant Le marine, 187, fol. 359.) 


* Sncchi ayant cherché à se justifier, Col 
bort lui répondit a 13 du moia suivant + 

«le suis bien age de vous dire que 52 Ma- 
esté veut que vous prolégiez les matelols au- 
tant qu'il vous ser possible ; mois elle ne veut 
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pas que vous fassiez rien contre l'erdre de à 
juslice.… C'est à vous à vous conformer e1xc- 
{ernent aux intentions de Sa Majesté sans re- 
partir el à suirre ce qui vous est ordonné, el 
rien davantage...» (Dép. cone, La mar. ol. 374) 


ET GALÈRES. vil 





470.— LOUIS XIV A DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Gapio portant: De La mia de Colbert) 
Saint-Germain, 17 novembre 1677 

Jc donne part à mon cousin, le duc de Vivonne, de l'avis certain que 
Jay reçu que les Hollandois envoyent en Sicile une escadre de 18 vais- 
seaux, commandée par Cornélis Evertsen !, et je luy tesmoigne en mesme 
temps la joye que j'ay que tous les officiers généraux et particuliers de 
mes armées navales ayent bienlost des occasions de continuer la possession 
en laquelle elles sont de battre partout mes ennemis, 

Comme vous avez beaucoup contribué à tous les avantages qu'elles ont 
remporlés jusqu'à présent sur eux, je me persuade facilement que, soit que 
vous commandiez mesdites armées sous mondit cousin, soit que, les af- 
faires de Sicile le retenant dans Messine, vous les commandiez en chef, 
vous ferez conuoistre audit Evertsen, encore mieux que vous n'avez fait à 
Ruyter, que les François les aurpassent, et en la mnœuvre des vaisseaux 
et en valeur. 

Et comme je suis certain que vous contribuerez beaucoup à la gloire que 
mes armes acquerront, vous dever aussy estre assuré que je considéreray 
les services que vous me rendrez, et que je lea récompenseray selon leur 
mérite. 

Are de Ta Mar, Ordre du roi pour marie, 1677, O1. 559.) 














#71. — AU CHEVALIER DE TOURVILLE, 
CAPITAINE DE VAISSEAU. 
Copie portant à Diet per Client) 
Saint-Germain, 16 novembre 1677. 
Je vois, par le lettre que mon fils a reçue de vous, que vous demandez 
vosire congé pour venir icy, mais je crois devoir vous dire qu'à moins que 
vous n'ayez une indisposition de telle nature qu’elle ne vous permette pas 
de retourner en mer, vous devez assurément passer par-dessus toutes au- 
tres considérations pour prendre le commandement de l'un des vaisseaux 
du roy et vous mettre en estat de luy rendre quelques services considé- 


Crest cetle cacadre qui fut rencontrée et attaquée par Ghâleau-Renault. (Voir pièce 0° 485 e1 
vote.) 
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rables, parce que, assurément, il ne prendra pas plaisir à voir des prin- 
cipaux officiers de marine à la cour pendant le temps que les Hollandois et 
les Espagnols passeront dans la Méditerranée avec une puissante escadre 
de vaisseaux. . 
Cest de quoy j'ay esté bien ayse de vous donner avis, souhaitant autant 
que je le fais vos avantages et vostre satisfaction !. 
Care. de la Mar, Dépéches cmcsrment Le merine, 1677, El 390.) 








472.— A M. DE SÉRAUCOURT, 


COMMISSAIRE DE MARINE À TOULON. 
Gao portant à Dee par Goler.) 
Sriat-Germio, 36 norembre 1677. 

J'ay va les lettres que vous avez écrites à mon fils. Je vous réponds en 
deux mots qu'elles sont pleines de vos louanges; mais le malheur pour 
vous veut que vous soyez le seul qui les publiez, et il faudroit que tout 
le monde se louast de vous, et qu'à vosire égard vous en eussiez mauvaise 
opinion. 

Sur la réslution que vou avez prise et qui a eslé exécutée de faire 
seul Les revues des vaisseaux, c’est un effet de vostre peu d'esprit, et Dieu 
sgait si, avec la bonne opinion que vous avez de vous, vous aurez empes- 
ché les passe-volans, cela estant impossible lorsque l’on fait les revues des 
vaisseaux l’un après l'autre, eslant au contraire absolument nécessaire de les 
faire toutes en un mesme jour, et en un mesme temps, s’il est possible. 

Si vous n'accoustumez voslre esprit à servir avec la subordination que 
vous devez, il faudra toujours prendre sur nous vos emplois; mais, ce que 
je n'ay pas gagné en six ou sept ans que vous avez esté auprès de moy, je 
ne prélends pas le gagner par lettre. 

LAreh. de Ia Mar. Dépéches concernant fa marine, 1677, fol 398.) 


1 Le ah du cos suivant, Colbert écrivait à a approuvé ce que vous avez (ait en celle ec 
M. de Preuilly sion, el vous ne dever pas douter qu'elle ve 

«J'ay rendu comple au Roy de le résolution vons donne, pour la œampagoc prochaine, ut 
qe vous avez prise de ne point vous servir du des meilleurs vaimeaux qui seront arms à 
rongé que Sa Majesté vous avoil accordé. Elle Toulon...» { Dép. conc. la mar. fol. 473.) 
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473.— À M. DE DEMUIN, 
INTENDANT A ROCHEFORT, 
Soint-Germain, 26 novembre 1677. 

Mon fils vous écrit par l'ordinaire d'aujourd'huy, et peut-esire vous 
enverra-t-il un courrier exprès pour vous faire connoistre de quelle extrême 
imporlance il est de faire partir, les premiers jours du mois prochain, les 
vaisseaux qui doivent passer dans la Méditerranée, afin qu'ils puissent 
devancer l'escadre hollandoise qui se prépare avec une très-grande dili- 
gence, et qui feroit courre risque à ces vaisseaux et aux bastimens chargés 
de bleds qu'ils escorteront, si elle arrivoit à Cadix auperavant. Prenez 
donc bien garde de ne pas perdre un seul moment, d'ÿ travailler nuit et 
jour, et de donner au Roy, en une action ausey pressante et aussy impor- 
tante que celle-cy, une preuve que vous le pouver servir el faire quelque 
chose d’extraordinaire quand le bien et la nécessité de son service le de- 
mandent. Ne manques pas d'écrire précisément, tous les ordinaires, ce que 
vous avancerez en cel armement. 

Travailler-y jour et nuit, et meltez-vous bien dans l'esprit qu'il y va de 
tout, pour avancer leur départ de 14 heures, parce que tous les avis que 
nous recevons de Hollande nous font connoistre que tous les équipages de 
la flotte de la Méditerranée se font avecune très-grande diligence et qu'elle 
partira assurément le 15 du mois prochain. 

En cas que vous trouviez quelques difficultés pour former les équi- 
pages, il ne faut pas hésiter à prendre ce qui vous manquera, soit de ma- 
telots, soit de soldats, sur les vaisseaux garde-contes sur lesquels on pourra 
les remplacer avec un peu de temps. Il n'est pas seulement nécessaire que 
vous travailliez aux vaisseaux de guerre, il faut que vous pressiez de vosire 
costé le sieur de Bonrepos de préparer promptement tout ce qu'il doit 
envoyer. Faites-luy fournir Lous les bastimens et donnez-luy toutes les as- 
sislances qui pourront dépendre de vous pour faire la mesme diligence. 

Vous devez aussy bien examiner si vous ne pourriez pas charger sur des 
vaisseaux marchands les vivres que vous devez envoyer dans les isles de l'A- 
mérique et vous servir des deux flustes qui y estoiont destinées pour char- 
ger les bleds qui ont deu estre achetés par le sieur de Bonrepos; mais, 
prenez garde que ce changement se puisse faire avec une telle facilité et 
une telle diligence qu'il n'en arrive aucun retardement à l'envoy des isles 
de l'Amérique, 

Vous devez Lenir le passage de ces vaisseaux dans la Méditerranée se- 
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ret autant qu'il sera possible. Aussytost que les vaisseaux de guerre el de 
charge seront prests, faites-les partir sans perdre un seul moment de temps 
pour aller joindre le chevalier de Château-Reneult, qui les doit commander 
tous, aux rades de Brest et au rendez-vous que ledit chevalier leur aura 
donné. 


are de la Mar, Dés concernent a marie, 4677, fl. 00.) 











&74.— A DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Saint-Germain, 3 décembre 1677. 
La part que je prends à tout ce qui vous regarde, et l'envie que j'ay de 
vous voir mériter les grâces du Roy par une conduite qui puisse donner au- 
tant de satisfaction à Sa Majesté que luy en ont donné les services que 
vous luy avez rendus, m'oblige de vous avertir qu'il est revenu au Roy, 
par plusieurs endroits, que vous n'aver pas conservé avec M. le duc de Vi- 
vonne toute la bonne intelligence nécessaire pour le service, et qu'il 
s'est passé des choses dans lesquelles vous avez tesmoigné un-peu trop de 
chagrin. 
Sur quoy je me crois obligé de vous dire que catta conduite pourroit 
déplaire à Sa Majesté, si elle venoit à sa connoirsance, et quo vous ne 
7 gauriez mieux faîre, pour le bien du service du roy, pour lequel je con- 
nois vostre zèle, ni mesme pour vos intérests propres, que d'avoir une dé- 
férence entière pour les sentimens de M. le duc de Vivenne, en luy répé- 
tant seulement ce que vous estimerez estre utile et convenable au service; 
en quoy vous montrerez à tous Jes officiers de marine qui servent sous vous 
l'exemple de la déférence entière qu'ils doivent avoir pour vos ordres lorsque 
vous commandez. 
Comme j'ay vu par vos lettres que vous esles persuadé que M. le duc 
de Vivonne veut favoriser le corps des galères et que vous vous croyez en- 
gegé à soutenir l'intérest de la marine, je vous prie de croire qu'il ne faut 


1 Colbert écrivit à ce sujet, le 19 du mois 
suirent, à l'embesadenc de France à Lisbonne: 

«Comme le chevalier de Château-Renault 
vera peut-estre ohigé de relaseher à Faro pour: 
26 meltre à couvent du mauvai lemps où pour 
quelque autre cause que ce oil, a Majesté 
veut que vous fesiez fnslance en son nom, au 
prines régeut de Porlugal, pour donner promp- 
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tement ls ardres nécesaires aa gouverneur de 
ville de Faro pour admettre dans ce port 
Les vaisemux de ladite cseadre ot œeux qui 
profteront de son escorte en cas qu'il sojeol 
obligés de ay retirer...» (Dép. come. la mer. 
fol. 433.) 

2 Colbert oublie qu'i vient de dire quele Moi 
it informé. 
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point avoir l'esprit dans cette aituation avec le maistre que nous servons, 
qui, connoissent tout par luy-mesme, maintiendra toujours ordre et la 
sabordination partout où elle doit estre, sans qu'il soit nécessaire que per- 
sonne de ceux qui le servent se croye chargé d'un détail que Sa Majesté 
sgaura régler, ainey qu'elle estimera plus convenable à son service ?, 

{Areh. de la Mar. Ordres du rof pour la marine, 4677, fol. 374.) 





475.— À M. DE DEMUIN, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, 14 décembre 1677. 

J'ay fait venir le sieur Dallies, caution de Claude Pierret, manitionnaire 
des armées navales du roy, pour sçavoir de luy en quel estat est le compte 
des vivres qu'il a fournis aux équipages des vaisseaux de Sa Majesté pen- 
dant l'année dernière 1 676, et j'ay esté fort surpris d'apprendre que, bien 
loin de pouvoir présenter se compte, il luy manquoit encore une partie 
de ceux des fournitures faites à Rochefort, en 1675, sous le nom de Vil- 
lette, Cependant, voilà l'année 1677 sur le point d'expirer, en sorte que 
vous avez eu deux années pour arrésler ce comple sans que vous ayez pu 
le aire, Ne manquez pas de le finir promptement, pendant que le sieur 
de Bonrepos est à Rochefort. Aussytost que vous l'aurez achevé, terminer 
avec la plus grande diligence qu'il voussera possible celay de l'année 1676, 
e4 disposez-vous à arrester, dans les premiers mois de la prochaine, les e5- 
lais de la fourniture qui a esté faite pendant la présente année?, 

Le peu d'exactitude qui a esté apporté jusqu'à présent dans les avances 


! Le 34 du même mois, Colbert était forcé 
d'adresser à du Quesne de nouvelles observe 
Sins 

«Je vais abligé de recommencer souvent avec 
tous une mesme matibre, qui cousine à. vous 
reommander d'estre plus facile quo vous 'os1es 
satsrellement sur out ce qui regarde Les be- 
æins des vaisseaux et du manitiomaire. Ne 
pouvant m'empescher de vons dire que, ayant 
rendu autant de services que von aves fait et 
runt su capable que vous Fesies d'en ren- 
dre de grands et de considérables, vous ne de- 
ra jamais interrompre la connoiance que 
Moûus en avons pour vous exeiler à faire des ba- 
salelles, lesquelles, quoyque telles, no laissent. 
pas d'est Lrès-imporlantes au eorrise. 
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«Je vous conjure donc de faciliter toutes 
choses, d'entrer dans ons les besoins qu'on 
peut vous représenter et de donner foutcs lea 
facilités qui pourront dépendre de vous, estant 
important el nécessaire pour le bien de l'Est, 
pour la satisfaction du. Boy ol pour van propres 
avenlages, que l'on se Jous autant de vostre 
facilité que l'on se loue de vostre saffsance et 
de vos services,» (Dép. conc, la mar. fol. 468.) 

+ Le 6 octobre prévédont, Colbert avait déjà 
blé à ce sujet Je même intendant: 

«Les directeurs des manufactures de ma- 
rine eslablies en Nivernois n'ont présenté 
qu'au mois de juillet dernier le comple des 
anunitions qu'ils out den fournie à Rochefort 
pendant l'année 1675, et; lorique je leur ay 
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faites aux familles des matelots qui servent sur les vaisseaux du roy ayant 
causé beaucoup de confusion dans les décomptes qui se font au désarme- 
ment et de perte des fonds ordonnés par Sa Majesté pour leur solde, elle 
se voit comme forcée de retrancher ce secours auxdites familles, pour re- 
médier aux abus qui #y sont trouvés, C'est pourquoy Sa Majesté ne veut 
plus qu'il leur soit rien payé que suivant le consentement par écrit des me- 
telots, ainsy qu'il est porté par son ordonnance du 7 aoust 1675: et lors- 
qu'elle sera exécutée et qu'il paroistra qu'un tel nombre de matelots em- 
barqués sur un tel vaisseau consentent qu'il soit payé tant à leurs familles 
pendant leur absence, Sa Majesté fera remettre dans les ports les fonds 
nécessaires pour cette dépense , et rien autrement !. Sur quoy vous devez ob- 
server de m'envoyer des rôles exacis des avances que vous faites aux ma- 
telots qui doirent servir sur les vaisseaux destinés pour passer dans la Mé- 
diterranée, et de distinguer ces rôles par vaisseau. Lorsque vous aurez 
ordre de faire passer à Toulon des maelots de vostre département pour 
s'embarquer audit port, il suffira que vous m'envoyiez des rôles desdits 
matelots contenant les avances que vous leur aurez faites, et je donneray 
ordre au sieur Arnoul de m'envoyer de suite un estat de la distribution des- 
dits matelots sur les vaisseaux de Toulon. 

Lrch, de la Mar. Dépéches comorrnant da marine, 1677, fol 436.) 





476.—A M. BELILE-ÉRARD, 


CAPITAINE DE VAISSEAU*, 
Siint-Genvein, 24 décembre 1677. 


Je vous ay fait connoistre si souvent de quelle conséquence il estoit au 


demandé 18 anjet d'an ei long reardement, 
ile m'ont assuré qu'il provanoit de eo que leurs 
munitions demteuroient trop longlemps à 
Nantes, et de ce que leurs décharges n'esloient 
pas assez promptement expédiées par les off 
iers de part. 

«Jovous ay desjà écrit sur le premier point, 
que vous devez prendre vos mesures pour faire 
Lransporierles munitions à Rocheforl aussyloat 
que vous sgaves qu'elles seront à Nantes. 

A l'égard du socond , aussytont que vous 
aurez fait recevoir quelques munitions fourics 
par ladile compagnie, il ont nécossaire quo vous 
luy ea fassiez donner un reçu contrôlé par le 
gande-magasin ; mais lorsque les préposés par 
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ladite compagnie auront achevé de fournir too 
0 qui oo! contenu den Los salats du roy d'une 


+ mesme anée, il faut que, de concert avec 


lesdits préposés vous Casier mpporter Louses 
reçus parlculiers, eten fassiez expédier un gé- 
néral, ensortelonlefois que cela ne retarde point 
L'expédition de leurs roçus contrôlés.» (Dép. 
con. la mar. fol. 326.) 

1 Voir pière n° 547: 

3 Jean de Bclile-Érard, d'Alençon, lieube- 
nent de wimeou en 1665 eapilaine en 1673. 
Enfermé aux tours de la Rochelle eu juillet 
1678, élargi en janvier 1679. Chef d'escadre 
703. Tué le ah août de Fannée suivante, 
à Malaga, sur Le Magnifique, 
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service du roy de faire partir Îes vaisseaux que vous commandez, qu'il ne 
me reste plus qu'à vous dire que Sa Majesté attend avec une impatience 
extrême la nouvelle de leur départ. Gomme elle sçait que la coustume des 
capitaines qui arment à Rochefort est d'estre ordinairement quatre ou cinq 
jours dans les rades pour faire venir de la Rochelle les vins et autres vivres 
dent ils ont besoin , je ne doute point que vous n'ayez prévu ce retarde- 
ment, et que, dans une occasion de cette importance, vous ne vous soyez 
distingué des autres capitaines. Vous comprendrez facilement qu'il ne se- 
roit pas avantageux que Sa Majesté pust croire de vous qu'un petit inté- 
rest particulier où qu'une petite commodité vous euet fail négliger un ser- 
vice duquel dépendent peut-estre les plus importantes affaires de l'Estat. 

Je connois trop le rôle que vous avez pourle service de Sa Majesté pour 
douter que vous ne fassiez vostre devoir exactement; mais, si quelques- 
uns des autres capitaines ne faisoient pas le leur, vous devez leur décla- 
rer que vous avez ordre d'en avertir Sa Majesté, et, eur l'avis que vous 
m'en donnerez, elle sçaura bien Jes mettre hors d'estat de pouvoir jamais 
faire courir un aussy grand risque à ses vaisseaux. Comme je ne doute 
pas que M. le chevalier de Château-Renault ne soit prest à présent de 
metre à la voile, vous ne dever pas manquer de toucher à Belle-Le, 
perce qu'il se pourroit faire qu'il se seroit avancé jusque-là. 

are, de La Mar. Dépéehs comcerment Le marins, 167, 11. 463: 























477.— INSTRUCTION AU SIEUR PÈNE, 
INGÉNIEUR GÉOGRAPHE, 
POUR FAIRE LES CARTES DES CÔTES DE LA NORMANDIE. 
SainkGermain, 5 féreier 1678. 

Le Roy voulant faire faire la visite et reconnoissance des costes de Nor- 
mandie, à commencer per le cap de la Hogue jusques et y compris Quille- 
beuf, de 1à au Havre-de-Grâce et à Tréport, et des entrées des rivières 
dans Yestendue desdites costes, Sa Mjesté a fait choix du sieur Pène 
pour y travailler. k 

Pour cet effet, Sa Majesté veut que, aussytost que celle instruction sera 
remise ès mains dudit Pène, il se transporte vers le cap de la Hogue, et 


De semblablen instructions furent adres- de Guyenne depuis Andaye jusqu'à la rivière 
sées, dans la même année, de Garonne (Ma. 205, fol. 22); 

1* Au sieur Deshoullères, inendant à 2° Au sieur de Sninle-Colombe, ingénieur 
Bayonne, poar visiler Les côtes de Biscaye et péographa de 82 Majesté, pour visite leo oôtes 
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visite exactement, avec tout le temps qui luy sera nécessaire, touteln | 
coste depuis ce lieu jusqu'à Quillebenf, en suivant exactement les bords | 
de la rivière de Seine, pour voir les lieux où les vaisseaux pourroient 
monter et faire des descentes, examiner ensuite avec soin Lous les ou- 
vrages qui peuvent estre faits, soit pour rompre ou gaster lesdits abor- 
dages, soit pour y faire Les travaux nécessaires pour défendre et empescher 

les descentes. 

Après avoir fait des abservations sur loute la rivière de Seine jusqu'au 
Havre, Sa Majesté veut qu'il continue les mesmes reconnoissances jusqu'à 
Tréport, son intention estant d'avoir, depuis la Hogue jusqu'à Tréport, 
des cartes fort exactes de toutes les sinuosités de la coste, toutes les en- 
trées des rivières, avec les remarques exactes et prises sur les lieux sans 
s'en fier au rapport de personne, de toutes les rades, hauteurs et bassesses 
de la mer, dunes, falaises, anses ct entrées dans es terres, ensemble de 
tous les lieux où les ennemis pourroient aborder s'ils estoient assez forts 
pour faire des descentes; avec des dessins particuliers de chacun endroit 
où ils peuvent les faire, et des plans et devis de tous les ouvrages qui 
pourroient esre faits en chacun de ces lieux, soit pour rompre et gaster en 
fièrement lesdits abordages, soit pour les forüfier en sorte qu'ils puissent 
estre facilement défendus. 

Sa Majesté veut de plus qu'il remarque avec soin les villes, bourgs, 
villages et chasteaux qui se trouvent le long des costes et qui pourroient 
servir de retraile aux ennemis en cas de descente. 

Elle s'attend que le sieur Pène pourra faire les reconnoissances cÿ- 
dessus marquées dans les mois de février et de mars prochains. Elle fera 
écrire aux gouverneurs et licutenans du roy en Normandie pour luy don- 
ner toutes les assistances qui dépendront de leurs charges. 


Bibl. du Dépt ds fortifications, Ms. 205 , année 1678, page 96.) 


depris Cherbourg jusqu'à le Loire, ainai que dogne, de la Gironde, de [a Saintonge, et de 

es les voisines de la terre ,et particulièrement Lout le pays d'Aunis, ainsi que lee lies de Ré, 

cle de Belle-lle (Ms. 205, fl 24); d'Oleron, [le-Dieu et Noirmoutier (Ms. 205. 
3° Au sieur de La Favollière, ingénieur fol. 443). 

réograple, pour visiter les cbles de la Dor- 
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478.— AU SIEUR DESCLOUZEAUX, 
COMMISSAIRE DE MARINE AU HAVRE. 
(Copie partant : Da la rain de Colbert.) 
Paris, 7 février 1678. 

Comme il n'y a presque pas lieu de douter que l'Angleterre ne se joïgne 
aur ennemis du roy, Sa Majesté m'a ordonné, avant son départ! de 
faire examiner avec une grande application, par tous ceux qui ont l'hon- 
eur de la servir dans sa marine, tout ce qui se pourra faire pour tirer 
dans l'estat présent des choses tous les avantages de la déclaration de 
guerre? 

Comme il est impossible qu'elle ne soit avantageuse au royaume et 
dommageable aux Anglois, puisque, par la guerre qui estoil entre toutes 
les puissances de l'Europe à leur exception, ils estoient les maistres de tout 
le commerce, et que les Anglois, Écossois, {rlandois joints ensemble ont 
assurément vingt fois plus de vaisseaux que les sujets du roy, il doit esire 
certain qu’ils sont en eslat de recevoir des perles plus considérables que 
les François, à proportion du plus grand nombre des vaisseaux qu'ils ont, 
pourvu que les sujets de Sa Majesté arment en course et fassent bien leur 
devoir. 

Aussytost que cette déclaration sera faite, Sa Majesté a résolu de fermer 
tous les ports de son royaume et d'empescher universellement toute sorte 
de commerce, afin de porter uniquement les esprits de tous ceux qui ont 
quelque intérest au commerce maritime, ensemble tous les officiers et 
malelots, d'armer en course et se mettre en mer pour faire une guerre qui 
ne leur peut estre que très-avantageuse. Et pour connoistre d'autant mieux 
ce qui se peut faire et pouvoir donner ses ordres pour les armenens 
qu'elle voudra mettre en mer, Sa Majesté veut que, aussytost que vous 
aurez reçu ce billet, vous vous informiez soigneusement de lous les mar- 
chands, officiers de marine, mariniers et matelots qui ont fait quelques 
Voyages ou qui ont eu commerce dans les trois royaumes d'Angleterre, 
Écosse et Irlande, et de chacun d'eux en particulier; 

De tout le commerce qui se fait en chacun de ces trois royaumes, non- 
seulement pour le dehors, mais mesme de l'un à l'autre; 


* Louis XIV était part, le jour même, de nièce avec leprinee d'Orange, Charles Il avait 
Saint-Germain pour Mets avec le Reine, ma-  dn faire alliance avec La Tulande, qui avait 
dame de Monespan et loule la cour. déjà pour elle l'Aïlemagne, l'Espagne et le 

2 Le 10 janvier, par snile du mariage do sa Danemark. 
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Quels sant les ports qui sont les plus fréquentés, quelles rades sont les 
meilleures; 

Le nom des villes où se fait le plus grand commerce, en quel temps el 
en quelles saisons de l'année le commerce se fait; 

De quelle sorte de marchandises le commerce se fait en chacune de ces 
villes; 

S'il y a des foires ou non; 

En quel temps et en quels jours, el combien de vaisseaux il se charge 
pour l'ordinaire en chacune de ces foires, ou en chacune de ces villes. 

I faut de plus s'informer s'il ya, pour l'ordinaire, des vaisseaux de 
guerre, ou garde-costes, ou d'escorte et des convois; enfin, Sa Majesté 
veut estre informée de tout ce qui se peut faire pour empescher la com- 
munication de l'Irlande à l'Angleterre et l'Écosse, et de l'un des ports de 
ces deux royaumes à l'autre, d'autant qu'elle veut, ou par le moyen des 
armemens de son royaume ou par celuy d'un bon nombre de petites s- 
cadrés qu'elle mettra en mer, troubler et interrompre le commerce de 
l'Angleterre, Écosse et Irlande dans toutes les parties et dans tout le tour 
de ces isles. 

IL n'est pas nécessaire que vous rendiez publie le dessein de Sa Majesté; 
mais il faut que, sans perdre un seul moment de temps, vous ÿ travailliez 
avec soin et application, et que vous m'en envoyiez aussytost les mé- 
moires; mais vous devez bien prendre garde de les faire fort exactement, 
et d'examiner sur la carte mesme tout ce qui vous sera dit par ceux que 
vous interrogerez sur ce sujet. . . 

Arch. dela ar, épée concu La marin, 1676 Gi. 64.) 





#19.— AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 
CHEF D'ESCADRE . 
Paris, 9 février 1678. 

Le Roy m'ordonne de faire sgavoir, par ce billet écrit et signé de ma 
main, à M. le chevalier de Château-Renault, chef d'escadre de ses armées 
navales, commandant l'escadre de six vaisseaux de guerre que Sa Majesté 
envoye en Sicile avec les vaisseaux de charge qui portent 19,000 setiers de 
bleds, mesure de Paris : 


1 En merge de aie lettre, on it sur Le ma ordre de ne l'onvrir que quand il soit au dé- 


nuserit : «Gelte etre a été écrite par Monsei-  troit. 
gueur; le chevalier de Chêtean-Ronaul a eu 
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3* Que Sa Majesté a donné des ordres à M. le mareschal de La Feuil- 
lade!, son vice-roy en Sicile, d'abandonner Messine ? et toutes les places 
secupées par ses armes en Sicile, d'embarquer toutes ses troupes et de les 
ramener à Toulon *; 

3° Que les six vaisseaux et bastimens de charge que ledit chevalier de 
Chäteau-Renault commande sont absolument nécessaires pour cet embar- 
quement. 

Sa Majesté veut qu'il fase loute la diligence qu'il sera possible pour s’y 
rendret; mais comme le retardement de sa navigation pourroit esire tel 
que le mareschal de La Feuillade seroit party auparavant, elle veut qu'il 
envoye quelque bastimeut léger pour prendre langue et esire informé de 
l'estat auquel sera la ville de Messine; el mesme, en cas que sa navigation 
le porte jusqu'à Malte, il pourra sçavair en cette isle, avec certitude, si ledit 
mareschal sera encore en Sicile ou non, pour prendre son party et s'en 
venir à Toulon, en cas que Messine soit abandonnée, 

Sa Majesté luy ordonne de brusler ce billet aussytost qu'il l'aura lu, 
et de prendre garde que ce qu'il contient demeure dans un secret impé- 





nétrable. 


Lareh. do la Mar. Dépéchos concernant Le marie, 1678, fol. 78.) 


4 François d'Aubuson, duc de La Feuil. 
lade, était entré au service en 1681; lieute- 
ment général en +664, colonel des gardes 
françaises en 1672, maréchal de Frence en 
1675, vice-roi de Sicile et commandan! des 
galères en férrier 1678, en remplacement du 
due de Vivanne; gouverneur du Dauphiné 
€ 1681, Mort aubilement le 19 replembre 
1691. 

* La jonction probable des Anglais, alors 
devant Alger, aux Botes de Hollande el d'Ee- 
ae, rendant l'ecsnpulin de Memine tr3- 
dangereuse, Louis XIV y avait envoyé le duc 
de La Ferillede, sous lo prétexte de remplacer 
Yivoune, mais en réalité pour ramener les 
troupes. 

+ Les tronpes, embarquées le 13 mars, fu- 
rent en parlie dirigées sur le Roussillon, pour 
wconder Les opéralions du due de Navaills. 

* Malgré des ordres 5 presmmts, le 36. 
Chiteeu-Rensolt n'avait pas Jeré l'encre ct il 





receveitdu ministre ce bille, où l'ironie se méle 
an mécontentement + 

«Enfin Je Roy s'est Jassé de vstre retarde 
ment, el vous pouver amer facilement vous 
persuader du déplaisir qu'i a donné à Sa Ma 
iesté, puisque vos eaier destiné pour une ne- 
casion rès-nécossaire eltrèsimportante au bien 
de s0a service; mis puisque les vents vous ont 
refus, dans le mesme temps que les mesmes 
vents et pour la mesme roule ont esté ei fovo- 
rables aux Hollendois que tous leurs vaisseaux 
marchands sont sortis avec vent favorable pour 
l'Ilande, les Isle, les costes d'Afrique, l'Es- 
pagne et la Méditerranée i fut se consoler, . 
(Dép. cone. La mar. ol, to.) 

Colbert ne se barn pés à ces reproches, il 
alla jusqu'à fui enjoindre de désarmer {Lelire 
du 6 mars, Dép. eme. la mar, fol. 130); mais 
il eut contre-ordre, el £'est en allant rejoindre 
la floite dans le Méditerranée qu'il rencontra 
Everisen. (Voir page Ag, nole.) 
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180.— À M. DE DEMUIN, 
ANTENDANT À ROCHEFORT. 
Paris, 16 février 1618. 

Je fais réponse de ma main, et en peu de mots, à la lettre que vous 
avez écrite sur le sujet du sieur d’Arras. [l faut qu'un homme au poste où 
vous estes soil exempt, non-seulement de fautes, mais mesme de lout 
soupçon. Vousestes d'Amiens, vous avez fait travailler longtemps à Calais, 
et Je sieur d'Arras, marchand, a de tout temps fourny une bonne partie de 
tout ce qui a eslé nécessaire pour le service du roy. 

L'on vous donne l'intendance de la marine de Rochefort: incontinent 
après, Le fils du sieur d'Arras! y arrive; vous le faites écrivain, et ensuile 
il devient un des principaux marchands qui fournit les principales mar- 
chandises dans les magasins, et cela mesme n'est pas sans soupçon de 
fraude. 








Sur ce sujet, je vous dis que je ne vous soupçonne pas, parce que si je 
vous soupçonnois, il y auroit longtemps que vous seriez hors de cet em- 
ploy; mais il est dificile de rien ajouter à une imprudence de cette qualité; 
c'est à vous d'y prendre garde? 

Arch. de la Mar, Dépéché concernant Le marine, 1678, lol. 90.} 





481.— À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DC MARINE A TOULON. 
Paris, 22 février 1678. 
Toutes les raisons que vous alléguez sur Je sujel de Bauba sont des pro- 
duetions de vostre esprit, qui cherche à s’excuser des fautes les plus lourdes 
pour ne s'en pas corriger, el vous ne pouvez vous disculper de n'avoir 
point écrit, depuis quatre ans que vous estes à Toulon, pour faire régler 
une fois pour toutes ce qui concerne cette aflaire, et de l'avoir toujours 


* Écrivain au port de Rochefort depuis Hubac, maitre charpentier, je n'ay rienä vous 
167 en 1656. dire; mais il ne faut pas que vous prélendie 

* Les lens de parenté on d'amitié entreles demeurer contréleur à Brest, ayant en celle 
employés de x marine et les fonraisseurs don- qualité l'inspection sur ce que fera vosire beau 
naient de l'ombrage au ministre. Le 45 j père, ét eslnt alié à l plupart des marchands 
1680, il écrivait à Levaseur, contrôleur à qui fournisent dans le por. …. (Dép. ce. 
Brest: La mer. Jo 285.) 

SA l'égard de vostre mariage avec In fill de 
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issée dans la confusion, ce qui ne peut estre jarnais avantageux au roy. 
Dans peu de jours, je vous enverray le règlement que vous devez suivre 
pour le payement de la façon des pièces de canon que ledit Baube aura 
fondues, et, sil ne s’en contente pas, il faudra le licencier; mais surtant 
ne manquez pas de faire fondre le nombre de canons qui ont esté ordon- 
nés cette année. 

Fay esté fort étonné de voir, par vostre dernière lettre, les dificultés 
que vous trouvez et l'estat où est la carène des six derniers vaisseaux que 
vous devez armer, Je ne sais pas de quelle qualité est le pays où vous 
estes, parce que j'avois toujours ouy dire que Toulon estoit bien plus mé- 
ridional que Paris, et vraysemblablement, dans l'ordre universel de la na- 
ture, le temps y devroit estre plus beau qu'icy, et je vois néanmoins que, 
toutes les fois que vous avez quatre vaisseaux à armer, il semble que Dieu 
ouvre les cataractes du ciel pour pleuvoir continuellement et faire tomber 
loutes les tempestes sur ce petit canton de terre pour retarder l'exécution 
des ordres du roy, ne voyant pas une de vos lettres, dans ces occasions, 
qui ne m'annonce des pluies continuelles ou des tempestes prodigieuses 
qui empeschent toute sorte de travaux. Je vous redis encore, sur ce sujet, 
ce que je vous ay desjh dit bien des fois, que je n'y jamais vu un esprit 
si inventif à trouver de meschantes raisons pour excuser les défeuts do pré 
voyance et d'application; c'est à vous À voir si cette disposition d'esprit est 
bonne pour apprendre et pour se corriger de ces fautes à ses propres 
dépens. 

Comme il y a plus de deux mois que vous avez les ordres pour armer 
et envoyer ces six vaisseaux, je ne puis pas as comment il est 
possible que, le 12 de c mois, vous m'écriviez qu'il n'y en a qu'un seul 
en rade, et que tous les autres ne sont pas achevés de caréner, quoyque 
vous m'ayes écrit que, le 10 de ee mois, ils seroient en mer; car il est 
difficile de les mottre en cet estat que plus de quinze jours après la carène. 
Je ne vous puis rien dire davantage sur celle matière, et je vous ay tant 
dit de fois que le retardement de quatre jours pouvoit causer le plus 
grand préjudice que le Roy peut recevoir dans sa marine, que je néglige 
de vous le répéter. 











CAreb, do la Mar. Dépéches concerment la murine, 1678, fl. 104.) 


2 Deuxjours après, Colbert Ii éerivait en- il n'y a qu'à vous dire qu'elles sant toujours 


core: pleines d'inexécution des ardres da roy, de dif. 

«Pour me servir d'un article général pour Boultés pour les outcuter et de rrisons belles ct 

répondre presque à lontes vos leires, et parti grandes pour prouver que vous n'avez pu niden 

eulièrement à celles des 11 et 13 de ce üwois, le faire jugez vous-mesme si le Hay penl estre 
6. 
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482.— AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES A MARSEILLE. 
Paris, aë février 1678. 

Pour réponse à vostre lettre du 12 de ce mois, je vous ay desjà fait 
sçavoir qu'il n'estoit pas nécessaire que les cinq galères que vous faites ar- 
mer à Marseille fussent prestes avant le 10 du mois de mars prochain. 
Ainsy vous pourrez avoir le temps de les mettre en bon estat, el d'avoir 
tous les matelots dont vous avez besoin pour former leurs équipages. 

Le sieur Cotolandi ayant acheté 34 Turcs', dont vous avez desjà reçu 
24, vous aurer assurément, avec les chaïsnes des condamnés, les nègres 
que vous avez et tous les Turcs qui pourront estre achelés dans la suite 
de la campagne, les moyens de mettre une où deux nouvelles galères 
en mer dans le cours de celte année. Regardez à vous bien appliquer à la 
conservation et augmentation des chiourmes comme à la chose du monde 
de la plus grande importance, parce que, avec la dépense que Sa Majesté 
fait, il faut parvenir à mettre, en deux ou trois ans de temps, trente ga- 
lères en mer?, 

Pensez aussy à faire bastir des corps de galères avec toute la diligence 
qui sera possible, et à avoir en quantité tous les bois proptes pour cela. 

I est nécessaire que vous vous pourvoyiez de Loutes les marchandises 
et munitions dont vous avez besoin pour maintenir ce nombre de galères, 
mais prenez bien garde qu'elles augmentent toujours en bonté et en 
quantité dans les magasins de Marseille. 

Al'égard des invalides, vous devez toujours prendee les précautions né- 
cossaires pour empescher qu'aucun forçat ni esclave n'échappe, ni passe 
pour invalide lorsqu'il ne l'est pas et qu'il peut encore servir. Songez bien 
que tout le monde travaille contre vous en cecy, parce que, soit par pré- 
texte de charité ou par une infinité d'autres raisons , il n'y a personne qui 





servy de celle sorle; et lout ce que ous avez 
d'esprit, vous ne l'employez pas à exécuter ce 
qui vous est ordonné, mais à écrivoiller de mé. 
chantes raisons pour vous eveuser de m'avoir 
pas exéculé ses ordres...» (Dép. eanc. Le mar, 
fol. 113.) — Voie piéce n° 546. 

! Ces Tures, amenés à Livourne par des 
vaimeaux anglais, avaient élé achetés par le 
consul de France, à qui Colbert écrivait le 
19 du mème mois: 
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ee vous envoge l'ordonnance du roy que 
vous aves demandée pour défendre à tous mar: 
chands françois d'acheter aucun emlave ture 
à Gênes ni à Livourne. Vous pourrez vous en 
servir lorsque vous en aurez besoin, ot, en cas 
que quelque marchand y conirenienne, faites- 
le-moy savoir, et Sa Majesté y pourvoire.….» 
(Dép. come. la mer, fol. 106.) 

Il y en avait de G à 8 en 2662, 15 en 
166g et a6 en + 676.{ Voir n*g,11,69, ka.) 
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ne soit bien ayse de contribuer à tirer un forçat ou esclave des galères !. 
Prenez bien garde de tenir exactement les registres, ainsy que vous le 
proposez, el d'inventer de nouvelles précautions pour vous empescher d'estre 
Lrompé sur cet article... 

CAcéh. dela Mor, Regarde aires, 1678, ol, 80. 








483.— À M. DE DEMUIN, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Paris, a4 février 1678. 

Jay reçu, avec vos lettres des 10, 13 et 14 de ce mois, 

Le mémoire des proporions des deux Gustes que le Roy veut faire bastir, 
et de ce à quoy elles reviendront chacune prestes à mettre à la voile; 

Copie des dépositions qui ont esté faites par cinq matelols de l'équipage 
de la uste l'Éléphant, sur son naufrage à l'anse de Sauveterre; 

Et le procès-verbal du commissaire Berger? sur ce sujet. 

11 arrive trop souvent des inconvéniens dans le port de Rochefort sur 
le sujet du relardement des vaisseoux que Sa Majesté vous ordonne d'ar- 
mer, particulièrement de ceux des isles d'Amérique, et je ne puis vous dire 
autre chose sur ce sujet, si ce n'esl que tous ces retardemens, eL les contre- 
temps qui arrivent en toute occasion, dégonstent fort le Roy de sa marine. 
C'est à vous À y pourvoir et prendre plus de précuutians que vous n'avez 
fait pour vous mettre en estat d'exécuter plus promptement ses ordres, 

Je vous ay desjà écrit que l'accident du Superbe vous devoit obliger de 
bien examiner les masis que vous avez dans Les fosses de Saint-Nazaire, et 
comme vous sçavez de quelle conséquente est cel article à la marine, il 
faut que vous donnier, avec les maistres masteurs et les plus habiles navi- 





le 11 mare 1678, Colbert rival 





«Vous dever ébéerver qu'il ne faut por tou- 
jours avoir égerd an lesmoignage des juges 
pour faire sortir les farçals des galères, parce 
qu'il se pourroit fort bien faire que, après avoir 
ofait à leur conscience en condamnant un 
ile taschament de Je fire sorbr, par 
recommandation, en disant mesme qu'il est in- 
nacent.» { Dép. cone. ler gal. fl. 

Etle 1" vril 1678, à Belinea 
du commerce 

Le siear Brodart m'écrit qu'un Père de la 
mission, de le maison de Marssille, vommé AÏ- 
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Bron, a facilité l'évasion d'un forçat. Comme 
est néressaire d'empescherque semblables abus 
ne se commelient à l'avenir, je vous prie d'al- 
ler trouver M. Joly de ma part, et de luÿ dire 
qu'il est important au eersico du roy etau 
particulier de sa congrégalion qu'il fasse con- 
oistre à ceux de celte meison qu'ils ne doivent 
pas se mesler de ces sortes de charités mal ré. 
lé, qu'antrement je serois obligé d'en faire 
des pleintes à Sa Mojesté.n (eg. des gal 
fol. 43.) — Voir pièce n° 4Ga, et note. 

bord secrétaire del'inteudant à Roche- 
fort en 1674, puis commissaire ordinaire de 
marine au méme port. Raÿé en 1683. 
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gateurs, une application tonte particulière à bien connoistre la qualité du 
bois des mests de tous les endroits du royaume, le temps de leur coupe, 
quelle différence il y a entre eux et ceux du Nord, et s'ils ne peuvent pas 
estre nussy bons !, Surlout prenez garde de ne vous point laisser aller trop 
facilement à les condamner, mais à les bien choisir d'âge convenable et à les 
bien couper en temps el saison, parce que vous voyez assez, par la guerre qui 
s'allume de toutes parts, toutes les difficultés ou pour mieux dire les im- 
possibilités qu'il y aura d'en faire venir du Nord. Pour cela, il seroit néces- 
saîre d'examiner les masts de tous les vaisseaux de Sa Majesté qui ont esté 
armés à Rochefort, remarquer le temps qu'il y a qu'ils durent, s'ils ont souf- 
fert de rudes temps, et en faire la comparaison avec les masts du Nord qui 
auroient duré aussy longtemps et qui auroient souffert d’aussy rudes temps. 

IL faut aussy que vous vous appliquiez avec grand soin à faire fournir, 
dans les magasins, toutes les marchandises dont les marchés seront faits 
pour cette année, et à bien employer tous les fonds faits par l'estat général 
pour le mesme effet, parce que, en l’estat où sont les affaires de ls guerre, 
il n'y a rien de plus important au service du roy que de tenir les magasins 
de Rochefort bien fournis, et que les marchandises et munitions augmen- 
tent en quantité et qualité, autant que les fonds faits et employés avec 
grande économie le pourront permettre. 

Vous avez bion fait d'ordonner à un des maistres de forges d'Angoumoïs 
de travailler à faire le fer en feuillard dont vous aves besoin; et, comme je 
ne doute pas que vous no l'ayez à beaucoup meilleur marché en celte pro- 
vince qu'en Nivernois, vous ne devez pas manquer de me faire sçavoir à 
quel prix vous l'aurez acheté. * 

Je suis bien ayse que vous ayez averty les antrepreneurs de préparer les 
matériaux nécessaires pour le revestissement de l'enceinte de Rochefort; il 
feut que vous les pressiez d'y travailler promptement, et surtoul que vous 
teniez la main à ce que le fort de la Pointe? soit mis en bon eslat; j'auray 
soin de vous faire remetlre aussy des fonds pour cela. 

J'attendray le devis des bastimens de terre qu'il convient de faire cette 
année audit port de Rochefort, et, lorsque je l'auray reçu, je vous feray sça- 
Voir 62 que vous avez à frire sur ce sujel. 

re suis étonné de ce que vous ne m'avez point fait sçavoir si la fluste 
T'Éléphant, qui a échoué à l'anse de Sanveterre, a esté envoyée aux Isles 
pour le comple du roy, ou si elle a esté frétée pour le compte de quelque 





2 Colbert avait déjà demandé, en 1674 el 1 Font à deux lieues de Rochefort, aur a 
ea 1676, ces renseignements au même inlen-  droile el à l'embonchure de ls Cherente. 
dant, (Voir pièces n* 374 et 431.) 
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particulier. En ce cas, failes-moy sçavoir le nom du marchand qui l'avoit 
frélée, de quelles marchandises elle estait chargée et à qui elles apparte- 
noient; mais surtout ne manquez jéis de faire remeltre soigneusement dans 
les magasins tous les agrès et apparaux que le siour Berger a fait sauver 
de ce naufrage, et de me faire sgavoir si le pillage qui a esté fait sur cette 
fluste par les babitans des Sables-d'Olonne est assez considérable, et la 
conduite des officiers de l'amirauté assez mauvaise pour mériter que le Roy 
fasse informer de ce désordre. En ce cas, donnez-m'en avis, et j'enverray 
un arrest du conseil à M. de Marillac, intendant en Poitou, pour faire les 
informations nécessaires et pour faire le procès à ceux qui se trouveront 
coupables. 

Afin que vous puissiez juger vous-mesme si le Roy peut estre servy de 
celte sorte, je crois assez nécessaire que vous soyez informé que, par le 
procès-verbal envoyé par le chevalier de Réals1 sur la rupture des masts 
du Superbe, il paroist que le mast de beaupré s'est trouvé fait de sept 
pièces, et que l'un des autres masts de ce vaisseau estoit du bois pourry. 
Esaminez donc tous les moyens d'éviter de pareils inconvéniens à l'avenir. 

Mon fils vous fera sçavoir incessanment lout ce qu'il ÿ aura à faire sur 
le sujet des livres des magasins, et sur tout ce qui concerne les contrôleur 
et garde-magasin de Rochefort. 

Aussylost que j'auray examiné le devis que vous m'avez envoyé pour la 
construction de deux flustes de 5 à 600 tonneaux, propres pour transpor- 
ter des masts, je vous feray sçavoir la résolution que j'auraÿ prise sur ce 
sujet, Cependant je trouve que la dépense de 48,000 livres pour chacune 
desdites flustes est bien forte, vu que j'en peux faire bastir à meillenr mar- 
ché et de mesme port dans les arsenaux du Havre et de Dunkerque, et il 
me sembloit néanmoins que tout devoit estre à meilleur marché à Roche- 
fort qu'ailleurs. 

Ne manquez pas de vous appliquer à tout ce qui regarde les eaux de 
Rochefort et de m'envoyer le mémoire de ce qu'il aura esté estimé à propos 
de faire pour la conduite de la rivière en ce port. 

Mon fils a donné ordre au trésorier de la marine, il y a desjà quelques 
jours, de remettre à Rochefort la somme de 12,238 livres 6 sols g de- 
niers, pour le parfait payement de la solde des matelois qui ont servy sur 
les vaisseaux du roy revenus de Messine en dernier lieu; ct, comme je ne 
doute pas que ledit trésorier n'ayt satisfait à cet ordre, il ne tiendrä qu'à 


! Le chevalier Charlen de Résle, de Saintongo, lioutonant do vaisseau en 1668, capitaine 
en 1673. Mort le 18 janvier 1697. 
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vous à présent que ces matelots ne soyent entièrement payés; c’est à quoy 
je vous recommande de tenir soigneusement la main !, 

Ne manquez pas aussy de tenir la main à ce que les vaisseaux garde- 
costes ne demeurent jamais dans les ports et dans les rades, et faites bien 
connoistre aux capitaines qui y demeureront plus de temps qu'ils ne doi- 
vent, que vous avez ordre de m'en avertir. 

Care. de le Mar, Dépéche concernant Le maria, 1698, 6. 














484. — À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Paris, 6 février 1698. 

Outre les leltres que je vous ay écrites, je suis hien ayeo de vous faire 
savoir encore une fois qu'à quelque prix que ce soit il faut, sans aucun 
moment de retardement, faire parlir tous les vaisseaux qui pourront estre 
mis en mer; et mesme, si vous ne pouviez pas faire partir les huit vais 
seaux, co que toutefois je ne puis croire, faites partir promplement tous 
ceux que vous pourrez metire en eslat, en vous servant de tout ce qui 
est levé pour composer les équipages complets d'un plus grand nombre; 
et ne vous meltez point en peine d'envoyer avec ces huit vaisseaux ni 
agrès, ni munitions, ni vivres, ni aucune autre chose excepté les bis 
cuits, ainsy que je vous l'ay desjà écrit, et ne pensez qu'à faire partir les 
vaisseaux de guerre. 

Aussytost qu'ils seront partis, vous lravaillerez à mettre en estat les 
six vaisseaux que le Roy veut faire partir le plus tost qu'il sera possible 
après ces huit et qui escorteront la cavalerie, les troupes, les munitions, 
vivres, bleds, ele. et généralement tout ce que Sa Majesté a résolu d'en- 
voyer à Messine pour fortifier son armés et pour achever la conqueste de 
ce royaume-là?. Pour former les équipages de ces six derniers vaisseaux, 





2 Les ordres du ministre ne furvat pas exé- leur fire donner au moins Je solde de leurs 
eobés, car, 1e juin suivant, il éerirait au sieur maris jusqu'au jour de leur mort et quelques 
de Vauvré: mois de soke au delà, il seroil méceuire que 

ne reçois des plaintes de plusieurs veuves vous fisiez un rôle exoct des maldois de ces 





eu mères de matclots des départemens de Brest 
t de Rochefort, meris sur Les vaisseaux du roÿ 
qui ont esté en Sicile, qui prétendent n'avoir 
est payées que d'une partie du temps pour 
Boquel is out servy sur lsdils vainmeaus. 
«Gomme linendon de Sa Majeslé est de 
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départemens qui ont serv sur ces viwenux el 
qui y sont mors, sur lequel vous marquertez 
ce qu'ils ont reçu et ce qui leur esoit deu au 
jour de leur mort, pour me l'envoyer...» (Dép. 
com, da mar. fol, 280.) 

4° D résule do cette leure que l'intdant de 
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le Roy a donné les ordres pour lever dans les provinces de Normendie, 
Bretagne, Poitou, pays d'Aunis et Guyenne, 1,200 matelots, qui partiront 
le 8 ou 10 du mois prochain, et qui arriveront assurément À Toulon 
dans la fin du mesme mois, en sorte que vous aurez alors peu de mate 
lots à fournir de Provence; et, comme il ÿ aura bien des bastimens qui re- 
viendront de Messine avec M. le duc de Vivonne, vous trouverez plus de 
facilités À en avoir le nombre qui vous sera nécessaire, que vous n'avez 
eu pour ces huit vaisseaux; mois suriout meltez-vous bien dans l'esprit 
qu'il ne faut pas perdre un seul moment de temps à les faire partir. 
Faites voir cette lettre à M. Gabaret, afin qu'il soit informé des inten- 
tions du Roy sur son prompt départ, et de ce que Sa Majesté veut faire 
dans le suite. 
Lreb. de la Mar. Dépéches concernant La marins, 1678, fol. 128.) 














485. — À M. DE SEUIL, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE À BREST. 
Paris, 1* avril 1678. 

J'ay reçu, avec vostre lettre du 25 du mois passé, le devis de l'estat où 
sont à présent les fontaines de Belle-Ile. 

J'ay va tout ce que vous m'écrivez sur le sujet desdites fontaines pour 
les aiguades; sur quoy je dois vous dire qu'il faut que vous y fnssiez tra= 
vailler sans aucun retardement, suivant le devis du frère Constance que 
vous m'avez envoyé; mais je trouve que la dépense de 9,510 livres est 
bien forte pour cela, et je serois bien ayse que vous fissiez en sorte de 
le diminuer autant qu'il vous sera possible. Surtout observez qu'il faut 
que ce travail soit solide et que les eaux puissent estre arrestées, on vers 
leur source, ou sous la plece, en sorte qu'elles ne puissent servir aux 
ennemis. 

Le chevalier de Château-Renault m'a écrit le détail du combat qu'il a 
rendu contre la flotte hollandoise qu'il a rencontrée!; mais ce combat n'a 
pas plu au Roy, Sa Majesté n'estant pas accoustumée de voir les Hollandois 


Toulon n'élail pas dans le secrel des ordres 
donnés pour l'évacuation de Mesine. {Voir 
pike n° 479.) 

! GhAloma-Renanll dant sur de Brest avec 
une escadre de six vaissezax el de trois brilots, 
avait rencontré, Le 17 mars, una Bot holan- 
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duise forle de vingt et une voiles, cominandée 
par le vico-amiral Evertsen. Bien que cette 
rencontre eût été imprévue, Château-Renault 
n'hésila pos à attaquer les Hollandais, ot Lorça 
Evertsen à se retirer en désordre, (Voir pièces 
n°479. 486, Agi et notes.) 





90 MARINE 


aux mains avec ses Lroupea de terre et de mer, s’en séparer sans perte con- 
sidérable de leur costé. 

Envoyez-moy promptement le mémoire des hommes qui ont esté tués ou 
blessés dans ce combat, et commencez à travailler au remplacement de 
tout ce qui y aura esté consommé; mais vous devez observer pour cela de 
ne faire que ce que les magasins pourront vous permettre. Et mesme, si 
pour remplacer les hommes et les agrès il falloit désarmer un des vais- 
seaux de lescadre dudit chevalier, vous en trouveries l'ordre de Sa Majesté 
ey-joint. 

Je suis salisfait du compte que vous me rendez de toutes les différentes 
escortes que les vaisseaux garde-costes viennent de donner; mais il faut 
que vous leur fassiez promptement fournir les trois mois de vivres que vous 
devez leur faire prendre, afin qu'ils puissent demeurer continuellement en 
mer pour en chasser les corsaires el assurer le commerce des sujets du 
roy. À l'égard de la proposition que vous faites de faire garder la coste 
depuis Nantes jusqu'à Brest par le sieur de Rochefort!, et de joindre au 
bastiment qu'il commande la frégate la Subtile, j'en rendraÿ compte au 
Roy et vous feray sçavoir ensuite ses intentions. 

Puisque le vaisscan de 5o pièces est trop avancé pour le laisser en l'es- 
tat qu'il est, il faut que vous fassiez travailler promptement à lachever; 
et, pour ee qui est de la construction des frégates de 4o et 30 pièces que 
vous deviez faire bastir en sa place, vous pouvez commencer à avoir tout 
le bois dont vous aurez besoin pour cette construction, et mesme vous 
préparer à la faire faire; mais il faut attendre que je vous en envoye 
l'ordre, et, à l'égard de la fluste propre à porter des masls, remettre à 
un autre temps sa construction. 

Je suis bien ayse que les vaisseaux que mon fils vous a ordonné de pré- 
parer soyent en estat de sortir au premier ordre que vous en recevrez. Je 
vous recommande d'avoir soin de les tenir toujours dans un pareil estat. 

Je vous ay fait connoistre tant de fois de quelle conséquence il estoit 
que les magesins du munitionraire fussent toujours fournis de vivres, que 
je ne doute pas que vous ne teniez la moin à ce qu'ils soyent toujours rem- 
plis comme à présent. 

Sur ce que Le sieur Forant m'a écrit que vous disposiez des vaisseaur 
garde-cosies et que cela rompt souvent ses mesures, je luy ay fait sçavoir 
que vous pouviez disposer de ces vaisseaux sans sa participation lorsqu'il 


? Cherlemps de Rochefort, lieutenant de 1673 eLde vaimoau au mois de décembre soi 
vaisseau en 1668, capitaine de frégate on mars vant. Mori eur de Fourgon, la 3 août 1685. 
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n'est pas dans les rades ou proche de Brest; mais que, quand il y est, 
vous devez luy communiquer vos besoins et qu'il doit commander et faire 
agir lesdits vaisseaux suivant que vous l'estimerez à propos; ainsy, tenez la 
main à ce qu'ils soyent loujours employés suivant les besoins de l'arsenal 
ou des costes… 


Creb. dela Mar. Dépéchor conternant le marine, 1678, fol. 179.) 





486.— AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 
CHEF D'ESCADRE. 
Pare, 1 avril 1678. 

Jay reçu vostre lettre du 24 du mois dernier qui contient le détail de 
tout ce qui s'est passé dans le combat que vous avez rendu contre la flotte 
hollandoise. Je vois, par ce détail, qu'il ne se peut rien de mieux que la 
manœuvre que vous avez faite puisque vous avez eu toujours l'avantage du 
vent, et il ne se peut non plus rien ajouter à la vigueur avec laquelle vous 
avez attaqué ces vaisseaux. 

Je vois aussy que vous vous plaignez fort et avec raison du bruslot com- 
mandé par le capitaine Meschin!, et mesme il me-semble que vous blasmez 
Ja conduite de quelques-uns des capitaines de marine, qui se sont tenus 
éloignés du combat ou qui n'ont pas fait la manœuvre nécessaire pour s'en 
rapprocher. 

À l'égard du bruslot commandé par Meschin, vous dites ensuite qu'il 
estoit malade; ainsy il semble que la faute de la mauvaise manœuvre de 
ce bruslot retombe sur celuy qui le commandoit par la maladie de ce capi- 
laine. Quoyque Sa Majesté ayt esté satisfaite de l'avantage que vous aver 
remporté sur les ennemis, nonobstant leur nombre, je ne puis pas m'em- 
pescher de vous dire qu'il auroit osté à souhoitor, pour la gloire do ses 
armes et pour vostre avantage, que les ennemis eussent perdu quelques 
vaisseaux. 

Si le capitaine Meschin estoit lors en estat, ou (en cas qu'il eust esté 
trop indisposé) que celuy qui commandoit son bruslot en sa place n'eust 
pas fait son devoir, vous devez sans difficulié faire arrester l'un ou l'autre, 
et le metire dans le conseil de guerre pour le punir ainsy qu'il l'a bien 
mérité, n'ayant point obéy à vos signaux, Et, s'il y a quelque capitaine qui 

+ Meschin, de Saïniouge, capiline de Gé port de Rochefort, eimi que son frère alné, 


qale en 1670, révoqué en 1681, mélabli en qui était capitaine de Île en 1676, et qui 
1685. Mort le 1° avril 1687. — Il était du mourut sur la Salitre, on juin 1679. 
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n'ayt pas fait son devoir, vons ne devez pas non plus hésiter à Le nommer 
et à dire les circonstances de son action, n’y ayant rien de plus important 
pour Îe service du roy et pour la gloire de la marine que de punir toutes 
les mauvaises actions et les mauvaises manœuvres. 

J'attends le mémoire des morts et des blessés dans le combat, et vous 
devez loujours estre bien assuré que tout ce qui pourra dépendre de moy 
et de mon fils pour vostre avantage et vosire satisfaction, nous Le ferons; 
mais donnez-nous quelque meilleure occasion que celle-cy pour bien faire 





valoir vos services. 


LAreh. de le Mar, Dépéche concernant la marine, 1698, CL 182) 





487.— À M. DE DEMUIN, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 


Saint-Germain, 16 avril 1676. 


Le Roy ayant accordé à madame de Montespan et à madame la com- 
fesse de Soissons? le vaisseau le Hardy, pour estre armé en course, ne 


1 Voir IL, cexun 

* Olympe Mancini, niéee du cardinal Mazs- 
rin (voir 1, 243), avait é1é mariée le 21 jan- 
ier 1657, à Euglne-Maurice do Savoie, comie 
de Soissons. Morte le g octobre 1708. 

# Le 7 du mois précédent, le sieur de Ban 
repos, fournisseur de la marine, avait reçu la 
leliro suivante de Colbert + 

«Madame de Montespan voulant faire faire 
un armemenL en course, j'ay cru que personne 
ne pouvoit mieur que vous s'acquitier du soin 
qu'il Ént prendre du détail de cet armement. 
Pour cela, vous devez savoir que ee vaissean 
#armera au Have, et Des 
dlouteaux de le préparer incessamment. J'écris 
aussy au sieur de Seuit de fire pesser cent des 
matelots de la Tremblade el de Fisle d'Ar- 
vert® qui sont à présent à Brest; à l'égard 
des cenl autres qui formeront l'équipage dudit 
vaisean, j'éeris au sienr Descloveaux de 
faire lever promgtement, Je sans pric de faire 
remettre le fonds nécessaire pour eee levée et 
je vous le feray payer incetsomment, Je vous 
prie aussy de faire fournir au Havre pour Lrois 
mois de vivres à ce vaisseau, que je vous fer 
pareillement payer après que vous m'aures en 











“éeria au 











voyé l'etat de eette levée et de ce qu'auront 
cousté lesdits vivres. (Dép. come. la ma. 
RL 131) 

Outre ess deux rmements, madame de Mor- 
tespan en oblint un troisième. Ainsi, le 7 mi 
de la mème année, Colbert £erivail à lnlen- 
dant de Brest: 

«le vous ay fait agavoir, par ma lelre da 
21 mars dernier, que, madame de Montespan 
ayant dessein do fairo un armement à Bret, 
le Roy 'avoil ordonné d'en prendre sin, à 
je vous ay mosme ordonné, pour et fl, de 
préparer promptement le vaisseau Le Com; 

mme il ent nécemaire de joiodre à ce 
vaisseau un autre petit bastiment, ik ut que 
vous fassier promplement armer celle des Lis 
prises nommées le Renard, la Se Ame d 
la Sainte Élabelh qui sera en meilleur el, 
et que vous travaille incessamment à la metre 
eu mer, n'y ayant pas à présent un moment de 
Lerps à perdre ; el aï vous ne pouviez pas Urer 
de desue les vaisesux commandés à pré. 
sent par le chevelior de Château-Menault le 
nombre d'hommes nécessaire pour armer ed 
vaissoau Lo Comte ot ia petite prise, il Hudre 
que vous fisies Lever promptement l'équipage 





* C'est-dire, Ja premqu'ls d'Arvert, qui comprend tout de pays entre la Gironde La Seadre et la mer. 
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manquez pas, aussytost que vous aurez reçu celte lettre, de le faire mettre 
promptement en eslat de naviguer et de faire fournir des mogasins les ca- 
nons, armes, poudres, agrès et apparaux qui seront nécessaires, confor- 
mément au règlement du 5 octobre 1674. Lorsqu'il sera prest, il faudra 
que vous le remettiez au sieur Romas, porteur de ce billet, qui aura soin 
de la levée de l'équipage et de la préparation des vivres qui seront embar- 
qués sur ce vaisseau; fañes la plus grande diligence qu'il vous sera possible 
pour le mettre en estat de partir, et donnez-luy toute l'assistance dont i 
aura besoin. 

Examinez, entre les capitaines de frégate légère et de bruslot qui sont 
à Rochefort, lequel vous estimerez le plus capable de commander ce vais- 
seau , et faîtes-moy sgavoir vostre avis sur ce sujet, afin que je puisse envoyer 
à celuy qui sera choisy la commission de M. l'Amiral. 

Depuis cette lettre, j'ay estimé que La Clide! ou Herpin* seroïent pro- 
pres à commander ce vaisseau, et il faudra que vous donnier ordre à l'un 
de ces deux d'avoir soin de son armement. 

UArch. don Mar. Dépéches concernent Le marine, 2678 fol. 197-) 





488.— AU DUC DE CHAULNES, 
GOUVERNEUR DE BRETAGNE. 
Saint-Germain, s9 avril 1678. 
Enfin toutes les apparences veulent que le roy d'Angleterre se joigne aux 
ennemis du Roy”, sil n'y est point, et Sa Majesté m'ordonne de vous en 
donner avis, afin que, non-seulement vous vous teniez sur vos gardes et 
preniez vos précautions sur tout ce qui peut concerner la seureté de Brest 
et de toute l’estendue des costes de Bretagne, mais mesme que vous 
excitiez fortement les marchands de Saint-Malo, Morlaix el autres villes 
maritimes, de se préparer à armer en course le plus grand nombre de 
vaisseaux qu'il se pourra. Faites-leur, s’il vous plaist, connoistre que la 


nécessaire à l'ayde des fonds qui vous seront 
rexis par le trésorier de la marine, suivant 
l'ordre que je luy en sy donné.» (Dép. eme. 
Le mer. fol. 540). 

! De La Clide L'Esrille, de la Trerablade, 
Hieatenant de vaisenu en 1667, espitaine de 
frégate on 1669, cassé an mars 1679, rélabli 
dus Je même année, pois révoqué le 13 fé. 
vrier 1681. 
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2 Herpin, maître d'équipage ea 1646, liea- 
tenant de vaisseau en 1667, capitaine de fré- 
gala en 1675, capilaine de port à Brest en 
1680, Mort le 1 juillet 1707. 

+ Charles IL avait rappelé le corps anglais 
quidlait au sertice de la France, et ,Le1°"mars, 
Les Conmunes avaient réeola d'équiper quetre- 
vingi-dix viseur et d'amner trenle mille 
bommes. 
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diligence est extraordinairement nécessaire pour leurs avantages, pare 
qu'il ne faut pas douter que les vaisseaux anglois qui sont répandus dans 
la Méditerrannée et dans toutes les mers ne soyent avertis et ne fassent 
tous leurs efforts pour se sauver dans les ports d'Angleterre, ou dans le 
temps de la déclaration de la guerre, où incontinent après. Sa Majesté 
m'ordonne aussy de vous dire qu'elle veut que vous vous fassiez informer 
du nombre et de la qualité des vaisseaux que ces marchands mettront 
en mer, des noms de tous ceux qui y prendront part, et que vous n'en 
envoyiez, s'il vous plaist, le mémoire pour luy en rendre compte. 

NL seroit mesme bien nécessaire que vous ordonnassiez aux principaux 
armateurs de Saint-Malo d'envoyer quelqu'un icy de leur pari avec une 
indication de tous les endroits où ils voudront faire naviguer leurs vais- 
seaux!, afin que Sa Majesté pust prendre ses mesures pour appuyer 
leur armement, par le moyen des siens, ou les envoyer en d'autres lieux 
pour ne paint troubler leurs entreprises et pour ruiner le commerce de 
ses ennemis. 

Arch. de la Mar, Dépéche concenent Le marine, 1678, EL s11.) 





489. — A M. DE DEMUIN, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, 28 avril 1678. 

Je vous écris ce mot en particulier pour vous faire remarquer que, des 
quatre vaisseaux qui ont esté armés au commencement de celte année à Ro- 
chefort, lustre a eslé démasté de tous ses masts presque en sortant du port, 
ot, par la visite qui en a esté faile, ils se sont trouvés gastés dans Îe cœur; 

Le Superbe à esté désarmé à Brest parce qu'il s’est trouvé avoir une vove 
d'eau et avoir besoin d'un grand radoub ; 

Le Foudroyant a esté parcillement désarmé à Brest parce qu'il ne pouvoil 
pas retourner en mer, et qu'il faut nécessairement Îe caréner ; 

Et le Saint-Louis a relasché à la Rochelle et a quitté le pavillon, sur ce 
que le capitaine a prétendu ne pouvoir pas tenir plus longtemps la mer. 

Cependant ces vaisseaux devoient estre armés, dès Ja fin du mois de 
novembre, et leur armement a esté retardé jusqu'au 3 janvier dernier. Je 
crois que c'est assez de vous exposer le fait pour vous en laisser lirer toutes 

2 Voir I, 6kg, pièse a° s4o et note. — Si qui devait protéger le mmmerce, il ærble 


67s les bebilants de Saint-Malo avaient en 1678 ils élient à le téle de celui qui 
icuilé pour prendre part à l'armement avait été résolu. 
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les conséquences, qui sont lelles que, si vous ne faites en sorte que les 
vaisseaux qui sortiront de Rochefort soyent mieux radoubés, il n'est pas 
posible que le Roy ne s'aperçoive de la différence de la manière dont il 
est servy dans ce port à celle dont il est servy dans les autres, el que cela 
ne vous attire enfin des choses farcheuses. C'est à vous à y prendre garde 
et à travailler continuellement à mettre tous les vaisseaux de ce port en 
bon estat, suivant les ordres qui vous ont esté donnés tant de fois, 

J'envoye un ordre du roy au commissaire Berger pour faire meltre dans 
les tours de la Rochelle les capitaines des vaisseaux de Sa Majesté qui les 
abandonneront dans les rades pour coucher à terre; et, comme il est bon 
qu'ils en soyent avertis, vous pouvez leur faire sçavoir les ordres que Sa 
Majesté a donnés sur ce sujet. 

Je vous ay fait sçavoir hier que l'intention de Sa Majesté estoit que vous 
allassiez à la Rochelle pour y faire assembler les principaux marchands et 
ceux des autres lieux voisins, pour avoir leur avis sur les bastimens qui 
pourroient estre armés pour l'escorte de ceux de 60 tonneaux et au-des- 
sous, qui serviront aux transports des marchandises d'une province à l'autre; 
mais vous devez observer que Sa Majesté ne veut armer que des bastimens 
à peu près de la mesme grandeur, qui puissent naviguer près des terres 
pour prendre ou chasser les corsaires qui y retireront, Ainsy il n'y aura 
que des corveltes où barques légères qui seront propres à cel usage, et ce 
qu’elle désire particulièrement de sçavoir, ce sont les lieux et la manière 
dont ces bastimens devront naviguer. 

J'apprends que la diselte de hois dans laquelle on est à Rochefort re- 
tarde les constructions; ne manquez pas d'en faire voiturer la plus grande 
quantité qu’il vous sera possible de la forest de Bénauges, et d'en tirer des 
autres marchands qui ont accoustumé de vous en fournir, et envoyes-moy Lous 
les quinse jours un estat des pièces de bois qui seront livrées dans l'arsenal. 


LArch. de ln Mar. Dépéchar concernent a marine Ce 
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* Le a du mois suivant Colbert érrivait au 
sieur Berger : 

+Le Roy ayant sçu que les officiers comman- 
dant ses vaiseaux de guerre deslinés pour la 
tarde des enstes ou pour d'autres serbes s'ar- 
reslent aux rades de la Rochelle, y demeurent 
plusieurs jours sous divers prélexles, et mesme 
quelquefois meltent pied à terre et couchent 
Boes de Jeurs vaisaux  nonobutant les défenses 
portées par les ordonnances de marine *, Sa 
Majesté m'ondonne de vous écrire qu'elle veut 


Noir page 313, nobo », etpibee n° 106, 
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que vous disex à fous Jes officiers desdil vais- 
ggaux qui lomberont on faules pareilles qu'elle 
leur enjoint expressément de remonter sur 
leurs vaisseaux el 20 mettre en mer. 

<En cas qu'ils v'obéiseni pas au premier 
avis que vous leur en donneres, Sa Majesté m'a 
ordonné de vous anvoyor l'ordre ey-joint pour 
Les fire arresier, 6 vous ne manqueres pas, en 
Leur expliquant la volonté du Boy, de Leur faire 
voir eo billet de ma part.» (Dép. come. la mar. 
fl. s32.) 
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490.— AU SIEUR HAYET, 
COMMISSAIRE DE MARINE A TOULON", 
Saint-Germain, s9 avril 1678. 

J'ay reçu, avec vostre lettre du 10 de ce mois, l'estat abrégé de l'en- 
tôlement général des matelots que vous avez fait dans la province de Lan- 
guedoc, dont j'ay rendu compte au Roy. Sa Majesté a esté fort satisfaite de 
la manière dont vous vous estes acquitté de F'employ qui vous avoit esté 
confié; vous devez continuer à vous appliquer avec beaucoup de soin à 
l'exécution des ordres qui vous seront donnés dans la suite, et estre assuré 
que l'on aura soin de vous; mais je dois vous dire, sur le sujet de eet 
abrégé, que vous deviez distinguer les matelots et gens de mer, des gens 
de rivières qui n'ont point navigué sur mer. C'est ce que vous devez faire 
promptement et m'envoyer un nouvel gstat de tous les matelots distingués 
ainsy que je viens de vous le dire; et ne manquez pas d'observer la 
mesme chose dans Le registre que vous devez m'envoyer lorsque vous serez 
de retour à Toulon. 

À l'égard des matelots qui sont depuis Leucate ? jusqu'à Aigues-Mortes, 
ils pourront servir sur les vaisseaux du roy sans difficulté puisqu'ils navi- 
guent sur des barques en mer; mais, à l'égard de ceux qui sont depuis Ai- 
ues-Mortes jusqu'à Saint-Esprit, il sera bon de les accoustumer à la mer, 
en observant de ne les pas rebuter, parce que, outre que le commerce en 
souffriroit, cela feroit un mauvais effet pour les classes qu'il faut maintenir 
et augmenter autant qu'il sera possible. Cependant vous avez bien fait 
de ne pas comprendre dans les rôles des matelots de cetle province, les 
vieillards ni les invalides. Je vous recommande de suivre exactement les 
ordres et avis que M. Daguesseau vous donnera au sujet de cet enré- 
lement. 


CAreb. do ln Mar. Dépéchos concernent le marine, 1678, fol. 239 











491.— AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 
CHEF D'ESCADRE. 
Saint-Germain, ag avril 1678. 
J'ay rendu compte au Roy du contenu en vos lettres des 15 et 97 de 


* Guillaume Hayet, aide-commiaire de 4 1686, Mort à Toulon le 28 juillet 1687. 
warineen 1669, commixaire général de 1683 * Arrondisement de Narbonne (Aude). 
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ce mois, et Sa Majesté a esté bien ayse d'apprendre que les vaisseaux de 
vostre escadre ayent pris deux battimens d'une floite hollandoise que vous 
avez rencontrée; il eust esté bien à souhaiter que le vent et la mer vous 
eussent permis d'enlever Îe vaisseau de convoy qui les escortoit, et de vous 
rendre maistre de tous les bastimens dont cette flotte estoit composée; mais 
j'espère que vous réparerez glorieusement celte action, si vous rencontrer 
les deux vaisseaux hollandais de 80 pièces de canon que vous avez avis qui 
croisent vers Ouessant; et je le souhaite d'autant plus que peut-estre Sa 
Majesté prendra bientost la résolution de désarmer les vaisseaux que vous 
commandez, auquel cas il ne vous reste que peu de temps pour chercher 
les occasions de fairc quelque chose de considérable, el qui puisse vous 
faire mériter ses grâces. 

Ayant esié informée que les vaisseaux le Foudroyant et le Bon avoient re- 
lasché à Brest, et que le premier estoit hors d’estal d'estre mis en mer, Sa 
Majesté a envoyé les ordres pour le faire désarmer et pour renvoyer le Bon 
avec diligence, afin qu'avec les quatre grands vaisseaux et deux bruslots 
qui sont sous vostre commandement vous soyez encore en cstat de ruiner 
les floties marchandes qui passeront à Fentrée de la Manche. 

A l'égard du sieur de Belile-Érerd, qui a relasché à la Rochelle sans 
qu'il ayt paru nécessité de le faire par l'estat de son vaisseau, Sa Majesté 
vent que vous eraminiez si les raisons qu'il à eues d'abandonner le pavillon 
sont bonnes ou non, et que vous observiez de luy faire sgavoir la vérité, 
estant obligé de vous dire que l'indulgence dans des matières aussy im- 
portantes el aussy contraires à la discipline establie par ses ordonnances 
n'est pas une qualité qu'elle approuvast dans la personne des comman- 
dans de ses eseadres, et qu'il seroit fascheux pour vous qu'elle sçust d'ail 
leurs ce que vous n'auriez pas voulu luy apprendre sur ce sujet. 

Les avis des marchands de Cadix portent que Cornelis Evertsen y estoit 
arrivé après avoir combattu contre six des plus grands vaisseaux dn roy 
sans avantage de part ni d'autre, et mesme sans qu'il paroisse que ces 
vaisseaux ayent esté maltraités". Jugez vons-mesme si ces avis peuvent 


1 Voir pièce n° 485 el note. — Le combet 
avait cependant été assez meurtrier, et Colbert 

ï le reconnaiait en écrivant, le 25 du 
mois suivent, à l'intendant de Brest: rJe vous 
envoye copie de l'ordre que j'ay domné amjour- 
S'huy au trésorier do Ia marine do remelire à 
Rreat Ja nomme de 1,334 livres, à quoy monte 
on mois de solde que le Roy e strordé aux 
ofieiers mariniers, malelots et sokdata qui ont 

- 
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‘eté blessés, estropiés ou tués dans le combat 
que le chevalier de Châteno-Reault a rendu, 
Îe 17 mars dernier, contre une Botte hollan- 
doise. Ne manques pas de faire promplement 
distribuer celte somme, el observer de faire 
remeure, entre les mains des veuves ou héri- 
liers de conx qui onl estf tués, e qui revient 
à chacun d'eux: mas à l'égard des eslropiée, 
comme il est nécemaire que je sois informé de 
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plaire au Roy, et s'il n'eust pas esté beaucoup plus agréable à Sa Majesté 
d'apprendre qu'elle eust perdu un de ses vaisseaux, et que l'escadre que 
vous commandez en eust fait périr trois ou quatre de ses'ennemis. 

arch. de la Mar. Dépéche concirment a marine, 1678. fl. ae. 











492.— À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Saint-Germain, 7 moy 1658. 

Je ne puis douter que vous ne soyez à présent party pour l'exécution des 
ordres qui vous ont #slé envoyés!; mais je ne puis m'empescher de vous 
répéter encore ce que je vous ay dit plusieurs fois, que les didicultés in- 
finies que vous faites en toutes occasions et en toutes choses font beau- 
coup de peine au Roy; je ne vous diray pas qu'elles gastent les services 
que vous rendez, mais assurément il est difficile que cela ne fasse impres- 
sion dans l'esprit de Sa Majesté, et que peut-estre elles ne luy fassent con- 
noistre que, si vous estiez plus avancé dans les dignités de Ja marine, vos 
cullés augmenteroient à proportion. C'est la plus grande marque d'a- 
mitié que je vous puisse donner de vous redire souvent les mesmes choses, 
et croyez-moy une fois pour loutes, rendez-vous plus facile, et ineltez-vous 
fortement dans l'esprit que le Roy connoist parfaitement ce qui est néces- 
saire pour son service; ainsy vous devez vous attacher à l'exécution de ses 
ordres sans les vouloir ou changer ou augmenter par toutes les difficultés 
que vous faites. 

Sa Majesté a eu peine de voir qu'estant arrivé aux rades de Toulon le 
7 avril vous n'en fussiez point encore party le 30; 

Que vous ayez demandé un plus grand nombre de bruslots que celuy 
qu'elle a donné, et que vous ayez voulu avoir le Tritm avec vous, parce 
qu'elle ne veut pas que jamais ses vaisseaux de guerre servent à la suite 
de ses armées navales. 

Vous aurez sçu par le sieur de Vauvré que le Roy vous a accordé à l'a 
venir, à commencer du premier jour de cette année, la table de lieute- 





ceux qui sont dans a nécessité et qui voudront 
rolourner chez ear, de quoy ils sont estropiän, 
s'ils ne sont pas en eslal de gagner leur vie, 
ed de œux qui voudront demeurer dans le 
part, ou qui pourront servir de gardiens ou à 
autre chose, ne manques pas d'en faire un 
mémoire et de me l'envoyer, afin que je puime 
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vous fire avoir lus intentions de Sa Majesté 
sur ce sujet.» (Mme provenance que La Leïtre.) 

1 Du Quesne avait reçu le commandesent 
d'une esadre composée de dix veisseanx, de 
‘deux frégates e1 d'un brâlot pour sgconder La 
opérations projetées contre La Catatagñe par le 
duc de Navailes. 
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nant général en entier, montant à 800 livres, outre 360 livres employées 
dans le payement de l'équipage pour la table de capitaine’. 

Je donne ordre à Toulon que l’on fasse bastir des lanches ou doubles 
felouques par Le mesme maistre qui les bastissoit À Mescine. 

Al'égard des masts et des vergues, il est difficile qu'ils soyent tous aussy 
mauvais que vous le dites, et en vérité, comme cetie matière est des plus 
importantes, il seroit utile pour la marine et pour le service du roy que, 
lorsque vous en pourrez avoir le temps, vous examinassiez tous les masts 
des woisseaux qui sont dans le port de Toulon pour en connoistre ln 
qualité, et sçavoir de quel pays ils viennent et en quel temps ils ont esté 
coupés, afin de pouvoir ensuite prendre les mesures et les précautions né- 
ccssaires pour en avoir des meilleurs; sur quoy vous devez considérer que, 
pour une infinité de raisons, il faut s'appliquer à en avoir du dedans du 
royaume, n'estant pas possible d'en tirer à présent du Nord?. 

Quoyque je ne doute pas que vous ne soyez party, je ne laisse pas de 
vous envoyer les ordres que vous demandez pour faire servir les sieurs 
Languillet * et Brunehaut de Chabossière* sur le vaisseau que vous com- 
mander, 

En cas que mon neveu de La Terrière‘ ne soit pas encore embarqué 
sur le vaisseau commandé par le sieur de Relingue , vous me ferez plaisir 
de le metire sur vosire vaisseau afin qu'il puisse continuer à y apprendre 
son métier. 

Je souhaite que, dans celte campagne, vous trouviez occasion de bien 
employer vostre valeur et vostre expérience consommée, ha que je puisse 
vous donner des marques de mon amitié. 

Are. de lo Mar. Dépéche cmonrmant Un marène, 1678, fl a.) 





493.— AUX FERMIERS DES GABELLES. 
Saint-Germain, 9 mey 1678. 
MM. Poncet et de Bis, commissaires départs en Berry et Bourbonnoïs, 


1 Voir pièces n* 253, A5» et nos. 

2 Voie pièce a° 483 el note. 

3 Matbien Langrillet, de Dieppe, enseigne 
de vaimeen en 1666, lieutenant en 1674, 
péine de frigata en 1689, devaimennen 1693. 
Mort à Brodevillo, près Dieppe, le 14 août 


L'ILE 
* Ensrigne de vaisseau en 1678: mubmergé 
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avec le Conquérant, près d'Onemant, ke 81 06 
Hobre 1679. 

5 Dennarels de La Terrière, eusaigne de 
wmiseau en 1675, lientemnt en 1678. — 
Laflerd, dans sa molo sur ot efcier, dit qu'il 
péril aussi dans Le nanfrage du Conguéramt; 
pois il mjoute : «Oo mor le 1° novembre 
1680. 





7 


100 MARINE 


me donnent avis que le conducteur de la chaïisne qui y a passé en dernier 
lieu a laissé dans les prisons de Bourges et de Moulins trois faux-sauniers 
condemnés aux galères, le premier, qui est à Bourges, parce qu'il est pa- 
ralytique, et les deux autres, qui sont à Moulins, parce qu'ils sont âgés, 
l'un de 73 ans et incommodé d'un pied et d'une main, et l'autre de 
60 ans, qui ne se peut servir d'un bras et d'une jambe. 

Comme je vous ay fait sçavoir que le Roy ne vouloit point entretenir 
aucun faux-saunier invalide, et que vous avez mesme donné ordre à un 
de vos commis d'assister à la visite de ces faut-sauniers pour connoistre 
certainement s'ils sont invalides ou non, et donné charge à ce mesme 
commis de fournir à la subsistance des invalides que vous voulez retenir 
sur les galères, je suis bien ayse de vous dire la mesme chose pour ceux 
qui se trouveront dans les provinces lorsque Jes commissaires des chaisnes 
y passeront; c'est-à-dire que si, pour le bien de vostre ferme, il est né- 
cessaire de les retenir aux galères, vous devez pourvoir à la dépense qu'il 
feudra faire pour les conduire à Marseille et les y nourrir et entretenir. 

LAreb. de Ja Mar, Dépéchee omcernent Le palèrés, 1678. fol. Ga.) 








494. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES, 
Paris, 13 may 1678. 

J'ay reçu la lettre que vous m'avez écrite le premier de ce mois. Le Roy 
a esté surpris d'apprendre que vous fussiez encore aux rades d'Hyères, et 
Sa Majesté ne doute point que vous ne soyez à présent party el en estat 
d'exécuter les ordres qui vous ont esté donnés. 

Sa Majesté m'ordonne de vous envoyer le pouvoir de commander les 
galères : lorsqu'elles seront jointes aux vaisseaux que vous commander: 
mais vous devez bien prendre garde de ne les pas retenir el de laisser 
exécuter au sieur de La Brossardière l'instruction qui luy a esté donnée, 
parce que, n'y ayant point de retraile pour les galères aux costes de Rous- 


Voici ce pouvir : «Etant imporlant de ni plus digne choix que de vous, eslant aumy 


ponrroir mu commandement de n06 galères 
lorsque, par les divers érénomens de la pré- 
sente campagne, elles seront joinies à mes 
vaisseaux dont nous vous evons donné le com- 
mandement pour agir ensérable contre mes 
ennemis dans La mer Méditerranée, nous avons 
‘cru pe pouvoir pour cet effet faire un meilleur 
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parmodé que non sommes de voare valeur el 
de l'expérience consommée dans Ia marine, 
dont vous mous aver donné des preuves en 
différentes occasions at partieulièrement de- 
puis le commencement de celle guerre...» 
(eg. des pal fol. 65.) 
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sillon et de Catalogne, elles pourroient courre quelque risque si elles y 
demeuroient longtemps. 

À l'égard des avis que vous avez reçus concernant les vaisseaux qui sont 
à Barcelone, vous pouvez estre assuré que les vaisseaux hollandois n'ont 
point eu d'ordre jusqu'à présent d'entrer dans la Méditerranée, et il n’y a 
point apparence qu'ils en reçoivent un pareil à l'avenir; au contraire, ile 
auront plutost celuy de retourner en Hollande. 

A l'égard des Anglois, il n'y a que douze vaisseaux sous le commande- 
ment de Marlborough ! et du chevalier Herbert qui croisent devant Alger 
et dans le détroit contre les corsaires de cette ville-là; ainsy vous devez 
estre assuré que vous ne trouverez aucunes forces maritimes qui vous puis 
sent empescher d'exécuter entièrement ce qui est contenu en la lettre de 
Sa Majesté du 21 du mois passé. Elle donne des ordres pressans à Toulon 
pour empescher la désertion des matelols des vaisseaux qui sont aux rades 
ou qui doivent estre remis en mer, et pour punir sévèrement les déserteurs. 

Lreb. de Ie Mar, Dépéches concernant le maris, 1618, FL 253.) 











495. — AU MARQUIS D'OPPÈDE, 
INTENDANT DE LA FLOTTE A TOULON. 
Sceaux, 16 may 1678. 

Sur ce que M. le due de Vivonne s’est plaint, lorsqu'il estoit à Messine, 
que les François des troupes du roy qui estoient pris par les Espagnols 
estoient mis sur les galères, Sa Majesté a fait écrire à don Geronimo de 
Egaya, secrétaire d'Éslat d'Espagne, pour s'en plaindre et demander si 
c'estoit la volonté du roy d'Espagne que tous les soldats qui seroient: pris 
fussent mis sur Les galères, parce que le Roy feroit la mesme chose de sa 
art. 
Fur cela, ledit Geronimo de Eguya a envoyé une information faite à 
Palerme, par laquelle à paroist qu'il n'y a aucun François forçat sur les 
galères d'Espagne; mais, comme les Espagnols n'agissent guère de bonne 
oy, le Roy est persuadé, sur les avis du sieur de Vivonne, qu'il y a 
quantité de François bonnevoglies qui sont retenus sur les galères. Comme 
ils retiennent généralement tous les bonnevoglies, n'y ayant aucune dif- 
férence d'un forçat à un bannevoglie que le seul terme, et comme Sa 
Majesté a fait mettre quelques Espagnols sur les galères, sur l'assurance 


1 Jesn Churchil, femeux eus le nom de Mariboroagh, né en 1650. Mort le 1 juin 1729. 
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qu'il y avoit nombre de François sur celles d'Espagne, elle m'ordonne de 
vous écrire pour sgavoir de vous si, en effet, vous estes assuré qu'il y a 
nombre de François, ou si au contraire vous esles persuadé qu'il n’y en aÿi 
aucuns, afin que, sur ce que vous m'en écrire, le Roy puisse prendre sa 
résolution de laisser lesdits Espagnols sur lesdites galères, ainsy qu'ils y 
sont, ou de les délivrer. 

En cas que vous ayez quelque doule sur ce point, il est nécessaire que 
vous vous informiez soigneusement, non-seulement du sieur de La Bros- 
sardière el de tous les autres officiers des galères, mais mesme de lous 
ceux qui pourront vous en donner quelque éclaireissement !. 

LArch. de in Mar. Dépéches concernent ls galéres, 1678, fol. 69 





496.— A LOUIS XIV. 
{Lettre autographe.) 
Seau, s6 may 1678. 

J'espère que Vostre Majesté aura une grande satisfaction de l'applica- 
tion que M. de Vauban donnera à l'ouverture du banc de Dunkerque?, et 
que si les vaisseaux de 5o pièces de canon y peuvent entrer, eme il ÿ a 
boaucoup d'apparente, il en résultora un très-grand avantage au service 
de Vostre Majesté ®*. 

M. de Louvois me fait sçavoir que ni l'escadre des vaisseaux de Vostre 
Majesté commandée par le sieur du Quesne, ni les galères, ne sont plus 
nécessaires sur les costes de Roussillon et de Catalogne, et que j'aye à 
prendre les ordres de Vostre Majesté sur leur navigation pendant le 
reste de cel esté. 

Si Vostre Majesté m'ordonne de luy ouvrir mes pensées, il me semble 
que l’action des vaisseaux et des galères, pendant celte campagne, doit 
estre réglée sur l'estat auquel sont les Anglois et les Hollandois dans la 
Méditerranée. 

Les Anglois ont quatorze vaisseaux sous le commandement de Marlbo- 
rough et d'Herbert; mais ils sont devant Alger ou dans le détroit pour faire 





Il paralt que k réponse du marquis d'Op- 
péde fût affirmatie, eur l'ordre suivant fat 
expédié le 26 juillet à l'intendant de Mar- 
salle 

«J'avois donné mes ordres au duc de Vi- 
sonne, le 1°" do ce mois, pour faire meltre 
en liberié les Espagnols prisonniers de guerre 
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qui avoient est£ remis sur mes galères: mais 
'ay changt do résolution depuio ee temps, et je 
Juy ay feil savoir que man intralion est que 
ceux qui sont sur mesdites galères y soçent 
retenus. … » (Dép. come. ls ga, fol, 100.) 
*_ Ce banc de sable barrait l'entrée du port. 
? Voir pièces n° 49g et 50. 
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Ja guerre aux vaisseaux d'Alger; joint qu'il n'y a point de déclaration, en 
sorie qu'il n'y a rien à craindre d'eux. 

À l'égard des Hollandois, je ne suis pas informé des avis que Vostre 
Majesté peut avoir reçus, s'ils entrent dans la Méditerranée ou s'ils de- 
meurent à Cadix pour retourner en Hollande. Il n'y a guère d'apparence 
qu'ils entrent dans la Méditerranée; mais peut-cstre demeureront-ils à 
Cadix pour recevoir leur convoy de Smyrne, qui doit revenir fort riche 
dans le mois de juillet. 

Sur ce fondement, je croirois que l'on pourrait donner ces avis au sieur 
du Quesne, luy joindre les trois vaisseaux garde-costes et luy ordonner 
de croiser entre la Sardaigne et l'Afrique, et partout ailleurs où il croira 
pouvoir trouver le convoy de Smyrne, avec ordre de ne point s'approcher 
du détroit ni des costes d'Espagne. Je crois pouvoir assurer à Vostre Ma- 
jesté qu’il n'ira pas chercher les Hollandois dans le détroit, mais que, s'ils 
le vont chercher, il prendra si bien ses avantages qu'il les battra?. 

Pour les galères, mon avis seroit qu'elles retournassent en Provence et 
qu'elles naviguassent sur les costes de Corse, de Sardaigne et d'Italie pen- 
dant le reste de cette campagne, pour en chasser les corsaires el prendre 
les vaisseaux hollandois qui s'y trouveronti*. 

Ainsy la Méditerranée sera bien occupée par Les forces navales de Vostre 
Majesté; le chevalier de Ghâtcau-Renault occupe l'entrée de la Manche; 
le comte d’Estrées les isles de l'Amérique, et l'escadre de Pannetier et les 
armateurs de Dunkerque les costes de Hollande et les mers du Nord, en 
sorte que le commerce des Hollandois sera interrompu de loutes parts. 

J'atiendray les ordres de Vostre Majesté sur le tout. 

La Royne m'a ordonné de luy envoyer 3,000 pistoles, à quoy j'ay satis- 
fait*. 

Je supplie Vostre Majesté de signer les ordonnances cy-jointes!. 





RÉPONSE DE LOUIS XIV, EN MAROE. 
Da camp de Nucler, le 48 may. 

Comme Vauban m'a parlé, je crois que le travail du port de Dunkerque sera très- 
considérable et d'une grande uflité; il l'a desjà commencé, et outre les soldats qu'i y 
fat travailler, iL a demandé Goo paysans, qu'on luy a donnés. 

* Vostre avis sur l'employ de mes vaisseaux el galères dans In Méditerranée ent très- 
bon; donner les ordres en conformité 1, 
les derniers avis, les Espagnols voaloient que les vaiseax passassent Cadix, 
mais l'argent que les Holandois demandoient n'estoit pes prest; il n'y a encore rien d'as- 
suré là-dessns, 


2 Voir pièce n° 198. 
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I faut recommander à du Quesne de se tenir sur ses gardes et de prendre toutes les 
précautions nécessaires pour qu'il ne luy arrive point d'accidens. 

* l'approuve vostre pensée sur les galères. Je crois pouriont qu'elles seront plus utiles. 
sila guerre dure, sur les contes de Catalogne. 

* Examines si cela est possible. 

; YO A ee AS RU à LR demandé, 

1 Je vous renvoye les ordonnances ai 

Je croyois partir aujourd'huy comme je vous l'avois mendé, mais l'arrivée de mon 
trompette, et la nauvelle qu'il a apportée que Beverningk !venoit me trouver de I part 
des Estats m'a fut résoudre à demeurer quelques jours, ne croyant pra qu'il fast pro- 
dent de liser une si grande afire enaée sand fur Lont ce qui dépendra de moy 
pour la finir. 

Je ne sçais quand j'arriverays mais je ne perdroy par un moment pour me rendre à 
Saint-Germain le plus tost que je pourray. J'ay fait mettre des relais aur toute la route. 
et je feray mon voyage avec trèe-grando diligonco: je ne eroie pas, toutefois, pouvoir 
arriver devant mercredy ou jeudy *. 

(Cabinet de M. le duc de Larnoe, Man. n° 93, carton 3.) 











497. — A M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Sceaux, 25 may 1678. 

Je réponds en particulier à vostre lettre du 10 de ce mois, avec laquelle 
vous m'avez envoyé le projet de la liste des officiers qui doivent servir à 
Toulon et celuy des vaisseaux que vous avez apostillés, sur quoy je dois 
vous dire : 

À l'égaed de celuy des officiers, que je suis étonné que vous y ayez 
employé les deux capitaines de bruslot nommés Honoré Blin et chevalier 
de Laage, vu que vous sçavez bien que le premier n'est pas pourvu par le 
Roy, et que le second est hors d'estat de rentrer dans le service de Sa Ma- 
jesté, puisqu'il a fait connoistre clairement, par sa fuite, que les malver- 
sations dont il estoit accusé estoïent véritables; et vous ne devez jamais 
employer d'officiers interdits du service ou qui ne sont pas pourvus, ni 


1 Jérôme de Beverning, né em 1614. Con- 
veiller de Tergou en 1645, bonrgmestre en 
1668. Ambassadeur extraordinaire en Angle- 
terre en 1653, il conclut, l'année suivante, la 
paix entre celte nation et la Hollande. Trésorier 
général des Provinces Unies jusqu'en 1656, 
de nouvean ambassadeur, désigné, on 1678, 
comme plénipotenfaire pour Lraveiller à le 
psix générale. Mon le 30 oclabre fo. — 
(Voir pièce n° 31, page 53, note.) 
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Beverningk arriva au camp le 13 ei et se 
ctpta la irève particulière que Lanis XIV of. 
frait aux États jusqu'au 13 aoûl; mais le traité 
de Nimègue fut signé le 10. 

* La 19 mai, Louis XIY était reloarné join- 
dre l'armée de Flandre, qu'il avait quitlée le 
a6 mars, I rentra à Versilles le a juin, et en- 
voya 808 lroupes, sous Les ordres de Luxe 
bourg, camper devant Bruxelles 
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dans les listes qui vous seront demandées, ni dans les revues que vous 
m'envoyez à la fin de chaque mois. 

À l'égard du chevalier de Valencé!, lieutenant, comme il a esté osté de 
dessus la Hista générale des officiers do marine, vous ne devez pas non plus 
employer à l'avenir, ni dans vos listes, ni dans les revues, ni mesme le 
sieur Desboisclairs*, enseigne, puisqu'il a esté interdit. 

Faites-moy savoir pourquoy vous employez dans le projet de liste des 
officiers le sieur de Villars, enseigne, outre le sieur de Villars-Malorty*, 
u'ayant pas connoissance qu'il y ayt deux officiers de ce nom. 

Le chevalier d'Haïlly ® qui a esté nommé pour aller servir à Rochefort 
est celuy qui a esté fait capitaine cette année; ainsy il faut que vous le 
fassiez partir pour s'y rendre, et que le chevalier d'Hailly® qui commande 
le Sans-Pareil demeure à Toulon, puisque c'est son déparlement. 

Mon fils a choisy le sieur Cleron 5 pour servir d'enseigne de port, con- 
jointement avec le sieur Caire”; ainsy il.faut que vous le fassiez servir en 
cette qualité à l'avenir. 

Ne manquez pas de me faire sçavoir pourquoy vous n'avez pas compris 
dans vostre liste le sieur de Buous#, capitaine; le chevalier de Chaumont °, 
major, et de Lévy 1°, ayde-major; Cordeil , lieutenant de port, et Caire, 


1 Le chevalier de Valenc£, enxigne de 
vimens eo 1675, liaulenant en 4677. Rayé 
des cadres en 1678. 

* Enseigne de vaiseeu en 1675, interdit 
eu 1677, relevé eu 1679, lieutenant de vais 
eau en 1684, capitaine de frégaie en 1708, 
de vaimean en 1705. Mort le 4 décembre 
178. 

Ancien garde de marine à Rochefort en 
1570, volontaire en 1672, enseigne de vais- 
Mau à Brest en 1673, Heulenant en 1680. 
Rayé, pour absenca, le 1° février 1682, — 
LaElard n'indique en elet qu'an seul Villars 
Malorty, ensaigne en 4 678 ; nos trouvons ton 
tels à cetie époque, na port de Toulon, un 
cheralier de Villars, volontaire en 1672, en- 
signe de vaisseau en 1675, lieutenant en jan 
vier 1678, capilaine en 1684, chef d'escadre 
ea 1705. Ayant quitlé la morine, il servit à 
terre en 1707 et mourut au camp, devant 
Douai, Je 20 août 1712. 

+ Jacques, commandeur d'Hailly, volontaire 
ea 1674, lientenant de vaisseau à Toulon en 
1675, capitaine en 1678, chef d'escadre en 
1707: Use retira lieutenant général en 1720, 


el mourut à Je fin de ja même année. 
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5 Voir pièce n° a17, page 333. 

+ Cleron, enseigne de port à Toulon en 
1673, de vaisseau en 1675, lieulenant en 
1685, capitaine de frégate en 168g. Tué dans 
le golfe de Venise, sur Le Gentil, le 3 avril 
1703, 

* Claude Caire, de Prowncs, enigne de 
vaisseau en 1666, de port à Toulon en 1677: 
Cas le 36 novembre 1675. 

* Le chevalier de Buous, capitoine de vais- 
œœan on 1656, se rotira du service en 168. 

* Alexandre, chevalier, depuis marquis de 
Cheumont, capllaine de wissoan en 1674, 
major de Levant ea 167a. Rélabli, sur e3 
demande, capiline en 168, ambassadeur à 
Siam en 1686. Mort en re, 

19 Ancien gorde de marine à Rochefort en 
1670, enseigne de valse el capitaine de 
Brdlot en 1673, aide-msjor à Toulon en 
1676. Enfermé deux fois à la Tour, en 168 
et en 1685. Capitaine de frégate en 1688, de 
vaisseau en 1689. Mort à la Hogne, le 26 jan- 
vier 1708. 

1 Michel Cordeil, lieutenant de vaisseau en 
1668 , enseigne de pact en 1665, lieutenant de 
port à Toulon en 1671. Mort en 1676. 
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enseigne de port, puisqu'ils sont compris sur le projet que je vous ay eu- 
voyé. Vous voyez bien, par toutes les remarques que je fais sur cette liste, 
qu'elle n'est pas aussy exacte que vous le dites et qu'elle le devroit estre. 
À l'égard du projel des vaisseaux, j'ay remarqué que vous employez le 
vaisseau V'Orage, qui est du cinquième rang, parmy les bruslots, el que 
vous avez omis le bruslot l'Imprudent, et une barque ou tartane, Il est 
nécessairé que vous me fassiez sçavoir promptemenl pourquoy vous avez 
amis ce vaisseau au nombre des bruslots, et la raison que vous pouvez avoir 
pour n'avoir pas compris le bruslot FJmprudent et ladite barque ou tariane 
dans le nombre des autres, chacun dans leur rang. 
I sera nécessaire que vous employiez à l'avenir, sur les revues, le che 
valier de Besons !, lieutenant, devant servir dans le port de Toulon. 
Surtout observez de n'employer dans les revues de chacun mois que les 
officiers compris dans les listes qui vous sont envoyées et qui auront ac- 
tuellement servy dans le port pendant le mois entier. 
(Are de la Mar. Dép concernant Le marine, 1678, 266.1 

















498.— LOUIS XIV 4 DU QUESNE, 
LIBUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Du cemp de Nucler, 28 may 1678. 

Par ma lellre du 21 avril dernier, je vous ay donné mes ordres sur tout 
ce que vous auriez à faire dans la Méditerranée avec l'escadre de mes 
vaisseaux que vous commander; et comme j'apprends, par vos lettres, que 
vous estes arrivé sur les costes de Catalogne, j'eslime du bien de mon ser- 
vice de vous faire sçavoir que vous n'estes plus nécessaire sur lesdites 
costes. Ainsy vous pouvez sans difficullé exécuter le surplus de ce qui est 
contenu dans madite letire, sur quoy il est bon que vous sçachiez que, 
sraysemblablement, l'Angleterre ne se joindra point avec mes ennemis, el 
ainsy vous n'aurez point à faire aucun acte d'hostilité contre les vaisseaux 
anglois qui sont dans la Méditerranée sous le commandement de Marlbo- 
rough et d'Herbert, et qui sont toujours appliqués à la guerre qu'ils ont 
ordre de faire contre Alger; mais aussy vous devez éviter leur rencontre 
aulant que vous le pourrez, par les raisons que je vous ay assez souvent 
expliquées. 

L'escadre de dix-huit vaisseaux hollandois, sous Le commandement d'E- 








* Lientenamt de vaisseau en 1678, submergé avec Le Comuérant, le 31 oclobre 1679. 
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vertsen, est toujours à Cadix; et quoyque, par les avis que j'ay de Hol- 
lande, ils soyent pressés par les Espagnols d'entrer dans la Méditerranée 
el do croiser sur Îes costes de Catalogne, il n'y a aucune spparence qu'ils 
k fassent, d'autant qu'ils ont ordre précis des Estats Généraux de retour- 
aer en Hollande. En prenant quelques précautions pour estre averty par 
lous les bastimens que vous rencontrerez si ledit Evertsen, contre ses ordres 
précis, entroit dans la Méditerranée, vous pouvez faire estat que l'escadre 
que vous commander sera supérieure à toutes les forces de mer ennemies; 
ainsy, non-seulement je désire que vous exécutiez ponctuellement le con- 
lenu en madite lettre du 21 avril, mais aussy que vous cherchiez tous les 
moyens possibles de prendre les vaisseaux hollandois qui reviennent pour 
ordinaire en celte saison de Smyrne el des autres ports de Levant, dont 
vous aurez facilement des avis, si, après avoir nelloyé les mers qui sont 
entre les isles de Majorque, Minorque, Sardaigne et Corse, vous revenez 
sur mes costes de Provence et sur celles d'Italie. 

Comme la prise de ces vaisseaux mon-seulement seroit très-avante- 
geuse, par les grandes richesses dont ils sont chargés, mais mesme confir- 
meroit fortement les Hollandoïs dens les sentimens de paix dans lesquels 
ils semblent estre à présent, je veux que vous employiez toules vos pensées 
el donniez toute vostre application pour faire réussir ce dessein. Et en cas 
que vous estimiez nécessaire, pour rencontrer la flotte de Smyrne, d'aller 
naviguer entre la Sardaigne et l'Afrique, et mesme que les avis que vous 
rétevrez vous obligeassent d'aller plus avant, je vous envoye un ordre au 
capitaine Estienne Jean!, commandant mes vaisseaux l'Aventurier, le Bisarre 
el La Bien Aimée, destinés pour la garde des cosles, de vous joindre et de 
vous obéir. 

Et comme, dans l'exécution de ce dessein, vous n'avez plus besoin de 
mes galères, je veux que vous les renvoyiez sur mes costes de Provence, 
aBn qu'elles y puissent exécuter le contenu en l'instruction que j'ay donnée 
au sieur du Plessis-Brossardière?, qui les commande. 

arch, de le Mar. Ordre du 





por la marine, 1678 fl. 171.) 
1 Eslieone Jean, de Marseille, capitaine de eadre en 1654, commandant des galères en 

aineeu en 1666. Mis à la demi-soldeen 16g0, 1671. Il reçut une nouvelle commission de 

réabli en 1691. Mort le 16 avril 1696. chef d'escadre en 1674, el retira du service 
* Capitaine de galiote en 164, chef d'es- en 1679. Mont le 10 mai 1686. 
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499. — À M. DE VAUBAN, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS 
Fontinebleen, 30 mey 1678. 

ay vu avec plaisir co que vous m'écrivez par vostre mémoire du 45 
de ce mois, sur le sujet du travail auquel vous estes à présent appliqué 
pour l'ouverture du banc de Dunkerque? et je ne puis m'empescher de 
vous lesmoigner ma joye de l'espérance que vous avez que ce travail réus- 
sira à la satisfaction du Roy et au bien et à l'avantage de son service; et 
quand je fais réflexion que Sa Majesté pourra tenir dans Dunkerque un bon 
nombre de vaisseaux pour en composer de fortes escadres, et augmenter 
considérablement par ce moyen la gloire de ses armes maritimes, je ne 
sçaurois assez vous louer d'avoir trouvé les erpédiens de faire réussir le 
projet que vous en avez fait et de le mettre en pratique aussy beureuse- 
ment. Vous me ferez un singulier plaisir de me faire sçavoir, autant que 
vous le pourrez, l'eslat auquel sera ce travail, et, quoyque vous vous expli- 
quiez bien clairement, je seray très-ayse que vous joignier de petits plans 
À vos mémoires, ainsy que vous me le promelter. 

Dans le temps que vous serez à Dunkerque ou prest à en partir®, j'estime 
qu'il seroit bien nécessaire que vous fissiez un voyage à Calais pour voir si 
vos dessins el vos mémoires sont bien exécutés, si les travaux sont solides 
et les prix des ouvrages raisonnables, 








1 Sébastien Lo Prêtre, signeur de Vauban, 
né le «a mai 1633, commença à porter les 
armes en 1650. Successivement lieulenant aux 
gurdes en 1667, gouverneur de Lille en 1868, 
maréchal de camp en 1676, fut nommé ent 
missire général des fortifications en 1678. 
Gouverneur de Domai en +680, lieutenant 
général en 1688, grand'croix de Saint-Louis 
en 1693, commandant en Bretagne l'année 
suivante, et enfn créé maréchal de France 
em 1703. Mort à Paris, le 30 mars 1707: 

* Colbert Ini avait déjà écrit à ce sujet, Le 
31 férrier 1677 1 

210 crois que voos estes informé que l'on a 
travaillé à faire une jetée de charpente à Dun- 
Kerque pour booifer le port, qu'il ÿ en à 
ane ames grande quantité de posée, et qu'on 
0 prépare à poser le reste. Comme je ne sçais 
pas si vos dessins el vos pensées s'accordent 
aver cette jelée, je vons prie de me faire sça- 
voir, en réponse de celle-cy, si elle peut et doit 
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re continde, on non, afn que j'en paime 
donner les ordres; et mesme, il eotoit pos- 
sible que je puisse esire informé de voa pensées 
œur ce port, vous me ferez plaisir de me les 
‘envoyer. ( Dép. des fortif. 05, 1677, page 61.) 
— On trouvera à La soclion Foriifeatioms d'ac- 
tres lettres sur les travaux exécutés à Dun- 
Kerque. 

3 Pour que l'abence de Vauban ne peéju- 
dit pas à l'exécution des travaux de Dun- 
Kerquo, Colbert lui mandait, le #6 août 
suivant : 








deux jours au moinsarant vostre départ et que 
vous puiser lay faire voir loutes vos pensées 
sur le soja du port de Dankerque, etqu'il paisse 
Hair exécuter, pendant vostre abuence, avec Le 
soin el Topplication dont il est capable, toutes 
vos penrées et vos desseins.» (Dép. ce. La 
mer. ol. 437.) 
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Je vous prie aussy, toutes les fois que vous vous trouverez dons des 
villes maritimes, d'examiner les moyens de bonifier leurs peris, ou d'en 
faire de nouveaux capables de recevoir de plus grands vaisseaux que ceux 
qui y entrent d'ordinaire. Et, comme vous estes informé que le Roy n'a 
presque aucun port dans toute la Manche pour y recevoir des vaisseaux, 
vous jugerez facilement l'avantage que vous procurerez À son service et à 
sa gloire de luy en donner quelques-uns. 

(Bibl. du Dépt des fortifications, Me. 305, 1678, page 149.) 





500.— À M. DUGUAY, 
PRÉSIDENT DE LA COUR DES COMPTES À DHION. 
{Copie periant : De la main de Colbert.) 
Paris, 1" juin 1678. 

Le commissaire Saint-Georges m'a envoyé un procès-verbal de la visite 
qu'il a faite avec le maistre charpentier Guéran, du canton de bois appelé 
de Banche, faisant partie des forests de Pagny. l'ay esté surpris de voir 
que ledit commissaire prétend qu'un grand nombre des arbres de cette par- 
tie de forest estoïient pourris sur leurs souches, et que, de 856 arbres qu'il 
ya dens ce canton, il n'espère pas en trouver aucun qui puisse servir à 
la marine. 

Je vous avoue que je suis un peu surpris d'un lel procès-verbal, parce 
que, depuis plus de dix-huit ans que l'on a fait diverses visites de tous les 
arbres de ces forests, le rapport a toujours esté que tous les arbres en es- 
toient les plus beaux du monde et les plus propres pour les ouvrages de 
la marine. Dans toutes les forests du royaume, on ne connoïst guère cette 
manière de parler que les arbres sont pourris sur leurs souches, parce que, 
lorsque la teste d'un arbre est belle et bien vive, c'est une marque cer- 
laine que le cœur de l'arbre est bon, et que, si la teste en estoit endom- 
magée, l’on n'en auroit pas fait le rapport que l'on en a fait dans toutes les 
visites, en sorte que j'ay lieu de me défier for de ce rapport fait per ledit 
commissaire et par le charpentier qu'il a employé, qui peuvent, ou par Ja 
pente naturelle que les hommes ont de trouver mauvais ce qui souvent ne 
l'est pas, ou, par quelque motif d'intérest, avoir fait un mauvais rapport. 

C'est ce qui m'oblige de vous envoyer ce procès-verbal et de vous dire 
qu'il est nécessaire que vous alliez sur les lieux, et que vous vérifiez vous- 
mesme s'il y a quelque fausseté ou vérité en ce rapport, et d'où peut pro- 
venir que, ces arbres ayant esté visités plusieurs fois, l'on a toujours dit 
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qu'ils estoïent très-bons ot qu'il n'y a que ce seul charpentier qui les ayt 
trouvés mauvais. 
Lareb. de la Mar, Dépéches concernent la marine, 1678, 0. 279.) 

















501.— AU MARQUIS D'OPPÈDE, 
INTENDANT DE LA FLOTTE À TOULON, 
Saint-Germain, 8 juin 3678. 

J'ay reçu, avec a lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 29 du 
mois passé, un estat des noms de tous les Messinois qui sont en France!, 
et le compte des marchandises que les sieurs de Lortie® et Châlons * ont 
achelées à Venise par vos ordres. 

Il est difficile de pouvoir remédier aux bruits qui ont persuadé les Mes- 
sinois que le Roy Les vouloit entrelenir, et encore plus aux rigueurs des 
Espagnols, en cas qu'elles soyent véritables; iL faut que leur propre misère 
les persuade, joint que, la paix se faisant, ils auront une entière liberté de 
retourner à Messine. 

Vous avez bien fait de fréter 1,000 livres un vaisseau pour reporter une 
partie desdits Messinois en Ilalie. Vous ne devez pas manquer de donner 
la mesme facilité à fous coux qui voudront s’en retourner. 

A l'égard des François qui peuvent estre sur les galères d'Espagne, il 
suffit de l'éclaircissement que vous m'avez donné sur ce sujet?. 

Pour ce qui est des glaces qui #0 sont trouvées sur le vaisseau Le Drôle, 
il auroit esté bien nécessaire que vous vous fussier éclairey de la vérité du 
nombre de toutes les marchandises qui ont esté apportées de Venise sur ce 
vaisseau, el que vous m'en eussiez informé. 

Aussylost que les estats que vous devez faire seront achevés, il sera bon 
que vous partiez pour les apporier icy. 

(Are. de 1e Mar, Dépéche concernant be aléree, 168. ol. 986.) 





fembarquent le 15 mars, Le Feuil. * Lorie de Petite, aidecommissaire de 
lade avait acoorddvingl-quatre houres auxséne- marine en 1667, commissionné en 1670. H pé 
teurs et jurals de Messin6 pour lesairre. Quatre rit, avec le Same-Paral, le 31 octobre 1679. 


cent cinquanto Émile meinoises environ? Aidecommiseire, puis commissaire ardi- 
obtinrent la triste faveur de l'exil et évitèrent naire de marine à Toulon, de 1670 à 1678. 
aïiasi la vengeance den Espagnols, 4 Voir pièes n° 4g5 et note. 


Google 


ET GALÈRES. LUI 








502. — À M. DE VAUBAN, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 
Saint-Germain, 15 juin 1678. 

Pour réponse à vostre leitre du 11 de ce mois, il n’y a qu'à se réjouir 
avec vous du grand succès du canal de Dunkerque et de la certitude que 
les vaisseaux de 800 tonnesux y pourront entrer, puisque, sans avoir pu 
encore ouvrir les écluses, le canal a a4 toises de large et 7 pieds 1/a de 
profondeur. Quoyqu'il vous reste peut-csire le plus difficile, qui consiste à 
assurer autant l'entrée du canal du costé de la mer que du costé de la 
terre, parce que Loutes les eaux dont vous pourrez vous servir ont perdu 
beaucoup de leur force lorsqu'elles arrivent à cette extrémité, j'ay une si 
grande confiance aux choses que vous entreprenez que je ne fais aucun 
doute que vous ne surmontiez celte difficulté, quelque grande qu'elle soit. 
Je crois que vous aurez encore beaucoup de difficulté à affermir assez les 
costés pour que les grands courans d'eau ne les endommagent pas. 

Je vous prie toujours de mesnager vostre Lemps en sorte que vous puis- 
siez visiter Îes ouvrages de Calais et toule la coste jusqu'à Boulogne ; don- 
nez-moy part, deux fois la semaine, de tout ce qui se passera. 

Bb du Dép des firifceions, Ma, 206, année 2678, al. 164.) 





503.— A M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Saint-Germain, 15 juin 1678. 

Je viens de travailler à confronter le mémoire des pièces de bois que 
vous avez demandées en Bourgogne avec les factures de celles que l'on 
vous a envoyées, et j'ay trouvé, à vostre ordinaire, une confusion que je 
n'ey pu débrouiller per le mémoire en table des pièces de bois que vous 
demandez, lequel vous m'avez envoyé en date du 21 janvier et dont vous 
trouverez cy-joint copie. 

Vous demandez 21,467 pièces de bois; il est vray que, dans ce nom- 
bre, il y a 19,000 bordages, et vous dites bien de quelle épaisseur doi- 
vent éstre ces bordages, mais il ne vous plaist pas de dire ni leur lar- 
geur, ni Jeur longueur; et, par le mémoire que M. Duguny m'a envoyé, 
que vous trouverez aussy ey-joint, et qu'il m'assure Iny avoir eslé envoyé 
par vous, il ne se trouve que 9,635 pièces, dont il y a 7,500 bordages. 
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Il est vray que, dans ce mémoire, les longuéurs sont comprises, en telle 
sorte que, ayant voulu examiner combien il esioit nécessaire de vous envoyer 
encore de pièces de bois el combien d'arbres il falloit couper de la forest 
de Pagoy, la confusion et le galimatins qui real trouvé dans ces deux md. 
moîres m'a empesché d'y pouvoir rien comprendre, ni que vous ayez voulu 
faire deux mémoires différens, l'un pour m'envoyer et l'autre pour envoyer 
audit sieur Duguey, vu qu'il n'y avoit qu'à en faire un seul qui fust bien 
et clairement expliqué, et en faire faire deux copies, 

Débrouillez-moy donc ce chaos, et envayez-moy promptement un mé- 
moire certain sur lequel je puisse donner mes ordres. Si celuy que vous 
avez envoyé audit sieur Duguay est bon, qu'il soit bien expliqué et qu'il 
le faille suivre, envoyes-m'en une copie signée de vous, afin que je jette 
au feu vostre belle table du 51 janvier 1678. 

Cr de La Mae Dép concernent Le galre, 1678, 1 30. 











504. — AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES A MARSEILLE, 
Saint-Gerauin, 30 juin 1678. 

Sa Majesté ayant asté informée que la plupart dos aumoeniers qui 
servent sur ses gelères ne sont pas tels qu'il seroit à souhaiter pour les 
meurs, et que souvent ils se présentent sans estre approuvés des évesques, 
et mesme sans estre connus, plutost pour gagner les 30 livres par mois 
que Sa Majesté leur accorde que pour remplir les devoirs de leur pre- 
fession et de leur employ, ne manquez pas de m'envoyer un mémoire 
exact de tous les aumosaiers qui ont servy sur Jes galères depuis et com- 
pris l'année 1676, et de marquer à costé leur âge, leur profession, s'ils 
sont religieux ou non, s'ils ont esté approuvés par les évesques, s'ils ont 
accoustumé de servir sur les galères, et ce que vous pourrez connoistre, 
par le rapport des capitaines et des autres officiers, des mœurs et de le ca- 
pacilé desdits aumosniers. 


LAreh, de la Mar, agite des gares, 4078, 0. 84) 
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505. — AU MARQUIS DE LAVARDIN, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL EN BRETAGNE. 
Saint-Germain, 6 juillet 1678. 

Le Roy ayant vu le jugement que vous avez rendu entre le sieur de 
Belile-Érard et le sieur du Vignaul, sur insulte que ledit de Belile- 
Érard luy a faite, Sa Majesté m'a ordonné de vous écrire pour vous dire 
qu'il semble que, dans celte occasion, vous n'ayez pas suivy l'article 10 du 
règlement de MM. les mareschaux de France de l'année 1653, puisqu'elle 
a vu, par les informations, que les coups de baston qui ont esté donnés 
sonl prouvés par deux tesmoins contextes, par aveu dudit de Belile, et 
par la plainte de du Vignault, et qu'en ce cas il est porté que l'offensant 
doit demeurer au moins un an en prison, et demander pardon aupara- 
vant à l'offensé, à genoux, et en estat de recevoir les mesmes coups qu'il 
aura reçus. 

Vous voulez bien que je vous dise que l'indulgence que vous avez eue 
pour le sieur de Belile, en ce cas, peut rendre inutile le jugement que 
vous avez rendu, en portant le sieur du Vignault à se ressentir de linjure 
qui luy a esté faile, d'autant plus que j'ay sçu depuis, par une lettre de 
M le duc de Chaulnes, qu'il a renvoyé ledit de Belile à la Rochelle, qui 
est le lieu où il est estably. 

Je connois fort bien qu'il n'y a point de remède à apporter dans cette 
occasion, el je vous écris seulement cela de la part de Sa Majesté, afin 
que, s'il arrivoit des rencontres pareilles, vous ayez agréable de vous con- 
former à-ce qui est porté par les édits et déclarations de Sa Majesté con 
cernant les duels. 

(Arch. de 1n Mar. Dépéchar concernant La marins, 1638, fol, 585.) 











506.— LOUIS XIV À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES 
Saint-Germain, 1a juillet 1678. 
Le sieur de La Brossardière m'ayant informé, par sa lettre du 17 juin 
dernier, que les Génois avoient refusé le salut À mon estendard estant sur 


* Du Vignault, de Bayonne, capilaine de méme année, il fut nommé capitaine de fré- 
brülol en 1677: rayé en 16863 rétebli la gale eu 1692. Mort le 25 mai 1709, 
Den 8 
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la patronne de mes galères, contre ce qui est absolument porté par règle- 
ment du 34 noust 1670, je vous fais cette lettre pour vous dire que mon 
intention est que, dans le cours de vostre navigalion, vous arresliez tous 
les vaisseaux génois que vous rencontrerez, et que vous les fassiez conduire 
dans les ports de mon royaume; que, aussytost que vous aurez reçu celte 
lettre, vous alliez, dans la Rivière de Gênes, et que vous approchiez assez 
près pour canonner ladite ville, s'il est possible, ou au moins les maisons 
que les Génois ont à Saint-Pierre-d'Arène ! et dans les autres lieux de la 
Rivière. 

Au reste, j'ay fort approuvé la disposition que vous proposez de donner 
aux vaisseaux que vous commandez; et, comme la signature du traité de 
paix est retardée pour quelque temps?, vous pouvez, entre cy et la fin du 
mois d’aoust, faire, avec ces vaisseaux , ce que vous estimerez plus à propos 
pour mon service et pour l'exécution des ordres que je vous ay cy-devant 
donnés par mes lettres des 8 may, 18 et 19 juin derniers; et cependant, 
s'il y a quelque nouvel ordre à vous donner, je vous l'enverray à Li- 
vourne cl à Toulon. 

(Arch. de Is Mar, Ordres du roi conoérnant ia marine, 1678, fol. 368.) 











507.— À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, 16 juillet 1678. 

L'on m'a dit que le sieur du Challart® s'est battu à Toulon, et j'ay est 
fort étonné d'apprendre cette nouvelle par une autre personne que par vous; 
il est arrivé desjà cinq ou six affaires de cette nature en ladite ville sans 
que vous m'en ayez donné avist, et comme je vous ay recommandé plu- 
sieurs fois de m'informer des combats qui arriveront à Toulon entre les 
officiers de marine, et que c'est une chose capitale, je dois vous dire que. 
S'il vous arrive encore unc fois de ne pas rendre un compte exact de ces 

sortes de démeslés, le Roy vaus ostera vostre employ. 


! Lo 3o juillet, de La Brossardière ca- 
nonna , avec vingt galères, Le lanbourg San- 
Pier-d'arens, le lemal et deux forls de 
Gènos, 

* À La fin de juin, La Hollènde et l'Espagne 
étaient disposées à aire La pair, mais Lonis IV 
joue la signelure da traité jusqu'au moment 
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où la Suède aurait élé rétablie dans ses passes 
sions, 

® D'abord garde de marine en 1670, ea 
acignede raissran à Toulon en 1 671 lieutenant 
en 1673, capitaine en 1676. Mort, conman- 
dant Le Saint-Esprit, le 30 avril 1696. 

Voir pièee n° 456. 


ET GALÈRE: 

Cependant ne manquez pas de me faire sçavoircontre qui ledit du Chal- 
lart s'est battu et toutes les suiles de cette affaire. 

Care. de La Mar, Dépééhes concernant Ia marine, 1678, fl. 365.) 
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508. — AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT, 
CHEF D'ESCADRE. 
Saint-Germain, 1€ juillet 1678. 

Le suis obligé de vous avertir que le Roy trouve que vous avez, pour 
ceux qui servent sous vous, une indulgence excessive et peu convenable à 
un officier général, dont le principal soin doit estre de maintenir la 
pline et de faire observer les ordonnances et règlemens . 

Sa Majesté a appris, par d'autres que par vous, les pillages qui ont esté 
faits sur les prises que vous avez amenées à Brest; elle sçait que la prin- 
cipele cause des maladies qui ont esté sur lesdits vaisseaux vient de la 
saleté et du pou de soin des capitaines; elle est informée que plusieurs 
vificiers quittent leurs vaisseaux et vont coucher à terre; enfin elle voit 
clairement que la discipline, qu'elle a tant de soin d’establir dans ses ar- 
imées de terre et de mer, n'est point observés sur l'escadre que vous com- 
mander. Je suis bien ayse de vous donner avis que cette exactitude à faire 
observer les ordres de Sa Majesté sur ce point est une des principales par- 
lies qu’elle considère dans ceux qui ont l'honneur de commander. 

Sa Majesté ne doute point que vous ne soyez à présent party; mais si, 
contre toute apparence, vous esliez encore aux rades de Brest lorsque cette 
lettre vous sera rendue, elle veut que vous meliez à la voile sans aucune 
perte de temps. 





LAreh. de le Nor, Dépéches comceraant la œurine, 1878 fol. 357.) 





509.— À M. ARNOUL FILS, 


INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Seiul-Germein, 3 aousl 1678. 


Je vous ay desjà donné avis que le' Roy ira assurément, aussytost que la 
paix sera entièrement conclue, visiter les costes maritimes de son royaume 
et ses ports et arsenaux de marine?. Gomme le port de Toulon sera assu- 


Voie pièce n° loi. — ? Voir piñces nf 514, 545, Say el notes. 
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rément Je principal objet de In visite de Sa Majesté, ne manquez pas de 
penser continuellement à vous préparer dès à présent à tout ce qui pourra 
la satisfaire sur la grandeur et la beauté de ce qui concerne sa marine. 

Pour cet effet, outre que, ainsy que je vous l'ay desjà écrit, il faut ton- 
jours penser à avancer incessamment tout ce qui concerne la nouvelle en- 
ceinte de la ville pour pouvoir commencer au dedans les bastimens dudit 
arsenal, il-faut que vous vous appliquiez à bien garnir les magasins de 
loutes sortes de marchandises el munitions nécessaires pour la marine, 
suivant les moyens que vous avez et que je vous donneray de temps en 
temps; mais surtout il faut que vous vous appliquier à trouver des lieux 
pour bien ranger toutes choses, que tous les canons de fonte soyent en- 
semble bien rangés, les canons de fer de mesme. Et comme il y en a un 
très-grand nombre à Toulon, tant dans l'arsenal que sur les vaisseaux, vous 
pouvez les mettre tous ensemble en quelque endroit qui soit exposé à la 
vue, ct faire voir en cela une chose très-superbe et très-magnifique, puis- 
que vous pourez réunir environ 3,000 pièces de canon. Appliquez-vous 
aussy à avoir une belle salle d'armes, et prenez bien garde que les mous- 
quels soyent beaux, bien nettoyés et bien luisans, ct loutes les autres 
armes de mesme, et que le tout soit parfaitement bien rangé. 

Par ces deux points que je vous explique, vous pouver cannoistre facile- 
ment tout ce que vous devez faire pour toutes les autres marchandises et 
munitions qui sont dans l'arsenal. Il ne seroit pas nécessaire de vous dire 
que vostre principale occupation doit eslre de tenir les vaisseaux propres et 
bien rangés; mais, outre ces points, qui sont lus très-importans, je désire 
que vous lravailliez à vous mettre en estal d'entreprendre une chose qui 
seroit encore beaucoup plus surprenante el d'une plus grande satisfaction 
à Sa Majesté, ce seroit d'entreprendre de bastir, ou pour mieux dire, 
de monter entièremenL un vaisseau de 30 pièces de canon ou environ en 
sa présence, en trois ou quatre jours de temps; muis il faut lenir cette 
pensée fort secrète; et cependant, pour ÿ parvenir, j'estime nécessaire que 
vous commentiez dès à présent à faire mettre à part toutes les pièces de 
bois qui sont nécessaires pour un hastiment de ce port, que vous fassiez 
chois des plus belles ct des plus saines, parce que ma pensée seroit de 
faire un chef-d'œuvre de ce bastiment en toutes ses parlies, c'esl:à-dire 
qne non-seulement toutes Les pièces de bois qui y serviroient fussent ex- 








trémement saines, mais mesme je voudrois, s’il estoit possible, les faire 





passer au rabot, c'est-à-dire que toules les pièces fussent à vive areste, 
qu'elles fussent toutes également équarries dans toute leur estendue, que 
les joints, les morlaises et généralement tout ce qui sert à la liaison des 
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membres.fust extrêmement juste et bien marqué, afin que celle justesse el 
ces marques fussent {elles que l'on pust le démonter et le rebastir avec 
quelque facilité. 

Méditer-bien tout ce que je vous dis et ne vous rebulez pas, quelque dif- 
fieullé que vous y trouviez dans le commencement; soyez persuadé que 
cela se peut, ct qu'il faut trouver les moyens de le faire; vous pouvez 
mestne, sans découvrir ce dessein, consuller quelquefois les maistres char- 
pentiers, en ne leur disant qu'une partie de ce que vous voulez faire. 

Vous pouvez leur dire, par exemple, que je vous donne ordre de dis- 
poser des bois pour faire un chef-d'œuvre, et qu'il faut pour cela faire 
choix de toutes les plus belles pièces qui se trouvent ou qui viendront 
à l'avenir dans l'arsenal, qu'il faut les équarrir droites et égales, que 
les joints et les liaisons soyent fort jusles; en un mot, qu'il faut que 
toutes les pièces le soyent autant que si elles estoient passées au rabot et 
qu'elles dussent servir pour faire de la menuiserie, et que le tout soit si 
juste et si bien fait que ce bastiment se puisse démonter et rebastir avec 
facilité. 

Prenez garde de ne leur point parler de la diligence à le rebastir, 
parce qu'ils vous le traiteront d'impossible, et cela les dégouteroit de tra 
vailler ainey que je vous l'ay expliqué; mais, lorsque le bastiment sera 
Lillé aussy propre que je viens de vous le dire, vous verrez ensuite et 
examinerez les moyens de Le rebastir promptement. 

areb de Ja Mar, Dépéehs concernent le marine, 1678, fl 381.) 





510.— À M, ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Saint-Germain, 5 aoust 1678. 

Le Roy a vu et examiné avec soin tout ce que le sieur du Cayron? ct 
vous avez écrit sur les différentes manières de fonder Jes bastions et courlines 
qui doivent estre hasties dans la mer à Toulon. Et quoyque Sa Majesté soit 
persuadée que celle de fonder par le moyen des encaissemens proposés 
est la plus assurée, principalement dans les lieux où il y a un si grand 
fonds d'eau et de boue qu'il seroit impossible de faire des bastardeaux 
(d'autant plus que, quand on les ferait, il faudroit toujours fonder sur pi- 
lotis qui, par la qualité du terrain, ne pourroient pas estre enfoncés assez 


2 Voir Il, 435, pibsen' ss, 
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avant pour ne pouvoir estre ébranlés), cependant, Sa Majesté estime que, 
dans une matière aussy difficile et aussy importante, on ne peut prendre 
trop de précantions; c'est pourquoy elle a résolu d'envoyer à Toulon le 
sieur Dieulamant , qui, ayant esté toujours avec le siear Daspremont', con- 
noist toutes ses pensées, ct qui mesme pourra conduire le travail en l'ab- 
sence du sieur du Gayron et sous ses ordres. 

Son intention est donc que vous fassiez faire différentes épreuves de la 
uanière de fonder par encaissemens et par bastardeaux; que vous fassiez 
un bastardeau dans l'endroit le plus proche de terre où il yaura moins de 
boue, pour essayer si, en jetant la boue de Y'autre costé du bastardeau, 
vous pourriez trouver le ferme et y bastir aysément. À l'égard de l'épreuve 
pour les encaissemens, vous la ferez sur cinq ou six toises de longueur 
dans l'endroit le plus profond. Je me remets aux sieurs du Cayron et 
Dieulamant pour la manière dont ces épreuves doivent estre faites; et 
mesme il seroit bon, quand le travail sera commencé et que la présence de 
ce dernier ne sera plus si nécessaire, qu'il allast faire un tour en Italie, s'il 
y a quelque endroit sur les costes où on ayt basly des bastions dans la 
mer, afin d'examiner de quelle manière les fondations ont esté faites, et 
se servir de cel exemple pour ce qu'il y aura de pareil à faire à Toulon. 

IL est très-nécessaire que le sieur du Cayron continue à tracer sur terre, 
et à marquer par des pilotis en mer, les principaux alignemens de la for- 
tification, et ce pendant [fasse travailler] soit aux fondations dans la mer, 
soit à ce qu'il ÿ aura à bastir sur terre pour la fortification ou pour les 
halles aux masts et au bois qu'il a proposées. Sa Majesté fera remettre, 
outre ce qui a eslé payé jusqu'à présent, la somme de 60,000 livres, el 
c'est à vous à donner avis lorsqu'il sera nécessaire de remettre de nou- 
veaux fonds. 

Il ne faut pas élever, cette année, la magonnerie des bastions qui 
vent estre bastis dans la mer; il suffira de faire les fondations el de leur 
laisser prendre l'affaissement pour commencer à travailler au commence- 
ment du mois de mars de l'année prochäine. 

Après que les épreuves des différentes manières de fonder seront faites, 
il faut que vous envoyier un mémoire exact de ce à quoy reviendra da dé- 
pense de tout ce qui sera fondé dans la mer, et de ce qui pourra estre fondé 
suc terre pendant le reste de cette année. Cependant, vous pouvez faire 
à présent travailler aux excavations d'un bastion et d'une courtine sur 
terre suivant le dessin approuvé par le Roy. Vous pouvez sans difficulté 
faire conumeneur Ja halle que vous proposez pour mettre les bois à couvert. 

‘Tous doux élaient ingénieurs, 
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A l'égard de Ja proposition que vous avez faite pour enfermer la fosse 
par une ceinture de bastions, elle est impraticable par bien des raisons 
dontla première est que ces bastions seroient absolument commandés px 
la bauteur qui est de ce costé; la seconde, que vous faites passer les bns- 
tions par le milieu de la fosse, et la troisième, que ce seroit une nouvelle 
dépense très-grande, et dont l'utilité ne seroit pas considérable; en sorte 
que le Roy veut que vous fasiez exécuter le premier dessein, qui est d’en- 
fermer cet espace par une estacade de pieux, et, pour cet effet, que vous 
examiniez à combien monter la dépense, el que vous en envoyiez un mé- 
moire, Sa Majesté se réservant de pourvoir à l'entière seurebf des vois- 
seaux qui y seront, soit en faisant bastir une redoute sur la coste voisine, 
soit par tel autre moyen qu'elle aviscra?. 

Je vous recommande encore de faire en sorle que les marchés qui seront 
faits pour la maçonnerie soyent avantageux au roy, et d'observer dans les 
adjudications lout ce qui vous a eslé ordonné en pareil ca. Îl suflira de 
donner des noms aux bastions lorsqu'ils seront baslis. 

H faut sans difficulté faire travailler aux plates-formes de l’entrécdu port; 
vous trouverez ey-joint copie de l'ordre donné au trésorier pour la remise 














de la somme de 5,000 livres pour celle dépense. 


* Le aë du mois suivant, Colbert écrivail 
encore au même intendant, au enjet des fort. 
cations de Toulon : 

«Jay examiné le plan de l'eslcaie nouvelle 
4 faire que vous m'avez envoyé, et je vois que 
voss la voulez rendre carrée au dedons de la 
mer, en mont la pointe de terre appelée le 
Morillon au milieu de l'un des grands costés 
de 0e carré. Je remarque que en ee fist, les 
deux grands costés de ec carré estant presque 
de 150 Loiees chacun, et les deux moindres de 
140, il faudra près de 580 toises de palissade 
de La grosseur et de la hauteur que vous l'aves 
marqué dans vos dessins, ce qui me parvist une 
bien grande dépense et qui n'est jus mesme 
bien entendue, parte que je no trouve, dans 
ele entendue, qu'un petit espace de trois et 
quatre toises de profndeur, ot le œurplos est 
Leancoup moins profond, 

eJ'eslime que 8 dessin doit cstre corrigé, 
à pour ecla ma penxée seroit de conduire la 
palisseie depuis la painte nomméale Mourillon 
a droite ligne jusque sur Le milieu de Ja fosse 
qui fit l'entrée de la chaine, et faire au bout 
de cette ligne droîte un angle où il yauroit une 
ligue de palissades qui Lomberait sur le milieu 
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de cette fosse, ein que je l'ay morqué au 
crayon sur le plan quo je vous renvoye; de 
cette sorte, il n'y auroit que 260 loises de pa- 
lissade, qui enfermeraïent une estendue fort 
considérable de la petile darse qui aurait pres- 
que partout Luis, quatre et cinq lises de pro 
foudeur; ainsy l'on pourrait metlre, dans celle 
estendue, un nombre de 5o ou 60 vaimerux 
fort à l'ayse, et qui seroient presque à couvert 
de toutes sores d'eccidens. 

eli faudroit, en mesme temps, détourner 
Île ruisseon de l'Égoutier; et, pour empescher 
que l'an ne pust venir, du conlé de la îorre, 
entreprendre sur les vaisseaux, l'on poarroit 
diminuer celle estendue en remplissant les 
bords les mains profonds de le terre des han- 
lears cireonvoisines, et faire ane mureille qui 
lournast depuis la pointe du Mourillon jusqu'à 
lu pointe du bastion de la ville, insy que je 
vous l'y marqué au erayon sur le mesme plan 
que je vous renvoge. 

«Examines soigaeusemeutle tout avec M. du 
Quesne, Les sieurs du Cayron, Molard et des 
oficiers de marine, et envojez-moy leurs sen 
Gment.s (Dép. come. la mar, ol. 485.) — Voir 

ces n° 519 et Bab. 
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A l'égard des autres dépenses que vous proposez pour Le fort de l'Éguil. 
lette et pour le tour de la place, cela peut estre remis à l'année prochaine. 
' LAreb. de 1 Mor, Dépéches concrnant in marine, 4678, fol. 386.) 





Bi. — A M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À BREST. 
Saint-Germain, 7 aout 1678. 

J'ay appris que vous vez défendu au sieur de La Voye de venir cher 
vous, et que, sous le prétexte qu'il vint icy l'année dernière pour vous 
rendre de mauvais offices, vous n'aviez pas mesme voulu avoir la complai- 
sance, pour M. le due de Chaulnes, de souffrir qu'il vinst dans la maison 
du roy où vous loger. 

J'ay de la peine à m'imaginer sur quel fondement vous vous donnez 
cette autorité; et si le Roy sçavoit qu'une pareille vision vous eust passé par 
la teste, d'empescher un officier de se présenter devant vous à cause d'an 
démeslé particulier, il s'étonneroit qu'on vous crust capable de le servir 
dans un employ comme le vostre. 

Ge n'est pas la première fois que je vous ay vu des imaginations mal 
fondées, et je vous diray, en passant, que tout homme qui craint les mau- 
vais offices peut rendre sa conduite suspecte; mais, pour finir en nn mot, 
si vous n'envoyez quérir ledit de La Voye, que vous ne luy douniez vos 
ordres et les facilités pour la reconnaissance des costes de Bretagne, et 
que vous ne contribuiez de tout ce qui dépendra de vous pour luy foire 
achever ce travail, je seray obligé de dire au Roy les raisons que vous pré- 
tendez avoir de l'empescher d'aller chez vous, el je crois que les ordres 
que Sa Majesté donnera sur cela vous feront connoistre que c'est À vous 
à l'aire le service sans vous aller mettre dans l'esprit des animosités par- 
ticulières poussées avec une hauteur qui ne vous convient point. 

J'ay esté surpris d'apprendre que vous ayez fait un prix séparé de la 
fondation et de la maçonnerie de la crique des échouages, el que vous 
ayez mesme excepté, dans le marché de la maçonnerie, la chaux, qui doit 
estre fournie par le roy. Ces sortes de marchés sont si bizarres qu'ils se- 
roïent suspects, si le Roy n'estoit assuré que vous empeschez les abus qui 
pourroient estre commis en pareils rencontres, ct que vous avez euivy, 
dans les dernières adjudications, ce qui est porté par les ordonnances et 
règlemens de marine. 

{Aech, 





de la Mar. Dépéches concernent la marine, 1678, 1. 390.) 
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512. — AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Fontainebleau , 46 aoust 1678. 

Sur ce que mon fils vous a écrit, par salettre du 3 de ce mois, concer- 
nant les préparatifs pour le voyage que le Roy médite de faire aussytost 
que la paix sera entièrement conclue, pour la visite des places de son 
royaume et particulièrement de ses arsenaux de marine, je suis bien ayse 
de vous expliquer mes intentions dans une affaire aussy importante pour 
la satisfaction du Roy, et pour donner à Sa Majesté de l'estime pour ceux 
qui ont l'honneur de servir dans ses ports el arseñaux de marine. Mon 
intention est donc que vous vous metliez en estat, et que vous pensiez dès 
à présent à tous les moyens qui pourront estre pratiqués pour bastir une 
galère en 24 heures de temps, en sa présence, 

Prenez bien garde d'abord de ne vous pas Jaisser persuader que c'est 
chose impossible, parce qu'il faut, au contraire, que vous vous met- 








!_ On se rappelle que, huit ans auparavant, 
Louis XIV ayant dû aller en Provence, Col- 
Bert s'était déjà adressé à Arnoul, à Marseille 
roir pièce n° 192, page 299 el note) et à 
Matharel, à Toulan (voir pière s° 213 et 
nole), pour Jes engager à fire en sorte de 
ranstruire pendant Le séjour du Hoï, le premiee 
une galère on vingt-quatre heures, el le se 
cond, un vaisseau en dix ou douxe jours. Voici 
œæ que Colbert écrivil encore à Bredart, le 
36 décembre 1678 

cA l'égard de La diligence, il faut que vous 
parveniez, s'il est possible, à la faire elle que 
Le Roy voÿe meltre la première pièce apris son 
Lever et que le galère soit achevée avant qu'il 
#2 couche et en eslal de sartir en mer, c'sl 
dire qu'il faut que ce hastiment soit acueré de 
puis 9 on 10 heures du malin jusqu'à 9 beures 
du soir. Comme le meilleur moyen de parve- 
nie à celle diligence est d'en faire sourent des 
épreuves et d'accoustumer les ouvriers qui ÿ 
dairent ravailler à l'ordre et à a prumptilude, 
il est nécessaire que vous mo fassez sçavoir pré. 
césément ave cambieu d'ouvriers a té faite la 
Iromière épreuve, el combien il on coustoroit 
chaque fois qu'on fera monter elle galère, parce 
ue, si vous croyes que vla purisse contribuer à 
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aceouslumer lesdits ouvriers à celte diligence, 
il faudroit sans difficnllé en faire plus d'une 
épreuve. C'est sur quoy j'éllendray vostre ré- 
pose.» (eg. des pal. fol. 198.) 

Arnoul fils, nous l'avons vu dane la note de 
la page 299, ut assez heureux pour satisfaire 
le ministre; Brodart n'eut rien d'ailleurs à lui 
envier, carla Gazette de France du 1 1 novembre 
1679 s'exprime ainsi : 

sLe sieur Brodart, intendant des galères à 
Marseille, ya fai host une alère dans l'espace 
de dix heures el demie. Le marquis de Scigne- 
Lay, secrétaire d'Eslal, estant arrivé à l'arsenal 
4 she heures du molin, à peine y fut-l entré 
que le sieur Brodart Bt paroislre d'un coup de 
siffle! B00 ouvriers, qui commencèrent à bastir 
une galère. Ils étaient de plusieurs métiers, 
tous distingués par des habits différens, afin 
qu'ils se pussent reconnoistr en travaillant et 
qu'il ay enst point de confusion. Ils commen 
cérent à travailler à six heures et demie du ma 
lin, el, à cinq heures du soir, la galère estant 
achevée et équipée, le_ maréchal due de Vi- 
vonne, le marquis de Seignelay et Le chevalier 
de Nouilles, lieutenant général des galères, 
montrent dessus el allèrent jusqu'au chaslean 
d£s 
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Gez dans l'esprit de surmonter toutes les difficultés et l'impossibilité mesme 
sil y en avoit; et soyez persuadé que je sçais mieux que vous, par un mil 
lion d'expériences qui ont passé par mes mains et que j'ay fait exécuter, 
qu'il n'est pas impossible et mesme que l'on trouve des facilités pour exé- 
euter de grands et difficiles desseins quand on se met fortement dans l’es- 
prit qu'il le faut faire. Je veux donc que vous preniez la résolution de bas- 
tir une galère ordinaire. 

Pour cel effet, dès à présent vous devez choisir, enire tous les bois qui 
sont dans l'anenal, les plus belles pièces et les plus propres pour en com- 
poser tous les membres, les meltre À part et mesme dans un lieu entière 
ment séparé de tous les autres bois; et, à mesure que vous les assemblerez 
après los avoir bien choisies, vous les ferez travailler avec la plus grande 
propreté qu'il sera possible, mon intention estant que cette galère soit un 
chef-d'œuvre de beauté et de propreté comme de diligence à la cons 
lruire. 

I faut que vous fassiez équarrir tous les membres au rabot, en sorte qu'ils 
paroissent avoir tous passé par les mains des menuisiers, et non par celles 
des maistres de hache. Et mesme, en cas que vous n'eussiez point de 
maistres de hache assez propres pour cela, je pourrois en faire venir des 
plus habiles de Livourne ou de Gênes ot mesme de Venise, Mais je suis 
persuadé que, pour peu que vous y donniez de soin et d'application, vous 
viendrez à bout de ce que je désire. 

Vous devez aussy prendre garde que toutes les liaisons el les mortaises 
soyent si justes, et que les pièces qui seront jointes soyent si égales en toutes 
leurs mesures que, par exemple, une pièce qui sera composée de quatre, 
paroisse d'une seule; et, comme vous avez non-seulement le reste de cel 
esté, l'automne, mais mesme l'hyver à disposer loutes choses, vous aurez 
seurement tout le temps nécessaire pour donner à Sa Majesté la satisfac- 
tion que je me propose, pourvu que vous y ravailliez continuellement et 
sans perdre un moment. 

IE faudra disposer avec le mesme soin et de la mesme manière la mas- 
ture, le palament et toul ce qui compose l'armement d'une galère, en 
sorte que non-seulement elle soit mise à Ja mer en a4 heures de temps, 
mais mesme qu'elle puisse voguer. Et comme ce qui vous fera peut-estre 
plus de peine sera ce qui regarde Le calfatage de ladite galère, cela ne vous 
doit pas inquiéter, parce que non-seulement nous prendrons tous les mais- 
tres de hache et calfats de l'arsenal de Marseille, mais nous sssemble- 
rons, à point nommé, tous ceux de la Provence ct mesme ceux du Lan- 
guedoc. Appliquez-vous donc soigneusement à l'exéculion de ce que je vous 
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dis, et ne manquer pas de m'en rendre compte au moins tous les quinze 
jours! 

Cäreb, de la Mar, Ragistre des galires, 1878, Di. 417.) 











513. — MÉMOIRE 
SUR LA CÉLÉDRATION DE LA MESSE 
ET L'ADMINISTRATION DES SACREMENTS SUR LES GALÈRES”, 
Versailles, 30 aoust 1678. 


Sravoir de quelle manière on dit La messe sur les galères. 

La messe se dit à l'ordinaire sur les galères du roy aussytast qu'elles sont 
mouillées el qu'elles ant donné fond; mais, pendant qu’elles voguent ou 
qu'elles ne sont pas mouïllées, on ne la dit paint. 

IL n'y a que les galères de France où l'on dise la messe à l'ordinaire; 
car sur celles d'Espagne et de Malte on dit la messe, mais la consécration 
ne s'y fait point. I faut que ces galères soyent auprès de lerre, en quelque 
lieu que ce soit, pour pouvoir entendre la messe à l'ordinaire, et alors Von 
dresse un autel sur terre, où elle se dit, et non autrement. 

Avant que la messe commence, l'on commande aux Tures de se mettre 
bas, et ils se couchent ordinairement dans leurs capots. 


Comment on administre les sacremens aux forçats, et s'ils sont enchaisnés 
Lorsqu'ils communient. 
Le jour de Pasques et autres grandes festes de l'année, l'on oblige les 


1_Le même jour, une Loire, coque dans les 
mêmes termes, ful adressée à Aruoul, en {ui 
rappelant les instructions qu'il avai reçues pou 
auparavant (voir pièce n° 509) pour la cons- 
truclion d'un vieu. (Dép. cac. la mar, 
ol. 429) — Voir ami pièce n° 540. 

Brest, de son cé, devait corélruire une 
fiégato pendent le séjour du Roi. Demuin prit 
Loules ses méures en conséquence, mais Col. 
bert. n'en fut pas entièrement satisfit, car il 
Jui écrivit, le 16 janvier 1679: 

«Je vous diray qne le projot que vous faites 
da la bastir en #ix ou sept jours n'est pas con- 
foriwe à ce que je vous ay écrit. Il ut quo vous 
parsenier à une bien plus grande diligenco, et 
si vous ne irouvesz mogen de la monter, en Lro- 
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vaillant jour et nuit, en deux ou trois fois 
24 heures au plus, l'espérance que nuus avons 
de satisire Se Majesté et de luy faire voir 
quelque chose d'extenordineire ne rénesira pas. 
Appliquer-vous donc À oote diligence, et, pour 
y accoustumer les ouvriers, fuites faire plusieurs 
épreuves. Je ne comprends pas comment vous 
dites qu'il coustera 1,200 livres pour 90 on- 
Vriers qui sëront employés pendaot six jours à 
la première, va que ce soroit près de LA sols 
ar jour pour chaque ouvrir, ce qui peut estre 
facilement diminué de plus de ln moitié...» 
Dép one. mar Sul. 34.) —Voirpidse 535. 
* La forme de ce mémoire indique que 


Louis XIV aval demandé & Galbert les ren- 
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forçats catholiques de se confesser; ensuite, on en déchaisne 8 ou 10 
pour aller à la communion et on leur laisse seulement la manille au jicd; 
et ainsy alternativement ils vont à la communion. 

Lorsqne les forçats sont très-malndes sur les galères on les confesse, et 
si les galères voguent ou n’ont point donné fond, non-sculement ils ne com- 
munient point avant leur mort, mais uesme les capitaines et les autres of- 
ficiers subalternes qui sont sur les galères ne reçoivent point le Saint- 
Sacrement lorsqu'ils sont au mesme estat, parce que l'on ne garde point le 
viatique sur Îes galères. 





Creb. de la Mar. Registre den galires, 4678, fl. 131.) 








514. — À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Fontaineblean, 7 septembre 1658. 

Le traité du munitionnaire général des armées devant finir au dernier 
décembre prochain, et estant bien ayse de remédier aux plaintes qui ont 
esté faites à cause des viandes crues qu'il a fournies, soit qu'elles m'ayent 
pas esté de la qualité qu'elles doivent estre, soit que les viandes crues di- 
minuent trop à la cuisson, je désire que vous me fassiez sçavoir prompte- 
ment de quelle qualité ont esté lesdites viandes crues qui ont esté fournies 
par day, et s'il ÿ a quelque précaution à prendre pour l'obliger d'en fournir 
de meilleures. Je désire aussy que vous fassiez diverses expériences de 
toutes les sortes de viandes qui sont embarquées, et, pour cela, que vous 
preniez 4o onces de lard et 3 livres el demie de bœuf salé cru, que vous 
le fassier cuire à l'ordinaire, et qu'ensuite vous voyiez combien elles 
pêsent lorsqu'elles sont cuites, afin que je puisse connoistre combien elles 
diminuent. 

Donnez-moy aussy vostre avis si vous croyez que celle viande ainsy 
cuite soit suffisante pour nourrir Le nombre d'hommes pour lequel elle est 
réglée dans le traité, et enfin informez-vous soigneusement si les matelots 
sen plaignent et s'ils ont sujet de s’en plaindre, et en mestme temps de 
quelle sorte en usoient les capitaines lorsqu'ils fournissoient des vivres à 
leurs équipages; el de plus, de quelle manière les marchands nourrissent 
les équipages de leurs bastimens, afin que, de Loules ces connoissances, 
je puisse juger ce qui sera le plus avantageux et nécessaire au service du 
Toy. 

Comme il a esté remarqué que la morue qui se donne aux équipages 
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dans les trois jours de chaque semaine s'échauffe pendant les mois de 
juin, juillet et aoust, et n’est pas de bon usage, faites-moy sçavoir quelle 
quantité de fromage et de légumes l'on pourroit donner en ylace de ladite 
morue. 

A l'égard des vaisseaux que le Roy pourra faire amer pour passer le 
lropique, comme le vin déchoit de force, et que le bœuf, la morue et la 
plupart des légumes se corrompent plus facilement et nourrissent beaucoup 
moins, il sera nécessaire aussy que vous me fassiez sçavoir quelle quantité 
d'eau-de-vie il pourra estre distribué au lieu de vin, et quelle quantité de 
lard, riz et autres légumes il pourra de mosme estre danné pour la ration 
de chaque matelot au lieu des denrées qui se corrompent ou déchoyent 
de force. 

Comme vous sçavez que le fromage de Sardaigne a esté trouvé mauvais, 
faites-moy sçavoir quel autre fromage ledit munitionnaire pourra fournir 
au lieu de celuy-B. 

Vous pourrez faire parler M. du Quesne sur ce qui est contenu en celte 
letire, pour en Lirer Les lumières nécessaires, mais gardez-vous bien de 
luy faire connoistre que vous ayez ordre de prendre son avis. 

{Areh. de la Mar. Dépéches conarnant Va marine, 1678, fol. 454.) 














515, — AU MÊME. 


Fonkinebleau , 12 septembre 1678. 

IL y a longtemps que j'ay résalu de faire faire, dans tous Îes ports, un 
travail qui est assurément le plus important ct le plus nécessaire de toute 
la marine; mais, comme il faHoit avoir l'expérience de beaucoup d'années 
auparavant que de donner l'ordre d'y travailler actuellement, j'ay remis 
jusqu’à présent à vous expliquer mes pensées sur ce sujet. 

Mon intention est donc de travailler à faire une théorie sur le sujet de 
la construction des vaisseaux, c’est-à-dire d'establir des mesures et des 
proportions si justes de tous les membres el de toutes les parties d'un 
vaisseau de chacun des cinq rangs que le Roy a ordonnés, que l'on fust 
assuré que, en baslissant nn vaisseau sur les mesures el les proportions qui 
auroient esté déterminées, ce vaisseau seroit bon el fin de vaile, que ses 
batteries seroient bien blies, qu'il seroit d'un bon et beau combat, et 
en un mot qu'il seroit dans loute la perfection qu'il peut estre mis, et 
excaleroil mesme en bonté el en beauté tous les vaisseaux estrangers, et 
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qu'il ne fust jamais nécessaire ni de le doubler, ni de se donner de la peine 
et do In difficulté pour trouver sa véritable assiette. 

Je sçais que ce n'est pas une.chose bien faclle, et mesme qu'il faut que 
tant de choses différentes concourent et soyent d'une juste égalité qu'il 
peu arriver souvent que de deux vaisscaux bastis sur de mesmes propor- 
tions el avec loute la justesse qu'il est powible, l'un se trouve léger el 
l'autre pesant; que cela dépend de la quelité des bois, de leur séche- 
resse, de leur différente pesanteur, souvent mesme de l'arrimage, de la 
position de l'artillerie, et d'une infinité d'autres circonstances qui doivent 
touies concourir dans une juste égalilé; mais je sçais bien aussy que, en- 
core que toutes ces choses soyent fort difficiles, elles ne sont pas toutefois 
impossibles, et que. pourva que vous le vouliez bien et que vous y don- 
niez toute l'application nécessaire, il est presque impossible que l'on n'en 
vienne à bout, sinon dans la dernière perfection, au moins en en-appro- 
chent beaucoup, et que (ayant toujours dans l'esprit de rendre cette théorie 
parfaite, et continuant de faire toutes les observations sur la navigation de 
tous les vaisseaux bastia où qui se bastiront à l'avenir) l'on ne parvienne 
à approcher de cette perfection que je désire. 

Pour cet effet, il est nécessaire que vous fassiez choix du meilleur de 
lous les vaisseaux de chaque rang qui sont dans le port de Toulon, que 
vous fassiez fuire Le plan et les profils de toutes ses mesures, que vous exa- 
miniez mesme chacune pièce de bois, et que tous les dessins et profils que 
vous en ferez faire soyent justes au pied, au pouce et à la ligne ; que vous 
examiniez en mesme temps tous ses défauts, que vous en recherchiez avec 
soin les causes dans les proportions de chaque membre, et qu'ensuite vous 
assembliez le conseil de construction, qui ne doit estre composé que de 
Wois ou quatre personnes au plus, que vous leur fassies la proposition de 
cette théorie, et que vous preniez leurs sentimens pour former un devis 
sur toutes les connoissances que vous aurér prises pour parvenir à establir 
la justesse de toutes les mesures et proportions nécessaires pour rendre les 
construclions parfaites. 

Je suis bien nyse de vous dire que le commissaire des constructions 
d'Angleterre a fait cette théorie sur laquelle tous les plus beaux et meilleurs 
vaisseaux anglois sont bastis; ainsy vous voyez bien que ce n'est pas une 
chose si difficile qu'elle peut paroistre d'abord. 

Entretenez M. du Quesne de cêtte pensée aur laquelle il peut vous don- 
ner beaucoup de lumières. 

Arc ie Mar. Dépérhe concernant de marine, 1698, AE. 1 
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516.— A DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
à Fontainebleau, 13 septembre 1678. 

L'intention di Roy estant de perfeclianner toujours sa marine et de la 
mettre en eslat de luy rendre de grands services ct à l'Estat dans la suite 
des temps, Sa Majesté voudroit bien, outre tout ce qui a esté fait jusqu'à 
présent, faire encore deux choses qu'elle estime capitales. 

La première seroit de faire une forme de règlement concernant les fonc- 
tions de tous les hauts officiers, officiers mariniers, matelots et soldats, et 
généralement de tous les hommes qui composent l'équipage d'un vaisseau 
de chaque rang, en sorte que, après avoir fait ce règlement, tous les équi- 
pages fissent toutes les manœuvres d'un vaisseau d'une seule et mesme fa- 
çon, et que tontes les manœuvres se fssent, s'il est possible, aussy régulib- 
rement que l'exercice se fait dans la cavalerie et l'infanterie. Ce règlement 
contiendroit toutes les manœuvres des armemens de la navigation en toule 
sorte de temps, et de toutes les actions des combats, soit en attaquant, 
soit en 8e relirant. 

Une autre chose que Sa Majesté voudroit encore faire seroit une théo- 
rie ou règlement juste pour la construction des vaisseaux des cinq rangs 
contenant les mesures et proportions justes de tous les membres ct de 
toutes les dimensions des vaisseaux, en sorte que toutes les constructians 
fussent establies de telle façon que l’on fust assuré que, en bastissant un 
vaisseau sur les mesures, proportions et dimensions qui seroient establics, 
il réussiroit seurement, seroit léger de voile, facile à la manœuvre autant 
que sa grandeur le pourrait permettre, de beau et bon combat, sans 
mesme qu'il fust jamais besoin de Je doubler !. 

Vous voyez les intentions de Sa Majesté sur ces deux points: et comme 
il n'y a personne en France, ni mesme en Europe, qui puisse travailler 
plus seurement et avec plus de connoissance que vous à leur exécution, 
Sa Majesté m'ordonne de vous en écrire, et de vous dire en mesme temps 
qu'elle désire que vous y travaillez avec application pendant vostre séjour 
à Toulon, et que vous m’envoyiez les mémoires que vous en ferez. 








Arch. de la Mar. Pépéeher concernant Le merine, 1678, fol. 267.) 


*° Voir La pièce précédente. 


Google 


128 MARINE 








517.— A M. DE DEMUIN, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Fontainebleau, 17 seplembre 1638 


Vous verrez, par leatrait de la lettre de M. du Quesnë que vous trou- 
verez cy-joint, que les matelois ponantois qui ont seryy sur les vaisseaux 
désarmés en dernier lieu à Toulon n’ont pas voulu admettre Jes sommes 
que vous avez fait payer à leurs fenmes où familles, lorsque l'on a voulu 
les déduire sur ce qui leur estoit deu. 

GAL ras avoil plu de faits 68 Que je dose orog A pl AS Baquists 
fois, qui est d'exécuter ponctuellement ordonnance du 7 aoust 1675, et 
pour cet effet de leur faire donner par écrit leur consentement de dis- 
tribuer à leursdites femmes ou familles le tiers de leur solde, et à l'égard 
de ceux qui ne sçavent pas écrire, de faire faire un estat certifié par le 
contrôleur des payemens qui auroient esté faits jusqu'à la concurrence 
dudit tiers, l'on ne seroit pas dans la peine où l'on est à présent de faire 
donner des ecrlificals auxdils matelas de ce qui a eslé payé en Ponant. 
Celte contrariété qui paroist presque en tous rencontres à l'exécution des 
ordres qui vous sont donnés, et particulièrement à celle de ladite ordon- 
nance, a obligé lesdits matelots de consommer à Toulon le fonds de leur 
solde en attendant la preuve de ce qui avait esté payé à leurs femmes où 
fanilles, et ensuite üls ont eslé contraints de s'en relourner chez eux de 
mandani l’aumosne, 

Vous voyez par là combien vous diseréditez le service de la marine, elle 
préjudice que cause au service du roy le peu d'application que vous avez eu 
jusqu'à présent à exécuter les ordres que je vous ay tant de fois réitérés; 
C'est à vous de prendre garde à l'avenir d'estre plus esacl; autrement il 
seroit impossible de vous maintenir dans l'employ que vous occuper. 

arc. dede Mar, Dépéha conceraant La marine, 4678, fo. 10.) 














518. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARNÉES NAVALES. 
Fontainebleau, 25 seplembre 1678 





Jay esté bien ayse d'apprendre, par la lettre que vous m'avez écrite 


2 Voir pires n° 388, 389, 76 el notes, 
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le 27 de ce mois, que tous les vaisseaux soyent à présent dans le port de 
Toulén et les équipages entièrement payés; l'expédient que vous avez pris 
pour obliger tous les matelots de travailler avec assiduité au désarmement 
des vaissaux sera assurément très-avantageux, mais vous devez bien 
prendre garde qu'il n'y ayt point d'abus. 

Pour ce qui est de la garde des vaisseaux, vous ne devez pas raisonner 
sur la croyance que le Roy veuille establir une garde bien régulière et bien 
exacte composée d'un nombre de soldats tel qu'il seroit nécessaire pour 
estre toujours sur les vaisseaux, parce que cela n'a jamais eslé pratiqué; Sa 
Majesté veut seulement retenir les testes des compagnies qui ont servy sur 
ses vaisseaux, c'est-b-dire les sergens, caporaux ou principaux soldats qui 
seront entretenus sur le pied de 50 vaisseaux et monteront à 100 hommes; 
son intention est qu'ils servent de gardièns sur lesdits vaisteaux, et que, 
lorsqu'il sera besoin de faire des armemens, ils servent aussy à la levée des 
soldats et à leur apprendre le port des armes el l'exercice. Elle veut de 
plus que ces 200 hommes couchent sur les vaisseaux et qu'il y en ayt tou- 
jours un en sentinelle; voilà de quelle sorte vous devez establir cette garde. 
Au surplus, s'il y a quelque autre chose à observer, faites-le-moy sçavoir, 


s'il vous plaist, afin que j'en puisse rendre compte à Sa Majesté. 


Les mesares priscs par du Querne ne ré- 
pondirent pas aux intantions du ministre, car 
le 18 du mois suivant, celui-ci lui écrivit 

«L'on a donné avis ieÿ que vous ie eta- 
bly ne nouvelle forme de garde au, les vais- 
eaux du roÿ ; que vous firier amembler les 
2oldals aa s0n du tambour, que vous les faisiez 
marcher en bataille, et qu'ainsy vous leur fai- 
de monter une garde réguliére comme il se 
pratique dans les troupes de terre. Quoyque Sa 
fjoslé ayt en peine à croire cet avis vérile= 
ble, va que cola ne s'est praliqué, que 
vous n'aves pes deu le aire sans ordre expris, 
meme que cel est directement contraire à 
La leire que je vous ay éerile par ordre de Sa 
Majesté, le 25 du moin paseé, elle n'a pas 
laissé de m'ordonner de vous écrire encore celte 
letice pour vous dire qu'elle ne veut pas que 
voss ianovier aucune close en Ia forme de la 
garde de se1 vaisseanx, ni que jamais les sot- 
dals de marine soyent assemblés au son du 
lmbour ou marchent en halaille; elle veut 
wealement que vous esablisies les 200 roldais 
qu'elle a bien roolu réserver en les divisant sur 
les vaisseaux pour ÿ servir comme gardiens, 

Ma 
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64 y faisant sue cheeun une esples de petit 
corps de garde, et vous devez donner l'ordre 
que l'un d'eux soil toujours sn sentinelle, parti 
calidremeot pendant la nuit. Après vous avoir 
expliqué les volontés du Roy, il ne me reste 
qu'à vous répéter ce que je vous dis bien sou- 
vent, qui est que Sa Majesié vent estre obéie 
ponchuellement.» 

Malgré des ordres ai précis, du Queme 
persieta, ol quelque temps après il reçut la 
Jeltre suivante + 

«La Roy a oët£ surpris d'apprendre, pac los 
lettres du sieur Arnoul, que les soldats du dé- 
rarmement de ses vaisseaux n'ayent pas encore 
sé licenciés, et que sons l'eyez empesché. Sur 
quor je suis bien ns de vous dire une chose 
que je vons répète mar montent, qui est que 
es manières d'agir reviennent trop souvent et 
ont un peu de Lort à vod serrices. Sa Majesté 
veu estre obéie poneluellement el exactement, 
el. que eeux qui ont l'honieur de la cerrir ne 
présument pas qu'ils puisent jamais avoir 
aucune raison de suspendro l'exécution de nes 
ordres un sul moment.» (Dép. eme. la mar. 
ol. 511 et 524.) — Voir pièes n° 550. 
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J'ay vu ce que vous m'écrivez concernant les vaisseaux {e Grand et le 
Magnifique. Il est nécessaire que vous expliquier vos sentimens au sieur 
Arnoul «ur ce sujet; cependant je dois vous dire que, lomqu'il s'agit de 
condamner quelqu'un des vaisseaux de Sa Majesté, elle veut que cela pasre 
par le conseil de construction en la forme prescrite par les ordonnances el 
règlemens de marine, que vous devez faire exéculer en montrant vous- 
mesme l'exemple aux autres. À quoy j'ajoutaray qu'elle ne prendra pas plai- 
sir de voir condamner légèrement ses vaisseaux; mais toutes les fois qu'ils 
se trouveront vieux el mauvais, et qu'il en pourra estre fait de neufs autsy 
diligemment el avee aussy peu de dépense que les vieux pourroient estre 
redoubés, vous pouvez faire estat que Sa Majosté y donnera facilement les 
mains. 

À l'égard du Triomphant, puisqu'il y a lieu d'espérer de s'en pouvoir 
servir, il faut sans difficulté le faire radouber. 

Je vous prie de continuer de donner vos avis au sieur Arnoul sur et 
qui est à faire À tous les vaisseaux du port; mais prenez bien garde que 
toutes choses ne peuvent pas estre réduiles au point de perfection où peut- 
estre vous les voulez, et qu'il faut seulement remédier à ce qu'il y a de 
mal, et approcher le plus qu'il se pourra de la perfection. 

Vous ferez fort bien d'interdire l'usage de chauffer les vaisseaux dans le 
port”, mais il faut chercher promptement un endroit dans quelque autre 
lieu de la darse pour mettre les vaisseaux de Sa Majesté. Pour cet effet, 
J'écris au sieur Arnoul de vous communiquer la pensée d'enfermer la petite 
rade d'une forte palissade. Exeminez soigneusement avec luy ce qui s 
peut faire sur cela, et faites-moy sçavoir vostre sentiment pour en rendre 
compte à Sa Majesté. 

Arch. de la Mar, Dépéce concernant la marine, 1678, 486: 





519.— A M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Fontainebleau , 26 septembre 1678. 
Je ne feray pas une ample réponse aujourd'huy à la dépesche que je 
viens de recevoir de vous en date du 13 de ce mois; je vous diraÿ seu- 
lement que, aussytost que le sieur du Cayron sera retourné des eaux de 
Digne, il faut que vous examiniez avec luy si, pour mettre l'arsenal de 


* Voir pièce n° £a. — * Pendant l'opération da radoub, on chauffait avec du menu bois k 
fond du vaisseau, afin d'en découvrir les défectuosités et de le nettoyer cntièrement. 
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marine dans la nouvelle enceinte de Toulon, il est nécessaire de faire des 
bastions dans la mer; le Roy ayant remarqué, en examinant ce plan, que 
d'est une grande augmentation de dépense sans aucune nécessité, parce 
que assurément la place ne peut jamais courre risque d'estre attaquée par 
cet endroit-là. Observer donc cela avec soin et application, et faites-moy 
savoir promptement l'avis du sieur du Cayron. 

Je vous ay fait sçavoir par avance que j'estois étonné que vous eussiez 
fait lestacade qui enferme les vaisseaux du roy dans la darse de Toulon 
sans avoir envoyé icy vostre sentiment et reçu les ordres de Sa Majesté, 
particulièrement sur le sujet de la petite estacade qui joint les deux grandes 
et qui empescheroït les bastimens qui entreroient par la chaisne de venir 
jusqu'au quay, et d'est ce que Sa Majesté ne veut pas qui se fasse. Ainsy 
vous pourrez fermer les deux grandes estacades; mais à l'égard de cette 
petite qui est marquée sur véstre plan par K, M, L, ne manquez pas de 
loster anssytost que vous aurez reçu cette lettre et de laisser la liberté 
entière, nuit et jour, de passer la chaisne et de venir sur le quay. Lorsque 
vous aurez fermé les deux grandes’estacades comme le Roy vous le permet 
et le trouve bon, les vaisseaux de Sa Majesté seront en toute seurelé. 
Donner-vous bicn de garde, une autre fois, d'entreprendre rien de sem 
blable, qu'auparavant vous n'en ayez reçu un ordre exprès !. 

à LArcb. de In Mar. Dépécher concernant La marine, 1678, fol. 492.) 








520.— À M. GABARET, 
CHEF D'ESCADRE. 
Fontinebleeu, 30 spiembre 1678. 
Le Roy m'ordonna hier de vous écrire ces lignes sur une matière très- 


1 Qn lit, au sujet des Lravaux de Toulon, 
dans une instruction adresse à Arnoul, le 
10 da mois suivant + 

«8 Majesté a vu et examiné Le plan géomé- 
Iral de ladite ville de Toulon qu'il a envoyé, 
rosis elle n'a po y remarquer ui la hateur, ni 
la prozimité des montagries de la brtifcalion 
de la place. 11 devoit faire cinq ou six proBls 
des environs de Jadile place, et ces profils 
auroient fait connoistre len haateurs et leurs 








a A l'égard de l'augmeniation de la darse du 
cosié du Levant, Sa Majesté trouve que ce pln 
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coupe presque en deux la fosse qu'il ut soi- 
gneasement conserver, el ainry il est défile 
de convenir que ectle pensé soit bonnes any 
ne paroisl-il pas qu'il l'aft communiquée à 
personne. Il doit se contenier de l'angmenta- 
Lion du costé du Ponant , et À l'égard du Lerant, 
de fermer l fosse par une eslacade, ainsy que 
Sa Mojené luy a ail sçavoir par sa letre du 
25 ceplembre dernier. 

«Elle veut de plus qu'il eamine avec soiles 
moyens de détourner le ruimeau de l'Égoutier 
qui tombe dans a fasse et le jeler dans la mer 
‘par derrière la montagne: etc'est 
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importante qui demande un très-grand secret. La paix estant faite avec 
Y'Espagne dans l'Europe et non dans les autres parties du monde, il se 
pourra peut-stre qu'un jour Sa Majesté prendra la résolution de tronbler 
le grand et libre commerce que les Éspagnols ont d’Espagne dans les Indes 
occidentales par l’envoy et le retour de leurs flottes et palions, qui partent 
dans des temps fixes et certains des costes d'Espagne, vont reconnoistre 
souvent les Canaries, et ensuite s'élèvent jusqu'à pouvoir prendre les vents 
alixés qui les portent au travers des Antilles dans le golfe de Mexique et 
retournent ensuite dans des temps fixes par le détroit de Bahama 1. Pour 
vous mettre en estat d'exécuter les ordres de Sa Majesté, lorsqu'ils vous 
seront donnés sur ce sujet, elle veut que vous ayez une application par- 
ticalière pendant le voyage que vous aller faire pour spavoir seurement et 
exactement les lemps justes du départ des flottes et galions de a coste 
d'Espagne, la navigation précise qu'ils font, quelle route ils tiennent, 
quelles isles ou terre ferme ils reconnoissent, en quels lieux ils vont faire 
leurs aiguades, combien de temps ils y demeurent, et enfin en quels ports 
ils demeurent pour charger et s'en revenir en Europe. 1} est nécessaire 
que vous vous informiez de quelle force sont ces galions et les vaisseaux 
de leurs flottes; s'ils sont en estat de combattre ou non, quel nombre ils 
sont, leur port, de combien de canons ils sont montés et le nombre de 
leurs équipages; et, s'ils ont des vaisseaux de conserve, leur nombre, leur 
port et leur force. 

I est aussy nécessaire que vous examiniez les mesmes points pour ce 
qui concerne leur retour, el enfin que vous fassiez un mémoire bien exact 
sur tout ce qu'il y auroit à faire pour entreprendre sur ces vaisseaux, tant 
sur le nombre, la qualité et force des vaisscaux du roy qu'il faudroit ar- 
mer, que sur Les lieux el endroits où il seroit nécessaire qu'ils se portassent 
pour les attendre el les attaquer seurement; mais, comme il n°y a rien dans 
celle entreprise de si important que le secret, vous devez prendre l'extrait 
de cette lettre sur vos tablettes et la brusler. Je vous envoye par ordre 
du Roy un chiffre, afin que, ei vous avez occasion de me rendre compte de 
ce détail estant en mer, vous vous en puissiez servir; mais, en ce cas, il 
faut que vous chiffriez vous-mesine vostre dépesche, et, si vous ne m'en 
rendez comple que lorsque vous serez de relour, vous pourrez sans diffi- 
culté m'en envoyer les mémoires en clair. 

CArch. de 1x Mar. Dépéches comeornant La mering, 1678, fol. Ko.) 





ce quil 0 de ps imporan à ie pur |! aol de bars ago de Floride Bus 
Ordres du roi, ol, 380.) — Voir de mer, de cinquante lieues environ de large. 
10 at nolen. entre l'Amérique et es fles Lucspes 
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521.— À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Soeur, 10 oclabre 1678. 


Le Roy vient de m'envoyer de Fontainebleau l'ordre de vaus dépescher 
ce courrier pour vous donner part d'un avis assez seur que Sa Majesté a 
reçu, que les Messinois ct quelques bandits calabrois qui sont à présent 
à Toulon et Marseille ont fait dessein de tenter de hrusler les vaisseaux 
de Sa Majesté à Toulon et ses galères à Marseille, prétendant, par une 
action aussy extraordinaire que celle-là, mériter les grâces du roy d'Espagne. 

J'envoye, par ce mesme courrier, ordre à M. le comte de Grignan ! de 
partir sur-le-champ pour s'en aller dans ces deux villes, en faire sortir 
lesdits Messinois et Calabrois, et leur donner un lieu à cinq ou six lieues 
de la mer pour y demeurer, avec défense d'en sortir sans son ordre ex- 
près. J'écris en mesme temps à M. Rouillé d'aller ausey dans ces deux villes 
pour tenir Ja main à ce que cela s'exécule, et prendre d'ailleurs toutes les 
mesures nécessaires pour empéscher la réussite d'un aussy meschant des- 
sin?. À vostre égard, vous devez prendre toutes les précautions qui peuvent 
dépendre de vos fonctions pour qu'aucun desdits Messinois et Calabrais 
n'approche du port et arsenal, ni des vaisseaux de Sa Majesté, et exciter 


 Vice-poaverneur ot lieutenant générel de 
Provence. (Voir 1L, 280.) 

* Quatre jaurs après, Colbert éerivait en- 
cave à l'inlendant d'A 


à tou les Mossinois qui seront encore en Pro- 
vence, que Sa Mojeslé, recevant avis, de beau- 
coup d'endroits, des mauvais desscins qu'en 
euns d'eux ont, elle me peut soufrir qu'ils 





«Depais vous avoir écrit pour vous donuer 
av du des fi ar quelques Mines de 
roger Les vaisséaux du roy dans Le port de 
“Toulon, Sa Mojenlé à appris que C'est un 
nommé Vincenzo Lagana, ls d'un autre La- 
ana qui ostoit ambassadeur de la ville de 
Meine auprèa de Sa Majesté, et l'an m'a as- 
s0ré que ledit Lagana père est logé dans une 
batide awez près de Toulon. Gomme ce Vin- 
eenso Lagana à tenu d'autres discours encore 
Plus emportés et plus meschans, Sa Majesté 
m'a ordonné de vous envoyer des ordres pour 
le faire arroster, et pour le faire mettre en 
surelé dans un des chasteaur ou ciadelles 
de la Provence qui soit éloigné de la mer. Je 
1008 earoye, pour cet efét, un second ordre 
de Sa Majesté à coluy qui enmmande dans le 
dhasleeu on citadelle que vous choisirer. Sa 
Majeelé veut aussy que vous femiez eonnoiatre 
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demeurent plus longtermps dans son royaume, 
et qu'ils péntent prompiement à leur re. 
traite. 

Des renteignements d'ang nature tout au 
alermanls, étaient transmis à Colbert par le 
consul français à Livourne, & qui Colbert éeri- 
vit, le 7 novembre suive 

«Jay appris, par Les letres que vous m'avez 
écrites, le 15 et le a du mois pass, ls propo- 
sitions qu'a nommé Peposegla a faites à Don 
Juan d'Autriche, pour branler les vaisseaux 
du roy dans le port de Toulon. Quoyqu'il n'y 
ayt rien à craindre du ancobs d'une pareille 
entreprise, observer soignensement out c8 
que ce Mesinois fera et 6e qu'il deviendra, et 
De manque pas de me donner avis de ce que 
vous apprendrez sur ce sujet.» (Dép. éème. 
La mar fol. 516 et 567.) — Voir aussi pièce 
n' 58. 
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fortement les officiers à faire bonne garde et à mettre sur chacun des vais- 
seaux de Sa Majesté des gardiens séurs. 

À l'égard des poudres, je vous répète encore qu'il faut chercher tous 
les moyens possibles pour les pouvoir diviser; examinez bien si vous ne 
pouvez pas en mettre dans les tours de Toulon, ct si vous ne pouriez 
pas trouver à la Seyne un lieu bien seur pour y en mettre aussy, estant 
bien difficile que vous ne trouviez quelque maison dans laquelle il ÿ aÿt 
un logement qui ne soit attaché à rien, où vous en pourriez mettre quelque 
quantité qui seroit en seurelé en fermant les portes, les fenestres, et la 
donnant en garde et en chargeant.les consuls. 

Vous pouvez facilement juger de l'inquiétude que j'auray sur un avis de 
cette conséquence jusqu'à ce que mon courrier soit de retour; ainsy ne 
manquez pas de le dépescher aussytost et de me faire sçavoir fout ce qui 
aura esté fait pour empescher l'exécution d'une si abominable entreprise. 

(Arch. de ls Mer, Dépécher concernant [a marine, 1678, (al. bio. 














522.— AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Copie portant: Die par Colt 1 
Versailles, 18 octobre 1678. 

Je ne suis pas encore satisfait du rôle des invalides que vous m'avez en- 
voyé, ne voyant point dans ce rôle que vous y marquiez aucune circons- 
tance des temps ni de quelle manière les forçats auroient esté estropiés. Par 
exemple, tous ceux que vous dites estropiés d'un bras, d'ane jambe, les 
aveugles et autres invalides visibles : ou ces forçats estoient estropiés lors- 
qu'ils sont arrivés à Marseille, auquel cas vous n'avez pas deu les recavoir, 
ou vous avez deu en donner avis; ou ils se sont estropiés depuis qu'ils 
sont en galères, et, en ce cas, ils ont deu estre punis suivant la rigueur des 
ordonnances. 

A l'égard de ceux qui ont des descentes ou autres maladies de cette 
nature que l'on a peine à découvrir, je ne vois pas par ce mesme rôle que 
les médecin et chirurgien les ayent visités et qu'après leur visite ils les 
ayent trouvés rompus, et ainsy des autres. Je vous ay écrit lant de fois 
qu'il falloit avoir une grande exactitude dans ces visites, que je m'étonne 
que vous ne fassiez paroistre cette exaclitude ni par le rôle ni par vos lettres 
qui l'ont accompagné. 

* Lordomnancs do # sglembre 18577 punis de mort pc mutations, 
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Vous ne me faites pas mesme connoistre si vous avez exécuté l'ordre qui 
vous a esté donné de ne plus nourrir les faux-sauniers invalides !, en fai- 
sant exécuter celuy qui a esté donné au sieur Fabre par les fermiers des 
grbelles de les nourrir, en sorte que, y en ayant 62 de celte qualité, il faut 
desjà oster ce nombre des 487 compris dans vostre rôle. Outre ce nombre, 
À y ea 7 qui offrent des Turcs en leur place, que le Roy vous permet 
de mettre en liberté après avoir fourny actuellement des Turcs jeunes et 
sains et en estat de servir. 

IL y a outre cola, dans le rôle que je vous envoye, 1 00 invalides de l'âge 
de 60 ans et au-dessus, que Sa Majesté vous permet de mettre encore 
en liberté. Mais elle m'ordonne de vous dire en mesme lemps que, comme 
il est fort difficile que ces gens-là n'eyent gegné quelque chose depuis qu'ils 
sont dans les galères, il faut que vous examiniez avec soin si vous ne 
pourriez pas tirer de chacun d'eux, ou du plus grand nombre, à proportion 
de l'argent que vous pouvez facilement sçavoir qu'ils ont, ou un Turc, où 
au moins quelque argent pour en acheter, depuis 300 jusqu'à 100 livres. 
Sa Majesté se remet à vous de celte économie. 

A l'égard des 67 Tures vieux ou invalides, Sa Majesté ne veut leur 
donner la liberté que s'ils donnent un autre Turc, ou un François esclave 
en Turquie, où au moins 100 écus; el, à l'égard des 2541 forçats restans, 
Sa Majesté ne veut leur donner la liberté que s'ils donnent ou 100 écus 
où un Turc?, 

Ne manquez pas de lire exactement cette leltre el de l'exécuter; elle 
vous doit servir de règle, non-seulement pour cette année, mais mesme 
pour les suivantes. 

Larch. de la Mer. Bepitre dés paires, 1678, ol. 163.) 

















523. — AU MÈME. 


Versailles, 24 octobre 1678. 
Après avoir examiné le traité des vivres des galères, je vous diray pre- 


! Voir pièce n° 493. metire en liberté les 103 forçats conteaus au 
* Colbert préférail de beaucoup Le rempla- rôle quo je vous onvoye. Vous devez observer 
coment au rechal. Le à août 1674, il avait seulement dé ne fire relaschar aucuns de ceux 
déjà écrit à es sujet à Arnoul + qi 0 sont à danner des Tores pour 
eTay rendn comple au Roy du rôle des for- servir à leur place qu'ils ne les ayent efectire- 
at invalides, et Sa Mojosté a résola de faire ment remis sar les galères, Sa Majesté ne vou- 
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mièrement qu'il faut réduire cette fourniture au poids de mare?, el non 
au poids de Provence, parce que le Roy ne veut point que lon se sene 
dans toutes ses affaires de marine et autres que du poids royal qui est ce 
luy de mare?, 

IL faut donc sur ce point que vous fassiez promptement réduire tous les 
poids de biscuit, viandes, légumes et autres qui sont dans le traÿé des 
vivres, poids et mesures de Provence, en poids de marc et mesure de la 
pinte de Paris; envoyez-moy aussytost la réduction que vous en aurez faite, 
afin que, dans le nouveau traité pour la fourniture des vivres qui se fers, 
l'on employe le poids de marc et la mesure de la pinte de Paris. 

Je vous avoue que j'ay trouvé les rations réglées par le dernier Iraité 
excessives, et qu'il est impossible qu'un homme puisse manger ces rations 
en un jour el demy. J'ay fait sur cela une erpérience de la ration, ainsy 
qu'elle est réglée pour les mtelots des vaisseaux, et j'ay trouvé que nor- 
seulement cette ration, qui est beaucoup maindre que celles des galères, 
ainsy que vous verrez par la table ey-jointe, vstoit suffisante pour nourrir 
un homme de travail une journée, mais mesme qu'il en resloit; et comme 
assurément Îes Provençaux et Levantins mangent moins que les Ponantois, 
l'on doit tenir pour certain que les raions de galères sont du tiers plus 
fortes qu'il n'est nécessaire. Pour voir ce que ce tiers devient, il se pent 
faire que, lorsque les galères sont dans le port de Marseille, ces vivres 
peuvent servir à nourrir les familles de ceux qui les reçoivent, quoyque 
j'en doute fort et que je sois persuadé qu’ils s'eccommodent en Lerre comme 
en mer avec le munitionnaire, et que, après avoir pris en mer ce dont ils 
ont besoin, ils composent avec luy et prennent en argent ce qu'il ne leur 
fournit point en espèces. Cela donne au munitionnaire un profit ssses 
considérable qu'il seroit juste et facile de luy retrancher, et je m'étoane 
mesme que vous ne m'en ayez jamais donné aucun avis. Examiner done 
avec soin ce que je vous dis sur ce point, et faites-moy sçavoir lout ce qui 
8e passe. k 

Mon avis sercit de réduire les rations à Ja quantité de biscuit, vin et 








lant point que vous écoutiez les propositions 
qui pourraient vous estre faites da doaner de 
d'argent pour des Tures.n (Dép. conc. ls gal. 
fl 10g) 

2 Le poide de marc était le poids en usage 
à Paris, La livre poids de mare était de seire 
onces. 

+ Une cbsenation analogue fut faite, le 
13 décembre 1680, à Brodart eu sujet de la 
mesare des bois destinés à Ja marine + 
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+ Vous vous estes servy jusqu'à présenl da 
mot de gore pour la mesure des bois dsus les 
eslats que vous m'avez envoyés. Cette mesare 
estant particulière à la Provence, peu emnué 
leurs et de plusieure grandeurs, l es néc- 
saire que vous obterries à L'avenir de ne ples 
employer d'autre mesure dans vos eslalt que 
celle du pied cube, qui cot en usage à prtent 
dans toas les ports, excepté Marseille. » (Dép. 
come. les gai. fol. 268.) 
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autres denrées qu'an homme peut consommer par jour, et pour le surplus 
vérifier exactement les accommodemens qui se font entre tous ceux dont 
les rations sont excessives et le munitionnaire. L'on pourra trouver le 
moyen de dédommager ceux de l'équipage qui en profitent ou de leur 
donner les mesmes choses; lon retrancheroit ainsy au profit de Sa Majesté 
ee que le rœunitionvaire lire et qui ne lay appartient pas. 

Au surplus, l'on a évité jusqu'à présent de donner la fourniture des 
vivres des galères aux Provençaux, parce qu'ils sont en possession de four- 
nir de mauvais vivres; mais comme il se peut faire qu'ils seront détrompés 
de cette manière de servir, voyant l'exactitude avec laquelle les payemens se 
font au munitionnaire et celle que lon a de visiter et examiner les vivres 
embarqués, et que d'ailleurs les marchands de Marseille ou de Provence 
peuvent assurément fournir les vivres à meilleur marché et y faire mieux 
leur compte que des estrangers, si vous trouviez des gens de celle qualité, 
il vaudroit mieux leur donner cette fourniture. En ce cas, envoyer-moy 
leurs propositions. Vous pouvez leur communiquer la copie du traité cy-joint 
el me faire eçavoir leurs propositions sur le prix de chacune ration, en les 
dirmisuent. ainsy que je viens de vous l'expliquer. 

Aro. de a Mar, Rois dus galère, 1076 ll. 163.) 





524.— À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
: Versailles, à décembre 1678. 

Jay reçu, avec vostre lettre du 24 du mois passé, le mémoire fait par 
vous et les sieurs du Cayren et Dieuleinant sur les épreuves des caisses et 
bastardeaux pour la fondation de la nouvelle enceinte de Toulon et sur la 
manière de fonder que vous estimez la plus convenable à l'avenir! ; 

Le projet des dépenses à faire en 1 679, avec les plans, devis et mémoires 
des dépenses pour le nouvel arsenal; 

Les mémoires et estals de la dépense qui a esté faite pour l'épreuve des- 
dites caisses et bastardeaux. 

Et, pour vous faire sçavoir en pen de mot les intentions de Sa Majesté 
sur lesdits plans et mémoires, j'ay beaucoup de poine à croire que vous 
Byez eu Lout le soin nécessaire pour l'économie dans Ia dépense qui a esté 
faite pour ces caisses et bastardeaux; je vous avoue que je l'ay trouvée 


Voie pièce n° 10 ot note. 
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excawive, et il ost impouible que vous n'ayez esté trompé par les antre- 
preneurs ou par ceux qui ont conduit l'ouvrage. 

Le Roy ne veut point que vous fassiez achever la caisse et le bastardeou 
qui ont esté commencés dans le lieu où il y a Îe mains d'eau, et il faut que 
vous fassiez cesser cet ouvrage en cas que vous ne l'ayer point encore fait, 
suivant ce que je vous ay écrit par ma lattre du 11 novembre dernier, 

Je vous diray, en mesme temps, que j'ay trouvé la dépense qui a esté 
faite pour cette épreuve infructueuse, et que le mémoire que vous m’aver 
envoyé est beaucoup plus propre à augmenter mes incertitades sur la ma. 
nière de fonder, qu'à ms faire connoistre laquelle est la meilleure et Ja plus 
seure. Ainsy vous pouvez juger aysément que, sur une matière do cette impor- 
tance et qui engage le Roy en une si grande dépense, Sa Majesté ne prendra 
aucune résolution qu'elle n’ayt fait visiter les lieux par le sieur de Vauban, 
qui partira bientost d'icy pour s'y rendre, Ne vous metier donc en pine de 
rien sur ce fait, si ce n'est de préparer tous les mémoires et tous les éclairois- 
semens que vous pourrez donner audit sieur de Vauban lorsqu'il y arrivers. 

A l'égard des bastimens de l'arsenal dont vous m'avez envoyé les plans 
et les élévations, comme c'est un oavrage de suite, et que tous les basti- 
mens qui composeront ledit arsenal doivent avoir un rapport et une symé- 
trie entre eux qui contribue à la beanté et à Ia grandeur d'un ouvrage de 
cette conséquence, Je Roy ne prendra point de résolution sur les bastimens 
à faire l'année prochaine qu'après y avoir envoyé un architecte des plus 
habiles de Paris. 

Vous comprenez bien, par ce que je vous écris, qu'il n'est pas question de 
faire à présent aucune adjudication ni aucun marché pour des travaux qui 
ne sont pas encore réglés. 

{Arch de la Mar. Dépéches concernent la marine, 1678. fa. 607.) 





525.— À M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À BREST. 
Saint-Germain, 21 décembre 1678. 
Le Roy devant visiter, au commencement de l'année prochaine, Les 
cosies du roysume, aussytost que Sa Majesté sera au Havre-de-Grice on 
sur les costes de Bretagne, elle sera bien ayse de voir un vaisseau de 
5o pièces de eanon!, Comme elle n'a point encore vu de ses vaisseux ar- 
més, vous jugeres aysément combien il est iraportant de luy donner bonne 
Voir à la pièce n° 514, le deuxième paragraphe de la nole 1, page 123. 
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opinion de ses armées navales par ce petit échantillon, et avec quel soin 
nous devons travailler à faire en sorte qu'il ne se puisse rien ajouter à la 
propreté et beauté de ce vaisseuu, à la bonté de l'équipage, à l'adresse, la 
bonne mine et habillement des soldats, à la facilité et l’ordre avec lequel 
se feront loutes les manœuvres, par le choix des plus habiles matelots; en- 
fin rien ne doit estre omis de tout ce qui peut contribuer à la satisfaction 
du Roy dans la première occasion que nous ayons de faire paroistre un 
vaisseau devant ses yeux. 

Pour cet effet, il faut faire choix du plus beau vaisseau de 50 à 56 piè- 
ces qui soit à Brest, qui tire 16 à 17 pieds d'eau; et comme vous m'aves 
écrit que le vaisseau ls Abis, de 5h pièces, qui a esté basty cette année 
sera achevé de charpente, i faut prendre ce voisseau et s'appliquer, dès à 
présent, à achever sa menuiserie et sa scuplture, estant certain qu'un vais- 
seau neuf auquel on peut mesme faire quelques ornemens ertraordinaires 
paroistra plus beau qu'un veisseau qui aura servy. 

Vous devez observer, à l'égard de cette seulpture, qu'il faut faire quelque 
chose de plus beau qu'on ne fait ordinairement à des vaisseaux de cette 
grandeur, et pour cela il faut que vous m'en envoyiez promptement un 
dessin, afin que je vous puisse faire sgavoir co qu'il y aura à réformer, 
après en avoir pris les avis de M. Le Brun. 

Faites-moy scavoir, en mesme temps, si le seulpieur qui est à Brost cat 
capable d'exécuter ces dessins avec propreté, parce que, #'i estoit néces- 
saire, j'en enverrois d'icy. 

Bien que les vaisseaux de ce rang ne doivent pas estre dorés, il faudra 
dorer celay-cy en quelques endroits; ainsy il faudra que vous fassier mar- 
quer sur le dessin que vous enverrez les endroits où il y aura de F'or à 
mettre, en quoy vous devez observer qu'il faut que rien ne paroisse affecté 
et qu'ainsy il n'en faut pas mettre beaucoup. 

Li faudra aussy faire peindre les chambres avec soin et me faire savoir 
si le peintre est capable de le faire, afin que, s’il est nécessaire, je vous en 
envoye d'icy. 

Appliquez-vous à faire en sorte que le dedans de ce vaisseau soit bien 
distribué, que les escaliers soyent faciles , et que tout contribue à la beauté 
et à la propreté, 

Faites travaillor, dès à présent, aux agrès, et donnez-vous sur ce point 
le mesme soin que je vous recommande sur les autres. 

Observez qu'il faudra goudronner ce vaisseau à la manière angloise, avec 
de la résine et de l'huile, cette manière paroissant plus propre que celle 
dont nous nous servons ordinairement. 
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Le choix de l'équipage est bien plus important encore que la propreté 
du vaisseau; d'est à quoy le Roy prendra garde de plus près, et vous 
devez estre persuadé que Sa Majesté, qui est accoustumée à voir dans ses 
armées des hommes d'une taille et d'une mine ertraordinsires, est difficile 
à contenter sur ce point. 

AL fout donc que vous ravaillier, dès à présent, à vous assurer, sans dire 
à personne la raison qui vous le fait faire, de ce qu'il y a de meilleurs 
matelots; en quoy vous dever observer que la taille et le bonne mine 
sont aussy nécessaires au moins que le reste, et si vous n’en trouvez pas en 
Bretagne d'asez bons et d'assez bien faits, j'enverray les ordres au sieur 
de Demuin de choisir dans son département, où sont les meilleurs ma 
telots du monde, le nombre de cent, qu'il fera passer à Brest dans le temps 
nécessaire. 

H faut penser, en mesme temps, aux habits de ces matelots, et ma pen- 
sée seroit d'habiller par exemple les matelots d'une camisole de drap rouge 
avec des boutons de cuivre, d’un pantalon de drap bleu avec des bas rouges, 
une écharpe de toile blanche avec de la frange de laine, un bonnet de drap 
bleu avec les revers rouges, et une cravate de toile peinte. 

H ne me paroist pas nécessaire de leur donner des justaucorps, les me- 
telots n'ayant pas accoüstumé de s’en servir.à bord; cependant faites-moy 
sgavoir vos pensées sur cela ct sur tout cs qui rogarde l'habillement desdits 
matelots, 

Je ferois faire ces habits iey, et on leur déduiroit sur leur solde la moi- 
tié de ce qu'ils cousteroient. 

Je serais bien d'avis de donner quelque distinction aux officiers mariniers, 
et pour cela on pourroit donner aux principaux, comme aux maistres, aux 
pilotes et au capitaine d'armes, des justaucorps bleus avec un petit galon 
d'argent, des chausses rouges et des bas de mesme, une écharpe de taffetas 
blanc avec une frange d'or faux, et un chapeau bordé avec un plumet 
blanc. 

A l'égard des officiers mariniers inférieurs, on pourroit mettre un petit 
galon d'argent sur leur camisole, à costé de leurs chaueses et sur leur 
bonnet. C’est à ma première pensée; appliquez-vous-y de vostre costé et 
faites-moy sçavoir sur tout cela vostre avis. 

La taille et habillement des soldats sont encore bien plus importans, 
puisque c'est principalement sur ce point que tombera la comparaison de 
ce que de Roy voit tous les jours dans son régiment des gardes, composé 
des plus grands hommes et des mieux faits qui se puissent trouver. 

Il faut donc que vous me fassier sçavoir combien il y a de soldats, dans 
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le nambre qui à esté réservé À Brest, qui soyent de 5 pieds 4 pouces ou 
5 pieds 1/a de haut, et an-dessur; si les sergens sont bien faits et de bonne 
inine, Et, en cas que vous n'en ayez pas le nombre de 120 nécessaire pour 
l'armement de ce vaisseau, il faut que vous travailliez dès à présent à la 
levée, et que vous cherchiez, dans le nombre de ceux qui ont servy sur 
mer, les mieux faits et les plus grands. Il sera mesme bon que vous leur 
ordonnie de laisser venir une grosse barbe, cela servant beaacoup à parer 
un soldat, 

J'enverray incessamment le chevalier d'Hervaux!, major de la marine, à 
Brest, pour apprendre le maniement des armes à ces soldats, et les rendre 
aussy adroits que les plus adroits des troupes de terre : il sera mesme né- 
cessaire que vons fassiez savoir s'il y à quelque officier à Brest qui aÿt 
servy dans les troupes et qui soit capable de bien instruire ces soldats. 

Pour leurs habits, je les feray faire icy et je vous les enverray à Brest. 
Vous ne devez penser qu'aux mousquets, qui doivent-estre les plus beaux 
et les meilleurs qu'on ayt encore vus; comme il ÿ en a beaucoup à Brest, 
vous tronveréz aysément de quoy en choisir le nombre nécessaire pour 
armer ces soldats. 

Je vous écris fort en détail sur cette matière, parce qu’elle me tient fort 
au cœur. Vous ne sçaurier me faire un plus grand plaisir que de penser, 
de vostre costé, à lout ce qui peut contribuer au dessein que j'ay de faire 
voir au Roy quelque chose d'extraordinaire. 

{Areb. de la Mar. Dépéches concernant la marine, 4678, fol. 688.) 








526.— À M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À BREST. 
Saint-Germain, 10 jonvier 1679. 

Je fais réponse à la lettre que vous m'avez écrite, le 31 du mois dernier, 
au sujet du vaisseau qui doit paroistre devant le Roy, lorsque Sa Majesté 
voyagera sur les costes de son royaime. 

Je vous diray premièrement que le Roy a changé de résolution sur ce 
qui regarde le voisseau le Aubis?, et qu'ainsy il faut que vous choisissiez 
du vaisseau le Comte ou du vaisseau le Maure, et que vous travailliez inces- 
samment à faire préparer l'un ou l'autre. Mais comme le vaisseau Le Maure 





! Lieutenant de veisseau à Brest en 1675. taine de vaimenu, ei il opla pour celle place 
neaumé major de Ponant le s7 juillet1677. On en 1686. Mort le 6 novembre 16q1. 
lui donna, l'annés suivante, le rang de capé *_ Voir la pidee précédente, 


Google 


142 MARINE 


u'est point encore achevé et qu'ainsy l'on pourroit y faire plus d'ornemens, 
je crois qu'il seroit bon que vous y fissiez travailler, en cas qu'il puisse 
estre prest dans le 15 du mois de mars, comme je n'en sçanrois douter, 
En co cos, il faut que vous fassier travailler incessamment à ses ormemens; 
et bien que, pour un vaisseau qui doit paroistre devant le Roy, il sait né 
cessaire qu'il soit plus orné que ceux du mesme rang n'ont accoustamé de 
Festre, il faut que vous observies de n’y rien faire mettre de massif, Je 
seray mesme bien ayse que vous m'en envoyiez un nouveau dessin; mais 
vous pouver y faire travailler dès à présent, me remettant à vous sur le 
choix et sur l'exécution de ce nouveau dessin, n'estiment pas à propos de 
vous en envoyer d'icy. 

Il faudra que le fond des ornemens soit bleu, eL y mettre de l'or dans 
les endroits que vous estimerer nécessaire, sans y faire une trop grande 
dépense. 

Faites-moy sçavoir si ce vaisseau pourra porter 46 pièces de canon. 
Je vous recommande, sur toutes les choses qui peuvent regarder sa pro- 
preté, ce que je vous ay écrit par ma lettre en date du 21 du mois pesé. 

Comme le nom de ce vaisseau ne convient pas, vous trouverez cy-joints 
os ordres du roy pour luy donner celuy de Neptune? 

L'artillerie de ce vaisseau doit estre moitié fonte et moitié fer. Appli- 
quea-vous à choisir les plus belles pièces de canon qu'il ÿ ayt dans l'ar- 
senal, et pensez continuellement à tout ce qui peut contribuer à don- 
ner, par ce potit échantillon, une légère idée de la magnificence de la 
marine du roy. Je me remets pareillement À vous sur les ornemens de pein- 
ture des chambres de ce vaisseau et sur ce qui regarde la disposition des 
dedans. 

A l'égard de l'équipage, il feudra qu'A soit composé de 300 hommes, 
ei je vous recommande de travailler avec diligence à la levée de 1 00 de la 
grandeur dont je vous ay écrit, d'est-à-dire qu'il faut qu'ils soyent tous au- 
dessus de cinq pieds; oleerves, sur ce sujet, que le Roy a dus les jours 


Au sujet des noms des vaisseaux, voici ce 
que Colbert écrira, le 13 septembre, au sieur 
Hubert : 

«Le Roy voulant que le nom qu'il a donné à 
chacun de ges vaisseau soit marqué en quelque 
endroit de le poupe de chacun des vaiseaux 
qui sent à Dunkerque qui sroit le plus propro 
pour y meltre Le nom en gros caracière, j'estime 
qu'il pourrait esre biea placé au-dessus de la 
chambre de ponpe; mais enmme les Façans qui 
sont au derrière desdits vaisseaux sont dilfé- 
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rentes , et qu'elles no permettront peus 
pas de mettre le nom partout an mesme en 
droit, envayes-moy un mémoire du lieu où 
vous croirez que ls nom sera le miens plcé, el 
failes-moÿ sçavoir, en mesme Lemps Vstendue 
elle hauteur de cet endroit, afin que je puise 
faire faire des otres de fonte dorée proporto- 
nées à Le grandeur d lieu où ledit nom sen 
placé, et j'aurey soin de vous Les envoyer en- 
vite pour les faire ablachor-n (Dép. de. la 
mar, ll. 469.) 
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iey devant les yeux son régiment des gardes composé de soldats de mine 
et de taille extraordinaires, et qu’ainsy il n’est pas aysé de répondre à l'idée 
de Sa Majesté sur ce point. Faites-moy sçavoir le succès que vos diligences 
auront à cet égard. 

Le chevalier d'Hervaux partira incessamment pour leur apprendre l'exer- 
cice et le maniement des armes. 

À l'égard des habits, je vous ay desjà fait sçavoir que j'auray soin de 
les faire faire icy; mander-moy si vous estimez nécessaire que j'y fasse 
faire aussy les habits des matelots; sur quoy je vous diray que je crois 
plus à propos de les faire faire à Brest, où vous trouverez les étoffes néces- 
saires ct où l'on connoistra mieux ce qui peut avoir rapport à l'habitude 
ordinaire desdits matelots. 

le n'estime point nécessaire de leur donner de justaucorps, cet habille- 
ment restant pas commode pour aller aux manœuvres et faire le service 
auquel ils sont destinés. 

Il ne faut point aussy leur donner d'écharpes bleues, l'écharpe françoise 
devant toujours estre blanche. 

Ne manquez pas de faire un mémoire exact sur ce qui regarde lesdits 
habits des matelots, et de me l'envoyer avec les échantillons des étoffes dont 
ils sont vestus. 

À l'égard du choix de ces matelots, je crois que, pour un équipage tel 
que celuy-Hà, il n'est pas nécessaire de vous en envoyer de Saintonge, et 
que vous en trouverez sufisamment dans l'élite de la province le nombre 
nécessaire pour le composer, Souvener-vous seulement qu'il ne suffit pas 
qu'il soyent des meilleurs, et que vous devez avoir beaucoup d'égard à la 
hanteur et à la bonne mine, 

Quoyque je ne croye pas qu'il y ayt beaucoup à ajouter à ce que je vous 
ay écrit sur ce sujet, ne laissez pas de penser de vostre costé à tout ce qui 
regarde cette affaire, et de la considérer comme la première de la marine 
qui ayt para aux yeux de Sa Majesté. Je crois qu'il suffit de vous dire cela 
pour vous donner l'application et la chaleur nécessaires pour réussir, et 
pour aHer mesme, s'il se peut, au delà des ordres que je vous donne. 

areh. de la Mar. Dépéehe concernent La mari, 1670 fl. 20.) 
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527.— A M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON, 
Saini-Germain, 3 février 1679. 

Pour réponse à la leitre du 17 de ce mois que vous m'avez écrite au 
sujet du vaisseau qui doit estre basty devant le Roy, je vous diray que j'y ay 
vu la suite de l'esprit qui vous fait agir dans toutes les affaires qui regar- 
dent vostre employ, c'est-à-dire que vous cherchez toujours des raisons 
de ne rien faire, et que vous commencez à vous préparer de mauvaises 
excuses lorsque vous n'avez pas exécuté les ordres que je vous donne. 
Pour entrer dans un plus grand détail, la moitié de vosire letire tend à me 
prouver qu'il sera fort ayaé au sieur Brodart de construire une galère dans 
le temps qu'il lu a esté ordonné, el vous vous estendez beaucoup sur la 
facilité de cette construction pour tomber ensuite sur l'impossibilité que 
vous trouvez à l'exécution des ordres qui vous ont esté donnés. Mais ce qui 
m'a le plus surpris a esté le soin que vous avez pris de mettre fortement 
dans l'esprit des charpentiers qu'il est impossible de bastir ce vaisseau dans 
le temps qui vous a eslé demandé. Vous ne pouviez pas y mieux réussir 
qu'en les obligeant, comme vous avez fait, de vous donner un certificat, 
signé d'eux, comme quoy ce vaisseau ne peut éstre basty en quinze jours. 
Je vous avoue que cette conduile me paroist si extraordinaire qu'il est im- 
possible de se parer et de prévoir des fautes aussy grossières. 

Si vous aviez fait comme les autres inlendans, vous auriez un peu plus 
examiné la matière, et n'auriez pas tellement appliqué vostre esprit à cher- 
cher les difficultés qu'il ne vous en fust resté un peu pour trouver moyen 
de les surmonter. Je conviens avec vous que les membres d'un vaisseau sont 
plus gros que ceux d’une galère, qu'ils ne peuvent estre transportés par 
des hommes et qu'il faut qu'ils soyent mis en place par des palans; mais 
je suis persuadé que, en disposant par avance le long du vaisseau le nombre 
de chèvres et autres instrumens propres à enlever des fardeaux, on peut 
réparer la difficulté qu'il y a de lever ces membres à cause de leur pesan- 
teur. Pour vous donner mesme plus de facilité dans la construction de ce 
vaisseau vous pourriez faire cheviller, et joindre ensemble toutes les pièces 
dont les membres sont composés. Par exemple, une varangue estant com- 
posée de la première pièce qui pose sur la quille, et de ses allonges, vous 
pourriez joindre la varangue et les allonges ensemble, en sorte qu'elle pust 
estre posée tout d'un coup, et vous voyez bien que, par ce moyen, vous 
abrégeriez beaucoup de temps. Mais je vous répète encore que vous n'y 
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parviendrez pas si vous ne vous élevez l'esprit au-dessus des charpentiers 
et des ouvriers, qui croyent loujours tout impossible lorsqu'ils n’ont point 
accoustumé de faire quelque chose. 

A l'égard de la grande dificullé que vous apportez sur la proposition 
que je vous ay foile de faire faire des épreuves et une espèce d'exercice 
aux charpentiers en montant plusiours fois ce vaisseau, je vous diray pre- 
mièrement qu'aucun des intendans À qui j'en ay écrit n'a trouvé la chose 
dificile, et que, dans les ports de Rochefort et de Brest, les ordres que 
j'ay donnés sur ce sujet seront ponctuellement exéeulés. Et à l'égard de ce 
que vous écrivez, que pour faire soutenir les membres lorsque l'on montera 
ce vaisseau il faudra nécessairement les clouer, el que lorsqu'ils seront 
cloués il sera impossible de les démonter, j'aÿ examiné icy avec tout ce qu'il 
y a d'officiers si la difficullé que vous trouvez avoit quelque fondement, et 
il o'y en a aucun qui ne soit persuadé comme moy qu'il n'est point du tout 
nécessaire de clouer ces membres pour les soutenir dans ces épreuves, et 
qu'au lieu de cela il est fort possible de percer lous les trous avec des 
tanières, et de melire la quantité de chevilles de bois précisément néces- 
saire pour soutenir ces membres, qui pourront ensuite estre démontés en 
repoussant ces chevilles. Et comme il n'est question de la diligence que 
pour monter ce vaisseau, et que l’on aura tout le temps nécessaire pour le 
démonter, la difficulté de repousser ces chevilles ne peut pas estre un em- 
peschement. Ainsy le Roy veut que vous fassiez cette épreuve, suivant l'ordre 
qui vous en a esté donné, et que vous me fassiez sçavoir auparavant come 
bien de charpentiers, calfats et autres ouvriers seront nécessaires pour 
monter ce vaisseau avec toute la diligence qui vous a esté recommandée, et 
combien il en coustera pour chaque épreuve, parce que, comme Sa Majesté 
n'ira peut-estre pas en Provence cette année, il faudra en faire deux ou 
trois, estant certain que ce que vous croyez à présent impossible deviendra 
facile, sinon à la première épreuve, au moins à la deuvième ou troisième; 
el ainsy c’est à vous à exécuter ponctuellement les ordres qui vous sont 
donnés sur ce sujet, et à me faire syavoir promplement ce que vous aurez 
fait en exécution. 

Je vous ay desjà fait sçavoir que le Roy consentoil que vous fissiez cons- 
truire la forme dont vous avez écrit; et, s'il estoit nécessaire de faire bastir 
la halle pour placer toutes les pièces de bois, Sa Majesté y pourra consen- 
Ur; mais ce n'est pas un travail pressé à présent, puisque vous avez loute 
l'année pour le faire. 


* Voir pièces n° 512, Baÿ et nds, 
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Vous trouverez cy-jointe la déposition d'un canonnier du vaisseau l'A. 
mable, qui prétend que le chevalier de Caëtlogon ? a fait enlever du Salvador 
8 pièces de canon de fonte, lors de l'abendonnement de Mossine. Exami- 
nez soigneusement s'il y n quelque chose de véritable à ce qui est contenu 
dns celle déposition, et ne manquez pas de me faire sçavoir ce que vous 
en apprendre. 


arch. de Ja Mar: Dépéchi comcemmantla marine, 1679, fl. 61.1 





598.— A M. ROUILLÉ, 
INTENDANT À AIX. 
Sainebormain, 9 février 1679. 

Le Roy m'ordonne de vous informer qu’un bas officier d'une compagnie 
suisse en garnison dans la citadelle de Marseille ayant donné avis qu'un 
nommé Chastanier, dit Saint-Pierre, sergent dans une compagnie françoise 
servant dans la mesme garnison, luy avoit dit qu'il connoissoit ceux qui 
avoient fait jeler dans le port de Toulon une machine qui y fut trouvée 
en 1677, et qu'un patron de barque par lequel il avoit su ce secret luy 
avoit découvert toutes les circonstances de l'entreprise qui avoit esté for- 
mée de brusler les vaisseaux de Sa Majesté?, elle à donné les ordres pour 
faire arrester et conduire ledit Chastanier à la Bastille, où il est à présent. 
Et comme, dans les discours de Ghastanier et dans l'écrit qu il a donné au- 
dit officier suisse, il paroist que celle affaire pourroit avoir quelque rela- 
tion avec celle du prestre de Dijon et du duc de Giovenazzo, Sa Majesté a 
donné ordre à M. de La Reynie d'interroger ce prisonnier, tant aur le fait 
dont il dit avoir connoissance, que sur l'affaire dudit due. 

Vous trouverez, par les intorragaloires prestés par Chastanier entre 
les mains de M. de La Reynie, dant je vous envoye copie, et par la lettre 
que le sieur de La Reynie m'a écrit sur ce sujet, que cette affaire est 
d'une grande conséquence ct peut avoir un grand rapport avec la première, 
sur laquelle vous avez interrogé Durbec?. C'est pourquoy Sa Majesté veut 
que vous vous rendiez à Marseille aussylost que vous aurez reçu celle 
lettre, pour interroger encore une fois ledit Durbec sur tous les faits con- 


1 Alein-Emmennel, marquis de Coëtlogon . 
‘enseigne de vaisenn en 1670, lientenant en 
1678, capitaine eu 1675. Chef d'escadre en 
+649, Feutonant général on 1704. Vice 
amiral de Lerant, et membre du conseil de 
morine en 1746, maréchal de France en 
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1730. Mort à Paris, le 7 juin de Le mue 
année 

+ Voir pièce n° 591 et notes. 

3 Écrivain extraordinaire des galères au 
port de Marmeille en 1674, éerirain sur Le 
Brave en 1679: Cangédié en 1683, 
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tenus dans linterrogatoire de Chastanier, et que vous vous appliquiez à 
découvrir la liaison qu'il peut y avoir entre ces deux affaires. Et comme il 
est important que cela se fasse avec un grand secret, j'envoye les ordres 
du roy au commandant dans la citadelle de Marseille pour empescher que 
ledit Durbec nayt communication avec personne. J'attendray de vos nou- 
velles avec impatience sur ce sujet. 

Vous trouverez aussy cy-joint l'écrit donné par Chestanier au lieutenant 
suisse, la reconnoissance par-devant notaire et les lettres qu'il luy a écrites 
depuis son départ de Marseille. 

Arch. de la Mr. Dépéchas concernant La saine, 4679 fl. 84.) 








529. — À M, DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À BREST. 
Saint-Germain, 11 mars 1679: 

J'ay lu avec soin le mémoire que vous m'avez envoyé sur le sujet du 
vrisseaa le Nqplue, et jo vous diray premièrement qu'à l'égard des orne- 
mens de sculpture et peinture de ce vaisseau, je n'ay rien à ajouter à tout 
ca que je vous ay éerit par mes précédentes, lant sur la manière dont ils 
doivent estro faits, que sur le temps auquel ils doivent cstre achevés. 

Quant à la propreté, tant pour le corps dudit vaisseau que pour les 
agrès dont il doit estre équipé, c'est à vous à concerter, avec le chevalier 
de Lhéry ? et avec MM. Gabaret et Châtcau-Renault, tout ce qui peut con- 


* Le même jour, Colbert avait ordonné à 
l'intendant de ‘oulon d'envoyer un exprès à 
Nice, avec ordra de s'informer #' n'y avait pas 
un patrof du nom de Mare-Antonio Malihose, 
lle cas échéant, de le fréter pour Toulon, 
puis, arrivé là, de le faire mettre en prison, 
tout cle dans Je plus grand secrei, Sa letire 
du 32 avril suivant, à M. de La Reynie, fit 
connattre le résullat de celle miss 

«Vous Irouveres cy-joinis les mémoiros que 
M. Rouillé m'a envoyés depuis peu aur le sujet 
du nommé Chaslanier et le nonvel interroge 
ire qu'il a fait presier au nommé Durbec, 
qui est dans la citadelle de Marseille, dont j'aÿ 
renda somple au Roy. Sa Majesté a appris, par 
le retour de le personne qui a eslé mnvoyén à 
Nice, qu'il ' a point de patron en cette ville, 
ni 4 Villefranche, Monseo et Antibes, qui ne 
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nomme Mare Mallhese, ou Mare-Anlonio Mai- 






chanoine de Taie Saint-Pierre, q 

d'église de ee nom à Nice où i y ayt des 
chanoines, et qu'il n'y a rien de prouvé sur le 
sujet du nowmé Bisarre, Sa Majesté w'oe- 
donne de vous entoyer ces mémoires, afin que 
vous interrogiez de nouveau Le nommé Chasa- 
nier sur ce qui y est conlena , el que vous tae- 
chiez de découvrir la vérlé.x (Dép. cone, la 
mar. fol, 395.) 

? HeneiCauchon chevalier de Lhéry. D'abord 
chevalier de Malte en 1 665, 1 quita l'ordre et 
pri le titre de marquis. Lisutenant de vaisseau 
rm «67: capitaine eu » 678. Chef d'esendre en 
1683. Tué devant Gênes, sur Le Pidigent, Je 
aû mai 1688. 
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tribuer à rendre ce vaisseau le plus propre et le plus agréable à la vue qui 
ayt jamais paru en mer; ot il faut parvenir à faire en sorte que les cordages 
soyent plus menus, mieux goudronnés, plus maniables, les voiles d'une 
toile plus belle et meilleure, et que tout le reste des agrès soit plus 
propre et fait avec plus de soin qu'à l'ordinaire. 

Je vous recommande, sur toutes choses, ce qui regarde l'artillerie et la 
propreté des affusts; je vous recommande aussy de penser à out ce qui 
peut rendre la sainte-barbe propre, tant par l'arrangement des parle-gar- 
gousses et de tous les ustensiles qui servent au canon, que par tout cé 
que vous pourrez penser qui pourra contribuer à l'ornement de cet endroit 
du vaisseau. Je n’enverray point les habits des soldats et des matelots à 
Brest, estimant beaucoup plus à propos de les envoyer ou à Belle-Ile, 
c'est dans cette rade que le Roy verra ce vaisseau, ou dans tel autre endroit 
Je plus proche du lieu où Sa Majesté le voudra voir. 

Je vous ay desjà fait sçavoir à l'égard des ornemens de Ja chaloupe 
qu'il falloit prendre le tendelet de celle du port, et les tapis et carreaux 
qui y sont; à quoy il ne faut pas que vous manquicz. 

Sur ce que vous m'écrivez concernant la réception de Sa Majesté, la 
manière du salut est bonne et doit estre suivie; mais, pour la manière dont 
vous rangez l'équipage, elle n'est pas conforme à mes intentions, et à ze 
que je crois qui sera le mieux pour la satisfaction du Roy. 

Ma pensée est donc que les soldats soyent rangés à la pointe de l'espée, 
c'est-à-dire aussy serrés qu'ils Le pourront estre, sur autant de files qu'il en 
pourra tenir dans la largeur du vaisseau; et comme je fais estat qu'il a 
26 pieds de long depuis le bout du corps de garde jusqu'au grand most, 
sur aa pieds de large, et qu'il ne faut que a pieds pour chaque soldat, 
je crois qu'il pourra ÿ avoir aysément dans cet espace 8 files de 11 soldats 
chacune, ce qui fait ga soldats, qui est le nombre à peu près qu'il y en 
aura sur ce vaisseau. 

À l'égard des matelots, ils doivent estre rangés, chacun suivant le ser- 
vice auquel ils sont destinés, c'est-à-dire le nombre de matelots néces 
pour le service du mast d'artimon rangés sur le corps de garde et la du- 
netie de la mesme manière que je viens de vous expliquer pour les soldats 
sur des files réglées, el pour cela, il faut leur apprendre à bien tenir leur 
rang. Les matelots du grand mast, du mast de misaine et qu beaupré, pour- 
ront estre facilement rangés depuis le grand mas jusqu'à l'avant. 

Vous observerez que mon intention est que tous ces matelots soyent ar- 
més chacun d'un sübre et d'une pertuisane, ou d’un esponton chacun à la 
main, et que l'équipage doit estre en cel estat lorsque le Roy errivera, el 
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jusqu'à ce qu'il soit monté au-dessus du corps de garde et qu'il ayl pu le 
voir tout entier. 

Aussytost que Sa Majesté aura vu tout ce nombreux équipage sur le 
pont, l'officier fera commandement à tous les matelots de mettre bas les 
armes, et cela se doit faire avec tout l'ordre et le silence accoustumés dans 
les régimens d'infanterie les mieux disciplinés, En suite de quoy, chaque 
matelot, suivant Île service auquel il est destiné, montera aux masts pour 
faire devant Sa Majesté les manœuvres qui luy seront commandées par le 
capitaine ou par le maistre. Pendant que fes matelots monteront aux hau- 
bans pour les manœuvres, les soldats recevront le commandement de s’es- 
tendre tout Le long du bord du vaisseau de chaque costé, et ne feront qu'une 
file sur chaque bord, ainsy qu'ils ont accoustumé d'estre, Rien n'est plus 
important, pour ce qui regarde lesdits soldats, que de les exercer au manie- 
ment d'armes et de leur faire faire les mouvemens qu'ils doivent faire 
devant le Roy, et.pour cela il sera bon que le chevalier d'Hervaux s'em- 
harque sur ce vaisseau, suivant l'ordre que vous trouverez cy-joint. 

A l'égard des matelots, il faut les exercer pour les manœuvres qu'ils 
feront devant Sa Majesté de Ja mesme manière que l'on fera les soldats 
pour le maniement des armes, afin que, chacun d'eux estant accoustumé à 
ce qu'il devra faire, lout se passe avec ordre et sans confusion. Surtout, 
il faut observer de les accoustumer au silence, ce qui demande une très- 
grande application el un grand usage, parce que vous sçavez que les ma- 
‘œuvres se font avec beaucoup de bruit sur les vaisseaux. 

Après que les manœuvres hautes auront esté faites, les matelots et sol- 
dals destinés pour les manœuvres du canon recevront le commandement; 
chacun d'eux sçaura la pièce qu'il devra servir, et Fexercice se fera 
devant Sa Majesié avec out l'ordre prescrit par ce que je vous ay cy-devant 
marqué. 

IL faudra que les poudres de ce vaisseau soyent porlécs par une barque 
qui le suivra, et qu'il n’y en ayt, lorsque Sa Majesté y entrera, que pour les 
saluts. 

Les flammes, enseignes de poupe et autres omemens du vaisseau, doi- 
vent estre d'étoffes ordinaires, mais il y en doit avoir un bien plus grand 
norabre, et je me remets à vous pour ce nombre. 

Ne manquez pas de communiquer au chevalier de Lhéry ce qui est 
porté dans cette lettre, dont vous pourrez mesme luy donner copie, afin 
qu’il ayt le temps de peuser à tout ce qui y est contenu. 

(arch. de la Mar. Dépéchas concernent La marine, 4679 Lol. 439.) 





1° Voir pièces n° 525 et 556. 
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530.—A M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Saint-Germain, 38 mars 1639. 


Les officiers qui commandent à présent les vaisseaux qui sont armé 
à Toulon s'eslant plaints que la subsistance de 3 sols qui est donnée à 
chaque soldat qu'ils amènent au port pendant la levée n'est pas suffisante 
pour les entretenir, cause la désertion d'une partie des meilleurs et apporte 
beaucoup de retardement dens les levées, Sa Majesté a fait considération 
sur celte plainte; et, comme son service pourroit recevoir quelque prêju- 
dice sil n'y estoit pourvu, elle vent que vous fassiez en sorte de procurer 
une subsistance raisonnable auxdits soldats à mesure qu'ils arrivent dans 
Je port, à quoy vous parviendrez aysément si vous voulez les employer aux 
ouvrages auxquels ils peuvent estre propres. 

Je sçais bien que vous apporterez de la difficulté sur ce sujet, préten- 
dant quo Jes ouvriers employés lors des armemens doivent sçavoir leur 
métier, et que des soldats de nouvelle levée, qui sont ordinairement des 
paysans, ne peuvent pas travailler aux ouvrages de charpenterie, calfatage 
et autres. Mais, pour prévenir celle difficulté avant que vous me la fassier. 
je vous diray que ces mesmes paysans, qui ne sont pas capables de ces 
ouvrages pour lesquels il faut avoir appris un métier, sont fort bons pour 
le transport de fardeaux d’un lieu à un autre el pour plusieurs autres tra- 
vaux nécessaires pendant les armemens. Ainsy il faut que vous fassiez en 
sorte de les accoustumer à ces travaux et que vous les fassiez payer comme 
journaliers. 

Si, contre lont ce que je peux prévoir, il y avoit des difficultés fondées 
sur la raison et non sur ln facilité que vous avez à en apporler sur 
tont ce qui est proposé, lu Roy prendroit plutost la résolution de faire 
mettre ces soldats sur quelqu'un des vaisseaux du port, à mesure qu'ils 
arriveroient, et de leur faire donner leur subsistance ainsy qu'ils l'ont 
d'ordinaire sur les vaisseaux. Mais comme cela seroit une augmentation 
à la fourniture des vivres du munitionnaire, et que vous ne devez ja- 
mais, sous quelque prétexte que ce puisse estre, vous départir de l'ordre 
estably, suivant lequel les vivres ne doivent estre fournis que conformément 
aux cstals de Sa Majesté, il faudra, si ce dernier party de faire fournir là 
subsistance aux soldats est estimé le meilleur, que vous m'envoyiez à la lin 
de l'armement l'estat certifié par vous de ce à quoy aura monté celle four- 
iture, afin que j'en expédie les ordres de Sa Majesté ot qu'il n'y ayt rien 
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dans l'estat général des vivres qui seront fournis celte année qui ne soit 
conforme auxdits ordres, Faites-moy réponse promplement sur ce sujet. 

Je vous ay écrit que Sa Majesté vouloit estre informée si les soldats 
que les capitaines ont levés pour Le dernier armement sont bien faits et en 
eslat de servir, et s'ils ont eu soin de les habiller plus proprement qu'ils 
n'ont fait par Le passé; ne manquez pas de me le faire sgavoir et de mo 
marquer bien précisément si tous lesdits soldats de chacun vaisseau ont 
esté habillés de mesme. 

Vous trouverez ey-joint un ordre de Sa Majesté pour casser le sieur de 
La Clide , capitaine de frégate légère, qui s’est absenté de Toulon sans 
congé. 

Le chevalier de Nozilles’ a représenté que Le vaisseau le Poly, qu'il doit 
monter, est fort meschant et que, dans le radoub qui a esté fait, l'on a 
trouvé beaucoup plus de bois gasté que l'on n'avoit cru; et quoyque j'aye 
peine de me persuader que cela soit véritable, vu que c'est vous qui avez 
proposé ce vaisseau et que vous l'avez marqué dans La liste que vous m'avez 
envoyée des vaisseaux qui seraient plutost en estat d'estre armés, en cas 
que ce vaisseau ne soi pas prest et que de Bicarre puisse estre aussytost 
armé, ainsy que Jedit sieur de Noailles l'écrit, Sa Majesté veut bien que 
vous lo luy donniez avec le mesme équipage, bien entendu que cela n'ap- 
porlera aucun retardement à l'armement desdils vaissetux. 

Je suis bien ayse encore de vous répéter sur Je sujet de ce vaisseau qu'il 
amive souvent que les vaisseaux du port de Toulon se trouvent hors d'estat 
de pouvoir servir, et que cela est si peu ordinaire dans les autres ports, où 
les intendans ont le soin et l'application qu'ils doivent pour les faire ra 
deuber et caréner dans les temps ordonnés par les règlemens, qu'il est im- 
possible que Sa Majesté ne remarque la différence qu'il y a entre la ma- 
nière dont elle est servie à Toulon et celle dont tous les autres intendans 
la servent 2. Cependant je ne crois pas que vous ayez fait la diligence né- 
cessaire pour avancer Les radoubs qui vous avoient esté ordonnés eu mois 
de novembre de l'année dernière, et je vois au contraire, par vos lettres, 
que le travail des huit vaisseaux que vous avez entrepris est peu avancé 
et ne finira pas mesme sitost. 

C'est pourtant le travail le plus essentiel, et il n’y a rien à quoy vous 

* Jacques, chevalier , puis baïlli de Noailles , du Roi. Mort le aa avril 1712, à l'âge de 
capitaine de vaissena en 1675. Nommé lienle-  éinquante-neuf ans. 
nuit général des galères en 1679, il vendit 3 On verra un peu plus loin {pièces n” 546, 
cette charge en 1704 au marquis de Roye, 548 et suivantes), les tristes conséquences 
L'année précédente, il avait &t6 choisi por qu'eurent, pour le service et pour lui-même, 
l'ordre de Malle comme ambassadeur auprès es acles de négligence reprochés à Armoul. 
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deviez si souvent penser qu'à la négligence que vous avez eue par le passé 
sur le sujet de ces vaisseaux et aux moyens de la réparer et de n'y plus 
retomber à l'avenir. 

Car de 1e Mar. Dép concernant Le marne, 1679, 16.) 














531.— A M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Saint-Germain, 6 avril 1679. 

La matière sur laquelle il vous « esté le plus souvent écrit jusqu'à pré- 
sent, et sur laquelle vous avez moins satisfait aux ordres qui vous ont esté 
donnés et auxintentions du Roy, est celle des adjudications des marcban- 
dises au rabais. 

Comme il n'y a rien de plus important que de parvenir une fois à faire 
en sorte que les marchands appliquent leurs soins et leur industrie, par 
Yespérance du profit qu'ils feront, à donner des marchandises de bonne 
qualité, et que c'est mesme le seul moyen de les avoir à meilleur marché 
dans la suite, je crois nécessaire de vous répéler encore ce que je vous ay 
écrit par mes lettres des 24 octobre, 7, 14, et 46 novembre derniers, et 
de vous dire que l'intention de Sa Majesté est que vous continuicz à mettre 
au rabais toutes les marchandises dans Les temps et dans la forme qui vous 
ent esté preserits par les ordonnances de marine. Mais comme il est à 
craindre que, par les intelligences que les marchands ont entre eux, ou 
par le crédit de quelques-uns d'eux, il n'y en eust qui se rendissent entiè- 
rement les maistres de toute la fourniture de chaque espèce de marchan- 
dises, il faut que vous observiez à l'avenir, après que les prix de chaque 
sorte de marchandises auront eslé fixés par l'adjudication que vous en 
aurez faite au rabais, de faire imprimer un tarif du prix auquel ces mar- 
chandises auront esté adjugées, et de le faire afficher dans toutes les villes 
de la province, en faisant publier partout que les marchands qui appor- 
teront dans le port des marchandises de bonne qualité au prix de ladite 
adjudication seront reçus à en fournir. 

Comme cela vous a esté desjà dit plusieurs fois sans qu'il ayt esté exé- 
cuté de vostre part, je fais imprimer le tarif suivant le procès-verbal d'ad- 
judication que vous m'avez envoyé et dans la forme qu'il doit estre à l'ave- 
nir, avec ordre aux bas officiers de la prévosté de In marine du port de 
Toulon de le faire publier dans toutes les villes de Provence. 

Prenez garde que l'intention de Sa Majesté que je vous explique préci- 
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sément sur ce sujet soit ponctuellement exécutée, et faites-moy sçavoir 
quels marchands auront apporté des marchandises suivant ledit tarif. 
Persuadez-vous bien que cest le seul moyen d'obliger les marchands à 
fournir les marchandises à un prix raisonnable, et que vous en verrez le 
fruit avant qu'il soit un an si vous exéatez bien ce que je vous écris sur 
ce sujet. 

CArch. de ln Mar. Dépécher conctraant Le marine, 1679, (ol. 485.) 








532. — AUX LIEUTENANTS DE L’AMIRAUTÉ. 


Saint-Germain, 13 avril 1679. 

Gomme vous sçavez que le Roy m'a ordonné de travailler À un corps 
d'ordonnances de marine pour donner des règles certaines, sous l'autorité de 
Sa Majesté, à celte jurisprudence qui n'a pas encore eslé bien establie dans 
le royaume, je vous envoye une instruction ? contenant tout ce que vous 


! Dans une leure adressée, le 16 octobre 
rent, au sieur Mauclerc*, Colberl écrivait 
an sujet des adjudications + 

«Tenes la maña de qu'il ÿayt le plus grand 
nombre de marchands qu'ilsers possible. Pren- 
drebiea garde que la bonne foy sil bien obser- 
vécet que les marchands en soyent bien per- 
sualés; obacrrer que les échantillons ct modèles 
quiseront donnés soyent bons el bien Hits, que 
es marchands sçachent qu'il n'y aura accoplion 
ai préférence pour personne que pour ceux qui 
loumniront de Bonnes. marchandises, el con- 
formes auxdils échantillons et modèles; el que 
aus soyez présent aux fournilures qui se fe= 
ren per les adjudicataires desdites marchon- 
diet, pour bicn prendre garde que lu co qui 
sera fourny soit Lon el de bon service, Voilà à 
quoy vous devez principalement vous ap 
quer … » (Dép eme. la mar. ol. 518.) 

4 oiei cee instruction + 
Hiculenant général au siége 
4. cherchera exctement, 
das les registres du greffe de la juridietion, 
Lous les juemens rendus depuis 1660 jusqu'à 
Présent pour raison : 
Des contrats d'affétement ou nolisement ; 




















+ Antoine Manclere, enseigne da vaimeau eu 1664, coma 


Des sonmoissemens ou polices de charge- 
ment; 

Du fret ot nolis des vaisseaux: 

De l'engagement ou loyer des malus; 

Des obligations à ia grosse aventure ; 

Des polices d'assurance; 

Des avarios et abordages: 

Du jet et de Ja contribution ; 

Des naufrages, bris et échouomens ; 

Du droit de varech; 

Du Liers attribué à M. Amiral; 

Des constructions, saisies el ventes des vais 
sœur: 

De la police des quais, paris el rades; 

Du guet de la mer, 

Et, pour raison de In peche, deu parcs ot 
pescheries, madragues et bordigues. 

el era foire des extraits Gdèles de tous 
ces jugemens, et mettra en iesle de chacun le 
fait, les raisous des parties el les moifs de La 
décision; el tiendra toutes ces choses presten 
pour Les apporter à la Cour dans deux mois 
au plus tard.» (Bibliohèque hnpériale. Mss. 
Mélanges Clairambauk, vol, 426, fol. 359.) 
— Voir pièce n° 554. 





ira andinaire à Toulon en 1070, eon- 


tôle à Rochefort on 1676, commissaire général au même port en 1688, à Port-Ueuin en 4696. Mort 


Le 10 juilet 4703. 
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avez à faire pour me donner les éclaircissemens dont j'ay besoin pour 
achever ce grand travail. 

Ne manquez pas d'exécuter ponctuellement celte inslruction, et de me 
donner avis de ce que vous aurez fait sur ce sujet. 


UBbL lp. Ms. Mélanges Cisirembeulr, vol. 9%, fl. 3611 





533. — AU SIEUR BRODART, 
ANTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain, 15 moy 1679. 

Sa Majesté a appris, par le duc de Vivonne, le bon estat auquel il a 
trouvé les galères tant pour Jeur construction et radoub que pour leur ar- 
mement; elle veut que ledit Brodart pense toujours à tout ce qui peut con- 
tribuer à les rendre les meilleures et les mieux armées qui soyent à la 
mer; et comme le point essentiel de leur armement regarde la chiourme, il 
doit travailler à chercher le plus grand nombre de Tures qu'il pourra reu- 
contrer, et appliquer à faire réussir Les différens expédiens qui luy ont sé 
fournis pour en avoir, tant de 1 part des consuls que de la part de Malte 
et des corsaires de Levant 1. 

Surtout, la principele application qu'il duit avoir est de persuader les 
capitaines de l'utilité dont seront les nègres que Sa Majesté a fait venir 
du Cap-Vert?, et de travailler aussy de son costé à faire en sorte qu'ils 
réussissent sur les galères, c'est-à-dire qu'on les mesnage les premières 
années qu'ils sont en France, afin qu'ils ayent le temps de se forlifier 
et de s’accoustumer au trévail, moyennant quoy la facilité que Sa Majesit 


1 Sur l'avis donné par Brodart qu'un né- 
spociant de Marsdile lui avait remis sopl Turcs, 
le ministre lui derivail le 12 janvier précédent: 
#Sa Majesté vent que vous lui fassiez payer 
100 livres pour chacun desdils Turss, ul que 
vous lui expliquiez en mesme temps que vous 
ne day en files pas payer davantage parce que 
S'ils sont d'Alger, aineÿ qu'il vous l'a dit, ile ne 
seront pas de bonne prise et Sa Majeslé pourra 
sccorder, dans Ja suite, leur liberté...» 
(Dép. core. ler gal. fol. 7.) 

+ Ce nouveau mode de fortiie les chioue- 
mes réussit bien sans doute , car on ÿ recourt 
do nouveau, Le s#' avril 1680 , Brodart recevait 
la nole suivante : 


"Se Majesté à enlé bien ay d'apprendre 
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qu'il soil arrié à Marseille cinquanteneni 
nègres. I doit Les conserver soigneusement st 
faire sçavoir s'ils sont forts, s'ils sont bieu fils 
el capables de bien servir sur Îos galères, 1 
Buriout il n'en doit recervir aucun qui pe soil 
tel qu'ils doivent estre; pour celo il doil % 
souvenir de l'ordre qui Juÿ a eslé douné de 
remettre tous ceux qui ne sont pas en esta de 
‘bien servir aux directeurs de 1n compagnie du 
Sénégal... » (Dép. come. les gal. fol. 93.) 





Ayuol appris que les focçats et les Ture 
exemples our nègres. 


donnaient de meuvai 
Louis XIV ordonna à 
en employant ccs derniers à des reveux pari 
culiers afin de ne pas les lisser corampre. 
{Opdres du roi, 1682 ol. 92.) 
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aura d'avoir de ces nègres donnera un moyen certain d'avoir la chiourme 
nécessaire pour mettre en mer les galères au nombre de trente et les y 
maintenir, et mesme de parvenir à l'augmentation de ce corps par quelques 
paléasses, en cas que Sa Majesté prenne la résolation d'en faire bastir 
quelques-unes à l'avenir. 

Il ne doit pas manquer de rendre compte à Sa Majesté, au retour de 
chacun voyage, du succès qu'auront eu ces nègres, parce que c'est à pré- 
sent une des plus importantes choses qui regardent les galères. 

Il a bien foit de donner son appartement au duc de Vivonne, mais il 
ne doit pas faire mettre des ouvriers aux dépens de Sa Majesté pour tra- 
vailler à Ja maison qu’il veut avoir dans l'agrandissement de la ville"... 

LAréh de la Mar. Dépéchés cmcernent Le lis, 1650. fl. 103.) 




















534. — À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULUN. 
SsinbGermain, 21 may 1679. 
Pour réponse à la lettre que vous m'avez écrite sur le sujet de l’arrest 
que le parlement de Provence a rendu, portant injonction su greffier du 
prévost de la marine de faire remettre les procédures concernant les duels 
qui sont. arrivés, je vous feray savoir les intentions du Roy sur ce sujet. 
Cependant vous avez bien fait d'écrire à M. le procureur général la lettre 
dont vous m'avez envoyé copie; mais si vous aviez exécuté les ordres que 
Sa Majesté vous a donnés d'envoyer promptement audit procureur jrénéral 
les procédures qui ont esté faites contre les chevaliers de Rémond?, de Levy 
el du Fresnay?, vous n'auriez pas donné lieu à cet arrest et à tout l'em- 


1° Brodart, ayant fit mettre dans cle ai 


Hauraez la chose de manière que, sans que cela 
son des ouvriers au complo du roi, fut verte 


lay puise faire de peine, il donne Les ordres 


ment réprimaudé. Le marquis de Seigneley lui 
preserivit, le à 7 mai, de s'entendre avec les gens 
d'aaires du due de Vironne, afin de Leur fi 
payer les ouvriers. eCependint, mjoutaitil, 
dans Lonte autro oceasion vous devez continuer 
à avoir pour ledit sieur due Lou les érards qui 
sont dus à sa personne, à ea dignité el à l'el- 
liance que nous avons ensemble *; el surtout, 
prenez bien garde que co que je vous éeris sue 
ce sujet ne vienne pas à se counoisence, et 








nécessaires pour faire payer les ouvriers qui 
auront travaillé à ladite maisor » (Dép. 
come, Les ral. fol. 109.) 

Le chevolier de Rémood, lieutenant de 
vaimeaa en 1677. Al fut rajé, en 1692, des 
cadres de In marine pour s'tre marié dans les 
Échelles da Levant. 

3 Mier du Fremoy, enseigne de vaiseau 
à Toulon en 2665, Hieutenant en 1673. T'ué 
en duel à Toulun le 23 avril 1679. 








* Louis de Rochechouart, due de Morlemart, fils du due de Vivoanc, avail épousé, le 14 février 167. 
Marie-Anne Golbert, le dernier de neuf enfants de ministre, 
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barrns qu'il vous enuse. Cela vous doit apprendre à estre plus exact que 
vous m'estes À l'exécution des ordres que vous recevez. 

A l'égard de l'éclaircissement que vous demander {si c'est à vous à faire 
les procédures sur les démeslés que les ofliciers de marine pourront avoir 
avec des bourgeois de Toulon ou des gens qui ne seront pas du corps de la 
marine) et de la procédure qui a esté faite par le lieutenant du prévast de 
la marine au sujet des mauvais traitemens que les consuls du lien de Col 
gnac firent au nommé Verlaque, il faut que vous observiez que, dans le 
matières sur lesquelles les bourgeois auront démeslé avec les officiers de 
marine, naturellement vous ne devez pas en prendre connoissance, quand 
ce n'est pas pour le service du roy sur ses vaisseau, Mais comme Sa Me- 
jesté ne veut pas souffrir que, sous prétexte de l'ordre qu'elle a donné 
pour empeseher les bourgeois de Toulon de porter lespée, Lesdils ofcens 
les maltraitent et leur fassent des insultes, son intention est, en cas qu'il 
arrive quelque chose de pareil, que vous en fassiez informer par Le liute- 
nant dudit prévost de la marine, sans décerner aucun décret sur les in- 
formations, qui doivent estre seulement envoyées à Sa Majesté afin qu'elle 
puisse connoïstre et punir les officiers qui auront maltrailé sans raison les 
bourgeois!, 

Pour ce qui est du fait particulier des consuls de Cotignac, je ne sçais 
ce que vous avez prétendu faire par l'information que vous m'envoyer. 
Si vous me l'aviez adressée dans le temps, je vous aurois fait sgavoir les 
intentions de Sa Majesté. Mais comme c’est un fait arrivé en 1675, il n'est 
plus question de rien ordonner là-dessus, et dans la suite, s'il arrivoit des 
obstacles de la part des consuls dans la lerée des soldats des vaisseaux 








Pardi fait se renouvela en 1682 , el le 
ah août le ministre éerivait à M, de Courcelles *: 

l'y rendu compte an Roy de se que vous 
m'avez écrit le 16 de ce mois aur ce qui s'est 
pars entre le sieur do Raxilly **, enseigne de 
marne, et le nooné Beruslier, bourgeois de 
“foulon. Comme Sa Majeslé ne veut pas éouf- 
fiir de violence de lu part des officiers de 
marine contre les hourgoais de ladite ville, 
et qu'il n'y à que la punition qui sera faite 
desdits offciers qui puisse empeche ces 
sories d'insultes, j'envoye les ordres de 52 Ma- 








esté au sieurde Vauvré pour faire mettre lit 
sieur de Ranily, et de Brissae®%, garde. dans 
Les tours de ladite ville, où elle veut qui 
soyent délerus au moins deux mois. 

eA l'égard du bourgesis qui a rofusé ide 
espèce d'accommodement, l'intention de 5 
Majesté est que vous luy fassier connolre 
qu'elle fait punir de La prisoa Les oficiers qui 
L'unt insullé,ot que si, lorsqu'ils seront sorts, 
Al fnisoit aucune chose, soit par lys soi per 
aon Bls pour se vengar, elle Les feroil puvir 
Arès-sérérement. (Dép. come. Le eur. ol. 3 








+ Daniel de Remy, sieur de Coureiles, commandant à Tonlen, aprèe avair été gouverneur du Cansit 





à 4677. Mort le af octobre 1698. 


Garde de marine à Toolon en 1675, enseigne de'veiswau on 168. Mort en novembre 1684. 


+ Garde de marine à Toulon en 1684, mis à la Taur en févrioe 3G8h et cassé Le moir autant. 
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de Sa Majesté, elle y donneroit ordre suivant l'exigence du cas, et elle 
pourroit renvoyer l'affaire à M. Rouillé, intendant de la Provence. 
Lareb. de Ia Mar. Dépéches concernent La marine, 1679, fol. 281.) 














535. — AU DUC DE VIVONNE, 


GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
Soint-Gern 





n,28 may 1679. 

Vous voulez hien que, en l'absence de mon fils’, je commence À tenir 
correspondance avce vous pour ce qui concerne sa charge, en vous disant 
que le Roy na demandé ce malin si vous n'estiez point encorc party, Sa 
Majesté ayant ajouté que M. le duc de Nevers* avoit écrit icy, donnant 
part de son arrivée, qu'il ne partiroit encore de lrois semaines. 

Quoyque ce soit de ses plaisanteries agréables à son ordinaire, sur ce 
que j'ay dit à Sa Majesté que vous aviez esté retardé de quelques jours 
parce que le munitionnaire w’avoit pas fouray si promptement qu'il aurait 
esté nécessaire le quatrième mois de vivres, elle m'a ordonné sur-le-champ 
de vous envoyer ce courrier exprès pour vous dire qu'elle veut que vous 
partiez sans aucun retardement ct mesme sans allendre aucuns vivres, vous 
contentant de ce qui se trouvera prest en donnant au sieur Brodart des 
rendez-vous pour faire porter le reste des quatre mois de vivres qui vous 
manqueront, Sa Majesté voulant que vous soyez en mer au moins ledit 
temps de quatre mois. Au surplus, elle est bien assurée que vous exé- 
eulerez ponctuellement les ordres portés par vostre instruction et qu’elle 
tirera de vostré navigation tout l'avantage que l'estat présent des affaires 
de l'Europe luy doit faire espérer. Surtout, en cas que vous rencontriez 
quelque vaisseau majorquin, Sa Majesté veut que vous l'arrestiez el l'ame- 
nier dans ses ports jusqu'à ce que le roy d'Espagne ayt fait relascher tous 
les vaisseaux de ses sujets qui ont esté pris par les corsaires de celte isle, 
nonobstant les passe-porls du due de Villa-Hermosa, et depuis la paix 
publiées, 

Je vous envoyc une letire du Roy pour vous expliquer la manière avec 





* Le marquis de Seignelaÿ s'était rondu an la Wrance, le consul d'Espagne à Livourne 


Havre, I fat absent pendant trois semaines. ayant reçu l'ordre de faire erréler tous les 
= Philippe-Julien Mararioi-Mancini (voir corsaires majorquins qui perailraient dans ce 
1,308). port. (Lettre du 41 mai 4679, à Cotolandi. 


> Le eubiaet de Madrid mvait déjà Lémoi Dép. rame. In mar. fol. 286.) 
né de ses bonnes dispositions à l'égard de 
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laquelle vous en devez user en cas que le parlement de Provence dérrèir 
contre aucun officier, matelot ou soldat des galères; j'y joins ausy des 
leltres du Roy au parlement, au premier président et procureur général, 
afin que vous les fassiez rendre pour les instruire des intentions de Sa Ma- 
jesté, et empescher qu'ils entreprennent jamais d'arrester des officien 
matelots et soldats estant actuellement sur les galères? 
Au surplus, je vous prie de me faire part de l'estat de vosire santé le 
plus souvent que vous le pourrez pendant vostre navigation. 
LAreh. de le Mer. Dépéchor concernant les galères, 1679. fol. 130.) 

















536. — AU SIEUR DE LA PREILLE, 
CAPITAINE DE VAISSEAU. 
Saint-Germain, 5 join 1670. 

J'ay esté fort surpris d'apprendre, par la lettre que Roussari* a écrite à 
anon ls le 15 da mois passé, que Pintrdpide n'ayt pu sortir du Pampus' 
faute d'un pied et demy d'eau, et que vous ne luy ayez point éerit sur ee 
sujet. Mais je le suis beaucoup plus que vous ayez engagé un vaisseau de 
cette qualité à estre échoué à Ia vue de toute la Hollande, et que vous don- 
niez, par ce moyen, un ridicule extraordinaire aux soins que Se Majesté 
à pris de faire racheter ce vaisseau et de Le faire passer dans l'un des port 
du royaume en celte saison. Il estoit de la prudence d'examiner si cela s* 
pouvait faire, de consulter sur ce sujet Les officiers de l'arsenal d'Amster- 
law et de donner avis auparavant du risque qu'il y auroit à craindre. Mais, 
bien loin de l'avoir fait, vous avez laissé échouer ce vaisseau et vous ne 
donnez aucun avis des mesures que vous prenez pour y remédier. 

Je vous avoue que cette conduite me paroist fort extraordinaire, et, 
quoyque je ne puisse croire qu'il soit demeuré depuis ce temps sur les 
vases, s’il estoit encore échaué lorsque vous recevrez cette lettre, faites- 


2 Colbert avait éril, le 21 du même mois, 
au snjet d'un coafif survenu entrele parement 
de Provence el le due de Vivonne, à propon 
de l'arrestation de l'aumônier de la galère pa- 
Lranne : « Sa Majesté est persuadée de l'envie 
que le parlement a d'estendre a jüridiction 
sur les choses qui sont de la discipline des ga- 
lères, main elle empesclers loujoars par con 
antarité qu'il ne prenne connaissance des ma 
Lières qui ne sont pas de sa compétence et elle 
est persuadée aussy que vous eonnoisser asser 


Google 


quelles sont ses intentions pour croire que tou 
tiendres la ain à ce qu'il n'arrire jamais au- 
cun incident mal fondé de 4a part des officiers 
es galères qui puise empescher que la judire 
ne soit rendue avec tonte l'exsctilude qu'ale 
doit estre… . » (Dép. cone. des gol. fol. 113) 

# Louïs-Daniel Rousart, gande-magasin à 
Dunkerque en 1674, contrôleur en 1 697, ré 
en 1689. — 1 y avait aussi à Dunkerque en 
1679, un écrivain de ce nom. 

? Banc de sable, du Zuydertée. 
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moy sçavoir ce que vous faites pour le tirer de }à et servez-vous, non.seule- 
ment des coffres dont les Hollandois ont accoustumé d’user pour faciliter à 
leurs vaisseaux le passage du Pampus, mais mesme de tous les expédiens 
que vous estimerez praticables, en cas que, suivant les avis des pilotes et 
des officiers dudit arsenal, il ne coure aucun risque en hasardant de le 
faire sortir du Texel en celte saison. 

Arch. do la Mar. Dépéchee conommant la morine, 1679, ol 307.) 











537.— AU CHEVALIER DE LHÉRY, 


CAPITAINE DE VAISSEAU 
San Germain, 11 juin 1679. 

J'ay reçu, avec la lottre que vous m'avez écrite le 7 de ce mois, les mé- 
moires qui ÿ estoient joints concernant l'exercice des soldats et des male- 
lots qui sont sur le Neptune !; Sa Majesté a esté fort satisfaite de tout ce 
que mon fils luy a écrit sur le «ujel de ce vaisseau; elle vous accorde 
6,000 livres de graification. Continuez toujours de bien faire et de vous 
distinguer en toutes occasions, et, comme vous estes en estat de faire quel- 
que action d'éclat qui acquerra de la gloire aux forces maritimes de Sa 
Majesté, profitez des occasions que vous pourrez rencontrer, surtout appli- 
quez-vous à bien former l'exercice de toute sorte de manœuvres dans le 
vaisseau que vous commandez, et vous ne devez pas douter que mon fils et 
moy ne contribuions toujours à vous faire distinguer dans les grâces et les 
bienfaits de Sa Majesté, comme vous vous dislinguerez par vos honnes ac- 
tions. 

IL ne faut pas que vous croyiez que l'exercice desdits matelots et soldats 
puisse estre parfait en un mois, ni mesme en un an de £emps; vous devez 
au coniraire vous imaginer qu'il faudra le perfectionner loute vostre vie 
et vous y appliquer continuellement. 

Aussytost que vous serez arrivé à Brest, il sera bien important que vous 
fassiez accommoder promptement ledit vaisseau, en sorte qu'il soit en 
estat de servir pendant le reste de la campagne. 

J'écris au sieur Levasseur, contrôleur de la marine audit port, de 
donner pour cela tous les ordres nécessaires en l'absence du sieur de 
Seuil, et de tenir la main à ce qu'il soit émbarqué pour cinq mois de 








* On a vu plus bout (pièce n° 526) que levant le Roï, lors du voyage qu'il devail faire 
Neptune avait été choisi pour manœuvrer de dans les poris. 
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vivres sur ce vaisseau à commencer du 15 de ce mois, en sorte que vous 
en ayez autant que les vaisseaux commandés par M. le chevalier de Chi- 
teau-Renault, auquel vous devez vous joindre suivant les ordres du 13 may 
que vous avez reçus. 

Ne perdez pas un moment de temps pour vous rendre à l'entrée de la 
rivière de Lisbonne, et exécutez ponctuellement les ordres que ledit sieur 
chevalier vous donnera. 

Sa Majesté trouve bon que vous fassiez débarquer À Brest dix des gandes 
de la marine qui sont sur ledit vaisseau. 

Sa Majesté ayant esté informée du démeslé arrivé entre le sieur de 
Pallières ! capitaine en second, et le sieur de Rouvroy?, lieutenant, elle 
veut que vous les fassiez arresler par le sieur de Courcelles*, lieutenant, et 
conduire dans le chasteau de Brest, son intention estant qu'ils soyent mis 
au conseil de guerre; vous trouverez ey-joints les ordres de Sa Majesté en 
cette conformité, à l'exécution desquels vous tiendrez la main. 

{ärchives départemantales de La Maroe } 














558. — AU DUC DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
Saint-Germain, 21 jnin 1679. 





J'ay lu au Roy la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire par 
le retour du courrier que je vaus avois dépesché par ordre de Sa Majesté 
Elle me charge de vous dire qu'elle ne doute jamais de vostre zèle pour 
son service, el de vostre application à tout ce qui regarde l'exécution de 
ses ordres dans les fonctions de vostre charge; mais cela n'empesche pas 
qu'elle ne vous fasse sçavoir ses intentions, quand il ÿ a des raisons pressées 
qui ly obligent. Elle désire surtout que vons danniez toute l'application 
qui pourra dépendre de vous pour faire en sorte que les armemens de ses 
galères se fassent avec toute la diligence et la ponciualité portée par ses 
ordres. Sa Majesté attend à présent de vos nouvelles avec impatience, par- 


* Robock, baron de Pallières, enseigne de 
vaisseau à Bresten 1666, lieulenant en 1673, 
apilaine en 1677 i fut traduit devant un cou 
sal de guerre en 1679. Mort le 28 juin 1717. 

# Le marquis de Rouvroy, de Normandie, 
enseigne de vaisseau en 1675, lieutenant en 
1677. Arndté en 1679 il passa en conseil de 
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guerre; nommé capitaine en 1683 chef d'ss- 
cadre en 1713 e lieutenant général ên 1726: 
Ieliré du service en 1734 , 1] moarot à Paris, 
le 29 mars 17hd. 

* De Coureelles-Morant, enseigne de vai 
seau aa Havre, en 1669. lientenantà Bree 
1673. Morl en février 1683, 
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liculièrement de vostre arrivée à Cività-Vecchia et du débarquement de 
mesdames Îes duchesses de Nevers ? et de Sforce*. 

Mon fils estant actuellement de retour de son voyage, je me remets à 
luy pour tout ce qui regarde les ordres du roy. Vous voulez bien qu'avant 
que de finir je vous fasse mon très-humble remerciement du beau pré- 
sent que vous m'avez fait par les mains de madame la duchesse de Vi- 
vonne, qui a envoyé dans ma bibliothèque nn grand nombre de manus- 
crits de M. le président de Mesmos, Je vous assure, Monsieur, que je les 
conserveray comme une marque précieuse de vostre amitié. 

: {Bb mp. Moo. Mélanges Clirembaue, vol. 498, fl. 664.) 











539, — À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Saint Germain, 48 juin 1679. 
J'ay rendu comple au Moy du contenu aux procès-verbaux d'adjudication 
que vous m'avez envoyés pour le prix de la pierre et le creusement de la 
jetée de la nouvelle enceinte de Toulon, ensemble pour les ouvrages à faire 
pour détourner les rivières de Los et de l'Égoutiers. Sa Majesté a approuvé 
lout ce que vous avez fait sur ce sujet; ne manquez pas d'en passer promp- 


! Dinne-Gabrielle do Damos de Thianges, 
nièce de madame de Monlerpan ; mariée, le 
15 décembre 167a, à Philippe-Juien Mara 
rini-Manciai, duc de Nerers. Morl le 13 jan- 
vier 4715. 

À Lonite-Adéaïle de Damas de Thianges, 
sœur de le précédenle, seconde fee de Louis 
François-Marie, due de Sforee, quil'éponsa en 
1678 et mourat le 7 mars 1645, à l'âge de 
svisante-sepl ans. (Voir, au sojel de ce ma 
viage, la Corrompoudence de Bussy- Robutin, 
IV, 336 et s43.) 

* Anloinelle-Louise de Mesmes, mariée en 
septembre 655 à Louis-Vicior de Roche- 
chouart, duc de Mortemart et de Vivonne. 
Morte le 10 mars 1709, à l'âge de soixante 
buit ans. 

+ Heuri de Mesmes, seigneur de Moi, 
mecssivement conxaller au parement de 
Paris en 1608, lieutenant civil en 1613, pré- 
vôt des marchands en 1618, président à mor 
Lier en 1627. Mori en 1650. — Bœu-père dn 
due de Vivonne. 
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* Ces derniers travaux devaient sans doute 
le fait en partie à la charge de a ville. Colbert 
éerivail lo même jour à l'intendant de Provence : 

Les consuls Ve Toulon ne Érimnt aucunes 
diligences pour faire travailler aux canaux qui 
oivent euire faits aux dépens de la ville pour + 
emlpescher les immondices de tomber dans le 
port, le Roy veut que voas leur décariez que 
si, dans le 15 juillel ou plus tard, iln ne font 
Aravailler auxdils capaux suivant les dessins de 
M. de Vauban, Sa Majesté fera saisir leurs oc- 
trois et donnera Les ordres nécessaires pour 
fnire faire cet ouvrage. Vous trouverez ey-joiol 
un arrest du canseil qui vous commet pour en 
fsire l'adjndication, Je vous prie de le faire 
exéeuler soigneusement et de me faite savoir 
Les mesures que lesilils eonsals prendront pour 
satiafaire à ce qui est en cela des volontés de 
Sa Majesté.r { Dép. come la mar. lol. 353.) 

Voilà bientôt deux siècles que celte lettre a 
élé écrile, et les immondiers de Îs ville de Tou- 
on continuent à se rendre dans le port, à ciel 
ouvert, 
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tement les marchés ut de m'en envoyer des copies, et tenez la main à ce 
que l'on commence incessamment ce qui doit estre fait cette année, sui- 
vant les mémoires que M. de Vauban vous a laissés. 

A l'égard des terres qui seront prises pour le cours desdites rivières, je 
vous envoye un arrest du conseil qui vous commet pour en faire l’eslima- 
tion. Sur quoy vous devez observer quatre choses principales : 

La première, d'estre en garde sur ces sortes d'estimations contre l'asi- 
dité des Provençaux, qui voudroient porter le prix desdites terres au delà 
de leur juste valeur; 

La seconde, que dans cette partie les terres sont fort mauvaises el doi- 
vent estre par conséquent à bon marché; 

La roisième, que, en mesme Lemps que l'on fait de nouveaux lits à cex 
rivières, les terres des anciens doivent estre vendues, et servir en partie au 
dédommagement de celles des nouveaux lits ; 

Et la quatrième, de foire cette estimation suivant le prix ordinaire des 
terres, que vaus pourrez aysément connoistre, et conformément aux titres 
qui vous seront rapporlés, c'est-à-dire sur le pied de la vente faite en temps 
non suspect des terres les plus voisines et de mesme qualité. Surtout pre- 
nez garde, par estimation que vous en ferez, que les Provençaux, qui sont 
gens avanlageux, ne puissent pas prétendre au delà de ce qui leur est deu 
pour leur dédommagement, ct observez aussy que c'est un auser grand 
avantage pour ceux de Toulon à qui appartiennent ces terres que le Roy 
veuille bien faire la dépense du détour de ces deux rivières, qui perdoient 
entièrement leur port, pour se dispenser de leur faire aucun dédomma- 
gement, s'il ne plaisoit à Sa Majesté de leur accorder cetle grâce. 

Arch. dela Mar, Dépéches ernctraant Le marine, 4679, SL. 30 





540. — AU SIEUR LEVASSEUR, 
CONTRÔLEUR DE MARINE A BREST. 
Saint-Germain, 17 juilet 1699. 
J'ay esté bien ayse d'apprendre que l'épreuve de la frégate qui doit estre 
bastie en présence de Sa Majesté uyt esté faile en vingt-deux heures et 
demie de emps; mais, au lieu de deux jours, il faut faire en sorte. sil est 
possible, de le bastir depuis deux heures du matin jusqu'à dix heures du 
soir, el, un cas qu'elle ne puisse estre achevée à cetle heure, vous pourrez 


4 À Marscille, on avait oblenu un bieu plus Seignelay écrivail "au chevalier de Valbelle, 
Beau résultat, On en jugera par X lettre que lieulenant d'amiranté, le ag du même moi: 
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y faire travailler pendant la nuit, en vous servant de flambeaux. Mais j'es- 
time qu'il sera facile de diminuer encore le temps de cetle épreuve, en 
prenant vos mesures pour conlinuer le travail mesme pendant les heures 
des repas. Pour y parvenir, eu lieu que vous aver ocrupé 00 hommes à 
celte épreuve, il faut y en employer 250 el faire en sorte qu'il y ayt une 
escouade de Bo hommes qui relève la première, afin que, quand elle quit- 
fera le travail pour le repas, elle soit remplacée par une escouade qui soit 
presie à travailler, et ainsy des autres; de cette manière, je suis persuadé 
que vous diminuerez le temps de cette épreuve au moins de deux heures, 
qui ont esté employées auxdits repas. 

Sa Majesté a lrouvé la dépense qui a esté faite pour ladite épreuve un 
peu forte : il n’en a cousté à Rochefort que 1,000 livres, et elle rovient à 
1,400 à Brest. 

Elle trouve bon que vous fassiez payer trois jours à chacun des ouvriers 
qui ont esté employés à celte épreuve, ainsy que vous le proposez, ce qui 
sera mesme nécessaire de faire pour parvenir à une plas grande diligence. 

Ne manquez pas de faire démonter promptement celte frégale, et faites 
en sorte de conserver loutes les pièces de bois et mesme tous les bordages 
qui ont servy à en faire l'épreuve; mais, en cas que les charpentiers esti- 
ment impossible de conserver ces bordages, vous pourrez les faire em- 
ployer aux usages du port. 

À V'égard des autres pièces de bois, examinez si en les mettant sous des 
hangars elles ne se déjetteront point par la sécheresse, et sil ne vaudroit 
pas mieux les mettre sous l'eau; la difficulté que vous faites que ces pières 
pourroient s'égarer n'estant d'aucune considération, parce qu'il vaudroit 
beaucoup mieux, s'il Les falloit mettre sous l'eau, les placer en un endroit 
séparé de tous les autres bois, et par ce moyen il seroit facile de les re- 
trouver. 

Ne manquez pas de m'envoyer un mémoire exact do la disposition qui a 
esté gardée pour monter celte frégate, et de l'ordre qui a esté étably parmy 
les ouvriera. 

LAreh. de la Mar. Mépéches concernant la marine, 679 fn. 390.) 


a J'ay esté bien ayse d'apprendre, par In lemps, el que vous avez eslé présent à ce tra 
Httre que vous m'aves éerite le 14 de ce mois, vail; j'en feray foire une econde épreuve lors 
que la frégate qui doit entre bostig en présence que jirey en Provence. .» (Dép. come, la 
da Roy « esté assemblés en sept heures de mar. fol. 108.) — Voir pièce n° Ba ét noles. 
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541. — À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Saiat-Germain , g soust 1679. 

Pour réponse à vostre lettre du premier de ce mois, j'ay vu Lout ee que 
vous m'écrivez au sujet du sieur de Saint-Félix! et surtout l'inquiétude 
que vous vous donnez des calomnies que vous prétendez qu'il sème contre 
vous?, # 

Sur quoy je vous répondra que je veux croire vostre conduite boane a 
qu'il n'y a rien à vous reprocher sur la fidélité?; mais, s'il n’y avoit pour le 
prouver que l'inquiétude que vous montrer et les agitations d'esprit que 
vous vous donnez sur les moindres choses que l'on dit contre vous, il n’y à 





 « Le siour de Saiot-Féli, écrivait Je mi. 





li s'et obligé de pariager Le profit qui re- 


mistre à Brodart le 13 septembre 1678, qui a 
inventé une machine pour le ereusagedes ports, 
aa proposé de æ charger de celuy du port de 
Marseille el de diminuer dix sole sur le prix de 
chaque bareade de boue qu'il fera enlever du- 
dil port. 

«Comme cetle diminution va à un donsième 
de 00 que vous payez à présont pour chaque 
Barcade et qu'il est aveolageur d'en profler 
pour Le ereusags dudit port, examinez s'il peut 
donner des caations suifisantes pour répondre 
de ca qu'il vons prometira; el, en € cas, vous 
pouver luy donnerde soin dodil creusage: mais, 
auparavant que de rien conclure, je seray bien 
ayse d'avoir ostre avis sur cette proposition.» 
(Dép: come Les gal, Lo. 129.) 

% Six mois plus tard, ce n'était plus un 
simple entreprencur, c'était Lonvois qui dé 

it au Roi lui-même les désordres de 
l'administration de 1a marine, à Toulon. 

#Losintérests de Vostre Majesté m'ont para 
ai fort lésés daos ce qui se passoit à Toulon, 
dans de mois de décembre dernier, que j'ay 
ru estre de mon devoir de le notifier à Vostre 
Majesté, 

«C'est un nommé Capelle, feurisle, sous 
Je nom duquel est posé le marché de la jelée 
qui s'y fuit pour necroistre le port. [à mis 
pour caution {rois marchands nommés Amaud, 
lesquels, avee luy, ne fant que prester leurs 
non an lieulemant du prévoat de la morine, 
qui est l'entrepreneur véritable. 
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viendra do ce traité en soixapte-dome parts, 
dont il doit foire Woucher au père Betumont, 
minime, trente, six à Capelle et aux Arnd, 
ele rosleat doit appartenir tout seulement as 
livuténant dudit prérosl. 

«L'aweat Marielly paroit pleige du nomm 
Bruet, qui & entrepris Le transpoet des vas 
A ape remis son marché à Dita Mes 
avec lesquels ledit père Beaumont, miaime, à 
neuf parts, dont vingt sous le non d'un nommé 
Préville. 

«Plosieurs charpentiers, dont un nommé 
Angelier, ont entrepris es pontons & gabars. 
Le mesme minime est associé avec eu pour 
six parts dans vingt. 

eIlavoitie mesme intérest avec le marquit 
de Beauregard, qui avoit entrepris le détour 
de T'Égoutier, el il ne se fait mncum achat, troté 
ni marebé par les jnteudans de la merite m5 
esquels lei minime ne tire quelque proôt. 

<Pemonne non o3e avorlir moeigneur 
Colbert, ni monseigneur Seïgaelay, de ruinle 
de se faire des aBaires avec Je sasdit père.» 
(Arch. de la guerre, Lettres de Louvois, rl. 
638, p.311) 

La leure de Lonvois est datée du 14 fé 
vrier 1680; Armoul avait 614 révoqué, pour 
des mobs étrangers à ces abus, ke 11 décembre 
167. 

3 Voir, à la section smivante. La etre du 
27 orlobre 1676. 
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rien qui fust plus propre à persuader lout ce que vos prélendus ennemis 
veulent faire croire. Un homme de bien, et qui n’a rien à se reprocher suit 
en loutes choses la mesme conduite, et ne doit rien soubsiter davantage 
que les occasions de la faire connoisre et de Ia soumettre à l'examen de 
ceux à qui il doit rendre compte, puisque sa conscience luy donne l'assu- 
rance qu'il ne luy en reviendra que des louanges, el de la confusion pour 
ses ennemis. 

Pour ce qui regarde ledit Suint-Félix et Les arrests qu'il a obtenus sur 
son procès avec Vivien, il n'est question que de sçavoir si vous avez donné 
des ordonnances pour régler les diférends qui estoient entre luy el Vivien 
à raison de leur association, ou si, ayant fait marché avec Saint-Félix, vous 
avez donné des ordonnances payables à son associé, et ei vous avez pré- 
tendu, premièrement, régler les intérests des particuliers dans un fait 
comme celuy-là; et, en second lieu, estre juge d'un fait dans lequel il estoit 
de connoissance publique que vous estiez partie, eL porté peut-estre d'un 
peu trop d'animosité. 

À l'égard des endroits par où vous-dites que ledit Saint-Félix vous atta- 
que, vous sçavez vous-mesme combien de fois je vous ay dit que vous ne 
deviez rien tant éviter que la communication avec la dame du Ru, et si 
cette femme est cause de vostre perte, ce sera vous qui vous la serez aUirée, 
après en Avoir eslé averty bien souvent. 

Quant au contréleur, je lay ordonne de contrôler l'ordonnance dont il 
s'agits je prendray moy-mesme connoissance, dès que je seray en Provence, 
de lout ce qui s’est passé à Toulon, remettant à ce temps à y donner l'ordre 
nécessaire. 

(Arc. de la Mar, Dépéches conorrnant La marine, 1679, lol. 430.) 











542. — AU DUC DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
Fontainebleau, 3 septembre 1679. 

Vous voulez bien que je vous tesmoigne toujours l'inquiétude où je suis 
pour l'eatat de vostre santé, les nouvelles que j'en ay reçues de Livourne, 
pendant le temps que vous y avez esté, ne me faisant point connoïstre 
qu’elle soit tele que je vous la souhaite. Vous me ferez donc un sensible 
plaisir d'ordonner à M. Dautiége® de m'en faire sçavoir l'estat autant de fois 
qu'il le pourra faire. 

* Voir, à la section suivante, pièes n° 67. — * Seerélaire du due de Viroone. 
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Le Roy m'ordonne d'ajouter à tout ce qui vous a esté écrit en vous en- 
voyant l'ordre de faire saluer les galères d'Espagne, qu'il s'attend que 
Vexécution de cet ordre doit produire en peu d'années le dépérissement 
entier des galères d'Espagne dans la Méditerranée, par la crainte que 
l'Espagrie aura de laisser establir la supériorité de Sa Majesté sur elle 
par ce salut, ou d'exposer les cscadres de sus galères à des combats per- 
pétuels avec celles du Roy dans lesquels celles-Ià n'auroient pas assuni- 
ment l'avantage. Ces deux raisons, jointes à leur impuissance, feront que 
les Espagnols négligeront le maintien et l'augmentation d'un eorps qui 
courroit risque tons Îes jours de se voir périr par une force majeure, 
joint à cola que peut-estre ils auront beaucoup plus de peine à former 
des chiourmes et à trouver des officiers et des équipages pour mettre 
sur leurs galères, lorsqu'il sera public et que tout le monde sçaura que les 
galères de France ont ordre de les faire saluer ou de les attaquer partout. 

Et comme l'escadre de Gênes, commandée par la duc de Turey, doit estre 
Ja première exposée aux galères de France, Sa Majesté veut que vous vous 
appliquiez non-seulement à rendre public l'ordre que vous avez, mais 
mesme à chercher avec un très-grand soin la rencontre de ces galères, 
parce que l'application extraordinaire que vous donneres à cette recherche 
fera que peut-estre en moins d'une année de Lemps vous ruineroz loules 
Les galères d'Espagne ou au moins vous en causcrez une trèe-grande dimi- 
nulion, en lelle sorte qu'un corps de cette qualité ne pourra jamais estre 
restably. Cousidérez, sil vous plaist, quelle gloire le Roy et vous recevrez 
d'estre entièrement le maistre de la Méditerranée, et de n'avoir jamais 
aucune puissance dans celte mer qui puisse ni égaler, ni balancer celle 
du Royt. 

Are de a Mar. écho omcernant de pales, 1679 FA 171 


2 Dans una autre lettre du +5 septembre 
au consul à Gênes, 6 ministre, prévoyant que 
les galères d'Espagne et celles du due de 
Turey, qui élañent à solde de ce pays, pour- 
roieal ehercher un refuge à Gänes pour éviler 
de saluer le pavillon français, insinnait « que 
les Estata inférieurs, comme celuy de Gnes, 
fervient assurément bien de ne pas donner ro- 
traile aux Espagnols dns lcura forleroases, ni 





Google 


dans leurs ports, pars qu'ils auroien le dé- 
plaisir de voir toutes Les Torces marines du 
rèy basardor lont pour se faire rendre ce salu, 
qui estla plus grande marque de la présience 
des canronnes. » (Mslanges Clairæmbout, vol. 
&27, Il. 449.) On voit là poindre à l'he- 
risôn l'orage qui éclala sur Gênes. {Voir pièce 
n°55 el note.) 
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543. — LOUIS XIV AU CHEVALIER DE CHÂTEAU-RENAULT. 


Fontaivebleeu , 15 seplembre 169. 

Pay appris par vostre lettre du 4 4 du mois dernier vostre arrivée à la 
baye de Cadix avec les trois vaisseaux qui sont à présent sous vostre cou 
mandement, et j'approuve la conduite que vous avez tenue à l'égard des 
saluts, vous répétant encore ce que je vous ay desjà fait sçavoir, par ma 
lettre du 9 aoust dernier, que, mon unique intention estant de donner 
une entière protection au commerce de mes sujets, je veux que vous évi- 
tiez toutes les difficultés qui pourroient naistre au sujet des soluts, tant à 
l'égard des places du roÿ catholique qu'à l'égard de ses vaisseaux de guerre 
que vous pourriez renconirer dans les mers voisines de Cadix. 

Fay pareillement appris par vos lettres l'arrivée dans le port de Cadix 
des galères de Pescadre de Gênes et le mauvais estat où les a mises la ren- 
sontre des deux vaisseaux tures de Tunis qu'elles ont attaqués; et comme 
Jay donné mes ordres à tous les commandans de mes vaisseaux et ge- 
lères dans la Méditerranée de chercher pariout les galères d'Espagne 
pour les faire saluer conformément au règlement du g may 1665, dont 
vous avez connaissance el dont vous trouverez encore copie cy-jointe, j'es- 
lime important au bien de mon eervice que vous vous servez de celte oc- 
easion pour obliger le commandant desdites galères à seluer la marque 
de commandement que vous porterez, si cela peut s’ajuster avec l'exécution 
des autres ordres que je vous ay cy-devant donnés. 

Et, pour ne vous laisser aucun doute sur ce que vous avez à faire en 
ce rencontre, je veux bien vous expliquer que je persévère toujours dans 
la résolution de donner une entière proteclion à mes sujels pendant qu'ils 
chargeront à Cadix les rotours des galione, et que rion ne doit vous empes- 
cher d'y rester tout le temps que le consul et les marchands l'estimeront 
nécessaire pour la seureté de leur commerce. Je veux mesme que, s'il estoit 
nécessaire et qu'il y eust quelque risque à courre pour losdits vaisseaux 
marchands pendant le trajet de Cadix dans les ports de mon royaume, 
vous leur donniez escorte, et qu'en ce cas vous ne pensier qu'à pourvoir à 
leur seureté sans tenter aucune autre entreprise. Mais comme les vaisseaux 
qui font le commerce de Cadix sont ordinairement assez forts pour se dé- 
fendre par eux-mesmes, principalement dans un temps où la paix ne leur 
laisse rien à craindre que de la part des corsaires de Salé, je n’estime pas 
que les marchands vous demandent escorte à leur retour; et ainsy vous 
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seriez en estat d'exécuter ce qui est de mes intentions à l'égard de l’escadre 
des galères d'Rspagne qui est à Cadix, en cas qu'elle y fust encore lorsque 
les vaisseaux marchands partiront pour retourner en mon royaume et 
qu'elle dust repasser aux costes d'Italie avant Fhyver. 

Je veux done, en ce cas, que vous la suivier et que vous fassier l'impos- 
sible pour la rencontrer, si, comme je n'en doute point, vous estes on 
cstat de la forcer à saluer avec les trois vaisseaux que vous commandes; el 
comme par Îe règlement de 1665 il est dit que le pavillon vice-amiral 
fera saluer les estendards de capitaine des escadres particulières d'Espagne, 
je vous permels en cette occasion seulement d'arborer le pavillon vice- 
amiral pour faire saluer ledit estendard, ou combattre et enlever lesdites 
galères en ens de refus, en quoy vaus dever considérer le service que j'ot- 
tends de vous comme un des plus imporians que vous me puissiez rendre, 
et comme ane marque de la confiance que j'ay en vostre valeur et en 
vostre expérience. . . 

Are de le Mer, Grdrar da roi omcernant Le gares, 2679 fa 173.) 




















544.— A M. DE DEMUIN, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, 30 octobre 1679. 

Pour réponse à la letire que vous n'avez écrite le 28 de ce mois, les 
raisons que vous alléguez pour vous disculper de la faute que vous avez 
commise dans la réception des bois sont toutes plus méschantes les unes 
que les autres, Prétendez-vous estre déchargé en disant que les menus bois 
qui ont esté fournis ont esté reçus pendant que vous estiez à Bordeaux? 
N'avez-vous pas deu laisser ordre aux officiers du port de ce qu'ils ont à 
faire en vostre absence, et n’avez-vous pas deu régler les mesures et les qua- 
lités des bois qu'ils devoient recevoir, et de plus le contréleur et le garde- 
magasin ont-ils donné leurs reçus contrôlés sans vostre ordre? 

Il faut employer plus de temps à vous convaincre de vos faules et à ré 
futer vos meschantes raisons qu'il n'en faudroit pour instrire cinquante 
hommes comme vous. Et, sur ce qué vous dites que tous les moyens bois 
reçus cette année ne montent pas à 30,000 livres, paurquoy avez-vous 
écrit que vous avez reçu pour 120,000 livres de bois, et qu'il n’y en svait 
point d'assez gros pour bastir les vaisseaux que le Roy a ordonnés? 

Apprenez, une fois pour toutes, qu'il faul que vous vous appliquiez avec 
un trèe-grand soin à 'observalion des ordonnances et règlemens de ma- 
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rine, sans vous en départir jamais pour quelque cause et sous quelque 
prétexte que ce soit à moins d'un ordre exprès et par écrit, et à l'exécution 
ponctuelle et littérale des ordres qui vous sont donnés; et lorsque l'on vous 
avertira d'une faute que vous aurez faite, il n'ÿ a point d'autre party à 
prendre que de la reconnoïstre, l'avouer et vous en corriger à l'avenir. 

À l'égard des bois dont vous avez besoin l’année prochaine, vous pouvez 
en conclure le marché ave ceux qui feront la condition du roy la meil- 
leure. Pour cela, vous devez seulement exciter plusieurs bons marchands 
à former des compagnies différentes et à faire des rabais; el il vous sera 
facile d'en venir à boul si vous n'avez ancune acception ni préférence pour 
personnet, ai les bois et autres marchandises sont généralement visitées re- 
çues ou refusées, et si les payemens sont ponctuels. 

Je donne ordre au trésorier de la marine de remettre à Rochefort 
10,000 livres à compte du prix des masts et bois de construction que doit 
fournir Le sieur de Combes l'année prochaine, et vous pouvez luy faire re- 
mettre les dix milliers de poudre qu’il demande pour faire sauter les ro- 
chers qui empeschent le transport desdits masts. Mais, auparavant qu'il 
resoive lesdites 10,000 livres, tenez la main à ce qu'il donne une bonne 
caution qui réponde de cette somme et desdites poudres, en cas qu'il n'exé- 
cute pas avec ponctualité son marché. 

Pour ce qui est de la fluste qu'il demande, vous devez tenir pour 
maxime que out vaisseau bien basty, bon voilier et qui peut servir dans 
les armées navales de Sa Majesté, ne doit jamais estre ni vendu ni frété, et 
que Lout vaisseau des quatrième et cinquième rangs, ou bruslot ou fluste, 
qui n'est ni bien basty ni bon voilier, peut estre vendu ou frété; mais 
en temps de paix, il vaut mieux vendre que de fréters et comme vous ne, 
m'avez pas marqué le nom de la fluste que ledit de Combes demande c'est 
à vous à examiner de quelle qualité elle est, et, lorsque vous m'en aurez 
donné avis, je vous leray savoir l'intention de Sa Majesté sur ce sujet. . 

CAreh de a Mar. Dépéehes concernent le marin, 1679 ; fl. 643.) 














545. — AU MÊME. 


Saint-Germain, 30 octobre 1679 
J'ay esté bien surpris d'apprendre, à la réception de vostre lettre du 


pièce n° 46, note, 
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27 de ce mois, une si affligeante nouvelle que la perte du vaisseau le Sans- 
Pareil avec les aficiars et la plus grande partie de l'équipage: un si estrange 
accident vous doit obliger à informer avec soin pour reconnoistre d'où un 
si grand ialbeur peut estre venu. 

Ne manquer pas d'interroger en forme tout ce qui s'est sauvé de j'équi- 
page dudit vaisseau, et anvoyez-moy promptement l'information que vous 
ferez, pour en rendre compte au Roy !. 

11 semble que, ce vaisseau estant entré dans la rivière de Lisbonne, s'il 
y'avoit quelque voye d'eau on pouvoit facilement y remédier, et je ne sçais 
mesme ei, après la rupture du mast de beaupré, l'on ne pouvoit pas se 
précautionner pour empescher la rupture des autres masts; c'es ce que 
vous devez bien reconnoistre par l'information. 

Faites-moy sçavoir promptement ce que les autres vaisseaux de cette 
escadre sont devenus; et, aussytost qu'ils seront arrivés, travaillez à Jeur 
désarmement et envoyez-moy les estate des peyemens que vous ferez faire 
à leurs équipages, el les autres mémoires que je vous ay demandés. 


CAreb. de In Mar, Dépéches couceraens la marine, 4679, fo. 545.) 





546. — À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Arles, 8 novembre 1679 

J'ay rèçu aujourd'huy une nouvelle qui m'a donné un citrême déplaise, 
et qui ne me confirme que trop ce que j'ay vu depuis quatre ans de l'hor- 
rible négligence que vous avez apportée aux choses les plus essentielles de 
vostre emplay. 

Dés quatre vaisseaux armés à Toulon au commencement du mois de 
may dernier, et qui sont passés en Ponant sous le commandement du che- 
valier de Tourville, le Sans-Pareil s'est entrouvert au milieu de la mer el 





‘Le chevalier de Tourville, qui commandait 
Vescadre dont Le Sans- Pari faisait partie, 
avait, de son clé, odreseé mon rapport au 
Ministre, qui li répondit à le mème date + 

+ Sur l'avis que vous m'avez donné, par 
voslre lettre du 26 de ce mois, du prodigieux 
sccident qui vous est arrivé, je ne puis vous 
aire chose que ja vons plaine beaucoup, 








flicier que vous n'ayl pas fail son devoir en 
si fascheuse occasion, soit en prenant les 





Google 


précautions pour empescher un aussÿ grand 
malheur, soil en faisant aus Les effort ine- 
inables, lamqu'il est arrivé, pour y rné 
die.» (Dép. conc. la mar. fol. 545.) 

Les lellren suivantes signées tantôt de Co 
bert, lanlôl du marquis de Seigneby. qui 
élait_ parti immédiatement pour la Peavenre, 
font conaftre, dans tous ses détails, celle 
grave afire, qui se Lernina parle desitution 
de l'intendent Arnoul, 
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tout son équipage s'esl perdu; on ne sçait ce qu'est devenu le Conquérant, 
qui estoit À quatre pompes lorsque le vaisseau l'Are-em-Ciel l'a quitté, et 
les deux autres vaisseaux ont eu peine À gagner Belle-lle, après avoir 
pensé couler bas d'eau, au milieu de la mer. 

Voilà Peffet de vos soins pour le radoub des vaisseaux , et voilà ce que 
j'ay craint depuis si longtemps, et ce qui m'a obligé de vous écrire si sou- 
vent et avec tant d'instances, pour aller au fond du mal el pour restablir 
par un travail solide le mauvais estat auquel estoient tous les vaisseaux de 
Toulon par l'sbandonnement entier dans lequel vous les avier laissés si 
longtemps. Mais, quelque soin que je me sois donné sur ce point, vous avex 
mieux aimé faire sortir ces vaisseaux sans leur avoir fait faire le travail 
nécessaire à leur navigation que de convenir du mauvais sstat auquel ils 
estoient, et voilà les moyens par lesquels vous prétendes parvenir aux 
grâces que vous demander. 

Je connois desjà depuis longtemps que, pourvu que vous soyez bien en- 
fermé dans vostre chambre à faire des mémoires, la plupart inutiles, el à 
chercher de mauvaises raisons pour vous empescher d'exéculer les ordres 
du roy que je vous envoye, vous croyez avoir satisfail à tout ce que vous 
devez, et vous abandonne: entièrement le soin de tout ce qui regarde la 
conservation des vaisseaux et de tout ce qui doit estre fait sous vostre vu 
dans l'arsenal, Cependant vous assurez fort que vous faites tout ce que vous 

+ pouvez et que vous avez de bonnes intentions; mais les vaisseaux du roy 
périssont, partie des fonds se consomment en dépenses inutiles, et j'ay à 
me reprocher de ne pas avoir averty le Roy de vostre incapacité et de vostre 
négligence, à laquelle je ne vois que trop qu'il n'y a point de remède, après 
tout ce que je vous ay écrit et ce que je vous ay dit sur ce sujet. 

Comme ces vaisseaux ont presque tous démasté, cl que ç'a esté la prin- 
cipele cause do leur perle, ne manquez pas de m'envoyer un mémoire des 
lieux d'où avaient eslé tirés leurs masts el du temps qu'ils avoient servy: 
j'attends parcillement le mémoire que je vous ay demandé da nombre des 
mass qui ont esté rompus les deux dernières années sur les vaisseaux du 
roy, des forests dont ils ont esté tirés et da temps qu'ils ont servy. 

Je vous ay pareillement demandé le mémoire de tous les masls qui ser- 
vent présentement sur les vaisseaux, et j'écris à M. du Quesne de faire 
faire une visile exacte de lous les masts qui sont à Toulon par les maistres 
masteurs et officiers du port, pour counoistre s'ils sont lous bons et en 
estat de servir, et travailler À remplacer ceux qui ne se trouveront pus de 
bonne qualité 

AAreb dela Mar. Dépéeles emcrrnant de marine, 4670 FI. 684.) 
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547.—AU SIEUR DE LA CORNIÈRE. 
GAPITAINE DE PORT A TOULON ', 
Arles, 8 norembre 167. 

La nouvelle que je viens d'apprendre de la perte du Sant-Pareil, et l'in 
certitude où je suis qu'il ne soit arrivé la mesme chose au Conguérant?, 
tme font bien connoistre le peu d'application que vous avez apporté, lors de 
Varmement de ces vaisseaux, à ce qui regarde leur radoub, et je vous avoue 
que les négligences que vous commetirier düns une matière comme celle- 
à ne vous serient point aysément pardonnées. 

IL n'est point seulement question de satisfaire à ce que vous devez pour 
la propreté des vaisseaux dans le port, mais l'essentiel est ce qui regarde 
leur conservation , la solidité de leur radoub et tout ce qui les peut mettre 
en estat de tenir la mer lorsqu'ils sont destinés pour servir; c'est de quoy 
vous devez répondre, et vous ne devez pas douter que le Roy ne se prenne 
à vous du préjudice que son service reçoit de la négligence que vous aver 
apportée sur ce sujet. 

Comme ces vaisseaux ont démasté ot que c'est ce qui a causé leur perte, 
ne monquez pas de travailler, aussytos que vous aurez reçu cette letire, à 
faire avec les oMiciers du port et les maistres masteurs une visite exacte de 
tous les masts qui servent à présent sur les vaisseaux, afin de connoistre 
de quelle qualité ils sont, d’oster ceux qui-ne se trouveront pas bons ct de 
travailler à leur remplacement. Vous ne sçauriez rien faire qui soit plus 
utile pour le service du roy. 

Are. de la Mar. Dépéches concernent Le marine, 1679, fol. 563.) 


1 Picrre de La Coière, de Blaye, lienie- 
nant de vaisseau en 1661, capitaine de porl à 
Toulon depuis le 7 noût 1676: Mort le 15 fé 
vrier 1682. 

Ayant appris que ce vaimenu avait eu le 
même sort que le Sane-Pareil, Louis XIV or 
donna l'arrestation du capiline de port et des 
deux maftres charpentiers, Seigneley en prérint 
en ces Lorues du Quesne, par sa lettre du 
15 novembre + 

«Je n'ay jaroeis es1é si sengiblement touché 
que je le sais de la perte que je viens d'ap- 
prendre du vaimeau Le Conguérant et des off. 
ciers et malelois de son équipage, el je con 
uois par une faxheuse expérience combien 
le Roy s esté mal servy à Toulon pour ce qui 
regarde le radoub, Comume es aux maires 
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charpentiers et au capitaine de port à répoodre 
de le manière dont les redoube sont ais, k 
Roy m'a envoyé les ordres de Les faire arreser, 
et d'euvoyer Îe sicur Brodart à Touloa pour 
informer contre eux aur ce fit, suivant Le re 
de Sa Majesté que vous trouverer cy-jointe. 

ele nes bien que La Cornière el Cape 
sont sous vostre proteclion mais je concis 
{op bien vontre affection pour le sertie, pour 
n'esire per persuadé que vous les coadamores 
vous-mesm 'ils ont esté cause, par leur négi- 
gence, de La pere de deux des plus grands vais 
seaux du r9y et que vous donnerer sndit sieur 
Brodart, suivant les intentions de Sa Majesté, 
les moyens d'échircir de quelle pari vient la 
fonte qui à causé la perte de ces naiseeaux. 1 
(Dép. conc. le mar, fol. 70.) 
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548.— À M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Velonco, 16 novembre 1679. 

La perle du vaisseau de Sans-Pareil m'avoit desjà donné le plus semsible 
déplaisir que je puisse recevoir, et ce malheur m'avoit confirmé la négli- 
gence horrible que vous avez eue pour le radoub des vaisseaux du roy; 
mais je viens encore de recevoir la nouvelle de la perte du Conquérant, qui 
s'est entr'ouvert.au milieu de la mer, avec une perte entière de tous les 
officiers qui estoient dessus et de tout son équipage; le marquis d'Amfre- 
ville, commandant le Content, a eslé obligé de perdre son vaisseau dans Ja 
rivière de Morbihan pour sauver son équipage, et à peine l'Are-m-Ciel 
a-bil pu gagoer le port après avoir couru le mesme risque. 

Je connoïs d'où vient un si horrible malheur, et j'auray À me reprocher 
toute ma vie de ne l'avoir pas prévenu, puisque vostre conduite depuis 
deux ans m'en avoit assez appris pour me faire connoistre que vous n'es- 
liez pas capable de servir le Roy dans l'employ que vous avez, et que, si 
j'en avois averty Sa Majesté, j'aurois empesché la porte de deux vaisseaux, 
de plus de 800 hommes dont estoient composés leurs équipages, et d'un 
aussy grand nombre de gens de qualité et de service que vous avez fait 
périr par l’estrange abandon dans lequel vous avez laissé les vaisseaux 
du roy. Vous estes cause du décry dans lequel cet accident, qui n'est 
jamais arrivé aux autres nations, mettra la marine parmy les estrangers, 
et vous avez anéanty toutes les précautions qui ont esté prises pour establir 
un bon ordre dans la urine; ainsy vous devez compter, dès à présent, que 
le Roy ne peut plus se servir de vous, ni dans f' uploy que vous occuper, 
ni dans aucun autre !. 





* On a vu, suriont dans la 
de la dernière année, combien Arnoul donnait 
peu de satisiction à Colbert, qui, le 41 jan- 
vier 2678, l'avait copendant prérent en ces 
Lermos: 

«Quand je considise toules jes fautes qui 
amisent oanp sur coup, je m'élonne moy- 
meme de cms bonté de vous maintaair dans 
ua empley de œeue qualité, dont vous ne 
voakes pas vous rendre copie, ou que vous 
'estes pas an effet capable de faire. 1 faut 
l'amitié que j'ay pour feu voslcé pâre soil 
grande pour résister à lout ce que je vois de 
vostre conduite...» 
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Arnoul fat réroqué Je 11 décembre 1679 
mais, bien que Scignelay l'eût menacé de ne 
plus l'employer, il se sonvint qu'il avait été élevé 
avec lui et, ll septembre suivent, it le EL nom 
mer inendant de marine an Havre, Arnoul reaia 
dansce port jusqu'en juin 1683 el pas on juil 
let 1684 à l'intendance de Rochefort où fat 
remploeé le 1" septembre 1688 per Begon. [1 
resta alors pendant quelques années hors da 
eervice et fu nommé, en 1698, intendant des 
cases. Enfin, en 1710, il fut appelé pour la 
smconde fois à l'intendence des galères à Mur- 
sslle. Dans Je tome 11, p. 467, nole, nous 
Favons indiqué par erreur intendant général 
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J'envoye les ordres au sieur Brodart pour se transporter à Toulon! et 
informer de la manière dont les radoubs de ces vaisseaux ont esté faits, 
Fintention de Sa Majesté estant que le capitaine de port et les maistres 
charpentiers soyent punis s'ils n'ont pas foit leur devoir dans celte occa- 
sion. 

Prenez bien gardo de ne pas empescher par vastre présence que ledit 
sieur Brodart ne tire tous les éclaircissomens qu'il doit prendre sor ce su- 
jet, car je vous déclare que, si je l'apprends, le Roy enverra un ordre pour 
vous faire sortir de Tonlon. 

{Arcb. de la Mar, Dépéches concrrnent le marine 








679. BL 57a) 





549. — À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Saint-Germain, 4 décembre 1679. 
Pour réponse à la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 
22 du mois passé, le Roy ordonne que La Cornière et les deux cherpen- 
biere ne sortent point des tours de Toulon qu'après que le sieur Brodart 
aura tiré tous les éclaireissemens qui luy ont eslé ordonnés sur le sujet du 
radoub des trois vaisseaux qui ont péry, parce que Lont ce qui paroïst sur 
cette affaire l'a porté à croire que la véritable raison d'un aussy grand 
malheur que eeluy qui est arrivé vient de la connoisance que les officiers 
du port de Toulon ont eue que, ces vaisseaux devant passer en Ponant et 


de la marine à Merseile en 1673; il était 
alors intendant des galères, 

2 Voici la leure écrite te même jour à Bro- 
dut: , 

«le viens de recevoir la nouvelle la plus fs. 
cheure el ln plus cruelle que je puisse jemais 
recevo 

«Des quatre vaismaux armés à Toulon et 
pasésen Ponan{ sous le commandement du che- 
valier de Tourville, à Sarr-Parail et la Conqué- 
rané se sont entr'oueris au milieu de le mer. 
Le marquis d'Amfrerlle a esté obligé d'échoner 
Le Content dans la rivière du Morbiban, 1 il a 
pensé arriver la mesme chosë à J’Aro-en-Ciel. 
Comme il est imponible qu'un ao%y grand 
malheur ne soit venu par la fauto du capitaine 
de port et des charpentiers, el de l'intendont 
merme, qui 1'e pas ten la main à ce que les 
radoube fisent acherés comme il le devuient 
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estre avant que ces vaisseaux fussent mis en mer, 
Le Roy a donné les ordres pour faire metre en 
prison ledit capitaine de port at les ebarpen- 
Hiers, et Sa Majesté veut que vous vous Lrans- 
audit port de Toulon aussyiost que vous 
lalelre ey-jointe pour tree, par l'in- 
formation eusete el on forme qne vous feres , la 
connoiæancede la vérité d'un fait aus impor 
tant à son service, et punir ansaite ceux qui ne 
trouveront coupables, par leur négligence, de 
a perle de ces vaisseau. 

«Observer que c'es! la plus grande marque 
de confiance que Sa Majesté puisse vous don 
ner, que de s'adresser à vous en un fait qui luy 
eat aussy smible, et qu'il faut que vous y ré- 
pondiez par l'application que vous aurez à con- 
noistre la vérité el à en informer emctement , 
sans rien dégiser de (out ce que vous aurez 
ronma…. (Ordres du voi, fol, 214.) 
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sortir par ce moyen de leurs mains, ils n'ont pas en l'application nécessaire 
pour faire le radoub dont ils avoient besoin. 

Cependant Sa Majesté désire que vous fasiez une nouvelle visite des 
vaisseaux qui sont dans Le port et de leurs masts. Pour cet effet, examinez 
soigneusement, s'il vous plaist, de quels lieux ont esté tirés les masts qui 
sont sur chacün desdits vaisseaux, de combien de pièces chaque maet est 
composé, de quel âge et de quel pays est chcune pitee, combien de 
temps il a esté employé pour les voiturer à Toulon, combien ils ont de- 
meuré sans estre employés, combien de voyages a faits chaque vaisseau, le 
temps qu'ils ont servy en mer et l'estat auquel ils sont à présent; et prenez 
la peine de dresser du ‘tout un mémoire exact, pour me l'envoyer. * 

Sa Majesté approuve ce que vous proposez sar la réception qui se fera 
à l'avenir des masts qui seront fournis à Toulon, et elle donne ordre au 
sieur Brodart de tenir la main à ce que cela soit ponctuellement exécuté. 
Elle luy envoye aussy les ordres pour faire arrester el mettre dans les tours 
le maistre masteur dudit port, et pour le faire intérroger sur les points 
contenus en vostredite lettre, et il a ordre d'agir de concert avec vous pour 
ceconnoistre la vérité de tous les faits sur lesquels ledit maistre masteur 
doit estre interrogé. 

A l'égard de vostre retour, Sa Majesté m'ordonne de vous écrire que 
vous ferez une chose qui luy sera agréable de ne point penser à revenir 
que vous n'ayez achevé ce qui regarde le travail à faire pour la théorie des 
constructions? en la manière que je l'ay commencée avec vous. Jo vous 
prie aussy de vous appliquer à ce qui regarde le projet de règlement pour 
les manœuvres des vaisseaux, et à celuy qui concerne les fonctions des ol 
ciers dans le port et sur les vaisseaux, tant dans la navigation que dans 
les combats*. Suriout, Sa Majesté veut que vous demeuries en Provence 
tout le temps qui sera nécessaire et jusqu'à ce que les informations com- 
mencées contre les charpentiers de Toulon soyent achevées, nonobstant le 
retardement que cela apporte aux éclaircissemens que Sa Majesté veut que- 
vous prenier sur le règlement des constructions, qu'il faut, ril vous plaist, 
achever avant vasire départ. 

Arch. dela Mar. Dépéches concerasné de marine, 4079 Rl. 646.) 











! Ce mémoire sur les mâts élait depuis 2 Un semblable travil avoit déjà 416 de 
Longtemps demandé par le ministre dans tous mandé à Arnoul en 1678. (Voir pièce n° 515) 
les ports de comtruelion. (Voir pièers n° 368 3 Voir pièee n° 546 
546.) 
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550.—A DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARNÉES NAVALES. 
Seint-Germuin, 16 décembre 1679. 

J'ay rendu compte au Roy du contenu en vos lettres dès 1* et 5 de 
ce mois, et pour réponse je vous diray que la résolution que le sieur Ar- 
noul a prise de congédier les ouvriers 8t de faire cesser Îes radoubs des 
vaisseaux du port de Toulon est une suite du travers d'esprit qui a esté 
cause que le Roy luy à osté son employ, d'autant plus que je luy avois dit 
moyuesme, estant à Toulon, que Sa Majesté vouloit faire continuer ces 
travaux pendant le reste de cetis année et que le retardement d'une semaine 
des fonds nécessaires pour ce mois ne devait pas empescher qu'on ne con- 
tinuest Le travail. Mais ce défaut sera À présent réparé par les ordres pres- 
sans que j'ay envoyés au sieur Brodart pour le faire reprendre avec encore 
plus de diligence et de soin qu'il n'a esté fait jusqu'à présent, et par les 
fonds que j'ay fait remettre, Vous avez aussy esté informé que j'ay envoyé 
les ordres pour faire sortir des tours le nommé Chapelle, qui pourra servir 
à la conduite de ces radoubs el à faire achever la forme! dont je suis impa- 
tient de sçavoir le succès et que je serois bien ayse qui fust mise à l'eau 
devant vous. 

À l'égard de la proposition que vous failes, de Lenir loujaurs dans le 
port 13 vaisseaux radoubés et prests à estre carénés au premier ordre 
que le Roy en donnera, el d'avoir les magasins particuliers de ces vaisseaux 
remplis des agrès nécessaires pour leur équipement, il y a longtemps que 
Sa Majesté a l'intention, non-seulement de parvenir à cela, mais mesme 
de faire en sorte que tous les vaisseaux dudit port soyent en estat; et c'est 
à quoy on travaillera par l'achat de la quantilé de marchandises dont les 
fonds sont faits pour l'année prochaine, et à quoy tendent aussy les 
ordres pressans donnés pour l'achèvement des radoubs. 

Le Roy n'estime pas nécessaire d'establir deux nouveaux corps de garde, 
ainsy que vous le proposez, sur les vaisseaux qui sont dans le port de Tou- 
lon, les quatre qui y estoient establis lorsque j'esiois dans la ville pouvant 
suflire pour la garde deudits vaisseaux. Sa Majesté y a pourvu en augmen- 
tant de cent soldats le nombre qui y estoit entretenu. 

Elle m'ordonne aussy de vous dire qu'elle n'estime pas nécessaire de 
faire faire le canal que vous proposez pour conduire les vaisseaux dans le 


1 Voir pile n° 356. 
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Jien où ils doivent estre carénés; il suffit que ceux des quatrième et cin- 
quième rangs qui seront carénés dans le port soyent conduits, comme ils le 
peuvent estre, dans le mesme endroit où estoit la Bien-Aimée, lors de mon 
séjour à Toulon. 

Sa Majesté fera pareillement donner les ordres pour le restablissement 
de Ja. quatrième machine pour le nettoyement de l'embouchure et du 
dehors de la darse… 


arch. do 3e Mar. Dépéthes cmeernnt be marine, +679, fol. 619.) 





551. — AU MÈME. 


SainlGermain, 3 janvier 1680. 

J'ay rendu compte au Roy du contenu en la lettre que vous m'avez écrite 
le 23 du mois dernier; Sa Majesté a réglé vos appointemens sur le pied 
de 1,000 livres par mois pendant que vous serez dans les ports !. À l'é- 
gard du voyage que vous avez fait à Toulon et de celuy que vous ferez 
à Port-Vendres pour exécuter les ordres de Sa Majesté que je vous ex- 
pliqueray par celle lettre, elle vous accordera une gratification à vostre 
retour. 

Je ne doute point que vous n'ayez fait tout ce que vous aurez pu pour 
découvrir si le nommé Guéroard, maistre masteur, a contribué à la mau- 
vaise qualité des masls fournis sur les vaisseaux du roy. En cas que vous 
reconnoissiez quelque chose sur cc sujet, je vous prie de m'en donner 
avis. 

À l'égard de ce que vous m'écrivez sur le vaisseau le Content, le sieur 
de Seuil, qui a eu ordre de se rendre avec plusieurs officiers de-marine au 
lieu où il est échoué, m'éerit qu'on pourra le relever, 

Le règlement que le Roy veut faire des proportions à donner à ses vais- 
seaux de guerre estant à présent la plus importante affaire de la marine, 
Sa Majesté n'ordonne de vous presser d'achever le travail que vous avez 
commencé sur ce sujet. Ce que vous dites de la longueur qu'ils doivent 
avoir à proportion de leur largeur mérite beaucoup de réflexion. Mais cel 
article ne doit point estre décidé séparément, et il sera réglé avec tout le 
reste de ce qui regarde la théorie des constructions”. 

Sa Majesté a pris pour l'agrandissement de l'arsenal de Toulon un nou- 

! Voir pièce n° hgs ot noles. % Voir pièce n° 516. 

4 Voir pière n° 548 el notes. 

mes 1 
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veau dessein plus grand que le premier et dans lequel il ÿ aura plus de plaer 
pour rauger les vaisseaux. Cependant elle donne ordre au sieur Brodur! 
de faire rentrer dans le port, aussytost qu'il sera possible, les trois ma- 
chines qui en ont esté diverties pour le canal du grand front, du costé de 
la mer. 
. Vostre présence eslant À présent nécessaire à Toulon, Sa Majesté veut 
que vous y demeuriez jusqu'à ce que le sieur de Vauvré y soit arrivé? el 
que vous continuiez de prendre soin de donner vos avis sur fout ce qui 
regarde le radoub des vaisseaux et Les autres ouvrages du port. 

Elle veut aussy que vous fassiez achever la forme par les charpentiers qui 
l'ont faite et qu'elle soit mise à l’eau. 

À l'égard de la fonte des canons, j'envoye anjourd'huy à Brodart l'etat 
de ceux qui doivent estre fondus cette année. 

Sa Majesté voulant avoir vostre avis sur le travail qu’elle projette de faire 
à Port-Vendres pour le rendre capable de contenir toutes ses galères et 
quelques vaisseaux de ho À 50 pièces de canon, son intention est que, 
aussgtost que ledit sieur de Vauvré sera arrivé à Toulon , vous alliez à Port- 
Vendres. Ét, pour vous expliquer la différence principale eur laquelle Sa 
Majesté veut estre éclaircie, vous verrez, par le plan que je vous envoye, 
la situation de ce port et les différens travaux qui ont esté proposés. Sur 
quoy vous devez abssrver que l'endroil marqué À est extraordinairement 
profénd d'après les sondes qui y sant marquées, el que l'on prétend que les 
vaisseaux sont jetés par les courans sur Îe costé marqué B; en sorte que 
si on y fhisoit la jetée, on rendroit ce port inutile par l'impossibilité qu'il 
y aurait d'y entrer; ce qui est une raison assez forte pour rejeter cette 
propositon, outre que le dessein de faire la jelée plus avant dans le port, 
ainsy qu'il est marqué E sur la feuille volante, est d'une dépense beaucoup 
moindre et donne les mesmes avantages que l'autre proposition, puisque 
Jon peut aysément faire entrer toutes les galères dans le fond dudit port 
depuis les endroits marqués F jusqu'à la terre, et que, entre les endroits E et 
F, il y auroit de quoy placer des vaisseaux de do à 30 pièces de canon. 

Vous observerez aussy que l'endroit marqué 6, estant fort profond, pour- 
roit utilement servir à retirer les plus prands vaisseaux, en joignant en- 
semble, par une jetée de médiocre dépense, les écueils marqués À; mais 
Sa Majesté désire que vous examiniez si celle jelée seroit nécessaire, vu 
que, les vents traversiers de cet endroit estant ceux qui prennent du nord, 
les vaisseaux qui ÿ seroient mouillés ne soroient pas tourmentés par unr 


! De Yauvré, auparavant intendant au [lavre, aneeéda à Arnoul dans lintendanre de Tonton 
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grosse mer, quand bien mesme on ne feroit par de jetée, parce que vous 
savez bien que, dans la Méditerranée, les vents du nord n’apporient pas 
une mer fort dangereuse et fort grosse. 

Prenez la peine d'examirier à fond tous ces points en demeurant sept ou 
huit jours à Collioure, et, après que vous aurez fait vos observations sur 
tout ce-qui concerne ce port, la navigalion et les vents qui y règnent, Sa 
Majesié vous permet de venir icy rendre compte de tout ce que vous aurez 
remarqué. 


LArek. dels Mar. Dépéehos concernant Le ouarine, 1080, fl. +.) 





552.— À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Buint-Genmain, 8 janvier 1680. 

Vous pouvez dire au sieur de La Cornière que Sa Majesté luy a par- 
donné pour cetle fois parce qu'elle est persuadée que le malheur qui est 
amivé, el auquel il est impossible qu'il n'ayt eu part, luy apprendra de 
quelle conséquence il est de ne rien négliger aux radoubs des vaisseaux, 
de travailler à fond et d'avoir en un mot plus d'application et plus d'eracti- 
tude qu'il n'en a eu jusqu'à présent: 

Cependant, comme on attribue la perte des derniers vaisseaux à trois 
choses principales : au démastement du Sans-Pareil, au peu de liaison qu'il 
} avoit entre les membres du vaisseau le Conquérant, et au trop grand 
nombre de pièces de canon dont il estoit chargé, je crois nécessaire d'exu- 
miner à fond le remède à apporter pour les masts. Sur quoy je me remets 
à ce que vous avez desjà écrit et aux éclaircissemens que je vous ay deman- 
dés sur ce sujet, et je vous prie d'assembler encore les officiers de Toulon 
pour tenir un conseil sur le moyen de lier davantage les fonds des vais 
seau à l'avenir; en quoy vous devez observer que les Anglois se servent, 
outre lès pontilles, de croix de Saint-André qui traversent d'un bord à 
l'autre du vaisseau et qui sont disposées d'espace en espace de l'avant à 
l'arrière, ce qui contribue beaucoup à rendre les vaisseaux plus forts et 
mieux liés et à leur faire mieux soutenir Les coups de mer. 

Examinez, s'il vous plais, sil ne faudroit pas so servir de éelte manière 
à l'avenir pour les vaisseaux du roy. 

À l'égard des canons, il fant premièrement examiner combien chacun 
des vaisseaux de Sn Majesté en doit porter suivant Jeur estat, et s'il ne 
faudrait point en diminuerle nombre; et, comme il est certain que plusun 

18. 
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vaisseau devient vieux, plus il est important de ne pas le charger beau- 
coup, il est nécessaire aussy que vous exaniniez quelle différence il doit y 
avoir entre le nombre de pièces de canon à donner à un vaisseau neuf et 
celuÿ qui duit estre donné au mesme vaisseau, à proportion du temps quil 
aura servy. Observez encore que les Anglois mettent sur leurs vaisseaux un 
plus grand nombre de pièces et d'un plus gros calibre que les François, et 
qu'ainsy, puisqu'il n'en arrive pas d'accidens, il faut de nécessité que les 
vaisseaux d'Angloterre soyent mieux liés et plus forts de bois que ceux de 
France. Examinez soigneusement, s'il vous plaist, tous ces points avec le 
conseil de construction, et envoyez-m'en ensuite le résultat. Et, comme il 
est Irds-important d'éviter qu'à l'avenir le mesme accident ne puisse arri- 
ver, le Roy m’ordonne de vous écrire encore une fois de bien visiter tous 
les vaisseaux de Toulon et principalement ceux qui sont bastis depuis plus 
longtemps, afin de les mettre tous en estat de servir utilement el sans 
crainle en quelque saison qu'ils puissent estre mis en mer!. 
(Arch. do la Mar Dépéches concernant a merine, +680 fa. 10] 








553.— A DU QUESNE, 
NT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES, 
Sint-Germsio. 
Pour réponse aux deux letires que vous avez pris la peine de m'écrire les 
29 décembre et à du présent mois, il seroit hien extraordinaire de con- 
damner un vaisseau comine le Dauphin-Royal sans qu'il eust jamais navigué, 
et celte proposition n'est pas d'un homme comme vous qui n'en fait d'or- 
dinaîre que de bonnes. Vous auriez pu vous souvenir, avant de la faire, 
que le Royal-Louis, que l'on prétendoit ne pouvoir naviguer à cause de là 
graude pesanteur de ses œuvres mortes, a eslé trouvé dans la suite un des 
meilleurs à la mer, Je vous avoue que je ne suis pas du mesme avis que 
vous sur la navigation de ce vaisseau; je crois au contraire qu'il séra tns- 
bon, capable de bien servir en quelque temps que ce soit, et je dois vous 
dire en passant que je vous ay trouvé en plusieurs rencontres assez porlé 
à condamner facilement les vaisseaux du roy et qu'il faut que vous fasier 


LIEUTEN 








2 janvier 1680. 





Le 31 du même mois, après être revenu à prendre pour fortifer les pièces à l'endrel 
aur Je naufrage da Sane-Pereil et du Congué. de leur lisison. Enfin, dans une lellre du 
rant, dont la cause principale lui paraissait 34 février, il consulait aussi que les Mb- 
êlre un manque de Haisin des principaut ments qui avaient péri avaient é1é contra 
membres, le ministre recommandait à du (Dép. come. la mer, (el. 59 € 
Quesne do faire nn mémoire sur Les moyens 
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tout le contraire. J'attends le résultat da conseil de construction qui doit 
estre tenu pour le radoub de ce vaisseau, ct il n'y a rien de plus important 
que de le mettre promptement en estat de naviguer! 

Vous avez bien fait de faire préparer des tonnes pour melire en la place 
de celles qui sont rompues, pour garantir les bouts des inasls des eaux 
douces. . 

Sa Majesté a esté bien ayse d'apprendre que vous ayez pris la résoluiion, 
avec les principaux officiers du port, de faire le radoub entier de six des 
vaisseaux qui y sont; elle désire que vous tenier la main à ce que cela 
s'exécute ponctuellement, et pour ce qui est des courbes et des fers dont 
oh a besoin pour cel ouvrage, j'écris présentement aux sieurs Nigot, Vi- 
vien et Blocard? pour les obliger de satisfaire promptement aux fourni- 
tures dont ils sont chargés. 

C'est un grand bonheur que les vaisseaux qui se sont dérangés n'ayent 
point esté endommagés; il est bien important de prendre garde à l'avenir 
qu'ils soyent si bien amarrés que cet accident ne puisse-plus arriver, 

A l'égard des deux corps de garde que vous propnsez dle restablir sur les 
vaisseaux les plus près des murailles, il me semble que le nombre de ceux 
qui estoïent establis lorsque j'estois à Toulon suffisoil; cependant je me 
remets À vous de faire sur cela ce que vous eslimerez à propos. 

Sa Majesté a esté bien ayse que vous ayez fait fermer trois portes du 
parc qui alloient dans les champs; mais, pour ce qui est des quinze soldats 
que vous avez fait mettre à la porte du petit pare, il faut que vous prenier 
la peine de les oster, Sa Majesté ne voulant pas qu'il y ayt de corps de 
garde des soldats de marine à terre. 

J'écris aux sieurs de Vauvré et Brodart sur ce que vous me marquez con- 
cernant l'étolfe dont on se sert ordinairement pour les pavillons, enseignes 
et flammes; si elle a esté jusqu'à présent trop pesante, il est bien aysé 





3 On lit dans une lettre à du Quesne, du 
5 février suivant, relative aux défauts de cons- 
traction du Danphér-Rryal : 

«ll est bon de les avoir reconnus, mais il 
faut travailler à y remédier en y faisant aire un 
radoub convenable pour le meltre en bon eslat ; 
comme le principal défaut de ce vaisseau esl 
Li foiblesse de ses fonds et le peu de liaison de 
ses pièces, 5 el nécessaire de fire en sorte de 
Le réparer par Je moyen des courbes el par tout 
ce qui peut luy danner plus de Liaison. 

«H n'ya rien de plus imporlant que d'olner- 
ver toajours, comme vons avez it, Lous Les 
défauls qui ee trouvent dans la construction des 
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vaisseaux de Sa Majesté; mais il fout résister 
autant qu'il sera possible à les condamner, 
quand on peut les remeltre en estat de servir 
par un redoub,quelque grand qu'il puisse estre, 
parce qu'il est bien plus important de faire Ia 
dépense d'un grand radoub que de condamner 
trop légèrement un vaisseau.» (Dép. conc. La 
mar. fo. 73.) 

* Mu He &abls à Lyon, oyanl la 
fourniture des munitions ct marchandises de 
J'arsenal de Toulou. {Voir a° parie, page 67: 
note.) 

+ On e vu cependant, pièce n° G50, que 
Le ide demande avait d'abord été repoussée. 
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d'en faire faire en France de la qualité dont il faut qu'elle soit, et ce dé- 
faut ne vient que de ce que l'on veut bien la prendre des marchands sans 
les obliger à la fournir telle qu'elle doit estre. 

Sa Majesté veut que vous laissiez sortir sans difficulté le vaisseau qui a 
esté basty à Toulon pour un particalier de Lirourne, en observant qu'il 
n’y ayt point de matelots de la classe de service; et, en cas que ce vaisseau 
soit effectivement à un estranger comme vous me l'écriver, il ne doit pas 
estre navigué par des matelots françois. 

Care. de Ja Mar. Dépéchas concernent La marine, 1680, fl 20.) 








554.— AUX INTENDANTS DE MARINE. 


Saint-Germain, 19 janvier 1680. 

Je vous ay recommandé plusieurs fois d'establir un bon ordre, non-seu- 
lement dans la réception el consommation des marchandises, mais aussy 
dans toutes les autres affaires qui sont commises à vos soins; comme cetle 
matière est très-vaste et très-importante, on ne peut l'examiner avec trop 
d'application. Cest pourquoy je serois bien ayse d'estre informé de ce qui 
a esté observé l'année dernière sur les articles qui suivent, sçavoir : 

Par quels oficiers les marchandises sont exeminées, visitées, pesées ou 
mesurées avant leur réception 

De quels poids et mesures ils se sont servis; 

Quels registres sont tenus pour l'entrée et sortie des marchandises ; 

Ce que deviennent les munitions provenant des désarmemens: 

Quel ordre observe à l'égard de celles qui sont tirées des magasins 
pour estre converties en ouvrages; 

Si l'on vérifie toutes les semaines le registre des écrivains chargés de 
ces munitions sur les registres du magasin général, et, tous les jours, ceux 
du contréleur et du garde-magssin, l'un avec l'autre; 

S'il se tient un registre de balance pour voir en tout temps ce qui reste 
dans les magasins; 

À quelle heure commence et finit le travail des journaliers en esté el en 
hyver; 

Gombien de temps ils ont pour leurs repas 

De quelle manière les rôles desdits ouvriers sont tenus par les écrivains 
et quelle précaution l'on prend pour qu'ils ne soyent payés que pour le 
temps qu'ils ont effectivement travaillé; 
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Quelles décharges sont données au trésorier pour ces payemens et pour 
loutes les autres dépenses; 

Ce qui s'observe pour taxer Le prix des journées desdits ouvrier 

Quels officiers sont présens à leurs payemens et à ceux des équipages 
des vaisseaux. 

Ne manquez pas de me faire une réponse bien exacte à costé de chaque 
article de ce mémoire sur un papier plié par la enoiié?, 

Arch, de Ja Mnr. Dépéches concernant Le marine, 1680 (l. 35.) 








555. — AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE, 
Saint-Germain, +8 janvier 1680. 
Sa Majesté est bien faschée d'apprendre qu'il soit mort un nombre 


considérable de forçats sur les galères pendant les mois de novembre et 


décembre derniers %, C’est un malheur qu'il faut tascher d'éviter à l'ave- 
air en prenant plus de soin de ces forçats; mais comme ceux qui sont 
morts seront remplacés et au delà par les forçats des nouvelles chaisnes qui 
arriveront à Marseille entre ey et le mois de may, il y en aura suffisam- 
ment pour remplacer et au delà ce qui manquera aux chiourmes des irente 
yalères®. 

4 l'égard de ceux qui se sont lé geler des pieds, il faut les traiter 
suivant qu'il est porté par les règlemens et ordonnances rendues contre ceux 
qui se mutilent volontairement. 

Sa Majenté ne croit pas que ce soit un bon moyen pour conserver les 





! Les réponses à ces diverses questions de- el les heures de vos omemblées.» (MAL. Clair. 


vaieat servir à préparer l'Ordonuance de 1681, 
doet on s'oecupait depais longtempa comme 
l'indique La lettre suivante, adremée le & juin 
à M. Rouillé, evoselle d'État + 

eLe Roy ordonne que vons voyier eracle- 
ment et exeminiez tuls l'ordonnance de mo 
rine à laquelle on trerille depuis ur fort long 
lemps; el conune €'es un corps d'ordoinancen 
nouvelles qui est fort. importar ne le bien 
général de l'Estat, Sa Maÿest vous 
3 donneres une entière application, leu 
M. Le Vayer de Boutigoy (maflre des requéles) , 
ui en à pris aoin jusqu'à présent, que l'inten. 
lion de Sa Majesté esl que vous ÿ lravaillies à 
l'avenir, et qu'il eoncerte avec vous les jours 
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vol, 428, p. 379) 

3 Colbert écrivait, le a3 février suivant, au 
sieur de Miermand, médecin de l'hbpi 

«Je suis persuadé que vous prenez soin de 
ons les forçats qui tombent malodes; mais le 
Roy ne jugera de l'utilité de vos soins que par 
le sucobs. Tenes un regidre particlier des 
forçals qui entrent dans l'hopital, marques à 
eoslé ceux qui seront mo, el appliquer-vous 
à connoistre les principaux symplômes de leurs 
maladies...» (Dép. ce. Le gal. (ol. 65.) 

5 La marine avait donc enBn les Lente ga. 
lères depuisailongteurps désirées. (Voir n° 463 
et note.) 

4 Voir s° partie, page 184, note. 
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forçats légèrement malades de les envoyer à l'hospital, et elle vent qu'il n'y 
soil mis que œux qui ne pourroient se guérir sur les galères !, 


Arch. dela Mar, Dépéches concernent les galires, 1680, fl, 88.— Loares orjpiabe 
à Brodart, cabinet de M, le marquis de Colbert-Chabannais.} 














556. — A DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Villers-Collerels, 28 février 1680. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par la lettre que vous m'avez écrite le 
14 de ce mois, que la forme qui a asté faite à Toulon ayt esté mise heu- 
reusement à l'eau. Appliquez-vous, s'il vons plaist, à faire aplanir à pré- 
sent le terrain sur lequel elle doit estre coulée à fond, afin qu'elle puisse 
servir utilement à la construction et au radoub des vaisseaux qüi y entre- 
ront. La difficulté que vous trouves à unir eet endroit me paroist facile à 
surmonter, eslant aysé de rendre égal un aussy petit espace que celuÿ 
qu'occupera ladite forme, en sorte qu'elle ne perte à faux en sueun endroit. 
Vous devez empescher, après l'avoir fait couler bas, que l'eau de dehors 
ne la puisse relever quand on aura entièrement épuisé celle qui est dedans: 
et comme celte matière a esté examinée à fond par le sieur de Vauban 
Lorsqu'il estoit sur les lieux, et qu'il a fait un plan de la manière dont celte 
forme doit estre assujettie dans l'endroit où elle sera coulée à fond, je 
vous enverray la copie de ce plan par le premier ordinaire, afin que, #il 
n'estoit pas sur les lieux, vous puissiez connoistre les précautions qui doi- 
vent estre prises pour parvenir à se servir de cetle forme à l'usage auquel 
elle est destinée. 

À l'égard de la proposition que vous faites d'en tirer le mesme service 
sans Ja couler bas, je doute que cela pust réussir, non-seulement parce 
qu'il seroit dificile d’y faire entrer les vaisseaux, et, quand mesme ils ÿ 
seroient entrés, d'épuiser l'eau assez bien, mais mesme parce qu'il paroist 
presque impossible que cette forme eust assez de solidité dans son fond 
pour n'estre pas erevée par le grand poids du vaisseau qui pèseroit dessus. 
Cependant, cogme il est nécessaire d'examiner cette matière avec soin, je 
vous prie de me faire sçavoir vostre avis sur ce sujet pour en rendre comple 
au Roy. . 

Are. de Ia Mar, Dépéhesromevrmans Le marine, 1680, 471 


2 Voir 1° partie, page 280, $ 
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557. — AU DUC DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
Saint-Germain , 26 mars 1680, 


Le Roy a reçu de plusieurs endroits des avis certains que les Espagnols 
avoient dessein de faire passer les galères qu'ils ont à présent à Barcelone, 
Palamos et Carthagène, pour les joindre avec celles de Naples, Sardaigne 
et Sicile en quelques-uns des ports de la coste d'Italie, naviguer ensuite 
le long desdites costes, el aller à la rencontre des galères de Sa Majesté. * 
Quoyqu'elle ayt de la peine à croire qu'ils osent se commettre à tenter ce 
qui leur en arriveroit, elle estime qu'il est important de ne pas négliger 
cet avis et que, pour cet effet, il faut tenir toutes les galères prestes à 
parlir aussylost qu'on aura des nouvelles positives du mouvement que 
feront celles d'Espagne. Sa Majesté veut donc que vous teniez la main à 
ce que ses galères soyent prestes À meitre à la voile dans-la fin du mois 
prochain au plus tard, et que pour cet effet vous donniez ordre aux capi- 
taines de commencer la levée de leurs soldats. 

Je donne ordre au sieur Brodart de tenir la main à ce que le munition- 
naire général des galères ayt la quantité de vivres nécessaires preste pour 
ce temps, et de faire travailler au radoub desdites galères, vous ayouant 
que ce seroit un très-grand déplaisir pour le Roy, si, après les précau- 
ons que Sa Majesté a prises de faire naviguer des escadres de ses galères 
pendant tout l'hyver pour empescher que celles d'Espagne ne pussent re- 
venir à Gdnes, on les voyoit reparoistre à la coste d'Italie sans avoir rendu 
le salut qu'elles doivent et qu'elles ont voulu éviter jusqu'à présent. 

J'écris, par ordre de Sa Majesté, au consul de la nation françoise à 
Gênes et au marquis Giustiniani de déclarer à la République que, si elle 
donne entrés et relraite aux galères d'Espagne dans ledit port, Sa Majesté 
enverra aussylost ses trente galères et ses vaisseaux pour les y attaquer; et 
d'est ce qu'elle ne manquera pas de faire si les Génois estoient assez mal 
conseillés pour prendre un aussy mauvais party l. 


‘ Le 1 sgplembre suivent, Je evosul à 


en quelque lieu que les galères d'Espagne 
Gênes reçut du ministre le lettre suivante : 


soyent, les galères du rnÿ el ae vaisscaux les 


« l'apprends, par rostro lettre du 14 de ce 
mois, que le république de Gènes pourra bien 
prendre la résolution de ne plus recevoir dans 


Le part ni darse les galères de l'escadre du due * 


de Turey; je crois que c'est le mlleur conseil 
qu'elle puisse suivre, parce que, assurément, 
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obligerent su salut, auquel il ne peul pas Y 
avoir de dificullé par ee quiso para en 1663, 
lormque l'ambassadeur d'Espagne donva au 
Roy des assurances que son maislre ni os am 
Bassadeurs ne coneourraient jamais avec cenx 
de Sa Majestés et, comme l'ancienne primauté 
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Vous verrez, par l'ordonnance cy-jointe, que Sa Majesté fait défense 
aux chefs d’escadre, capitaines et autres commandans de ses galères de 
mettre pied à terre lorsqu'ils sont dans les rades ou ports estrangers; elle 
ne doute point que vous ne les excitiez à l'exécuter ponctuellement el que 
vous ne Jeur donniez sur cela l'exemple, estant très-important d'establir 
cet ordre dans les galères pour éviter les accidens qu'un usage contraire 
pourroit causer. 

Vous verrez aussy, par la copie cy-jointe de la lettre que Sa Majesté 
écrit à M. le commandeur d'Oppède!, les ordres qu'elle luy donne sur le 
sujet des bastimens espagnols qu'il pourra rencontrer et sur son retour avec 
les galères qu'il commande ?. 

J'ajoute ce mot pour vons dire que j'ay reçu la lettre que vous avez 
pris la peine do m'écrire, le 16 de ce mois, et qu'il est bien important que 
vous fassiez tout ce que vous pourrez pour découvrir ceux qui ont part 
eux fréquentes évasions de forgts qui arrivent à Marseille, afin de remé- 
dier à ce désordre. 

Areb dela Mar. Dééchan concernant galires, 16%, fl. 87.) 

















558.— AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain, 15 avril 1680. 
Le Roy ayant résolu de faire continuer le travail qui æ esté commencé 


de la France a esté relablie par cet acle,L'Ee- 
page ne peut pas ire de difficullé de saluer 
tout ce qui porte le caractère de la dignité du 
Roy mon maistre. » (Mél, Clur. vl. 448, fol. 
657.) — Voir pièces n°” 549 el 55g. 

2 Capitrine de galère on 16m, commis- 
sonné en 1671, ciefd'eseadre en 16B0. Mort 
au mois d'oclabre de l'année suirante. 

* Le commandeur d'Oppède, qui avait de- 
mans des ordres précis au sujet de la mission. 
qui lui élit confiée, roqut en autre, par l'in- 
lermédiaire du due de Vironne, celte réponse, 
datéa de 1°" avril 

# A l'égard de l'édaireimement que le come 
inandeur d'Oppède à demandé sur lo nombre 
des galères d'Espagne qu'il devait atinqner, 
Sa Majesé n'e point accoustumé de donner 
d'ordres précis sur des sujet pareils. Elle sait 
reulemenl que ses galères sont beaucoup mieux 











Google 


armées que celle d'Espagne ot que , dans Loutes 
les occasions de guerre de Lerre at de mer, les 
Frengois on loujours battu les Espagnols lors- 
qu'ils ont esté rencontrés, quoyqu'ils ayent 
sé eupérieurs en nombre. et clle a ame 
bonne plaira de œux qui ont l'honneur de 
commander æes galères pour les rire dés 
Buséa de l'ancienne arreur qui fisoit qu'aatre 
fois, dans un combat de galères, ceux qui en 
avoïent une de plus esloient assurée de lavan- 
Lago, ce qui a toujours para à Se Majesté une 
raison beaucoup plus propre pour des Haliens 














des François et d'aussy breves gens que cour qui 
commandent sos galères, qui ont acconslumé. 
per d'heureuses hardiesses, de rendre bien 
fausses ces sories de maximos d'lalie. 





{ Dép. conc. be gai. ol. 95.) 
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pour faire les cartes de la Méditerranée, Sa Majosté veut bien pour cela 
vous confier les pensées qu'elle a eues, quoyqu'elles doivent estre extréme- 
ment secrètes, estant bien persuadée que vous n'en abuserez pas. 

Son intention est done que vous fassiez armer à Marseille une bonne 
barque par quelque marchand auquel vous vous confierez, sans pourtant 
luy dire le sajet pour lequel vous la ferez armer; que vous la fassiez charger 
de quelques marchandises de peu de prix et dont on puisse avoir le débit 
dans les isles de Majorque, Minorque et Yuice, et que vous choisissiez un 
patron affidé pour vendre les marchandises qui seront sur ladite barque 
et pour reprendre sur les lieux des marchandises du pays, afin d'avoir par 
là prétexte d'y estre plus longtemps. Sa Majesté veut bien que vous sça- 
chiex qu'elle a résolu d'envoyer incessamment à Marseille le sieur de Pène 1. 
pour s'embarquer sur cette barque et travailler à la reconnoissance de ces 
trois isles et à lever le plan des places qui y sont. Pour cela, ne manquez 
pas de faire embarquer sur celle barque pour cinq mois de vivres, et pre- 
nez bien garde que persoonc ne puise pénétrer la raison pour laquelle 
vous la ferez armer. 

Ledit sieur de Pène aura ordre de se tonir caché à Marseille ct de prendre 
toutes les précautions nécessaires pour empescher que l'on ne sçache qu'il 
sera sur cette barque, et que les Espagnols n'en ayent connoissance, sinsy 
qu'ils eurent l'année dernière de son embarquement sur le vaisseau qui 
fut envoyé auxdites isles %. 

{Arch dela Mar. Dépéches concernant he galire, 1680, fl. 107.) 





559.— INSTRUCTION AU DUC DE VIVONNE, 
GÉNÉRAL DES GALÈRES, 
De... so arril 1680. 
Sa Majesté luy ayant donné part des raisons qui l'ont portée à tenir une 
escadre de ses galères en mer pendant tout l'hyver passé, et luy ayant 
d'ailleurs fait connoistre, par les lettres qui luy ont esté écrites en dernier 
lieu, la nécessité qu'il y avoit de Lenir loutes ses galères en estat de sortir 


2 Le sieur de Pène, ingénieurel géngraphe, grand æeret deux petits béliments de ko à 
atail déjà été chargé par Colbert, en 1678, de  5o hommes d'équipage, pour embarquer les 
lever lo carto den cles de Normandie. (Voir sieurs do Cogolin et Cheralier, qui arsient 
pièce n° Ag7: voir ausi pièce n° 416) mission de visiter certaines parties de la M4 
dilerranée et d'en dresser la carie. (Dép. cane. 
la mar. ol. 163.) — Voir pièce n° 57h. 
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pour empescher que les escadres d'Espagne et du duc de Turey, qui sont à 
présent à Barcelone, ne passassent de la coste d'Espagne à Gênes, il est 
desjà suffisamment informé que le principal et Le plus important employ 
des galères pendent la campagne prochaine est de chercher partout celles 
d'Espagne pour les obliger à rendre le salu qu'elles doivent aux esten- 
dards de Sa Majesté et les empescher de faire leur retraite ordinaire à 
Gênes. 

Get employ que Sa Majesté veut donner à ses galères est d'eutant plus 
rtile à son service qu'il est certain qu'il n'y a pas un plus seur moyen de 
faire périr l'escadre du duc de Turcy que de l'empescher de revenir à 
Gênes, et que d'ailleurs, cherchant parlout les autres escadres d'Espagne 
pour les obliger au salut que les Espagnols veulent éviter, ils n’oseront les 
melire en mer de peur de rencontrer celles de Sa Majesté, d'où il pourrs 
arriver qu'ils les laisseront dépérir dans les ports sans faire ln dépense né- 
cessaire pour les y maintenir; el Sa Majesté a bien voulu luy faire con- 
noistre sur cela ses pensées, et de quelle importance est le succès de ce 
dessein, afin qu'il soit d'autant plus excité à y donner tout le soin et toute 
l'application qui est nécessaire. 

Pour y parvenir, Sa Majesté estime de son service de séparer en deux 
le corps de ses galères, afin d'occuper en mesme temps les mers de Cata- 
Jogne et d'Italie pour empescher, par ce moyen, de sortir, où pour cher- 
cher en mer, en cas qu'elles y fussent, les galères qui sont à présent à Car- 
thagène et à Barcelone et celles de Naples, Palerme et Cagliari. 

Les dernières nouvelles que Sa Majesté a eues de ces galères, par la 
barque qu'elle a envoyée exprès pour en estre informée, portent que celles 
dudit sieur de Turey estoïent à Barcelone au nombre de sept, assez mal 
armées, et qu'elles avoient ordre de se tenir prestes pour profiter du pre- 
mier temps favorable pour passer à Majorque, de 1à faire canal en Corse, 
et prendre ensuite leur temps pour passer de Corse À Gênes sans rencontrer 
les galères de Sa Majesté. 

À l'égard de celles d'Espagne, elles sont désarmées à Carthagène et sont 
mesme en si mauvais estat que l'on ne croit pas qu’elles puissent esire de 
sitost en mer. Celles de Naples, de Sicile et de Sardaigne sont dans les ports 
de leur retraite ordinaire, et il n’y a pas encore de nouvelles certaines 
qu'elles fassent aucun mouvement pour en sortir. 

Les choses estant en cette situation, Sa Majesté estime du bien de son 
service que le due de Vivonne parte, dans les premiers jours de may au 
plus tard, avec dix-huit de ses galères, celles qu'il voudra choisir, pour s'en 
aller droit à Barcelone se faire voir aux galères d'Espagne qui y sont et 
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leur faire perdre par là l'envic de se mettre en mer, Sa Majesté se remet- 
tant à luy d'y demeurer out le temps qu'il estimera nécessaire pour les 
en empescher, suivant les avis qu'il aura des ordres qu'elles auront reçus 
et de la disposition où elles seront. 

Sa Majesté vent qu'il s'applique, pendant qu'il sera devant ladite ville 
de Barcelone, à faire lever un plan exact du port et À faire sonder, s'il se 
peut, les entrées pour bien connoistre si seroit possible, dans une autre 
occasion, d'obliger les gelères d'Espagne à saluer mesme dans le port, où 
de tenter par des bruslots d'y mettre le feu si elles le refusoient. 

Après avoir esté devant Barcelone tout le temps qu'il estimera néces- 
saire, Sa Majesté veut qu'il aille à Majorque, qu'il demande an vice-roy 
dudit lieu la restitution des effets que les Majorquins on! pris eur les su- 
jets de Sa Majesté, et qu'il luy fasse connoistre que, sil refuse de satisfaire 
aux promesses que Jes Espagnols ont faites sur ce sujet, elle est en estat 
de se faire justice par elle-mesme. 

Elle veut que, en partant de Majorque, il fasse canal de cette isle en Sar- 
daigne et qu'il passe à Cagliari pour y faire au vice-roy la mesme demande 
qu'il aura faite à Majorque; il pourra aussy profiter du temps qu'il sera 
devant ladite ville pour reconnoistre les entrées du port et la situation des 
ligux qui la défendent (dont il fera mesme lever un plan par les ingénieurs 
qui seront ambarqués sur les galères), et pour s'informer de l’estat de J'os- 
cadre des galères qui demeure ordinairement dans ledit port. 

Pendant qu'il fera cette navigation, les douze galères qu'il fera partir 
en mesme temps que luy de Marseille sous le commandement du che- 
valier de Noailles, lieutenant général, navigueront continuellement sur 
toutes les costes d'ltalie, depuis Gênes jusqu'à Naples, d'où elles passeront 
en Sardaigne, et navigueront le long des costes de ladite isle et de celle 
de Corse, suivant ce qui est plus amplement porté dans l'instruction dudit 
chevalier qu'il trouvera cy-jointe et qu’il luy remettra entre les mains. 

EL comme il se pourroit faire que les galères d'Espagne, quelque sé- 
parées qu'elles soyent, se rejoignissent et tentassent de résister à celles de 
Sa Majesté si elles estoient séparées en deux différentes escadres (à quoy 
cependant il n'y a aucune apparence), Sa Majesté veut qu'en ce cas il en- 
voye les ordres audit chevalier de Noailles de le rojoindre dans les rendez- 
vous qu'il luy donnera et qu'il cherche partout lesdites galères d'Espagne 
pour les faire saluer en quelque nombre qu'il les rencontre, fortes où foi- 
bles, pour les combattre et les couler à fond. 

En eas de rencontre desdites galères, Sa Majesté veut qu'il quitte l'es- 
lendard royal qu'il doit porter et qu'il prenne seulement celuy de pa- 
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ironne pour obliger l'estendard de capitaine des galères d'Espagne à saluer 
l'eslendard de patronne; et Sa Majesté veut sur toutes chases qu'il prenne 
les précautions nécessaires pour éviter, en cas qu'il rencontre lesdites go- 
lères, que les Espagnols ne puissent dire que c'est à la Réale qu'ils ont 
rendu ce respect et non pas à l Patronne; et pour cela mesme, il pourroit, 
s'il l'estimoit nécessaire, quitter pour cette occasion la galère qui auroit 
servy de réale pendant la campagne, et faire arborer sur une eutre galère 
de ladite escadre l'estendard de patronne. 

Sa Majesté ne voulant pas souffrir que les Génois qui ont refusé l'entrée 
de leur darse à ses galères l'accordent à celles d'Espagne, elle a fait dé- 
clarer à cette République que, s'ils souffroient que lesdites galères d'E- 
pagne y eussent relraite, elle y enverroit toutes ses galères pour les atta- 
quer dans leur port et mesme jusque dans la darse; et, quoyqu'il n°y ayt 
pas d'apparence que les galères qui sont à présent à Barcelone hasardent 
de passer à Gênes pendant qu'elles sçauront nombre des galères de Sa Ma- 
jesté à la mer, cependant, pour faire connoistre audit sieur due de Vivonne 
son intention en ce cas, quelque peu vraysemblable qu'il soit, elle veut 
que, s’il apprenoit que lesdites galères fussent à Gênes, il se fasse joindre, 
s'il est nécessaire, par le chevalier de Noailles, ou qu'il ÿ aille avec la seule 
escadre qu'il commande s'il la juge asser forte, et qu'après avoir fait sça- 
voir aux Génois qu'il attaquera lesdites galères dans le port et dans la darse 
mesme, s'ils ne les obligent d'en sortir, il les attaque si elles sont dans le 
port et les canonne si elles sont dans la darse, et fasse tout ce qui sera 
possible pour les ruiner et pour les détruire; Sa Majesté voulant au sur 
plus qu'il déclare aux Génois, en ce cas, qu'il a ordre de courre sus et de 
prendre tous les vaisseaux de leur nation qu'il rencontrera en mer, et qu'il 
exécute cet ordre à l'égard de tous ceux qu'il pourra prendre et les envoye 
ensuile dans les ports du royaume. 

Sa Majesté veut qu'il.oblige aussy lesdites galères à saluer en cas qu'il 
les rencontre dens le port de Livourne et dans les autres ports d'Italie, hors 
celuy de Civitä-Vecchia, 

Comme il sera peul-estre nécessaire d'euvoyer en différentes occasions 
des bastimens d’avis pour donner ordre au chevalier de Noailles de le re- 
joindre, au pour avoir avis des différens mouvemens des galères d'Espagne, 
Sa Majesté ordonne au sieur Brodart, outre les deux felouques qui servent 
à la suite de ladite escadre, d'y joindre encore un brigantin, eL de faire 
armer une felouque el un brigantin pour suivre celle que ledit chevalier 
commandera, se remettant au sieur de Vivonne de choisir tels officiers qu'il 
estimera à propos pour commander ces baslimens. 
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Sa Majesté veut qu'il parte de Marseille avec trois mois de vivres, qui 
seront chargés tant sur les galères que sur les bastimens de charge à la 
, et qu'il donne rendez-vous à ceux qui seront chargés du quatrième 
mois à Cagliari, ou en tel autre lieu qu'il estimera convenable pour prendre 
ledit quatrième mois de vivres, 

LAreb. de la Mar. Ordres dit roi concernent les galéres, 1680 ,f6l. 143.) 




















560. — A DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
(Copie portant : De la main de Colbert.) 
SainkGermain, ag avril 1640. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du.23 de ce mois, la 
résolution que vous avez prise de retourner à Toulon, vu que vous jugerez 
facilement qu'il eust esté impossible que vous fussiez venu icy et que 
vous eussiez eu assez de temps pour rendre compte au Roy de lout ce que 
vous avez vu à Port-Vendres, faire tout ce que vous y auriez eu à faire 
pour vos affaires domestiques, et vous rendre à Toulon pour vous embar- 
quer sur les vaisseaux qui sont prests à présent. 

Vous devez estre assuré que mon fils el moy nous vous donnerons toutes 
les assistances dont vous aurez besoin pour vos affaires domestiques, lors- 
quon nous en parlera. Ne songez qu'à bien faire et taschez de ren- 
contrer les galères d'Espagne pour les obliger à saluer les pavillons infé- 
rieurs du roy; et, au surplus, exécuiez ponctnellement tout ee qui est 
contenu en vostre instruction. 

Surtout appliquez-vous à mettre l'ordre et la discipline dans l'esprit de 
tous les officiers, à bien exéenter tous les règlemens et ordonnances, et à 
vostre théorie de construction, afin que nous parvenions, s'il est possible, 
à rendre Les vaisseaux qui seront bastis sur les règles et mesures que vous 
establirez les meilleurs de toutes les nations. 

Souvenez-vous aussy de régler l'exercice des matelots, scldats et canon- 
niers, en sorte que le Roy ayt un jour la satisfaction de voir faire toutes 
les manœuvres de 20 où 30 vaiséaux par un seul commandement el un 
seul mouvement. 

J'attends le mémoire de toutes les observations que vous avez faites à 
Port-Vendres, 





LArel. de de Mar, Pépérhe conerrant a mer 





Ro ol. 22.) 
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561.—A M. DE VAUVRÉ, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Foukinchleau, 1y may 1680. 

Dans la visite que je viens de faire du port de Rochefort, j'ay trouvé les 
cordages plus beaux et meilleurs depuis qu'ils sont goudronnés en fl de 
caret qu'aupamvent; et, par l'épreuve qui a esté faite des câbles goudronnés 
à l'estuve, on a trouvé que, lorsqu'elle estoit trop chaude, on les brusloit, 
et que, lorsqu'elle n'estoit pas assez chaude, cela faisoit concentrer l'hu- 
midité dans le fond du câble sans en faire sortir, ce qui contribuoit 
beaucoup à la pourriture du câble. Comme j'ay observé que les câbles 
passés à l'estave que l'on a coupés n'estoient pas goudronnés jusqu'au fond, 
exuminez encore si la mesme chose se rencontre dans les câbles goudron- 
nés à 'estuve de Toulon; et, si les épreuves sont conformes à celles que j'ay 
desjà faites, il faudra ne plus balancer à exclure l'usage des estuves et à 
se servir uniquement des cäbles goudronnés en fil de carct, en meltant 
à l'estuve seulement les pelits cordages des manœuvres. 

J'ay trouvé anssy à Rochefort l'école d'hydrographie assez bien establie; 
mais comme celuy qui enseigne ne donnoit qu'une leçon par jour, à la- 
quelle se trouvaient également les lieutenans qui naviguent depuis long- 
lemps et qui par conséquent doivent sravair les premiers élémens dont 
les nouveaux enseignes et les gardes de la coste ne sont pas instruits, il arri- 
voit que ces leçons ne pouvoient estre également utiles aux uns et aux 
autres. C'est ce qui m'a obligé d'ordanner au nuaïstre de faire tous les jours 
deux leçons séparées : l'une depuis huit jusqu'à dix heures du matin, pour 
Les officiers les moins avancés, dans laquelle il explique tout ce qui regarde 
les premiers élémens de lhydrographie et de la navigation; l'autre de- 
puis dix heures jusqu'à midy, pour les officiers les plus avancés, dan la- 
quelle il explique les choses convenables à leur capacité; et, comme la 
mesme chose pourroit estre establio à Toulon, j'ay esté bien ayse de vous 
en donner avis afin que vous y teniez la main. 

A l'égard de l'école du canon, comme je ne trouve pas qu'il y eyt un 
nombre assez considérable de eanonniers à celle dudit port, et qu'il faut 
nécessairement augmenter cet establissement, Sa Majesté veut qu'à Pave- 
uir vous choisissiez, outre les canonniers ordinaires qui vont à l'école, 50 ou 
60 journaliers au gardiens que vous ferez aller à l'exercice du canon, à 
quoy l'espérance de gagner les prix qui <e donnent loux les dimanches les 
portera assez volontiers. 
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L'ordre qui a esté observé dans l'arrangement des bois de l'arsenal de 
Rochefort m'a para aussy fort bon, vu que l'on peut trouver sans confusion 
ceux dont on a besoin pour Les constructions et les radoubs, et que d'ail- 
leurs la facilité que l'air a de passer au travers des piles contribue beau- 
coup à les conserver et à empescher qu'ils ne s'échauffent, Lesdits bois 
sont divisés en plusieurs rues, et chaque ruc est composée de plusieurs 
piles de pièces de bois de chacune espèce. L'ordre qui est gardé pour ran- 
ger chaque pile consiste à dresser les pièces de bois en forme de châssis, 
et à mettre une cheville de bois épaisse de deux doigts à chacun des bouts 
de chaque pièce, pour empescher qu'elles ne se touchent, ce qui donne 
moyen à l'air de passer au {ravers desdites piles. Examinez si les bois qui 
sont dans l'arsenal de Toulon sont rangés de la mesme manière, et, en cas 
que cet ordre n’ayt point encore esté observé, tenez la main à ce qu'il soit 
saivy, n'y ayant rien qui puisse contribuer davantage à leur conservation. 

Faites-moy sçavoir le nombre de gardiens qui sont à Toulon et la ma- 
aière dont ils sont distribués sur les vaisseaux de ce port; je seray bien 
ayse d'esire informé en mesme temps s’il y en a le nombre suffisant pour 
la garde et l'entretien desdits vaisseaux, et en cas qu'il n'y en ayt pas assez, 
faites-moy sçavoir de combien vous estimerez à propos de l'augmenter. 

- {Areh. de la Mar. Dépéches concerant la marine, 1680 , fol. 245.) 




















562.— LOUIS XIV AU DUC DE VIVONNE, 


GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
Fontainebleau, 34 may 1680. 

Jay esté bien étonné de voir, par vostre lettre du 18 de ce mois, 
que vous ayez changé l'exécution de mes ordres contenus dans vosire ine= 
traction, sur les avis du consul Cotolandi, qui ne sont fondés que sur les 
bruits que les Espagnols et les Génois font courre de la préparation de 
Loutes leurs galères pour-venir combattre les miennes, en quoÿ il n'y a ni 
vérité, ni vraysemblance, Vous pouvez ostre facilement persuadé que je 
suis assez bien informé de tout ce que font les Espagnols pour ne vous pas 
donner un ordre de cette qualité sans en connoisire loules les suites el les 
conséquences; c'est ce qui m'oblige. de vous envoyer ce courrier exprès 
pour vous informer plus précisément encore de mes intentions. 

Vous sçaurez donc que la principale fin que je me suis proposée dans 
Yarmement de mes galères a esté d'emposcher l'escadre commandée par 


le duc de Turey de se retirer dans le port de Gênes, parce que assurément 
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les galères dont elle est composée se ruineront si je les contrains de de 
meurer dans les ports d'Espagne; et à l'égard des escadres de Sicile, Na- 
ples et Sardaigne, pourva que je les empesche de se faire voir sur les 
costes d'Italie et que je leur oste la liberté de la navigation qu'elles ont 
euc jusqu'à présent, je suis encore persuadé qu'elles se raineront d'elles 
mesmes ou qu'elles diminueront considérablement, parce que leur inutilité 
pourra causer leur abandon de la part du conseil d'Espagne, qui d'ailleurs 
est trop pressé de toutes sorles de dépenses et dans une trop grande né- 
cessité pour fournir régulièrement à ln subsistance de galères qui leur 
seront en quelque sorte inuliles. 

Sur ce fondement, la jonction de toutes les galères d'Espagne dans le 
port de Carthagène non-seuleinent n'es d'aucune conséquence pour mon 
service, mais mesme est avantageuse pour la fin que je me suis proposée, 
d'autant que, ces galères estant ensemble dans nn mesme port, elles auront 
plus de peine à y subsister et courront risque des maladies qui sont com- 
imunes en Espagne en cette saison, principalement de la peste, qui re- 
commence dans les royaumes de Grenade et de Murcie; et ces raisons vous 
doivent encore faire connoistre plus fortement que le conseil d'Espagne 
ne prendra pas la résolution d'assembler toutes les galères sans en tirer 
aucun fruit. 

Quant à ce que vous prétendez, d’empescher qu'elles ne s'assemblent à 
Garthagène, si vous examinez combien Barcelone est éloignée de Car- 
thagène, j'estime que vous trouverez que vous ne pouvez pas aller 
jusqu'à ce port pour empescher cotle jonction; et si les galères du duc de 
Turoy sont encore À Barcelone où Palamos, comime il ÿ a beaucoup d'ap- 
parence, je cours risque, si vous les passez pour suivre vostre dessein, 
que, aussytost qu'elles vous verront engagé dans la navigation vers les isles 
de Majorque et Minorque, elles ne partent pour se venir jeter dans le 
port de Gênes, qui est la senle chose que je veux empescher. 

Vous devezencore considérer que, m'estant fortement déclaré à la répu- 
blique de Gênes, dans toute l'Italie et mesme em Espagne, que je voulois 
que les galères de cette couronne saluassent partout mes estendards et autres 
marques de eommendement, si vous estes obligé d'entrer dans un des 
ports d'Espagne dans la navigation que vous ferez, vous courrez risque d'y 
recevoir quelque mauvais traitement sañs y pouvoir remédier. 

Toutes ces raisons doivent vous faire connoistre que l'exécution des ordres 
que je vous aÿ donnés par mes instructions estoit plus conforme à mes in- 
tentions et À la n que je me suis proposée, d'autant que l'escadre comman- 
dée par M. le chevalier de Noailles auroit facilement empesché l'escadre de 
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Gênes d'y retourner; et en cas que vous eussiez eu avis que toutes les ga- 
Ières d'Espagne s'assembloïent À Carthagène, comme il auroit esté impos- 
sible de les empescher de se joindre dans un port aussy éloigné que ce- 
luy-là ou de les combattre, vous auriez pu entrer dans quelqu'un des deux 
ports de Fisle de Minorque et de Rrfaire canal aux isles de Saint-Pierre ou 
aux bouches de Bonifacio pour aller rejoindre le chevalier de Noaïlles et 
vous mettre, par ce moyen, en estat d'empcscher que les galères d'Espagne, 
en corps ou séparées, ne passent entre les costes de mon royaume et la 
Corse, ni mesme par le dehors de Sardaigne, pour venir sur les cotes d'Ita- 
lie; et peut-estre mesme que vous auriez pu les empescher de retourner 
dans les lieux de leur séjour ordinaire, ce qui les incommoderoit beau- 
coup et pourroit en diminuer considérablement le nombre. Toutes ces rai- 
sons, dis-je, et principalement le risque que vous courez d'estre obligé 
d'entrer dans quelqu'un des ports d'Espagne, qui est d'une très-grande 
conséquence par Îes suites faschenses que cela pourroit cancer, m'obligent 
d'envoyer un courrier exprès en Languedoc, avec ordre à lintendant de 
faire partir promptement deux barques pour vous porter cette dépesche, 
mon intention estant que, aussytost que vous l'aurez reçue, vous détachiez 
le chevalier de Nonilles avec douze de mes galères pour relourner vers les 
costes de mon royaume et exécuter ensuite les ordres contenus en son ins- 
truction; et à vostre égard, en cas que l'escadre de Turey soit encore à 
Barcelone ou à Palamos, que vous l'observiez quelque temps pour luy 
oster, s'il est possible, l'espérance d'en pouvoir sortir pour aller joindre 
les autres escadres; el en cas que vous enssiez avis que les golères de Na- 
ples au nombre de sept, les cinq de Sicile, les deux de Sardaigne et les 
trois de Carthagène fussent jointes, ce qui ferait en tout le nombre de dix- 
sept, vous pourriez sans difficulté aller au-devant d'elles pour vous faire 
saluer ou pour les combellre; et si elles se-retiroient dans quelqu'un des 
ports d’Espajrne pour éviter vostre rencontre, vous pourries, après les avoir 
tenues enfermées autant de temps que vous l'estimerez nécessaire, prendre 
la mesme route des isles Saint-Pierre ou des bouches de Bonifacio pour 
rejoindre ledit chevalier de Noailles et empescher, par œ moyen, que 
toutes ces galères assemblées ne revinssent sur Les costes d'Italie se 
retirer dans les lieux de leur séjour ordinaire. En quoy je m'atténde bien 
que vous me donnerez des marques de vostre vigilance ordinaire, de vostre 
ongue expérience el de vostre zèle au bien de mon service, dans une occa- 
sion ausssy importante que celle-cy qui peut produire la perte entière des 
galères d'Espagne ou une diminution elle quelles n'oseront jamais sortir 
de leurs ports lorsqu'elles sçauront que mes galères en corps ou par es- 
13. 
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cadre seront en mer. Vous connoissez si bien de quelle extrême consé- 
quence est le service que j'attends de vous en ce rencontre que je ne doute 
point que vous n'y employiez lout le soin possible. 

(Arch. de la Mar, Ordres du roi concernant lea galères, 1680 , fol. 146.) 











563. — AU CHEVALIER DE LHÉRY, 


CAPITAINE DE VAISSEAU. 
Fontainebleau, 30 juin 1680. 

J'ay appris avec un extrême déplaisir que vous estes encore dans la rade 
de Dunkerque et que vous n’avez pu entrer dans le port, et je vous avoue 
que j'aurois une douleur bien grande si je n'espérois pas que vous remé- 
dierez à cet inconvénient par vostre application et par.vostre indusirie. Je 
vous le demande comme la chose du monde qui pourrait donner plus de 
plaisir au Roy; et pour vous expliquer en quoy cela consiste, vous devez 
Sçavoir que, sur les lettres qui m'ont esté écrites de Dunkerque, j'ay assuré 
Sa Majesté que le vaisseau l’Entreprenant pourroit entrer et sortir du port, 
qu'elle s'est fait un plaisir fort grand de le voir, et qu'elle a résola sur cela 
son voyage de Dunkerque. 

De plus, ce vaisseau estant présentement à la rade, il est extréme- 
ment à craindre que les Anglois n'envayent des vaisseaux de guerre pour 
Pobliger à saluer, et ce seroit le plus grand déplaisir qui pust arriver à Sa 
Majesté. En sorte que, si vous ne trouver le moyen d'entrer avec ce vais- 
seau, le Roy vous enverra ordre de partir de Dunkerque, et vous aurez le 
déplaisir de ne vous pas faire voir à Su Majeslé, et moy de luy avoir pro- 
posé une chose qui s’est trouvée impossible par la suite. Ne vous arrestez 
donc pas à ce que disent les pilotes, qu'il faut que la marée ayt perdu d'un 
pied avant que de faire entrer ce vaisseau; prenez vos précautions par le 
moyen des chaloupes que vous pourrez mettre à droite et à gauche, et au- 
devant dudit vaissean, pour sonder dans le canal, el renvoyez-moy promp- 
tement mon courrier afin que je puisse sçavoir précisément ce que je puis 
espérer. Je vous avoue que j'attends avec bien de l'impatience et de la 
crainte que vous mo mandiez si ce que je vous demande est possible ?. 

arch. do a Mar. Dépéchas cosceant la marine, 4680, 313.) 


! Le Roi quilia em offot Saint-Germoin le 3 Gite sfire préoccupe beaucoup le mi- 
43 juilltenivant, ctalle, suivi de toute In éour, — nislre, qui euvoya ensuite un courrier an €he- 
iiler ler places de Flandre. valier da Lhéry por ini prescrire, au cas où it 
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564.— LOUIS XIV À COLBERT'. 
à (Lalire auiographe.) 
Dunkerque, 29 juillet 1680. 

J'aÿ voulu attendre que j'eusse tout vu devant que de vous écrire. ay 
esté très-content des travaux du port, et du vaissau que j'ay examiné de 
loutes manières. Le chevalier de Lhéry a honneur à l'ordre qui y est. J'ay 
dit à vostre fils de vous mander le détail de toutes choses. 

J'entendray bien mieux présentement les leltres de marine que je ne 
faisois, car j'ay va le vaisseau de Loutes manières et faire louLes les manœu- 
vres tant pour le combat que pour faire route. Je n'ay jamais vu d'hommes 
si bien faits que le sont les soldats et les matelots?; si je vois jamais buau- 
coup de mes vaisseaux ensemble, ils me feront grand plaïir. 

Les travaux de la marine sont surprenans, el je ne m'imaginois pas les 
choses comme elles sont; enfin je suis très-satisfait. Mon voyage me cous- 
lera quelque chose, mais mon argent sera bien employé, car j'auray plus 
de pièces qui verront la rade et les attaques à revers: vostre fils vous 
espliquera Le détail. J'ay vu comment on fermeroit l'arsenal. Je crois que 
tout ira à merveille et qu'après cela Dunkerque sera le plus beau lieu du 
monde; voilà ce que je suis bien ayse de vous diro pour aujourd'huy. 

+ (Gbinet do M. le duc de Luynes, Mas n° 8, carton 2.) 


ue pourrait entrer à Dunkerque, de retourner 
À Brest, en prenant la précaution d'appareiller 
de puit afin d'éviter les Anglais. Le chevalier 
reçut mémo l'ordre de faire route vers la Hol- 
lande et dé se retirer dans la Meuse, s'il appre- 





tank toutes les précautions prises pour Les évi- 
ter, Sa Majesté conooist amsez vostre courage 
pour esLre sssarée que vous en viendrez platost 
aux dernières extrémités que de rendreleselut.» 
(Dép. come. La mar. fol. 326.) 

La lettre de Louis XIV à Colbert n° 564 





mous apprend que le chevalier de Lhéry réussit 
à fire entrer PÉnireprenent dans Le port de 
Dankerque. Le ministre écrivail à co sujet au 
sieur Descloureaur, le 3 août suis 





Google 


le seray bien agsc d'avoir vstre avis sur ce 
qui peut estre donné aux partieuHiers à qui ap- 
partienneut les deux uses qui onL ser+y pour 
aæurer l'entrée du vaisscou l’Entreprenant, el 
ensaite je propaseray eu Roy de leur accorder 
quelque dédommagement, Sa Majesté ne veut 
rien accorder aux denx pilotes qui ont entré ea 
vaissoan dans Le port de Dunkerque. Ile ont 
fait de grandes difficultés mal fondées el ils ne 
méritent aucune grauification..» (Dép. come. la 
mar. ll. 369.) 

1 Cetts loire a 616 publiée, mais incom- 
plétemen, dans Les Œuvres de Louis XEV; V, 
577. 

* On peut voir, pièce n° 5a5, le suin tout 
parculier avec lequel ces hommes avaient é1é 
choisis. 
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565. — All CHEVALIER DE TOURVILLE, 
CHEF D'ESCADRE. 
Versailles, 1° septembre 1680. 

Pour réponse aux lettres que vous m'avez écrites, les 15 et 18 du mois 
passé, lorsque le Roy a ordonné de faire le modèle du vaisseau auquel 
M. Blaise trovaille, l'intention de Sa Majesté a esté de Le faire apporter 
icy pour servir à l'examen qu'elle veut faire faire l'hyver prochain en vostre 
présence et celle des plus hebiles officiers et des plus capables de donner 
leurs avis sur les constructions, afin de régler, une fois pour toutes, les 
proportions de tous les membres de chaque vaisseau. 

Par la proposition que vous faites de l'envoyer par mer, et par ce que vous 
m'écrivez qu'il est impossible de le démonter pour le porter icy, vous voyez 
bien que ce modèle seroit inutile à la fin pour laquelle Sa Majesté l'a fait 
faire; ainsy j'écris au sieur de Demuin qu'il fout qu'il l'envoye par terre. 
démonté, pour le faire monter icy, ou en le faisant passer par mer, qu'il 
le mette en estat que toutes les pièces puissent estre démontées lorsqu'il 
sera à Saint-Cloud, pour estre apportées icy, et le remonter sur le canal 
en présence de Sa Majesté. I vaut bien mieux se servir des pièces de ce 
vaisseau qui sont entièrement achevées, pour pouvoir le faire remonter 
devant Sa Majesté, et attendre que les proportions que l'on a observées 
pour sa construction ayent esté approuvées pour en faire à Rochefort un 
autre pareil modèle, que lon pourroit envoyer par mer dans les autres 
ports. À quoy j'ajouleray que ce sera un moyen fort favorable de faire 
vostre cour à Sa Majesté que de faire monter ce vaisseau sur le canal en 
sa présence. 

Elle approuve vostre proposition, de faire faire par ledit Blaise des 
gabarits en grand des vaisseaux de tous les rangs pour les envoyer dans 
tous les ports, Mois, pour ce qui est du dessin du vaisseau de second 
rang que vous avez envoyé, Sa Majesté ne veut pas se déterminer à 
l'envoyer à Brest, que vous n'ayer examiné avec les officiers el les cher- 
pentiers du port de Rochefort les raisons alléguées contre les proportions 
par le sieur de Seuil, dont vous trouverez cy-joint le mémoire. Il est 
bien important que vous l'examiniez et que vous y répondiez, perce qu'il 
ÿ a des circonstances de telle nature qu'elles ont paru détruire en quelque 
sorte Les raisons que vous avez eues de proposer les proportions qui ont est 
envoyées à Brest. 

La première et la principale est qu'un vaisseau qui peut estre, suivant 
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les proportions ordinaires, de 100 pièces de canon ne sera que de 80; 
et ainsy l'on perdra l'avantage de la force de ces vaisseaux, qui est une 
chose très-essentielle dans les combats. La mesme chose arriveroit en 
ostant le troisième pont à des vaisseaux aussy grands que & Saint-Phiippe, 
et ces raisons sont bien plus importantes que l'avantage de faire paroisire 
un vaisseau plus élongé. Eu quoy il faut que vous ayez outré la longueur 
dudit vaisseau au delà de ce qui se pratique en Angleterre, parce qu'il est 
certain que, à longueur égale, les vaisseaux anglois portent beaucoup plus 
de canons que les vaisseaux de France. 
Je vous prie de me faire sçavoir si la machine du sieur Renau! a réussy, 
et si vous croyez qu’elle puisse servir aus les autres ports, 
Arch, de Ia Mar. Dépécher concernant la marins, 1680, fol. doi) 





566.— A DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Vonsilles, 13 novembre 1680. 

Jay reçu, avec vos lettres des 1° et 17 du mois passé qui m'ont eslé 
rendues par vostre neveu?, la procédure qui a eslé sur ce qui ses 
passé dans Le vaisseau commandé par M. le morquis d'Amfrerill, ct je vous 
avoue que le Roy a esté surpris qu'un homme sage comme luy ayt souffert 
sar son bord un jeu de main aussy violent et aussy continuel que celuy qui 
s'est passé entre les officiers de ce vaisseau pendant tout le cours de la 
campagne. Sa Majesté m'ordonne de vous dire sur ce sujet, que vous dé- 
clariez aux officiers qu'elle punira ceux qui se Inisseront aller à ces sorles 
de jeux, qu'elle estime très-indignes de gens qui ont l'honneur de la servir 
el qui atiirent des suites aussy fascheuses. 

À l'égard des officiers qui ont esté cause de celte allsire, Sa Majesté 
veut que vous apportiez tout vostre soin pour empescher les suites qu'elle 
pourrait avoir. 





! Bernard Reoau d'Éliçagaray, né en Béarn, 
en 165a. Élevé par Colbert de Terron, qui 

it. été frappé de sa précoce intelligence, 
il d'appliqua avec succds aux malhémaliques. 
Eo 1679, Colbert le ft placer auprès du comte 
de Vermandois, Louis XIV syant réuni auprès 
de lui les constructeurs les plus habiles pour 
prendre leurs avis, œux de Reneu eurent In 
Préférence , et il fut envoyé dans les principaux 
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poris pour en faire l'application. 1 inventa les 
sgalioles à bombes pour le borobardement d' 
ger. Sncemeiremen capitaine de vaisseau, ine= 
peclear el ingénieur général de la marine en 
1694, il fat ensaite nommé membre du con 
seil de marine. Mort aux eaux de Pougues, le 
80 seplembre 1719. 
* Du Quesne Guilton. {Voir page +1.) 
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Gomme, par l'information du chevalier de Chaumont, il parois que 
ce n'a esté qu'un jeu, et qu'il semble qu'il n'y ayt que le comte de Bé- 
thune ! qui s'en soit offensé, il faut que vous fassiez faire à vosre tour une 
ample information qui porte les circonstances de ee qui s'est passé en 
cetle occasion, et que, connoissant (comme vous ferez par cette information) 
que personne ne peut ni ne doit s'en lenir offensé, vous les obligiez de 
s'embrasser sans autre satisfaction de part et d'autre, Je vous diray mesme 
sur ce sujet que, ledit comte de Béthune estant dans mon alliance? vous me 
fcrez un plaisir particulier de luy remettre l'esprit dans l'assiette où il doit 
l'avoir, et de luy faire connoistre le tort qu'il auroit de se prétendre le seul 
offensé, lorsqu'il y u quatre personnes qui l'auroient esté plus que luÿ s'il 
n'estoit constant par les informations que l'affaire n’a commencé que par 
jeu et qu'il n'y a rien eu qui dust offenser personne. 

J'ay rendu compte à Sa Majesté de tout ce qui est contenu en vosdiles 
lettres, et je vous ay desjà fait sçavoir qu'elle vous accordoit la permission 
de revenir jusqu'icy aussytost que les vaisseaux que vous commandez seront 
désarmés. 

Elle approuve fort que vous fassiez apporter icy le modèle du vaisseau 
que vous avez lait faire suivent les proportions du devis que vous avez fait 
avant vostre départ; et vous trouverez à vostre retour icy qu'elle a fait tra- 
vailler dans tous les autres ports pour parvenir à régler une autre fois la 
manière dont doivent estre construits les vaisseaux, et que les affaires sant 
À présent en eslat que l'on pourra régler enfin les proportions qu'il faudra 
leur donner?. 

Je vous prie de vous donner quelque temps à Toulon pour restal 
l'ordre avec lequel se doit laira la garde des vaisseaux, que j'apprends avoir 
esté fort négligéo depuis vostre départ, et pour rendre les officiers plus 
assidus qu'ils n'ont esté et les empescher de quitter leur poste quand unc 
fois ils ont monté la garde, jusqu’à ce qu'ils soyent relevés le lendemain. 

J'écris au sieur de Vauvré qu'il pourra conserver jusqu'à 200 soldats en 
tout pour servir de gardiens des vaisseaux dudit port, ce qui vous donnera 
moyen de conserver lous les sergens el caporaux de vostre escadre. 

Le Roy estant dans la résolution d'obliger par la force les Tripolitains 





2 Fronçnis-Anaïbal, comte de Béthune, ca- 
pilaine de vaisseau en 1670, devint chef d'es- 
cadre en 1683. Île retira du service en 1689. 
Mort à Paris, le 19 otlobre 1733, à l'âge de 
quatre-vingt 

? Le comte 





itle cinquisune enfant d'Hip- 
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paye de Béthune, qui avait épouré en 169y 

Anne-Marie de Beanvilliers, dont le nova, 

Paul de Besuvilliers, duc de Saint- Aignan: 

avait lui-même épousé, le ae janvier 1071, 

Honrictle-Louire Colbert, aœur de Scignely. 
* Voir la pièco précédente. 
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à faire la paix aux conditions dont vous estes informé! et de prondre les 
mesures nécessnires pour obliger les-Espagnols à restituer les prises qu'ils 
ont faites sur ses sujets, nous examinerons à vostre retour les différentes 
propositions que vous aurer à faire pour y parvenir. 

Ne manquez pas, aussylost que vous serez arrivé à Toulon, d'envoyer aux 
galères les 5o Tures qui ont esté trouvés sur les deux bastimens chargés 
de sel que vous avez pris sur les Tripolitains. 

Faites-moy sçavoir, sil vous plaist, quel des capitaines vous estimez le 
plus capable de remplir la place du sieur des Fayeltes?, capitaine du port 
de Rochefort, qui est mort… 

(Arch. de la Mar. Dépéches concernant Le marine, 1680, fol. 530.) 











567.— AU CHEVALIER DE NOAILLES, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES GALÈRES. 
Versilles, 30 novembre 1640, 
J'ay rendu compte au Roy du contenu en la lettre que vous m'avez écrite 
le 19 de ce mois; vous pouvez aysément juger avec quel déplaisir Sa Ma- 
jesté a appris l'accident arrivé à la galère du comte du Luc’, estant inouy 
qu'une galère ayt esté obligée de donner à terre dans un port. Je vous avoue 
qu'il est bien difficile de se persuader que l'on ayt pris tontes les précau- 
tions nécessaires pour empescher et accident, d'autant plus qu'il est du 
devoir d’un commandant des galères, lorsqu'il arrive dans un port, de faire 





2 On lit dans une lettre de Lonis XIV à 
du Quesne, du 14 seplembre précédent : 
«Vogs sçavez qu'il ne faut pes faire de mo- 
noces inutiles aux corsaires de Tripoli et les 
aceoustnmer de voir des esendres armées contre 
ex, sans qu'il leur en arrive aueon mal. 
«Après que vous aurez satisfait, njoutrit Le 
Roi, anx ordres que je vous donne sur le sujet 
de Tripoli, rien n'est plus important que de 
vous an aler à Alger pour l'exéeation des ordres 
eonlenus en ma leitre du. dont vous truu- 
Ferez eneoro une enpie ey-jointe. Pour cabeffot, 
à n'est pas nécesrairo que vous vous arrestiez à 
Tunis, poisqu'il a longlempa queLes enraairen 
de eetle ville n'ont commis aucuns contraven- 
tion aux traités faits avec eux, et que le Bey 
paroïst soubailer de maintenir le paix que j'ay 
biea voulu lear accorder; il faut donc que vous 
alliez en droïto route À Alger, que vous  demeu- 
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rex fout le teraps néceuire pour eouvenir de 
a restitution des esclaves qu'ils ont fils contre 
La bonne foy desdits Isilé, el queen leur don 
nant de nouvelles ssurancés que mon intention 
‘est de les maintenir, vous leur Éissiez sçavoir 





en eslat de les en faire promptemenl repen- 
tir... (Ordres du roi, (el. 308.) 

* Lieutenant de port à Brest on 1666; il y 
fat nommé capitaine en 1678 de I il passa 
ravecron grade à Rochefort en 1680, et il y mog- 
rat Le 10 novembre de la même année. 

+ Le comte du Luc, d'äbord mousquelaire 
du roï, puis volontaire sur Les galères an 1679. 
Capitaine l'année suivante, 
mandear de Saint-Louis en 1693, et envoyé 
en Suisse comme ambassadeur en 1708, puis 
à Vienno en 1725, Conseiller d'ÉLat d'épée en 
1728, il mourut Le 19 juillet 17h0. 
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ranger lous Jes baslimens qui ÿ sant, de se donner tonte l'estendue néces- 
saire pour mouiller surement et commodément, et d’éloigner lesdits bas- 
timens de sorte qu'il ne puisse éprouver l'accident qui est arrivé en cette 
occasion. 

IL faut done que ce malheur vous rende plus circonspeet à l'avenir el 
que vous preniez garde, sur toutes choses, que, Sa Majeslé vous ayant bien 
voulu confier le commandement de ses galères sans attendre que l'expé- 
rience vous eust appris lout ce qu'il faut sçavoir pour ven bien acquit- 
ter, vous devez y suppléer par vostre application et vosire exaclitude à 
prendre tous les avis des chefs d'escadre el autres anciens capitaines qui 
sont sous vous. Vous sçavez bien que ce n'est qu'à celte condition que Sa 
Majesté a consenty que vous commandassiez ses escadres, et principalement 
dans une saison comme celle-cy, où il estoit nécessaire d'éviter, par une 
grande précaution, les accidens qui pouvoient arriver, 

Aussylost que vous serez à Marseille avec lesdites galères, ne manquez 
pas de iravailler avec soin à leur désarmement et d'assister à la visite que 
les moistres de hache en doivent faire. Je seray bien ayse d'avoir un mé- 
moire du radoub qui doit y estre fait pour les remelire en mer, et un autre 
des bonnes ou mauvaises qualités de chacune d'elles, suivant le rapport 
des capitaines qui les ont montées. 

Ah. de la Mar. Dépéehe cocon de galères, +680 fl. 68.) 





























568.— INSTRUCTION 4 DU QUESNE, 
LIBUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Soïat-Germoin, 28 mars 1681. 

Al sera informé , par la liste cy-jointe, que l'escadre dont Sa Majesté luy 
donne le commandement est composée de sept vaisseaux et un bruslot, et 
il verra pareillement, dans ladite liste, les officiers que Sa Majesté a ch 
pour commander ves vaisseaux. 

Il doit sçavoir que le vaissean le Vaillant, commandé par le chevalier 
du Mené?, es party depuis quelques jours de Toulon pour porter à Lis- 
bonne l'ambassadeur ? que Sa Majesté y envaye; que ce vaisseau ne pourra 
estre assez tost de retour pour partir en mesme temps que le reste de l'es- 
sadre, et que Sa Majesté a donné ordre à Toulon pour préparer en sa 





! Lieutenant de raissau on 1669, capitaine cn 1673. Tué sur de Marquis, en août 1689. 
—* Le marquis d'Oppbs. 
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place le Fleuron, qui, estant meilleur de voile et caréné de frais, convien- 
dra beaucoup mieux au service auquel il est destiné. 

L'intention de Sa Majesté est que cette escadre demeure en mer pen- 
dant huit mois. Pour cet effet, elle veut qu'il soit embarqué quatre mois de 
vivres sur chaque vaisseau, à compter du jour qu'ils mettront à la voile, et 
les quatre mois restans seront portés sur des flustes, dont l'une partira avec 
l'escadre et portera à sa suile deux mois de vivres et ce qui est nécossaire 
pour la carène des vaisseaux, ainsy qu'il a esté proposé par ledit sieur du 
Quesne, et l'autre partira sous l'escorte du sieur du Mené et portera les 
deux derniers mois de vivres à Zante!, où les'vaisseaux pourront les em- 
barquer. 

Sa Majesté est aussy informée de l'application qu'il a à faire observer les 
règlemens et ordonnances de marine. Elle luy recommande encore de s’y 
appliquer fortement lorsqu'il arrivera à Toulon, de se faire rendre compte 
et de connoistre par luy-mesme l'estat du radoub de chaque vaisseau, la 
bonne ou mauvaise qualité des agrès qui ont esté fournis, la qualité et 
quantité des vivres, et généralement tout ce qui doit estre observé lors de 
l'armement. En quoy il doit apporter d'autant plus de soin et d'exactitude 
qu'il est très-nécessaire d'en donner l'exemple à tous les officiers, qui ne 
se dispensent que trop souvent de l'eracte observation desdits règlemens, et 
qu'elle considère l'application que ledit sieur du Quesne a jusqu'à présent 
apportée pour les faire observer el pour establir ane discipline exacte parmy 
lesdits officiers comme un des plus importans services qu'il lay ayt rendus. 

Sä Majesté luy recommande parcillement de faire Iuy-mesme la revue 
des soldats levés pour servir sur lesdits vaisseaux, et de tenir la main à ce 
que les capitaines n'en embarquent aucun qu'il ne soit bien fait, en estal 
de bien servir, et habillé suivant le modèle qui a esté envoyé à Toulon et 
qu'il ne doit pas manquer de suivre pour les soldats qui seront levés pour 
servir sur le vaisseau qu'il commandera. 

IL eet pareillement très-important qu'il oblige les capitaines à faire faire 
très-souvent l'exercice auxdits soldats pendant la campagne, pour apprendre 
le maniement des armes et l'exercice à ceux des nouvelles levées, et pour 
les mettre en estat de bien servir dans une occasion, #l s'en présente dans 
le cours de la campagne. 

Elle veut que la mesme chose soit observée pour l'exercice du canon en 
chaque vaisseau; et comme elle Iny a desjà fait connoistre combien elle 
désire d’establir sur ces vaisseaux l'exercice de la manœuvre, en sorte que 





+ L'une des iles Joniennes, 


Google 





204 MARINE 


lout le service se fasse avec l'ordre et le silence nécessaires, qu'elle luy a 
mesme fait remettre en main les différens projels faits sur ce anjet, dont 
quelques-uns ont esté exécutés en sa présence sur Le vaisseau qu'elle a vu 
à Dunkerque? elle ne doute pas qu'il ne s'applique de tout son pouvoir à 
luy donner cetie satisfaction, et qu'il ne fasse faire la mesme chose par los 
capitaines de l'escadre pendant tout le cours de la campagne. 

Aussytost que les vaisseaux seront en estat, Sa Majesté veut qu'il mette à 
la voile et qu'il passe entre la coste d'Italie et la Sardaigne, son intention 
estant qu'il se fasse voir, autant que sa navigation le pourra permettre, 
dans quelques-uns des ports de ladite coste; et, comme elle continue dans 
la résolution qu'elle a prise d'obliger Les galères d'Espagne à saluer les 
pavillons et estendards inférieurs de France, elle veut qu'il fasse en sorte 
de se faire voir en passant en quelques-uns des ports appartenant à l'Es- 
page, et qu'il publie que Sa Majesté a de fortes escadres de galères et de 
vaisseaux, qui ont ordre de chercher partout les galères d'Espagne pour 
Les faire saluer, 

Il doit ne se tenir sur lesdites costes que le temps nécessaire pour exé- 
cuter l'ordre expliqué cy-dessus, et aller ensuite droit à Tripoli, où Sa 
Majesté veut qu'il demeure quelques jours pour faire conneistre ant cor- 
snires qu'elle a des escadres en mer en estat d'empescher les courses qu'ils 
ont faites jusqu'à présent sur les vaisseaux françois et pour les empescher 
par ce moyen de sortir de leur port, en cas qu'ils n'ayent pas-encore mis à 
la mer lorsqu'il y arrivera. 

Après avoir esté quelques jours devant ledit port pour s'informer du 
nombre des vaisseaux qui y seront restés et de ceux qui seront en mer, Sa 
Majesté veut qu'il fasse route vers l'Archipel en disposant les vaisseaux de 
sorte qu'ils occupent le plus grand espace de mer qu'il se pourra pour trou- 
ver plus facilement lesdits corsaires de Tripoli, en cas qu'ils naviguent dans 
les mers qui sont entre la coste de Barbarie et l'Archipel. 

Sa Majesté vent qu'il aille ensuite droit à Smyrne, où son intention est 
qu'il donne protection au commerce que ses sujets y font, et qu'il prenne 
des mesures avec les capitaines des vaisseaux marchands pour les escorter 
à Leur retour, en cas qu'il y ayt quelque chose à craindre de la part des 
corsaires de Tripoli*. La principale raison pour laquelle Sa Majesté veut 
qu'il aille à Smyrne avec l'escadre est d'obliger la Porte à accorder à l'am- 
bassadeur de Sa Majesté les honneurs du sopha, qu'il a toujours eus; c'est 


? Voir pibeo n° 664. * L'arobosadeur 6lait alors La Vergne de 
* Voir Il, 716, pièces n°* 308 el 309. Guilloragues (voir LL, 738). — Pour ke hon- 
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pourquoy elle veut que, aussytost qu'il sera arrivé audit lieu de Smyrne, 

* il envoye avertir ledit ambassadeur de son arrivée par le moyen du consul 
françois, ou par quelque bastiment de mer, et qu'il luy donne part de 
l'ordre qu'il a de demeurer dans l'Archipel pendant trois semaines où un 
mois au plus, de s'avancer mésme pendant ce lemps jusqu'aux Darda- 
nelles, s'il est nécessaire, el de suivie en Lout ses avis pendant le temps 
marqué cy-dossus, au delà duquel il ne doit pas faire un plus long séjour, 
le principal service auquel cette escadre eat destinée eslant la guerre à faire 
aux corsaires de Tripoli, ce que Sa Majesté a expliqué audit ambassadeur 
par les lettres qui luy ont esté écrites et par celle qu'il trouvera jointe à 
cette instruction, qu'il ne manquera pas de lny faire tenir. 

1 doit estre informé que Sa Majesté a fait écrire à son ambassadeur à la 
Porte de faire instance auprès du Grand Seigneur? pour empescher que 
les corsaires de Tripoli ne trouvent retraite sous ses forteresses, et luy dé- 
elarer qu'il ne doit pas trouver estrange si elle donne les ordres nécessaires 
à ses vaisseaux d'y enlever lesdits corsaires en cas qu'ils sy retirent. Et 
comme elle n'a pas encore nouvelles du succès de cette négociation, Sa 
Majesté se remet à ce que ledit ambassadeur luy fera sçavoir sur ce sujet, 
sur lequel il doit observer que l'intention de Sa Majesté n'est pas qu'il 
fasse rien contre les Capitulations, qu'elle veut garder de sa part, rion n'es. 
tant plus nécessaire au commerce que ses sujets font en Orient. 

Après avoir demeuré le temps marqué ey-dessus vers les Dardanelles, 
il dressera sa route vers le cap Matapan * el les isles de Sapience”, d'où il 
détachera quelques vaisseaux pour aller prendre la Auste que le chevalier 
du Mené aura escortée à Zante, et faire distribuer ensuite les vivres qu'elle 
aura apportés, Sa Majesté se remettant à luy de faire donner carène aux 
vaisseaux dans le temps el les lieux qu'il estimera plus convenables; mais 
surtout elle veut qu'il renvoye sur-le-champ à Toulon, sous l'escorte du 
chevalier du Mené, la fluste qui sera venue à Zante. 

Comme il pourra apprendre à Cérigo et à Zante des nouvelles certaines 
des corsaires de Tripoli, Sa Mnjesté se remet à luy de prendre telle réso- 
Lution qu'il cstimera plus convenable, tant pour les croisières qu'il sera 
nécessaire d'occuper que pour les détachemens qu'il conviendra faire, pour 
tuscher de rencontrer quelques-uns desdits vaisseaux et donner à Sa Ma- 
jesté la satisfaction de voir de l'armement de cette escadre quelque fruit, 





aeurs du sopha, qui lui furent enlevés à celle + Situé à l'extrémité méridionale de la Mo- 

époque, voir l'Hsoire de la diphwatir, par ré. 

de Hassan, IV, 39 à 43, = Sapienra, groupe coupoeé de cinq peltes 
+ Mahomet IV (voir Il, hg4). Îles sur ln côte de la Morée, 
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qui oblige ces corsaires à accepter la paix aux conditions portées per les 
articles qui luy fureat remis’ ès mains dès l'année dernière, et qu'il trou- 
vera encore cy-joints. 

Sa Majesté estime très-nécessaire qu'il paroisse de temps en Lemps devant 
Ha ville de Tripoli pour obliger ces corsaires à faire la paix par la crainte 
de ses vaisseaux. : 

Elle a fait déclarer au Grand-Due et aux républiques de Gênes et de 
Venise, qu'elle ne veut pas souffrir aucun commerce de leurs sujets avec 
ceux de Tripoli pendant qu'elle leur fera le guerre; et Sn Majesté veut qu'il 
fasse arrester tous les vaisseaux qu'il rencontrera, allant à Tripoli, de 
quelque nation qu'ils puisent estre, à l'exception des Anglois, et qu'il les 
renvoye dans les ports du royaume. 

Après avoir exécuté les ordres cy-dessus, Sa Majesté vent qu'il aille droit 
à Tunis, où il est important qu'il demeure le temps nécessaire pour de- 
mander, sur les mémoires du consul, la réparation des contraventions 
faites au traité de paix, et pour renouveler ledil traité avec le gouverne- 
ment de cette ville, qui a changé depuis peu par l’accommodement que 
les deux frères du Boy ont fait avec leur oncle, ainsy qu'il en est informé. 

Il disposera son temps de sorte qu'il puisse passer à Alger avec toute 
V'escadre, eslant très-nécessaire de paroistre devant cette ville, soit pour y 
confirmer le nonveau traité que Sa Majesté est sur le point de conclure 
avec eux, soil pour les obliger à en accorder les conditions, en cas qu'ils 
ne s'y soyent pas soumis; de quoy, il sera plus -particulièrement informé 
par les lettres qu'il recevra à son passage à Malte. 

11 repassera d'Alger à Toulon, où il recevra des ordres pour le désarme- 
ment de ses vaisseaux, ou pour faire passer les équipages sur d'autres vais 
seaux actuellement radoubés, en cas que Sa Majeslé prenne la résolution 
de continuer l'armement de cette escadre !. 





* Du Quesne ne resinl point désarmer à sans les faire revenir à Toulon, où il seroit 


Toulon, par suite des ordres conlemus dans 
Ia Lettre ci-après, du 12 septembre auivant : 
«L'expérience des années dernières ayant 
fait connoistre que là seule voye de réduire 
promplement les corsaires de Tripoli à recevoir 
es conditions de paix qui lour estoient propo- 
ses, estoil. de tenir conlinuellement en mer 
des vaisseaux de guëre qui occupassent loules 
leurs ervisières, el qui, cn Les empeschant de 
füire aucune prise, leur oslassent les moyens 
qu'ils ont de subsister, j'aÿ résolu de continuer, 
pendant tout Phyvee prochain, l'armomont don 
vaiséeaur qui sont sous vostre commandement, 
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possible que vous ne perdiseiez beaucoup de 
Lemps pour xous rarcommoder el pour von 
remellre ensuile en mer. 

«Je suis ben ayee de vous dire que, qnelque 
important qu'il soit au commeree de mes an- 
ils de Lerminer cette guerre promplement, je 
veux qne vous ne coneluier la paix avec les 
dits corsaires qu'à des conditions irés-avanta- 
geuses, et, sur toutes choses, que vous Îes obi- 
gies à rendre tous les François, mans entrer 
dans le condition qu'ils vous propoceront de 
rendre tous les area de Tripoli qui sont enr 


mes galères...» (Ordres du roi, Fa. 374.) 
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11 fera visiter lous les vaisseaux estrangers qu'il rencontrera à la mer, et 
en retirera les François qui se trouveront sur leur bord, pour estre punis 
suivant la rigueur des ordonnances. 

Sa Majesté veut qu'il fasse visiter exactement tous les vaisseaux génois, 
soit de guerre, soit marchands qu'il leur fasse rendre avec ponctualité les 
honneurs qu'ils doivent à tous ses vaisseaux , et retire lous les François 
qu'ils auront sur leur bord. 

En cas qu'il rencontrast des vaisseaux anglois, il ne les visitera point. 

À l'égard des saluts, Sa Majesté veut que le règlement de 1665 soit 
exéculé!, et pour cel effet que le sieur du Quesne se les fasse rendre par 
lous les vaisseaux des autres nations, à l'exception des Anglois, auxquels il 
ne demandera ni ne rendra aucun salut. 

S'il arrivoit que quelqu'un des capitaines des vaissenux de son escadre 
se séparast du vaisseau commandant sans son ordre, Sa Majesté désire 
qu'il luy en donne avis, afin de l'interdire. 

Elle veut aussy que, pendant tout le temps qu’il sera en mer, il visite le 
plus souvent qu'il pourra lesdits vaisseaux, et remarque les capitaines qui 
liendront leur vaisseau en bon estat et la propreté dans leur bord, ny 
ayant rien de si nécessaire pour ÿ conserver la santé; de quoy Sa Majesté 
désire qu'il luy donne avis. 

… Ledit sieur du Quesne sappliquera aussy à faire soi 
ver les règlemens et ordonrances de marine, et particulièrement celle qui 
défend aux ofliciers de coucher hors leur bord. 

IL fera souvent faire l'exercice du canon sur son bord et excitera les 
capitaines des auires vaisseaux à suivre son exemple, afin de rendre les 
canonniers experts et diligens à la manœuvre du canon , et d'en multiplier 
le nombre. : 

I tiendra aussyle main à ce que les écrivains de chaque vaisseau pren- 
nent garde à la conservation de leurs agrès, apparaux et rechanges, muni- 
lions, armes ct ustensiles, et qu'il ne s'en fasse aucune consommation su- 
perlue. 

Sa Majesté veut que ledit sieur du Quesne l'informe, par toutes les 
occasions qui s'offriront, de ce qu'il aura fait en exéculion de ses ordres. 

Elle veut qu'il s'applique soigneusement à maintenir la discipline entre 
les soldats, et à bannir les différends et les démeslés qu'il y a eu jusqu'à 
présent entre les officiers qui y ont esté embarqués. 














{Arek. de Ja Mar, Ordres du roi concernent la marine, 1084, fol. 13.) 
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» outre le règlement général de 1665, les règlements du 13 voût 1670 ct de juil 
let 1673. 
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569. — AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
De... 15 may 1681. 

Vous sçavez qu'il y a présentement sur le canal de Versailles la plupart 
des différentes espèces de bastimens dont on se sert à la mer ', et, comme 
il n'y a point eu encore de galère, j'estimerois à propos d'en faire bastir 
une de do à 45 pieds de long qu'on pourroit porter en fagot par le pre- 
mier vaisseau qui passeroit de Marseille en quelque port de Ponant, et qui 
seroit construite sur le canal de Versailles par le plus habile maistre char- 
pentier des galères: il faut donc que vous m'envoyier un avis exact de la 
manière dont elle sera construite et que vous préparies, dès à présent, les 
bois nécessaires pour cela, en observant qu'elle doit estre d'une proprelé 
extraordinaire, estant destinée pour estre toujours sous la vue du Roy. 

Le contrôleur des galères m'ayant écrit qu'il pouvoit se commettre des 
abus dans l'usage estably à Marseille de peser à la romainé les vivres four- 
nis par le munitionnaire, ne manquez pas de lenir la main à ce qu'ils 
soyent pesés à l'avenir à la balance. 

M. le due de Vivonne ayant représenté la nécessilé qu'il y avoit de dé 
fendre qu'aucun forçat puisse fumer sur les galères, pour éviter les acci- 
des qui en pourroient arriver, vous trouverez cy-jointe une ordonnance 
de Sa Majesté pour l'empescher à l'avenir. 

J'ay esté informé que vous avez refusé des forçats condamnés et envoyés 
parle parlement d'Aix, sous prétexte qu'ils estoient invalides. Je vous avoue 
que je suis fort surpris de la conduite que vous avez tenue à cet égard, 
nonobstant ce que je vous ay écrit plusieurs fois de la part du roy sur 
pareille matière, d'autant plus que vous ne m'avez pas écrit un mot de la 
difficulté que vous avez faite à cette occasion. Prenez bien gartle que jamais 
pareille chose ne vous arrive à l'avenir, n’estant pas À vous de refuser 
aucun forgat qui arrive à Marscille, quand ils sont envoyés par les parle- 
mens *?, 





LAreb. de ln Mar, Dépéche concernent Le galères, 1684, fl. 103.) 


1 Voir pidee n° 3a7, page 478, nole 2. 
* En adressant ces chers 
Le ministre n'oubliait pas La nécossité de 
à Marseille que des farçds valides 
vait le 8 juin suivant à M. Huchet, procureur 
énéeal à Rennes : 
«A l'égard des deux condamnés aux galères 
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possible, el 








de se sortir pour ecla de l'expédi 
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570.— LOUIS XIV À DU QUESN 
LIBUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES, 
Brisch, 16 octobre 1641. 

J'ay reçu, par vos lettres du 5 septembre dernier, les avis de l'estat au- 
quel est l'escadre que vous commandez, et de tout ce qui s'est passé à 
Constantinople et dans l'Archipel ensuite de la canonnade des vaisseaux 
de Tripoli que vous avez trouvés dans le port de Chio!; ot, après vous 
avoir tesmoigné la satisfaction que j'ay eue de la manière dont vous vous 
estes conduit en ce rencontre et des nouvelles marques que vous avez 
données de vostre profonde capacilé et de vostre zèle el affection pour mon 
service, je vous expliqueray, en peu de mots, mes intentions sur tout ce 
que vous m'avez écrit. 

Pour cet effet, je vous diraÿ qu'il ne convient en aucune façon à mon 
service, ni au commerce que mes sujets font dans Le Levant, d'en venir à 
une guerre ouverle avec le Grand Seigneur, et qu'il n'y a rien que vous de- 
viez éviter avec plus grand soin, la disposition des affaires présentes de 
l'Europe ne me permettant pas de penser à présent à soutenir une guerre 
contre les Turcs, quelque certain qu'en puisse estre le succès. Ainsy, non- 
seulement vous devez persunder les officiers de la Porte, par toutes sortes 
d'assurances, que je ne veux point de guerre avec leur maisire; mais aussy 
vous ne devez rien faire, à l'égard des barques et vaisseaux turcs qui navi- 
guent dans l'Archipel, qui puisse altérer l'alliance que j'ay avec le Grand 
Seigneur, quand mesme vous sçauriez quo ces barques. porterciont des 
marchandises aux vaisseaux de Tripoli qui sont dans Chio. Et comme vous 
w'écrivez que vous avez avis que le eapitan-pacha devoit venir devant 
Chio avec l'armée ottomane? et faire sortir Les vaisseaux corsaires qui y 
sont enfermés, sous prétexte que le Grand Scigneur les a achetés pour s'en 
serdr, je veux bien vous dire que, quoyque l'inconvénient soit grand de 











vent ere jugés par un médecin où un chirur. 
gien dont vaus feriez choix pour empescher les 
abus qui se pourroient commettre dans cette 
vire, an que si ces criminels ne trouvoient 
pas en ostat de servir sur les galères, ile assent 
cundumnés à d'autres peines.» { Dép. con, 
lus ga fol. 126.) — Voir pièce n° 522. 

1° Des corsaires Lripulitainn ayant enlevé un 
bltimeot français eur la côte de Provence, du 
Quesne les poursuivit, avec sepl vniscaur, jus 
que dans le port de Chio. Summé de les ches- 
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ser, le pacha BL lirer sur l'excadre française, 
qui de son clé canonna la ville aroc Lant de 
violence que le pacha envoya chercher du se 
cours à Constantinaple. 

2 Trento-scpt galères front en effet mises 
en mer sous Ia conduile du capitan-pacha et 
“entrèrent dns le port, aù du Queme les bo- 
qua. Mais le capilan-pachs, 6e trouvant aans 
vivres, demanda le liberté de s'on relourner et 
imposs aux pirates de rendre leur prise. (Voir 
16, 738, pièce n° 
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faire sortir ces corsaires et les mettre par là en estat de continuer leurs 
courses sur mes sujets, il vaut beaucoup mieux que cela arrive que si vous 
vous engagiez à un combat contre les galères ttrques pour les empescher 
d'emmener lesdits vaisseaux. Ainsÿ c'est À vous à faire tout ce que vous 
pourrez pour faire changer de résolution le capitan-pacha, en luy repré 
sentant que les ordres précis que vous avez de ne rien faire qui puisse 
altérer l'alliance contractés depuis si longtemps entre moy et le Grand 
Seigneur ne pourroïent pas vous empescher d'enlever ces vaisscaux e'ils 
vouloient se servir de la protection des galères ottomanes pour sortir du 
port où vous les avez enfermés; mais, si nonobstant toutes ces raisons il 
persistoit à vouloir Jes faire sortir, j'aime beauconp mieux que cela arrive 
que de voir engager à un combat mes vaisseaux et lesdites galères. 

Cependant, comme j'estime très-nécessaire de vous mettre en estat de 
soutenir avantageusement la gloire de mes armes et de faire obtenir, s'il 
est possible, en demeurant dans l'Archipel le temps que vous estimeres né- 
eessaire, les honneurs que le Grand Seigneur a jusqu'à présent refusés à 
mon ambassadeur, j'ay donné ordre à Toulon de faire partir incessamment 
la frégate la Bin-Aimée, sous le commandement du sieur de Beaulieu, avec 
deux flustes chargées d’un mois ou six semaines de vivres pour loute l'es- 
cadre et des autres munitions de guerre et de rechange dont vous avez on 
plus pressant besoin; et ce premier convoy ira à Zante ou à Milo pour 
y recevoir les ordres que vous y aurez envoyés, ainsy que vous le marquez 
par vostre lettre. 

Ce premier convoy sera suivy d'un second qui partira dane le commen 
cement de décombre et sera escorté par un vaisseau de 5o pièces de 
canon, commandé par le sieur de Septèmes?, lequel vous portera eux 
mesmes lieux tout ce qui sera nécessaire pour faire tenir la mer jusqu'au 
mois d'avril de l'année prochaine aux vaisseaux que vous commandez. 

Je vous avois écrit, par ma lettre du 1 s du mois passé, que je désirois que 
vous détachassiez le marquis d'Amfreville pour venir caréner à Tonion 
et servir ensuite au transport des Tures qui doivent estre échangés contre 
mes sujets esclaves à Alger ; mais, comme le service dont vous estes à pré 
sent chargé est beaucoup plus important, vous ne deves point faire ce déta- 
chement, mais vous appliquer uniquement à terminer la guerre que voss 
Taites à ceux de Tripoli par une paix aussy avantageuse qu'elle doit estre, 
en concertant d'ailleurs, le plus souvent qu'il vous sera possible, avec mon 





1 De Sepllmes, capilaine de vwisnn à 1697. Mort à Paris ke 16 juin de is même 
‘Toulon en 1672, chef d'escadre à Brel en année. 
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ambassadeur à la Porte la manière dont vous devez vous conduire pour 
faire un accommodement avantageux avec les Turcs, tant sur ce qui re- 
garde les honneurs du sopha, que pour procurer à la nation françoise 
tous les avantages qu'elle peut espérer dans son commerce... 

(Aveb. do le Mar, Ordres du roi pour Le marine, 3681 , fol. 394.) 





571.— A M. DE VAUVRÉ, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Soaux, 16 oclobre 1684. 

Vous aves sçu que lon m'a dépesché un courrier da Marssille qui m'a 
apporté des lettres de MM. du Quesne et de Guilleragues. Ces lettres sont 
da 1 septembre; ainsy il so peut bien faire que celle grande faire! ayt 
esté accommodée depuis ce temps-là, auivant l'avis qui en est venu par le 
consul de Candie; mais, comme cela est douteux, vous devez bien consi- 
dérer que peut-estre la ruine des François dans le Levant et 1e mauvais 
traitement de l'ambassadeur du roy dépendent de l'exécution prompte des 
ordres que vous avez reçus de mon fils, et qu'un jour de diligence, en 
faisant connoistre aux Turcs que le Roy suit de près celte affaire et qu'il 
envoye tout ce qui est nécessaire pour maintenir ses vaisseaux dans l'Ar- 
chipel et pour les fortifer, peut l'accommoder à la gloire du roy et à 
l'avantage de la nation, au lieu qu'un jour de retardement peut faire un 
effet tout contraire. Je vous écris ceey fortement parce qu'il est difficile 
qu'il puisse arriver une conjoncture plus importante dans nostre marine 
que celle-cy. 

IL est bon aussy que vous sçachiez que, dans le mesme temps que 
M. du Quesne déclarera au capitan-pacha et à l'ambassadeur de Sa Majesté 
à la Porte qu'elle veut maintenir la paix et les traités faits avec le Grand 
Seigaeur?, il leur déclarera qu'elle donne ses ordres pour faire armer 


* Les difficullés avec La Porte. (Voir la lettre manière dont vous agirw avec luy et dont 


précédente.) 

* Quatre jours sprès, Louis XIV écrivait à 
du Quesne : 

« Bien que vous sopes informé de mes in- 
Lentions sur la conduite que vous devez tenir à 
l'égard des sajets du Grand Seigneur, je vous 
répète encore que je ne veux pes que vous en 
venies à aucun ade d'hostitilé. poar quelque 
raison que ce puise eslre, mais au contraire 
que vous pérsusdies an capitao-pacha, par la 
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vous trsilerez les bastimens turcs qui passent 
dans l'Archipel, que vous n'avez point d'autres 
intentions que de réduire Les enreniren de Tri 
poli à mccepler les conditions de paix que vous 
avez proposées...» (Ordre du roi, fol. 448.) 
Le même jour, dans une lettre adreogée de 
Naoey à so père, le marquis de Seignelay 
In disait : eJ'ay lu au Roy anjourd'huy len 
Lettres de MM. du Queme et Guillaragnes el 
Les réponses que jy ny faiter, Sa Mojeoëé tes a 
Ta 
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5o vaisseaux dans ses ports avec ses 30 galères pour partir dans le com- 
mencement de l'année prochaine et aller détruire les corsaires de Tripoli 
jusqu'à ce qu'ils ayent fait raison aux sujets du roy de toutes leurs pirate- 
ries et rendu tous les François qu'ils tiennent esclaves; et il est bon que 
vous rendiez cet ordre public à Toulon ct dans toute la Provence, afin 
que cela fasse toujours connoistre aux marchands la puissante protection 
que le Roy leur donne, et que ce mesme avis passant en Levant fasse pa- 
reillement eonnoistre aux ministres de la Porte qu'ils doivent travailler 
eux-mesmes à laccammodement de celle affaire. Il faut de plus que vous 
fassiez courre le bruit que le Roy vous a donné ordre de faire armer promp- 
tement encore six vaisseaux et que Sa Majesté a envoyé des ordres à M. le 
chevalier de Chäteau-Renault de passer dans Archipel pour joindre M. du 
Quesne, et que vous rendies ce bruit le plus public que vous pourrez, 
non-seulement dans la Provence, mais mesme en ltalie, où il auroit esté 
fort à souhaiter que vous eussiez fail ces déclarations lorsque les avis de 
la canonnade de Ghio sont venus, parce que cette affaire se doit soutenir 
par des choses réelles et effectives, et beaucoup plus encore par des osten- 
Lations el des bruits de cette qualité. 

Are. do le Mer. Dépéehes concraant Le marine, 4684 fol 879.) 








572.— LOUIS XIV À DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARNÉES NAVALES. 
Reims, 11 novembre 1681. 
Je vous ay fait savoir amplement mes intentions sur tout ce que vous 
avez à faire pour mon service dans V'Archipel, et vous estes informé de la 
résolution que j'a prise dé fartfier l'escadre que vous commandez el de 
vous donner moyen de pouvoir estre en mer pendant tout l'hyver:; mais 
comme j'apprends, par plusieurs endroits différens, que vous avez conclu 


ol approuvées et en paru contente, m'ayant vaimeaux tripoliains. Je vous nrons que je 


mess fait l'hongeur de me le dire. J'ay fit 
Jout ce qui m'a eslé poœible pour frire con- 
noistre au Roy la grandeur de ce qui se passe 
à la Porte, el il me semble que je luy ay assan 
bion expliqué...» 

À quoi Colbert répondu le a novembre : 

a Vous jugez bien que cet Faire à changé 
par l'entrée du eapilan-pacha dans le port 
de Chio avec Les irete-sept grlères, et vray- 
eemblablement cent pour en sorlir avec les 











Google 


commence nu peu À craindre pour Le pauvre 
Guilleraques et pour le commerce des rjets 
du roy, $e Majesté estant aussy ferme qu'elle 
est de ne rien faire contre La Porte. .n (Arch, 
de ln Mar. Colbert et Seignelay, pièce go.) 

IL résulte do tte letro, el de celle écrite 
par Lonis XIV à du Quesne, que je Roi et son 
ministre de la marine envisgesient différemn- 
ment las coméquences d'une guerre avec la 
Porte. 





ET GALÈRES, us 


Ja paix avec les corsaires de Tripoli !, par l'entremise du capitan-pacho, à 
des conditions avantageuses pour le commerce de mes sujets, j'attends avec 
impatience Ja confirmation d'une nouvelle qui seroit d'autant plus impor- 
tante dans la conjoncture présente que vostre service me sera fort néces- 
saire ailleurs. Car vous devez estre informé. que j'ay reçu avis que les cor- 
saires d'Alger ont mis en mer quelques vaisseaux en intention de courre 
sus aux marchands françois qu'ils rencontreront?, et qu'ainsy j'estime très- 
important de commencer une forte guerre contre ces corsaires pour les faire 
promptement repentir de cette résolution. 

Mon intention est donc que, aussytost que vous aurer exécuté tout ce que 
vous devez faire dans l'Archipel, tant pour la conclusion de la paix avec 
ceux de Tripoli que pour faciliter les autres chosos quo mon ambassadeur 
a à trailer avec les ministres du Grand Seigneur, vous sorliez de l’Archipel 
pour faire route vers les isles d'Hyères, où vous trouverez lout ce qui sera 
nécessaire pour vous remettre en mer et les instructions de ce que vous 
aurez à faire pour metre lesdits corsaires d'Alger à la raison, mon inten- 
tion estant de faire tenir la mer jusqu'au mais de may prochsin aux vais- 
seaux que vous commanderer. 

En cas que tous lesdits vaisseaux fussent en bon estat et que vous esti- 
miez À propos, pour espargner le temps qu'il vous faudroit à venir aux 
isles d'Hyères, qu'on vous envoye à Malte les vivres nécessaires pour le 
temps que vous devez tenir la mer, je donne ordre au sieur de Vauvré de 
tenir un convoy tout prest el de vous l'envoyer audit lieu de Malte dans le 
temps que vous luy marquerez par le retour de la lartane qui vous portera 
la présente lettre, 

Je vous recommande sur toutes choses de chercher avec soin pendant 
vostre navigation les corsaires d'Alger qui peuvent estre en Levant, pour 





* La paix ne fut aignée 

Deux jourssuparævant, Colbert 
à l'intendant de Toulon : 

e J'apprende, par vostre lellre da 3 de ce 
mois et În copie de celle du pâre Leracher*, 
la rupture de la paix que le gouvernement 
d'Alger a faite avec la France, Î n'ya que de 
euremerce qui me fasse peine en cela, parte 
que, sans le trouble qui en arriver, j'estime= 
rois qu'il seroît plus avantageux au Ray d'avoir 
la guerre avec ces gens-là que de leur rendre 











les esclaves qu'il ont eur des galères de Sa Ma. 
jeslé. Ce que vons devez observar en cela con- 
Siste seulement à parier les députés du com= 
merce de Marseille à envoyer donner avis de 
celle raplure à tous les vaisseaux marchands 
qui sont en Levant, et pour ett effet de ne se 
pas contenter d'une seule larlane, mais d'y 
en envoyer deux ou trois, afin que cel avis 
leur parvienne par diverses toyes. . .» ( Dép. 
come. La mar. fol, 405.) 








+ Consul de France à Alger. C'est lui qui, lors du bombardement de la ville, en 1683, lat placé à 
Le gooule d'an cenon anquel 3e Dey BL mire la fon. 
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les combattre en cas de rencontre et les envoyer dans les ports de mon 
royaume. 

(Arch. de ln Mor, Ordres dc ri pou ia marine, 1681, fl. 480.) 





578.— À M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À BREST, 

Sent Germain, 18 novembre 1681, 
Je ne puis m'empescher de vous lesmoigner ma surprise de la conduite 
que vous avez tenue pour vostre retour à Brest, ot je vous avoue que je 
ne puis comprendre que, sans m'en avoir dit un mot, après avoir pris 
congé de moy à Fontainebleau, vous vous en allier estre trois mois hors du 

port de Brest, sans que j'apprenne de vos nouvelles par aucun endroit. 
Cette conduite m'a fait connoistre le peu d'empressement que vous avez 
à vous rendre à vostre devoir, Je crois que vous ferez mieux de prendre 
vostre party de bonne heure, parce que je suis bien ayse de vous expliquer 
que, si je ne vois un très-grand changement dans vostre conduite, non- 
seulement à l'égard de la faute que vous avez faite de ne vous pas rendre 
à Brest dans le temps qui vous estoit ordonné, mais mesme à l'égard de 
c0 qui s'est passé dans le port (que vous sçaver quo j'ay décapprouvé avoc 
raison), je ne pourray pas m'empescher de proposer au Roy un autre 

homme pour remplir vestre place. 

Arch. de la Mar. Dépéches concernant la marine, 1684, (ol. äss) 











574.— A M. DE VAUVRÉ, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Saint-Germain, «4 novembre 1681. 
Vous devez estre informé que le Roy veut faire une telle guerre de tous 
costés aux corsaires d'Alger, dansle cours de l'année prochaine, qu'ils soyent 
obligés de redemander la paix aux conditions que Sa Majesté voudra leur 
imposer. Pour cet effet, elle a intention de faire mesme tenter quelque 
entreprise du costé de la ville, soit pour la brusier soit pour la canonner 
seulement !; et, comme pour cela il faut esire particulièrement informé de 
? Par le même courrier, le marquis de Sei- dire en secret, el sans que vous en ouvriez à 


Buelay écrivait à Dsclouseaux, à Dunkerque : personne, que le Boy a résolu d'envoyer, au 
«Je vous envoge ce courrier exprès paur vous» commencement du mois de muy prochain, ant 
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la situation du port et de la rade d'Alger, il seroit bien nécessaire que, 
sous prétexte de marchandise, nous y puissions envoyer un bastiment sur 
lequel on metiroit un ingénieur et un officier de marine pour lever le plan 
de la fortification qui défend la rade, et pour souder, s’il est possible, toute + 
la rade et en avoir une carie exacte. Ainsy il faut que vous examiniez si de 
Pène, Saint-Louis ou Molard seroient capables du secret nécessaire et 
assez exacts pour s'assurer sur les observations qu'ils feroient, ou s'il est 
plus à propos d'attendre que Chaumont ou Petrée soyent de retour, pour 
envoyer le plus habile des deux sur un bastiment que vous ferez armer 
exprès. 

Exemines aussy quel vous eroyez qui seroit le plus capable parmy les an- 
ciens lisutenans de faire les observations maritimes, et si lessieurs Besujeu 1 
et Cogolin? ne sont point trop connus pour envoyer l'un des deux audit lieu 
d'Alger ; mais le principal consiste à sçavoir si vous pouver prendre des 
mesures juslas pour osler entièrement la connoissance de l'armement du 
bastiment qui sera envoyé. 

Pour cel effet, il faudroit bien se donner de gardo d'en faire l'armement 
à Toulon ; mais on pourroit le faire dans quelqu'un des poris de la caste, 
sous prétexte d'envoyer chercher de la poursolane, ou sous tel autro pré- 
lexte que vous estimerez vraysemblabls, en donnant les moyens à coluy qui 
le commandaroit de passer pour vaisseau marchand et de faire macsme 


paisante escadre da ses vaimeaux devant Alger 
avec des bombes et morters® pour brusler la 
villes mais, comme on ne sçaît pas encore com- 
ment use batlurie de mortiers pourra réussir 
sur des vaisseaus, Sa Majesté vout en faire 
fire différentes épreuves. Pour cel effet, il faut 
que vous préparies le vaisean l'Adroit, qui est 
à Duskerque, el que vous le melties en erlat 
de sortir en rade lo plus Lost qu'ilse pourra. 1] 
fau suecy que vous Éasies construire avec dili- 
gence an ponton pour faire desus l'épreare 
desdits mortiers, mon intentian estant de par- 
tir ausytost que ca ponton ser pret pour 
m'en alier moy-mesme faire faire l'épreuve de 
ces mortiers à Dunkerque, Observez seulement 
qu'il faut fortifer cxirèmement les ponts de 
P'Adeoët et du pontan, parce que cum on veut 
m servir de moriers qui portent sa livres de 
poudre, l'efort qu'ils font sur lo vaisseau est 
lel que, s'il n'est extraordinairement fortifié, 








tant par des pontilles el des croix da Saint. 
André par-dessus, que par un bon et for as- 
semblage de charpente par-desus, il seroil à 
craindre que le mortier n'enfongast l poni.…» 
(Dep. cons. la mar. fol. 434.) 

1 Cenigny Le Gallois de Bezujeu 
nant de vaisscau à Toulon en 1667, capitaine 
do frégate, pois de vaimeun en 1674, mis aux 
lours de La Rochelle en 1675, élargi et cassé 
L'année suivante. En janvier 1677, il fut réta 
bli dans son grade, et envoyé au Cantda. Mort 
le 8 aclobre 1711, au Havre, où il était capi- 
laine de port depuis 1686. — Des corsaires 
d'Alger l'avaieot fait prisonnier, en 167s  lore- 
qu'il revenail de lever des plans sur les côtes 
d'Ialie et d'Espagne. 

* De Guers de Goglin, de Provence, capi- 
taine de vaisseau à Toulon en 1666, chef d'es- 
cadre en 1693. Mori le 16 novembre 1700. 
CVoir page 1 87, note 9) 











+ L'idée de consiraire des baturios de mortiens apparteneit à Renan d'Éligaarag. Cinq golioles à 
Sombos farent sonstruiles au Havre et à Dunkerque sur ne dessins. 
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quelque commerce à Alger. J'attends avec impaticñce réponse à celle leitre, 
à l'exécution de laquelle vous devez donner vostre application tout en- 


tière. 
: Careb. de la Mar, Depéches omoarment Le marine, 1684, Tol. 338. 




















575.— AU SIEUR DE CLAIREMBAULT, 
CONTRÔLEUR DE MARINE À BREST! 
Saini-Gormain, 13 décembre 1681. 

Vous sçavez que le nommé Keridec voulut obliger, l'année dernière, d'a 
voir recours à luy pour les chanvres dont le roy auroit besoin, ayant fait 
acheter tous ceux qui se trouvèrent dans les marchés de Bretagne, el que 
le sieur Richer se chargea de cette fourniture à un prix raisonnable, ce 
qui fl-que Sa Majesté soufrit ce procédé; mais comme Le sieur Dumont 
m'écrit que ledit Keridec a enlevé la plupart des chanvres de la province et 
qu'il est nécessaire de réprimer cette insolence, informer-vous combien il 
en a dans ses magasins et à quel prix il les a achetés dans les marchés, 
parce que j'enverray les ordres de Sa Majesté pour les faire prendre el 
payer en fuy donnant un profit raisonnable. 

l'ay osté extrômement surpris d'apprendre, par ledit sieur Dumont, qu'il 
ayt trouvé des bois, du fer et des mousquets qui ayent esté mis en dépost 
dans les magasins par ceux qui ont accoustumé de fournir ces sortes de 
marchandises, et que, quoyqu'ils ne soyent couchés sur aucun registre et 
qu'il n'en ayt esté donné aucun certificat de réception, on ne laisse pas de 
les employer suivant les hesoins aux sages du port; et cet avis m'a d'au- 
tant plus surpris que vous ne m'aver rien écrit sur ce sujet. 

Prenez bien garde d'estre plus exact à l'avenir à m’informer de tout te 
qui se passera dans les magasins, et tenez la main à ce qu'il ne soit pris 
aucune partie de ces marchandises et qu'il n’en soit déposé dans les maga- 
sins du port par aucun marchand, ny ayant rien qui puisse apporter tant 
de désordre et de confusion. 

Are de a Mar, Dépéher concernent mere, 1681, al, 405.) 


 Gharles de Clirembaull, commissaire el missaireonlonoaleur em 1 703. I passe l'année 
contrôleur de marine à Dunkerque en 1670, suivante à Port-Louis, el ÿ mourul le 8 juin 
à Toulon en 1677, et en 1680 à Drest,sûil 1720. 
devint commissaire général en 1 69y el com 
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576.— AU MARQUIS DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Saint-Germin, 30 janvier 1682, 

Je vaus fais de très-bon cœur compliment sur la manière dont vous 
avez servy pendant la campagne dernière, et je vous assure que, outre 
l'intérest que je dois prendre à la gloire des forces maritimes du roy, j'ay 
une joye bien sincère de ce qui s'est passé par rapport à vous, et je vois 
avec plaisir la satisfaction que Sa Majeslé tesmoigne de tout ce qui s'est 
passé à Chio. 

Je auia mesme bien ayse de vous donner avis que Sa Majesté vous a ae 
cordé une gratification de 100,000 livres, avec l'érection en marquisat de 
la terre du Bouchet sous le nom de du Quesne. 

Je ne doute pas que ces grâces ne vous excitent encore dans l'occasion 
qui se présente de la guerre d'Alger à donner à Sa Majesté de nouvelles 
marques de vostre zèle pour son service, ef j'attends avec impatience vastre 
retour à Toulon pour concerter tout ce qu'il y aura à faire en celle guerre, 
estant bien persuadé qu'il est très-avantageux pour le service de Sa Majesté 
de suivre vos avis dans une pareille occasion. 

UArcb. de la Mar, Dépécher concernent Le marine, 1682, fol. 32.) 








577.— A M. DE VAUVRÉ, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Saint-Germain, 34 jauvier 1688. 

J'ay esté informé qu'il se commet des déhauches infâmes dans la marine; 
et, comme le Roy n'a rien de plus à cœur que de déraciner ces désordres, 
vous ferez une chose très-agréahle à Sa Majesté d'y travailler de vostre part 
aulant qu'il vous sera possible. 

Pour cet effet, appliquez-vous soigneusement à connoistre ceux des 
officiers qui sont accusés de ces désordres, estant très-important de faire un 
exemple qui puisse les prévenir dans la suite. 

Acc de a Mae Dépches emrnant la marine, 1682, fl. 94.) 
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578.— À M. DE DEMUIN, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, à mors 1682. 

Le sieur Ferdinand Detatembach qui vaus rendra eette lettre est celuy 

dont je vous ay écrit, le 43 du mois passé, qui a le secret d'une prépare- 

tion particulière de goudron, par laquelle il prétend empescher non-seu- 

lement que les vers se mettent dans le bois, mais mesme que le feu 

© puisse faire d'impression sur cet enduit de goudron. Ne manquer pas de 

Juy donner les choses qu'il vous demandera pour faire goudronner lea fonds 

des trois vaisseaux que le Roy a destinés pour les isles de l'Amérique, an 

que l'on puisse connoïstre s’il réussira dans son projet, et faites-moy sça- 

voir à combien reviendront les drogues qu'il vous demandera pour cet 
effet. 

{Are de 1e Ma épées encens le maine, 1682, (1. 82) 





579.— AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DKS GALÈRES A MARSEILLE. 
Saint-Germain, 15 mars 1688. 

Le Roy a reçu la lettre du sieur Brodart du 28 février. Les plaintes 
que font les administrateurs de l'hospital des forçats font connoistre à Sa 
Majesté qu'ils sont bien épineux et bien difficiles; mais, ce qui est le plus 
étonnant, c'est qu'il n'agisse en lous rencontres que pour exciter davantage 
leur mauvaise humeur en leur donnant toujours raison. Leurs fonctions 
ne s'estandent point à se mesler de renvoyer les servans en galères et en 
prendre d'autres pour servir dans l'hospital; ce détail est de l'intendant, qui 
doit agir en cela de concert et aveo la participation du médecin, parce que, 
intention de Sa Majesté estant qu'il ne soit mis parmy les servans que 
des invalides, c'est audit médecin à connoistre s'ils le sont en effet et si 
leur invalidité n’est point telle qu'elle les empesche de pouvoir servir à 
l'hospital. 

À l'égard de la désobéissance des servans et de leur insolence contre les 
administrateurs, il y a d'autres moyens de les punir que celuy de les ren- 
voyer en galères : on peut les meltre en prison, les faire jeûner au pain et 
à l'eau, et autres telles punitione. 

Pour ce qui est des rafraischissemens donnés aux malades, dont on dresse 
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un estat, le médecin a raison d'entrer dans ce détail el d'en prendre con- 
noissance, puisque c'est à luy à signer et certifier les eslats; il a raison 
aussy d’avoir trouvé estrange la consommation des grenades données à des 
forçats malades, et il est ridicule de donner de tels rafraischissemens, Au 
surplus , la résolution que lesdits administrateurs menacent de prendre 
sera un malheur peu considérable; s'ils ne se sont chargés da soin de l'hos- 
pital que pour faire tous les jours de nouvelles chicanes, exercer leur esprit 
provençal à pointiller condnuellement sur des prééminences el penser à 
maintenir leur propre autorité pluost qu'à soulager avec charité et discré- 
tion les malades dudit hospital, ils feront fort bien de se retirer 

(Arch. de le Mar. Dépéches concernent ler garer, 168 ; fol. 55.) 














580. — AU SIEUR LOMBARD, 
COMMISSAIRE DE MARINE À BORDEAUX. 
di Sint-Germain, 31 mers 168. 

Pour réponse 4 vostre lettre du 18 de ce mois, le Roy examinera la pro- 
position que vous faites d'obliger les archevesques et évesques des diocèses 
où les classes sont establies à ordonner aux curés des paroisses maritimes 
de montrer à liro et à écrire gratuitement aux cnfans des matelots, et je 
vous feray sçavoir ses intentions sur ce point. 

Sa Majesté ayant accordé la permission aux matelots de la classe de 
service cette année de #engager en toutes sortes de navigations eur les 
raisseaux de ses sujets, ainsy que vous verrez par la copie de l'ordonnance 
ey-jointe,, il n'est point nécessaire que vous en retoniez aucun pour les ar- 
memens imprévus, et vous pouver donner congé à tous ceux de ladite classe 
que vous aurier retenus. s 

UAreb. de Ja Mar. Dépéchar concernant La marine, 1885, (ol. 409.) 


Colbert avait bivn de la peine à entretenir 
La bonne inteHigence entre ses agents ei les 
administrateurs de l'hbpilal. Le 16 janvier pré. 
eédent, il écrivait à Miermend, médecin des 
glères : 

=Les administrateurs de l'hopital des forçata 
de Marseille m'ont écrit que, voyan£les comptes 
dudit bospital, vous vons estez réerié sur ce 
qu'ils avoiant ait donner huit ou dix grendes 
d'un vogue-avent de la Grande qui à esté me- 
de d'une blessure dont il est mor. Vous avez 
tert de leur avoir fait une chicans sur une aussy 
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patile bngaelle, et il me paroist que vous ne 
contribuez pes asser à maintenir Ja bonne in- 
telligence qui doit estre entre vous et aux. Pre 
rx bien garde de fre recommencer les onciens 
démoslés quo vous avez eus ensemble, auiro= 
ment le Roy n'auroit pas li d'ostre satisfait der 
vosire conduite.» (Dép. eme. ler gal. fl. 51.) 
— Getle dépêche, mpprochée de celle du 
16 mars, montre que Colbert, Lont en soute 
ant le médecin contre les adminisiralaurs, 
élit loin d'approuver a conduite, 
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581. — AU SIEUR BEGON, 
RAL DE MARINE AU HAVRE 
Saint-Germain, 8 avril 168: 
Le Roy est informé que le sieur de La Bretesche?, qui commandoit le 
vaisseau l'Heureuz, armé à Toulon et qui a désarmé depuis peu à Brest, 
avoit embarqué en ce premier port fo caisses de savon qu'il à envoyées à 
un marchand de ses amis au Havre: et comme Sa Mujesté est persuadée 
qu'elles ne peuvent avoir esté destinées à un auire usage que pour en faire 
commerce, ce qui est une contravention formelle à ses ordonnances, qui 
font défenses à tous ses officiers de marine d’en faire aueun, elle veut que 
vous vous informiez soigneusement du nom du marchand qui a reçu les 
ho caisses de savon, et qu'ensuite vous les fassiez saisir en vertu desdites 
ordonnances. Ne manquer pas de me faire sçawoir promplement des nou- 

velles de ce que vous ferez sur ce point. 

Arch. de la Mar. Dépchae concerant La marine, 2682, JL. 45.) 





























582.— A M. D'ORTIÈRES, 
CONTRÔLEUR DES GALÈRES À MARSEILLE", 
Saint-Germain, 13 avril 168. 
J'ay appris, par le procès-verbal qui m'a esté envoyé par le commissaire 
Levasseur® et par le rapport du capitaine de la galère La Victoire, ce qui 
s'est passé entre le sieur de Lubières’, sous-lieutenant, et le nommé Le 
Seurre, écrivain. Quoyque tous les rapports de ce commissaire el de ce 
capitaine soyent'contraires au sieur Le Seurre, cependant, estant important 


1 Michel Begon président à Blois en 1677. 
com re général de marine en 1680, in- 
endant aux Îles la 1“ mai 1684, intendant 
des galères à Marseille en 1685, conseiller 
d'honneur à Aix en 1686, intendant de marine 
à Rochefort en 1688. Mort de la pierre, le 14 
mars 1710, à l'âge de quaire-vingi-deux ans. 
— La mère de le femme de Colbert était une 





me 
% Sow-Hieutenant de galère à Marseille en 
1669, capitaine de vaisseau à Toulon en 1670. 
Mo le 11 juillet 1692. 
# Gravier d'Ortires, aide-commissaire de 
marine en 1648, commissaire et contrôleur 
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des galères à Marseille de 1670 à 1684 fat 
envoyé aux échelles de Levant en 1687. 

4 Michel Levasseur, frère de Noël Leras- 
sœur, commis de marine au Havre en 1670, 
écrivain au méme port en 4675, et à Toulon 
en 1679 commissaire ordinaire des galères à 
Marseille ea 1681, contrôleur en 1695, or- 
donnsleur n 1704. Mort à Marseille le 16 mai 
ETS 

À De Lubière, l'ainé, volontaire sur les 
glères en 1679, sou-lieulenant en 1684, 
lieulesant en 1686, capiluine-ieuienant en 
1699, capiine en 1713. 1 se rebra du œr- 
vice en »740, et mourut le 14 velabre 1735. 
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d'empescher les mauvais traitemens que les officiers pourroient faire aux 
écrivains, Sa Majesté envoye l'ordre pour faire metre ledit de Lubières 
dans la citadelle de Marseille; et, comme cet écrivain est accusé d’avoir 
mangé de la viande sans nécessité pendant le caresme dernier et d'avoir 
mesme bravé ledit de Lubières, il faut que vous éclaircissiez autant que 
vous pourrez ce fait, parce que, si cela se trouvoit véritable, il mériteroit 
chasliment !. 

Envoyer-moy un mémoire des écrivains provençaux qui restent sur 
chacune des galères, à costé duquel vous marquerez ceux par lesquels 
on peut commencer pour les changer suivant ce qui a esté résolu par Sa 
Majesté. 

Observez, sur ce que vous m'écriver à l'égard du nommé Guillaumet?, 
qe j'ay sgu par plusieurs endroits que cet homme avoit une vanité insap- 
portable et une mauvaise conduite dans son employ, quoyqu'il me pa- 
roisse par vostre rapport que vous prétendez qu'on luy ayt fait une grande 
injustice. 

J'écris fortement au sieur Levasseur sur la légèreté avec laquelle il a 
fait son rapport dans l'aBaire du sieur de Lubières, et au sieur Brodart de 
faire sçavoir aux capitaines que Sa Majesté les rendra responsables des 
mauvais traitemens que les écrivains recevront. 

LArch, de Je Mar. Dépéches concernant ler galère, 1689, fol. 101.) 





583.—AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
- ; Versailles, 19 may 1685. 
Le Roy a regu, avec les lettres du sieur Brodart du 5 mey, la liste des 
officiers des galères qui ont assisté aux conférences tenues sur le sujet 
des constructions pendant le mois d'avril 1682. 


ri cotts plninlase troure bien fondée, cet éeri- 
vain mérite d'estre chastié.» (Dép. come. les 


? Cinq jours aprés, le ministre écrivait ac 
situr d'Ortières : 


ele vous uy desjà écrit que le nommé Le 
Sonrre, écrivain de le Vicoire, a esté uocusé 
d'avoir mangé de le viande mans névemilé 
pendant Je caresme dernier. Come le sieur 
Aoirault m'éerit que l'aumoanier de cetie ga- 
lère s'est plaint à loy du scandale que cet éeri. 
vain a causé, n'ayant point. profilé de le cor- 
redioa qui luy en à esié faite, eramines 
sripoeusemeot 6i cela el véritable, parce que, 
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gel. fol. 105.) 

É ‘ordinaire des galères à Marseille 
en 1682, camé lo 8 février de l'année oui 
vante. 

5 Un projet élit à l'étude depais quelques 
annéessarle même objet; out, dansune lettre 
au due de Vivonna du 13 janvier 1680 : 

a n'y a rien de mieu que tout ce que 
vous écrives au sujet de Îe lbéorie des cons- 
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Le chevalier de Noailles estent party depais quelques jours pour se 
rendre à Marseille, Sa Majesté ne doute pas qu'il ne trouve à son arrivée 
les quinre galères disposées à partir au premier ordre qu'il en recevra; et 
comme le sieur du Quesne doit arriver incessamment ou estre mesme desjà 
arrivé à Toulon, et que le chevalier de Noailles doit mettre à Ia voile aus- 
sytost qu'il sera arrivé, Sa Majesté veut qu'il prépare loutes choses pour 
faire sortir du port de Marseille lesdites galères sans qu'il puisse arriver 
aucun relardement. 

Sa Majesté luy a desjà fait sçavoir le pou de satisfaction qu'elle a de la 
mauvaise qualité des recrues faites par les officiers; il a eu grand tort de 
ne pas informer de ce détail à mesure que lesdites recrues sont arrivées à 
Marseille, parce qu'il auroit eslé temps alors d'y remédier en empeschant 
que Fon ne reçust ces recrues, et qu'à présent il faut absolument se servir 
pendant cette campagne des soldats qui ont esté levés. Cependant, comme 
Sa Majeslé veut faire connoistro aux capitaines le peu de satisfaction 
qu'elle a de leur conduite à cet égard, elle veut que le sieur Brodart leur 
déclare qu'il n'a ordre de leur passer la subsistance de lours soldats de re- 
crue que du commencement de ce mois: et, en cas qu'il leur ayt fait payer 
du 15 avril, Sa Majesté vont qu'il retienne sur leurs uppointemens et sur 
leur table ce qu'ils auront roçu de trop, à l'exception des chevaliers de 
La Bretesche, de Bethomas, de Saint-Hérem et du comte du Luc, dont les 
recrues se sont trouvées bonnes. 

Elle a vu, par la revue de la chiourme des galères, l'estat auquel elle 
est, et elle a desjà donné l'ordre, le 12 de ce mois, pour fournir sur la 
galère la Valeur dix forçats à choisir sur la chaisne conduite par le nommé 
Fabre, qui doit estre À présent arrivé à Marseille; et comme la galère la 
Perle, commandée par le chevalier de Tincourt !, est la plus foible de tout 


en +682, inopecteur de l'hôpital de Marseille 
en 1686. Se retira du servire en à 7h, el roou- 


uctions et du règlement pour le manœuvre 
des galères. Je vous prie d'avancer ce travail 


autant qu'il se pourra sans vous trop presser; 
et, à l'égard des manœuvres, Sa Majesté m'a 
ordonné de voor éire encore qu'il ut rendre 
Les commandemens courts et françois autant 
qu'il ser porible, e en bannir tous les Larones 
barbares dont on #'es servy jusqu'à présent. 

«A l'égard de ce que vous m'écrivez sue Let 
manœuvres, il ent certain qu'il ne faut pas 
changer led noms qui sont conne dans la Mé- 
diterrnnée el desquels on s'est servy jnsgu'à 
présent » (Dép. co. legal. fol. 11.) 

1° Le bail de Tincourt, capitaine de galère 
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rat le 3 norembre 1 716, à Fâge de soixante et 
treise ans. — En 1678, Seignelay, sur la re- 
commandation de son frère, le chevalier Cot- 
Lert, ayant propooé à son père le chevalier de 
“Tincourt pour surveiller à Male l'achat des 
esclaves dodinés aux galères, avoit reçu La ré 
ponse suivante: «le m'élonne que vous ayez 
souffert que vostre frère vous ayt proporé le 
chevalier de Tinœurt, après le défense que 
ous avier que je la avoisfae de le voir.» 
Carch de In Mar. Colbert ot Srignaley, pièce 
8) 
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le corps, il trouvera cy-joinis Les ordres pour donner vingt fnrçats à choisir 
sur cette chaisne et sur celle qui ot conduite par le nommé Marion, qui 
arrivera incessamment en ladite ville. k 

Elle a vu ausey que les galères l'invineible, la Reyne, la Forte, la France, 
L Fortune, la Siréne, la Brave, la Grande et la Belle ont des chiourmes 
beaucoup moins fortes que les autres; et comme il faut faire en sorte de 
les égaliser, s'il est possible, et que, par l'estat de Ja revue, il menque sur 
lesdites galères 57 forçats pour rendre les chiourmes complètes, Sa Ma- 
jesté veut que les capitaines de ces galères choisissent ce nombre sur les 
450 forçats dont sont composées les chaisnes des condamnés aux galères 
par les parlemens de Paris, Rouen, Bordeaux et Toulouse, qui sont à 
présent arrivées à Marseille ou qui y arriveront ineessamment, et que, 
après avoir fait le choix de ces 57 forçats, la répartition se fasse sur 
chaque galère à proportion de l'ancienneté de chacun des capitaines et 
du nombre qui manquera sur leurs galères, en sorte que, s'il en, manque 
par exemple dix au plus ancien, cinq à celuy qui le suit immédiatement 
et trois à celuy qui est.le plus ancien après, il faudra que le premier en 
choisisse trois, le second deux et le dernier un, et que de cette sorte il 
continue jusqu'à ce que le nombre de checun soit complet. 

Il pourra aysément remplacer ce qui manque de mariniers de rame, 
tant par les chaisnes de 259 forçats qui arriveront incessamment, que par 
les Tures qui pourront estre achetés, ou par le moyen des autres chaïsnes 
qui pourront estre envoyées à Marseille dans le cours de cetie année, 

Sa Majesté a vu son calcul sur le nombre de forçats qu'il faudra avant 
que de penser à diminuer celuy des mariniers de rame; elle luy fera sçavoir 
ses intentions sur ce sujet à la fin de l'année, n’estant pas temps à présent 
de raisonner sur ce fait. 

Sa Majeuté sera bien ayse de voir le mémoire des leçons que le jeune 
Chabert a données aux officiers subalternes qui ont assisté aux conférences 
lenues sur les constructions !, et elle approuve la proposition qu'il fait 


* Le ministre avait écrit, le 18 avril précé- 
dent, à Brodart : 

« Le mour de Mango m'a fai sarair que los 
uficere des galères 26 sont trouvés à l'onver- 
ture de la malin où l'on comntruit le modèle de 
ère et que le jeune Chabert ne doit donner 
des leçons que trois jours de In semaine. Vous 
deses Jay dire qu'à l'exception du dimanche, 
du jeudy et des fesles. il donne tous Los jours 
des leçons par écrit ou qu'il explique de vive 
roi ccles qu'il aure données de vole sorte: et 
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comme je sray bien ays de voir de quelle 
manière il traite la matière de la constroction 
des galères, me manquez pes dem'envoyer un 
eubicr desdites leçons... (Dép. cone. le pal. 
fl, 108.) 

Après quelques leçons, Chabert refues de 
coatinuer son cours, en alléguant qu'il appré- 
Hendaitque l'on n'apprlt sa mâlier, et qu'il ne 
voulsil avoir ageane conférence avec persanne 
qui pât parler à fond des cmtructionn. La 
promeme de quelques grsfifications étant ros- 
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d'obliger ledit Chabert à tenir ses conférences le lundy, le mercredy et le 
vendredy, et le père Bonfe à enseigner le géométrie audits officiers I 
mardy et le samedy. 

Sur ce qu'il a écrit au sujet du travail qu'il a fait faire pas les festes 
lorsque le départ des galères a esté pressé, Sa Majesté veut qu'il évite 
pareille chose à l'avenir autant qu'il luy sera possible, et qu'il ne le fase 
qu'après avoir pris la permission de M. l'évesque de Marseille ou de son 
grand vicaire. 

Elle ne veut pas que le sieur Le Seurre change de galère: il faut que 
les officiers s’accoustument à traiter honnestement les écrivains, sans espé- 
rer qu'ils obligeront à les changer de galère pour les plus mauvais trai- 
temens qu'ils leur pourront faire; ainsy il ne doit pas manquer de resta- 
blir cet écrivain sur la Victoire, sur laquelle il servoit !. 

Sa Majesté à esté informée que les écrivains de ses galères ont esté 
chargés jusqu'à présent de la distribution des vivres qui y ont eslé embar- 
quési comme cet usage est trés-mauvais, elle veut qu'il le change abso- 
Junent, et que le munitionnaire establisse des commis sur chacune des- 
dites galères pour prendre soin de cette distributic 1, de la mesme manière 
qu’il l'a fait sur les vaisseaux; bien entendu que lesdits écrivains leur ser- 
viront d'inspesteurs et qu'ils seront informés de la quantité de vivres qui 
sera embarquée sur chaque galère. . 

(Arch. de la Mar. Dépéches concernant les galéres, 1642, fol: 139.) 























584.— AU MARQUIS DU QUESNE, 
LIRUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Versailles, 19 may 168. 


Je vous envoye les ordres du Roy pour vostre instruction, et Sa Majesté 


Le sans effet, on le menoça de la prison. Il 
promil alurs de reprendre ses leçons: mais, sur 
do nouvelles hésiations de sa part, l'andre de 
le mettre duns fa citadelle de Marseille slinit 
tre exéeuté lorsqu'il sa décide enfin à se sou- 
mettre aux volantés du Roi. Le ministre écrivit 
le 10 août 168a à Brodart: 

& Sa Majesté a esté bien pa d'apprendre 
que le jeuns Chabert nyt recommencé à tenir 
école des constructions; il ne auf pas seule- 
mend que son opinisstrelé ayt cessé, il faut 
qu'il s'applique à bion enseñgner et, pour con- 
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noistre véritablement al exérute le ordres 
comme il doit, elle veut qu'il envoge um mé- 
moire de la manière dont il enseigne lesdites 
constructions; qu'il Fame spvoir il fit éerine 
‘des cahiers aux officiers qui le vont entendre, 
etai l'an a fait un modèle de galère qu se dé- 
monie pour l'instruction desdits ofciers, celn 
eslant nécessaire pour leur faire comprendre 
l'œil ce qui leur sera expliqué par ledit Chs- 
Dern (Dép. come, ler gal fl. 136,155, 158 
et183.) 
2 Voir pièce n° 684 et note. 


ET GALÈRES. 385 


m'ordonne de vous expliquer que, bien qu'elle soit persuadée que vour 
avez estimé nécessaire à son service de retarder vostre retour autant que 
vous avez fait, ce relardement ne laisse pas d'estre fort préjudiciable aux 
desseins qu'elle avoit pris sur Alger, et elle veut mesme que je vous fasse 
sgavoir de sa part que, dans des occasions pareilles où l'éloignement des 
lieux vous empesche de recevoir souvent de ses nouvelles, il faut suivre un 
peu plus à la lettre les ordres que vous recevez, Sa Majesté connoissant 
bien, lorsqu'elle les donne, à quoy va la nécessité de son service, Et, comme 
vous avez reçu ordre, par les lettres des 29 décembre et 30 janvier derniers, 
de rester seulement quinze jours ou trois semaines aux Dardanelles et de 
vous en revenir ensuite à Toulon, il eust esté bien plus à souhaiter que 
vous eussiez pris le party d’obéir ponctuellement , que non pas de différer 
vostre retour de deux mois, ainsÿ que vous avez fait. 

I faut donc, s'il vous plaist, réparer, par la diligence avec laquelle vous 
parlirez de Toulon, le préjudice que le service peut svoir reçu par vostre 
long séjour dans l'Archipel, et je vous envoye ce courrier exprès pour vous 
porter vos instructions el commissions auxquelles il faut que vous vous con- 
formiez sur-le-champ nsans attendre de réponse aux lettres que vous écri- 
rez à vostre retour, n'estant plus temps à présent d'apporter aucun retar- 
dement à l'exécution desdits ordres. 

Comme vous avez désiré le sieur du Quesne-Guitton pour capitaine sur 
vostre vaisseau, je le fais partir de Paris pour vous aller trouver et pour y 
servir à la place du sieur Bidaud!; mais je vous prie que le retardement 
de vostre neveu ne vous empesche pas de meltre à la voile, parce qu'il 
se trouvera aysément des orcasions de l'envoyer vous joindre à Alger. 
Surtout, souvenez-vous qu'il ÿ a sept vaisseaux de guerre du roy devant 
cette ville qui vous attendent et qui y demeureroient fort inutilement si vous 
ne les alliez joindre avec diligence, el qui mesme, par leur présence, aver- 
tiroient les corsaires de se metire en eslat d'une meilleure défense. 

Sa Majesté se remet mesme à vous de leur envoyer, à vostre retour à 
Toulon , un bastiment d'avis pour leur porter vos ordres devant Alger sur ce 
que vous eslimerez À propos qu'ils fassent en allendant vostre arrivée au- 
dit lieu d'Alger. Surtout donnez la satisfaction au Roy d'apprendre que 
vous serez sorty quatre jours après vostre arrivée à Toulon. Rien ne pent 
vous en empescher, ct je puis vous répondre que vous ne stauries rien faire 
dans a conjoncture présente qui puisse plaire davantage à Sa Majesté?. 

CArch. de la Mar, Dépéches concernant le marine, 4682, fol. a10.\ 
 Ange-Rodolphe Bidand, sur de Salnove, de Paris, enseigne de vaisen en 1665, fat fit 


Hienlenant l'annéo suivante el æapitainc en 1676. Mort Le 18 mai 1700. — * Le 255 du même 
da 5 
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585. — AU MARQUIS DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 


Versilles, 1° juin 1683. 





Je vous envoye le projet de traité que le Roy a ordonné qui vous fast 
remis entre les mains, afin que si, par ce qui se passera à Alger, vous trou- 
de la disposition à obtenir les conditions contenues en ce projet, vous 
puissiez traiter avec le divan de ladile ville, conformément aux inténtions 
de Sa Majesté. 

Comme vous eses informé de quelle importance il est au commerce des 
François d'avoir paix avec ceux d'Alger, et que d'ailleurs vous sçavez qu'il 
est de la gloire du Roy de n'entendre aucune proposition de la part de ces 
corsuires qu'ils n'ayent senty ce qu'ils ont à craindre de la témérité qu'il 
ont eus da recommencer leurs actes d'hostilité, je ne doute point que, 
suivant ces deux principes, vous vous serviez des conjonctures favorables 
que vous aurez pendanl cette campagne pour réussir à cette paix, s'il est 
possible de l'avoir aux conditions portées par ledit projet. 

Le retardement extraordinaire que vous avez apporté à vostre retour 
cause un grand préjudice à ce qui est en cela des intentions de Sa Majesté, 
et elle m’ordonne de vous dire que, comme elle est accoustumée de se voir 
obéir promptement et sans aucune interprétation de ses ordres, si vous 
ne vous résolvez de remonter en arrivant sur le vaisseau que vous devez 
commander et de partir un ou deux jours après, pour l'exéeution de ce qui 
vous a esté ordonné, elle sera obligée d'envoyer ces mesmes ordres et de 
les faire exécuter par un des officiers généraux qui devoient servir sous 





vous, 


Je ne doute pas que vous n'éviliez une chose de celle nature, qui dimi- 


mois, la leltre suivante était expédiée à du 
Quesne : 

= Quoyque je vous aya expliqué les intentions 
da Roy, per l'instruction que je vous ay en- 
voyée el la lettre qui y esloit jointe on data du 
19 de ce mois, Sa Majeslé m'ordonne encore 
de vous écrire, par cet ordinaire, pour vous 
marquer de nouveau de quelle extréme impor- 
tance il eal que vous partiez de Toulon eussy- 
Host aprés rostre arrivée, ot je peux bien vous 
dire meame qu'elle ne vous fait rire ai sou- 
vent sur la mesme chose que parce qu'elle 
“ait que, après une aus longue eampague, 
ous ne vouliez votre longlemps à Toulon , re 
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qu'elle estime estra Irès-préjudiciable à son 
service et ou succès de l'entreprise que vous 
deves Lanter sur Alge. Je dois vous dire, eur ce 
sujet, que di, nonobstant tout cv qui vous a esté 
écrit, vous envoyez encore un nouveau courrier 
pour rocevair quelque éclireisement avant 
vostre départ, vans ferez beanconp de peine à 


- Sa Majeslé. Je vous prie done de partir, toute 


raison cessenle, aussylosl que vous seres ariré 
audit port de Toulon, el de donner à Sa Ms- 
osté ln mntsfaction de sgavoir que vaux avez 
mis à La voile en meame lemps qu'elle appren- 
ra vostre arivée.….n (Dép. some. La mar. fl. 
se) 
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nueroit considérablement le mérite des services que vous aver rendus, les- 
quels ne doivent jamais vous autoriser à manquer d'exactilude dans lexé- 
ution des ordres qui vous sont donnés !. 

{Areh. de la Mar. Dépéches concrrmet la marins, 168% , fol. 238.) 














586.— LOUIS XIV AU MARQUIS DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Vensills, 13 juin 1689. 

J'ay appris, par la lettre que vous avez écrite de Ténédos, tout ce qui 
s'est passé dans vostre navigation dopuis colle que j'avois reçue de vous du 
30 mars, el j'ay vu toutes les raisons que vous prétendez avoir encore 
d'apporter un aussy long retardement à l'exécution des ordres que je vons 
avois donnés pour vostre retour. Sur quoy je suis bien ayse de vous répéler 
ce que je vous ay desjà fait sçavoir À cet égard, que, comme les ordres 
que je donne sont toujours concertés avec connoissance, je désire qu'on 
les exécute sans réplique et sans qu'on se donne la liberté de les inter- 
préter; el vous né devez jamais, en ces occasions, vous prévaloir de la 
canfiance que j'aÿ en vostre capacité et en vostre expérience, pour vous 
donner sur ce sujet plus de liberté qu'un autre officier, puisque vous devez 
donner le mesme exemple à Lous ceux qui servent sous vos ordres, sur ces 
articles d'obéissance prompte et sans réplique, que vous leur donnez sur 
l'exactitude dans le service. # 

Après avoir expliqué mes intentions sur ce sujet, je vous diray que vostre 
retardement a apporté à mon service un très-grand préjudice qu'il faut 
nécessairement réparer par la diligence avec laquelle vous exécuterez les 
ordres que vous avez desjà reçus de repartir de Toulon aussytost que vous 





* Par le même courrier, le ministre premsit 


vivement l'intendant de Toulon : 

«le vous écris celte letre en particulier, lui 
disait-il, parce que je vois clairement par ce 
que vous m'écrives de l'estat anquel sont les 
raimeaax el sar ce qui m'on à esé éeri d 
leurs, qu'il peut arriver du retardement ou 
départ de M. du Quesne, par le peu de 
gence que vous avez apporté pur Ja prépere= 
tion de ces vaisseaux, qui ont toujours deu estre 
prests le 1° du mois de may, et qui, suivant vos 
Iottres, ne doivent pas l'estre an 1” de ce mois. 
{Je vous diray franchement que, loin d'etre sa- 
tisfait ile ce que voue avez (nil à l'occasion de 
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cet armement, je vois en tout beoucoup de n6- 
#ligencs et de relordeent à l'exécution des 
rdres qui ons ont esté donnés, et vous par- 
viendres à faire Je chose da monde qui peut 
estre la plus contraire sa bien du service du 
roy, qui est de donner un pedtexie à M. du 
Quesne de demourer lengtempa dans le port 
avant que de se mettre en mer. C'est à vous à 
prérenie cet inconvénient; vous n'aurer peu. 
estre jamais d'ocemion plos importante de 
Lésmoigner voëlre sle, von ne pouves je 
mais me faire phus de plaisir que de prévenir 
les inconvéniens que je prévois de ce relarde- 
ment...» (Pp, come. Le mer. fol. 597.) 
15. 
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y serez arrivé. J'ay estimé à propos de vous envoyer encore ce courrier 
exprès pour vous marquer précisément que je ne recovray aucune raison 
de vostre retardement, que la demande que vous faites de revenir icy n'est 
pas recevable, et que j'ay mesme peine à comprendre comment vous avez 
pu faire cette proposition, qui iroit à délruire entièrement tout ce que j'ay 
pensé de faire exécuter par mes vaisseaux contre Alger, puisque si cette 
entreprise est retardée plus longtemps que le mois de juillet, elle deviendra 
entièrement impraticable. 

Je connois aussy avec quelque peine, par ce que vous avez écrit au sieur 
de Vauvré de la nécessité qu'il y a de donner le temps aux équipages de 
demeurer à terre pour se restablir, que vous-mesme avez fort envie dy 
rester quelque temps, et je vous avoue que si, après l'inconvénient dans 
lequel vous estes tombé par le retardement de vostre retour, vous demeu- 
riez encore À Lerre sans nécessité, je ne pourrois m'empescher d'envoyer 
Jes ordres au marquis de Preuilly, qui est devant Alger avec le reste de tous 
les vaisseaux qui son en mer, d'exécuter luy-mesme, sans vous attendre, 
les ordrès porlés par vosire instruction. 

Mais je m'assure que, après vous avoir tant de fois et si fortement ex 
pliqué mes intentions, vous ne manquerez pas de les suivre poncluelle- 
ment, el de continuer de cette sorte à me donner des marques de vostre 
zèle et affection pour mon service, 

{Areb. de 3e Mar, Ordres du ro pour la marine, 1682 fl. 96.) 











587. — AU MARQUIS DU QUESNE, 


LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Versailles, 23 juin 1689. 
Le Roy vous explique, par sa lettre cy-jointe, ce que vous avez à faire 
s tous les cas qui peuvent arriver devant Alger, et il n'y a que le seul 
cas auquel ils auroient ane grande partie de leurs vaisseaux dehors qui 
vous doive obliger à y demeurer avec tous les vostres pour faire la course 
contre eux; el comme, dans ce cas, vous proposez de changer les croisières 
qui vous paraissent trop éloignées et de tenir toule lescadre ensemble, en 
sorte que l'une puisse entendre le canon de l'autre, Sa Majesté m’ordonne 
de vous dire que, quoyqu'elle se remette à vostre expérience et à vostre 
raparité de faire ce que vous estimerez le plus convenable à Îa fin qui vous 
a esté expliquée par ses instructions, vous devez cependant observer qu'il 
serait fort inutile el, en quelque manière, honteux de laisser quinze vais- 
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seaux ensemble four atlaquer des corsaires aussy foibles que eeux d'Alger: 
el vous pouvez parvenir à la mesme fin par le moyen des cinq vaisseaux 
qui resteront avec vous, puisqu'il n'y a pas un de ces vaisseaux qui ne soit 
en estat d'attaquer deux ou trois corsaires, s'il les rencontroit en mer, et 
qu'en y lenant ces cinq vaisseaux et Les postant en lieu d'où ils puissent 
entendre le canon les uns des autres, vous tiendrez avec la mesme scureté 
une plus grande estenduo de mer que si, suivant la proposilion que vous 
faites, Sa Majesté mettoit les escadres ensemble dans la distance néces- 
saire pour entendre le canon l'une de l'autre. D'ailleurs vous devez con- 
sidérer qu'il est bien plus de la gloire de Sa Majesté de tenir en mesme 
Lemps par ses galères el ses vaisseaux Loule l'estondue de Ia Méditerranée 
depuis le détroit jusqu'en Levant, que de se fixer seulement à garder les 
environs d'Alger, et, pour cet effet mesme, il ne seroit pas besoin d'un 
armement aussy considérable que celuy dont elle a fait la dépense. Ainsy 
toutes ces raisons persundent Sa Majesté qu'il m'y a rien à changer aux 
ordres que vous avez reçus pour les postes que doivent occuper lesdites 
escadres. 

Sa Majesté a vu, par la lettre du sieur de Vauvré, que, outre la fluste de 
Binveu, vous voulez encore le Frident pour servir d'hospital, et que vous 
avez refusé l'expédient qui vous a esté proposé de vous servir d'un des brus- 
lois pour porter les choses nécessaires pour les mortiers. Elle vous explique 
qu'elle ne veut pas envoyer à présent de flusie pour servir d'hospital, et 
qu'elle en enverra, si elle l'estime nécessaire, dans un autre temps de la 
campagne. - 

À égard des bruslots, comme vous n'en pouvez avoir besoin en aucun 
car devant Alger, vous pouvez vous servir d'un des deux pour porter les 
affasls, et si vous en avez besoin après l'expédition d'Alger, vous pourrez 
le décharger desdits aflusts et l'équiper de nouveau en bruslot. 

Bien que les lettres que Sa Majesté a reçues de son ambassadeur à la 
Porte Juy fassent connoistre que les affaires ne sont pas en aussÿ mauvais 
#stat qu’il avoit esté éerit, ne laissez pas do travailler, s'il vous plaist, au mé- 
more que je vous ay demandé, Le 13 de ce mois, sur tout ce qu'il y auroit 








1 Voici dans quels termes le ministre avait à son ambassadeur; el emma, eprès l'entre- 





demandé ee mémoire à du Quesre : 

8 Les affaires de l'ambassadcur de 
Aa Porle se brouillant plus que jamais, par les 
nouvelles que j'ay reçues, pourront en venir à 
ne Lole extrémité qu'il faudra nécessairement 
qu'elle euvoye des vaisseaux dans l'Archipel 
pour se venger de Pinsulle qui aura eslé file 
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prise que vous aures faite sur Alger, il y a 
apparence que les coraires, intimidés, ne sor- 
tirant pas siloat, que d'ailleurs l'estal auquel 
sont à présent les affaires du Levan ne per- 
met pas aux marchands d'y continuer leur 
commerce, nt qu'ainsy il n'y a pes beaucoup 
4 craindre desdits corsaires, Sa Mojeslé pon- 
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à faire eu cas que les affaires se poussant à l'extrémité du costé de Cons 
tantinople, et son ambassadeur estant arresté, elle prist Ia résolution d'en 
voyer dans l’Archipel les quinse vaisseaux qu'elle a fait armer contre Alger. 

Sa Majesté ayant esté informéo, par les lettres du sieur de Saint-Mars', 
qu'il y a 313 François esclaves à Tripoli, elle veut que vous donniez ordre 
à M. le chevalier de Tourville, lorsqu'il sera à la croisière de Malte, qu'il 
doit occuper, de profiter du temps favorable qu'il aura pour paroistre à la 
rade de Tripoli et redemander leur liberté au Dey de cette ville. 

Je vous envoye une lettre de Sa Majesté pour M. le chevalier de Noailles, 
qui marque ce qu'il aura à faire en cas que vous partie avec tout ou par- 
tie de l'escadre pour vous en aller droit dans l’Archipel. Vous observere, 
sil vous plaist, de ne luy point rendre cette lettre que Le cas qui y est con- 
Lenu ne soit arrivé. 

Vous trouverez aussy cy-jointe une lettre pour M. le marquis de Preuills, 
que vous ne luy rendrez pareillement que lorsqu'il sera nécessaire qu'il 
exécute ce qui ÿ est contenu. 

Arch. de le Mar, Depéhes concernent Le marine, +682, 209 1 





588.— AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Venailles, 28 juin 1689. 
Le Roy ayant accordé aux chefs d'escadre des galères les mesmes appoin- 
temeus qu'à ceux des vaisseaux, je vous expliqueraÿ par cette lettre ce que 
vous devez observer pour exécuter ses intentions. 


roit prendre le résdution d'envoyer les quine une grande larreur à tout l'empire ousœan 


vañsseaur qui seront sous vostre commando 
ment se présenter devant es bouches des Dan- 
danelles, demander satisfaction de ce qui se 
aera pasoé à l'égard de l'ambassadeur, ot, en 


ces de refus, commencer les acles d'hosbilité 


qu'on poartoit exercer dans l'eslendue de Ar. 
chipol. Je vous prie d'ersminer celle pensée 
ot de faire un ample mémoire de loul vs que 
vous eslimeres nécessaire de faire en cette 0c- 
exion dont vous connoises l'importance; et 
comme je suis pereuodé qu'il y à beaucoup à 
faire dans cet archipel, el qu'il st fort aysé 
d'y faire des prises considérables et d'obiger 
ln plupart des isles à coniribuer, je crois que 
quiuss bons vaisæux de guerre donueroient 
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€ feroient bien repentir Les Turcs du mauvais 
conseil qu'ils ont auivy en refusant à l'am- 
bassadenr de Sa Majesté les hoanears qui leur 
ont ésté demandés.….n (Dép. come. la mer. 
Hal 252) 

2 Françuis Colbert de Saint-Mars, enscigne 
da vaisseau en 1672, licutenant en 1673, ee 
pilains da irgate en 1675, capitaine de vais- 
eœau en 1678. 1 fat interdi pour Lris moi 
commencement de 1708. 1 50 rotira are le 
tre de chof d'ecadre honoraire en 1731, 
mouru à ls Grimenaudière, près la Rochelle, 
le so janvier 1722. — Dans la Géésloge 
Croir £, 4794 IV), est oppelé Colbert de 
Baint-Marc 
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Les chefs d'escadre des vaisseaux servant dans les ports ont par mois 
Boo livres d’appointemens, dont ils sont payés suivant les estats expédiés sur 
les revues envoyées par les intendans de la marine. Les chofs d'escadre des 
galères seront payés de mesme pendant Le temps qu'il résideront. à Mar- 
scille sur de pareils estals el revues. 

Ceux des vaisseaux ont à la mer, outre ladite somme de 500 livres par 
mois, celle de 300 livres en qualité de capitaines des vaisscaux qu'ils 
montent, ce qui fai en tout 800 livres par mois. [1 faut que vous fassiez 
payer ladite somme de 300 livres par mois aux chefs descndre pendant le 
temps qu'ils serviront en mer, sur le fonds de 6,150 livres employé dans 
esta des dépenses des galères pour le supplément d'appointemens des- 
dits chefs d'escadre. 

Arch, de le Mer, Dépéchs concernant ls pale, 1683, 60.) 














589.— AU MARQUIS DU QUESNE, 
LIRUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Versailles, 1° juillet 1689 
Je viens d'apprendre, par les leitres du sieur de Vauvré, que vous aviez 
envoyé ordre à M. le chevalier de Tourville de vous avertir quand les 
galiotes seroient arrivées, et que le vaisseau du sieur Gravier!, par lé: 
quel vous luy uvez envoyé cet ordre, n’estoit party que le a1 du mois 
assé. 

: Connne cela fait connoistre clairement que vous ne compter pas partir 
de plus de quinre jours de Toulon, je suis obligé de vous répéter encore 
de lu part du Roy que ce relardement ne peut pas durer plus longtemps, 
et que Sa Majesté enverra ses ordres à: Alger pour faire commencer l'en- 
reprise par le plus ancien lieutenant général qui y sera, ei elle apprend 
que, nonobstant les ordres qu'elle vous a donnés, vous estes encore à Tou- 
lon, parce qu'elle jugero par à que ce sera vosire santé qui vous aura 
mis hors d'estat d'exécuter ses ordres, et que l'espérance que vous avez 

qu'elle se rétablisse vous aura fait retarder vosire départ, 
Je vous diray mesme à cet égard que Sa Majesté, connoissant com- 
bien vous estes régulier dans Îe service, est d'autant plus portée à croire 
que c'est vostre sanlé qui vous empesche de tenir la mesme conduite en 


de ‘ours, lieutenant da vaissœu en 1668, capitaine en 1665. Mort le 5 wp- 
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cette occasion; et, quoyqu’elle soit fort faschée que cela soit ainsy, son ser. 
vice ne doit point manquer, principalement dans une saison aussÿ avancée 
que celle-ey. Cest ce qui luy fait prendre la résolution, si par les premiers 
ardinuires elle n'apprend vostre départ, d'envoyer en droiture à Alger pour 
Fexécution des ordres qu’elle vous a donnés !. 

LArtb. de La Mor. Dépéeke conrermant le marine, 4682, 288. 











590. — AU MARQUIS DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Verszilles, y juillet 1682. 

Pay rendu compte au Roy du contenu en vostre lettre du 19 du mois 
dernier, el Sa Majesté voulant estre promptement informée du jour précis 
de vostre départ?, ou des raisons qui vous auront pu empescher de mettre 
à la voile aussy promptement qu'il est à souhaiter, m'ordonne de vous en- 
voyer ce courrier exprès, par lequel je vous feray réponse à lous les ar- 
ticles contenus en vostredite letire. 

Cest uné chose bien lascheuse que les vents extraordinaires qu'il a fait 
ayent empesché de sortir les autres vaisseaux à la grande rade; je ne 
doute point qu'ayant cessé vous n’en ayez profité pour l'exécution des or- 
dres que vous avez reçus, et vous ne devez pas trouver estrange que je 
vous presse si souvent, et par tant de lettres, puisque vous pouvez com- 
prendre aysément que, pour peu de relardement que vous apportassiez à 
vostre départ, les difficultés dont vous écrivez, et sur lesquelles vous ap- 
puyez beaucoup, augmenteroient de telle sorte qu'il n’y auroit pas d'appa- 
rence de réussir dans l'affaire d'Alger, puisque vous fondez la principale 
sur la peine de trouver des calmes, ce que je ne crois point hien difficile 
dans les mois de juillet et d'aoust, et qui le devient beaucoup plus dans 
les commencemens de septembre. 





1° Ging jours après, une nouvelle lettre élait 
adressée à du Quesne, Le ministre ne svait à 


Lort ponctuel à les exééuler, et que dans le 
posté que vous tenez Cest à vous à donner 


quoi attribuer sbn ailence, alors qu'il était né- 
cessaire de connaitre toutes ses pensées, el il 
finisait ainsi + 

Je vous avoue que d'est avee une grande 
peine que je vous écrin de la sorte; mais faut 
que le service du roy aile, et les fentes que 
vous aver faites contre les ordres que rous avez 
reçus se remarquent enéorc plus de vous que 
d'on autre, parce que vous avez toujours esté 
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exemple aux autres officiers de marine.» { Dép. 
con, la mar fal, 289.) 

?_ Du Quesne sortil de Toulon le La juillet; 
arrivé vers les obles d'Afrique il rallia les chefs 
d'escadre de Tourrille et de Lhérg. et a fotte 
française se lrouva composée de 15 vaismeaux 
de guerre, 6 frégates, 25 galères, 5 galiotes à 
bombes et quelques brlois. 
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Il estoit absolument inutile de faire partir le vaisweau servant d'hospital 
en mesme temps que les vaisseaux de vostre escadre, et l'intention de Sa 
Majesté a esté de s'en servir par la suite pour envoyer des vivres à ladite 
escadre dans les lieux où elle sera, et alors ce vaisseau servira utilement à 
la suite pour le soulagement des malades, 

Y'écris au sieur Camelin! de faciliter autant qu'il se pourra le service des 
bombes, et de diminuer le Leraps de six jours de calme qu'il vous a de- 
mandé pour se préparer, estant certain que, dans la saison qui s’avance 
un peu trop à présent, les temps de calme sont trop précieux, et il sera 
très-important de s'en servir utilement, 

Vous avez deu connoistre, par toutes les lettres précédentes qui vous ont 
esté écrites, qu'il ny a qu'un seul cas auquel vous devez demeurer avec 
tous les vaisseaux que vous commandez pour faire la course contre les 
corsaires d'Alger, qui est celuy auquel ces corsaires, ayant fait sortir leurs 
vaisseaux avant vostre arrivée, seroient en estat de continuer leurs courses si 
on ne s'y opposoit par un nombre considérable de vaisseaux; et comme ce 
css n'arrivera vraysemblablement pas, et qu'ainsy vous devez aller avec la 
plus grande partie de l’escadre du costé de l'Archipel, suivant lesdits or- 
dres, il ne sera question d'autre chose que de donner à esluy qui commandera 
les cinq vaisseaux que vous laisserez devant Alger les ordres que vous esti- 
imvrez les plus couvenables pour la disposition dans laquelle il devra tenir 
lesdits vaisseaux, Vous devez sçavoir à cet égard que Sa Majesté à reçu 
avis du marquis de Preuilly de devant Cadix, du 15 juin, qu'on attendoit 
incessamment les galions, et que la nécessité qu'il y avoit de protéger à 
leur retour le commerce, suivant les ordres qu'il en a reçus, pourroit l'o- 
bliger à y demeurer un mois entier après leur arrivée, à moins qu'un ac- 
commodement proposé par Les marchands, qui estait sur le point de réus- 
sir moyennant une contribution qu'ils s’obligeroient de payer, ne rendist 
certaine la liberté du commerce, auquel cas il se contenteroit de laisser 
les deux foibles vaisseaux de son escadre et se joindroit À vous avec le reste 
devant Alger. 

L'intention de Sa Majesté est donc, en cas que ledit sieur de Preuilly 
soit obligé de demeurer avec tous les vaisseaux devant Cadix, et que, 
de voêtre part, vons tombiez dans le cas de laisser cinq vaisseaux devant 
Alger et de vous en aller dans l'Archipel, suivant ce qui vous a esté expliqué 
par la lettre du a4 juin, que vous choisissiez un des vaisseaux qui sera 





! Capitaine de bombardiers de Lerre, attaché à l'expédition pour concourir à l'essai des galioles 
contre Alger, 
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devant Alger avec vous pour le joindre au marquis de Preuilly, et Jay 
porier vos ordres pour a menière don il aura à faire la guerre contre les 
corsaires, Sa Majesté explique audit sieur de Preuilly que son intention 
est. que, après avoir finy à Cadix, il vienne devant Alger pour l'exécution 
des ordres que vous y aurez laissés, et vous pourrez partir quand vous 
l'estimerez à propos avec le reste de l'escadre pour l'exécution des ordres 
contenus dans ladite letire du a9 juin. 

J'espère que toutes les difficultés que vous formes dans vostre leure sur 
ce qui est à craindre pour l'exécution de l'entreprise d'Alger n'arriveront 
pas; et pour répondre à tous les articles que vous écrivez sur ce sujet, les 
quatre ou cing jours que Camelin vous demande pour la préparation de 
ses mortiers ne vont pas quatre ou cinq jours de calme tels qu'il les fou- 
droit pour l'exécution, puisque, pourvu que le temps n'empesche pas qu'on 
ne puisse aller d'un vaisseau à l'autre, il pourra aysément préparer toutes 
choses, 

Vous pouver estre assuré que les galiotes seront arrivées devant Alger 
avant vous; ainsy cela n'apportera aucun retardement. 

Sa Majesté ne prévoit rien qui puisse empescher les galères de demeurer 
avec vous jusqu'à la Ga d'aoust devant Alger; ainsy elle espère que toutes 
ces difficultés n'empescheront pas le succès de l'entreprise; et je puis 
vous dire que ce seroit un contre-temps bien fascheux, et qui donneroit 
un grand déplaisir à Sa Majesté, si, après la dépense considérable et les 
grands préparatifs qu'elle a faits pour les bombes, le retardement qui a 
esté apporté à l'exécution de cette entreprise qui devoit estre tentée dans 
le commencement de juin, rendoit inutile l'effet des mortiers, qui doit estre 
grand suivant l'expérience que l'on on a par les différentes épreuves qui en 
ont esté faites. 

Par toutes ces raisons, Sa Majesté se confirme dans les ordres qu'elle 
vous a donnés de ne recevoir aucune proposition avant d'avoir tenté le 
succès des bombes, qui vraysemblablement sera plus grand que vous ne 
penser, et qui donnera une grande terreur à ceux d'Alger. 

Sa Majesté se remet pourtant à vostre prudence, après vous avoir et- 
pliqué ses intentions, de recevoir les propositions avantageuses qui pour- 
roient vous esfre faites, si vous voyiez que le mauvais temps rendist absolu- 
ment impraticable le projet qui doit estre exécuté, Mais observez à cet 
égard que le préparation des bombes a fait un très-grand bruit dans les 
pays estrangers, qu'on regarde de toutes parts quel en sera le succès, et 
que de revenir sans avoir rien mis à exécution, se contentant seulement de 
faire la pais avec des gens avec lesquels on ne peut espérer de a maintenir 
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longtemps que par le chastiment que l'on fera de l'insolence avec laquelle 
ils l'ont rompue, cela fercit un trés-mauvais effet, 

Ce sera un contre-temps fascheux si les vaisseaux sont obligés, après 
l'entreprise d'Alger, de revenir à Toulon prendre dos masts et des vergues; 
mais, comme il n'y a pas de remède, Sa Majesté se contente de vous re- 
commander sur toutes choses de l’éviter autant que vous pourrez; et, en cas 
qu'il soit absolument impossible de s'en empescher, de prendre les mesures 
nécessaires pour ne demeurer que peu de temps à Toulon. 

J'attends toujours avec impatience le mémoire que Sa Majesté désire 
que vous fassier sur les affaires de l'Archipel. Le sieur de Vauvré m'a écrit 
que vous n'estimies pas à propos de passer à Tripoli pour obliger les 
corsaires de cette ville à rendre les esclaves, estant nécessaire de pouvoir 
demeurer quelque temps devant cette ville dans une belle saison, et avec 
des forces suffisantes pour les obliger à cette restitution, et Sa Majesté 
m'ordonne de vous écrire qu'elle se remet sur ce point à ce que vous ju- 
gerez le plue convenable à son service. 

(Are. dois Mar: Dépécho concernant le marine, 1682, EL 296.) 











591.— AU MARQUIS DU QUESNE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
| Verailles, 20 juillet 1683. 
J'ay pris part à la satisfaction que j'ay bien cru que vous auriez de la 
nouvelle gratification que le Roy vous a donnée; el vous devez estre assuré 
que les deux gratifications que Sa Majesté vous a faites seront payées le 
plus promptement qu'il sera possible. 
Comme je ne doute point que vous ne preniez plaisir à faire connoistre 
à M. le duc de Moriemart tout ce qui concerne le métier de la marine, et 
qu'il ne peut pas faire son apprentissage sur les vaisseaux de Sa Majesté 
sous un plus abile el expérimenté capitaine que vous, je suis bien ayse de 
vous -tesmoigner la part que je prendray toujours à l'obligation qu'il vous 
aurs. 
AB lemp, Mes. Mélange Cicirembauk, vol. #82, El. 47.) 
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592.— AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES A MARSEILLE. 
: Versailles, 10 aout 1683. 

J'espérois qu'après tout ce que je vous ay ey-devant écrit sur l'ordre à 
observer dans les estats des dépenses des galères il ne me resteroit plus. 
dans la suite, rien à vous dire sur ce sujet; mais, en exninant le compte 
de l'année 1679, j'ay vu beaucoup de choses qui ne sont point confarmes 
aux ordres que vous avez reçus et qui font connoïstre que vous n'avez pas 
assez d'attention aux affaires dont vous estes chargé. 

Premièrement, sur la recette des deniers payés par les fermiers des 
gabelles pour la subsistance des faux-suuniers invalides, le Lrésorier rap- 
porte vostre ordonnance el l'ampliation de sa quittance; cela ne sufit pas: 
il falloit y joindre un rôle desdits invalides, certifié de vous, des commis 
saire, contrôleur, médecin et chirurgien, pour faire voir qu'il ne reste au- 
eun desdils faux-sauniers invalides à la charge du roy. 

Pour la plus-value des espèces, il faul un estat arresté par vous el cer- 
tifié du contrôleur avec vostre ordonnance au bas. 

À l'égard des dépenses, j'ay remarqué que les reçus du garde-magasin 
ne sont point contrôlés; cependant ils doivent l'eelre aussy bien que les 
quittances des parties prenantes, puisque le contrôleur tient registre de la 
réveplion des marchandises, aussy bien que des payemens qui en sout faits. 

1 faut observer de marquer sur les rôles des ouvriers le quartier de la 
ville où ils sont logés, ÿ distinguer par articles ceux qui ont travaillé à 
chaque galère, mettre le total à chacune pour faire voir ce que la construc- 
tion ou radoub en a cousté; 

Observer la mesme chose dans Îes autres ouvrages; 

Ne fourrer jamais aucune autre dépense dans ces rôles. 

J'ay trouvé, dans ceux de 1679, des louages de ponts et pontons à ca 
réner; ce n'est pas en cet endroit que cette dépense devroit estre employée. 
Il falloit l'adjuger dans toutes les formes comme toutes les autres, et je 
m'élonne commen vous ne vous esles pas aperçu que la certification et 
l'ordonnance qui est au bas de ces rôles n’a aueun rapport avec ce louage 
de pontons. 4 l'avanir, il vaut mieux en faire faire pour le Roy que d'en 
louer. 

J'ay trouvé aussy, dans ces mesmes rôles, du bois fourny pour espalmer 
les galères. Cette mareha 
liés du magesin et m'a ri 





< doit passer comme les autres par les farma- 
de commun avec les journées des ouvriers. 





Google 


ET GALÈRES. 237 


Le trésorier, pour justifier un article d'outils de remolars fournis, rap- 
porte vostre ordonnance faisant mention d'un marché verbal, el un cer- 
tifcat des écrivains des constructions. Je vous ay desjà fait savoir plusieurs 
fois que vous ne deviez jamais faire de ces marchés verbaux, et de plus il 
felloit un reçu du garde-magasin, qui seul doit estre chargé de la réception 
de toutes les fournitures. 

Pour les façons d'ouvrages, elles ne sont pas assez certifiées de luy seul; 
il faut qu'elles le soyent aussy des maistres ouvriers et des experts, comme 
ce qui regarde les masls el bois par les maistres charpentiers, les peintures 
par le maistre peintre, les cordages par les cordiers, ete. 

Vous devez observer, dans la disposition des estais des dépenses des 
galères, d'employer tout de suite les journées des ouvriers qui travaillent 
à un mesme atelier, les façons de chaque ouvrage, l'achat de chaque na 
ture de marchandise et les payemens faits à un mesme entrepreneur four- 
nisseur, sans Îes répandre en différens endroits. 

Fay esté surpris de voir, dans ledit compte, pour 1,330 livres, des 
voyages faits par les archers, charpentiers, écrivains et autres officiers. Il 
faut diminuer à l'avenir celte dépense, bien libeller dans vas ordonnances 
les raisons qui donnent lieu à ces voyages, le temps qu'ils ont duré, à 
combien par jour ils sont payés pour supplément de leurs appointemens 
qu'il est bon d'y marquer aussy. Il ne faut pas non plus répandra ces voyages 
en différens chapitres ainsy que vous avez fait, mesme jusque dans les 
rtles des journées d'ouvriers, où vous avez employé des voyages de Hubac. 
1 faut en faire un chapitre séparé sous le titre de vacations d'officiers, à la 
fn de celuy des dépenses extraordinaires, et metre teut de suite ceux des 
archers, des charpentiers et ainsy des autres. 

Sur Le loyer des magasins, il faut toujours un bail fait avec le proprié- 
taire et marquer dans l'ordonnance à quoy ledit magasin a servy. 

Vous avez fait payer 270 livres aux chirurgiens pour du vieux linge 
fouray aux malades, sans qu'il paroisse ni reçu, ni certificat, ni marché. 

Le sieur de Channevelles a envoyé des pasles pour les malades, ledit 
trésorier n'en rapporle point de reçu. 

Vous demandez tous les ans 4,000 livres pour les prix de l'école du 
canon, cependant il paroist que, pendant ladite année, celte dépense n'a 
monté qu’à 418 livres ; failes-moy sçavoir les raisons de la différence de 
ces deux sommes et à quoy le reste a esté employé. 

Les gardiens des galères ne doivent point estre employés sur les rôles 
des journées, comme vous l'avez fait; il faut en faire un rôle séparé, qui 
soit certifié des officiers qui les commandent. 
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Je ne sçais pas où ous avez appris que les journées des maçons qui ont 
travaillé aux réparations de l'arsenal, et des femmes qui ont servy à trans- 
porter des terres dussent estre employées dans les rôles des ouvriers em- 
ployés à la construction des galères ; cependant cette faute, quoyque bien 
grossière, est fort commune dans les rôles de ladite année; et vous y avez 
fait certifier le travail desdits maçons par le maïstre charpentier, autre 
abeurdité qui ne se peut soutenir. 

I falloit faire des rôles séparés de ces gens-là et que les maistres cons- 
tructeurs des bastimens les certifiassent. 

Vous avez encore meslé, dans ces mesmes rôles, des voyages de larlanes 
et de barques qui ont porté de l'eau à bord des flustes au chasteau d'If; où 
est le rapport de cette dépense avec celle des constructions ? 

Faites-moy sçavoir par quel ordre vous aver fait payer 6 livres au sucris- 
tain de Saint-Viclor pour chaque galère neuve qu'il a bénite, el pourquoy 
vous n'avez pas fait faire celle cérémonie par l'aumosnier réal. 

Je veux ausey estre informé des raisons pour lesquelles vous aver fait 
payer 6a livres au maistre charpentier pour chaque galère qu'il a mise à 
l'eau, 

Ji ne doit point estre reçu de mests qu'sprès avoir esté examinés par les 
maistres charpentiers; le fournisseur doit en retirer le certificat poar estre 
rapporté par le trésorier, saivant vostre ordonnance, avec le reçu du garde- 
magasin et le marché. 

Surtout il faut.que vous observiez avec grand soin de ne point déli- 
vrer d'ordonnance qu'elle ne soit bien libellée et bien claire, qu'elle er- 
plique clairement teut ce qui y doit entrer, les temps, les dates et kes 
payemens à compte s'il y en a, non-seulement dans les parfaits payemens, 
mais aussy dans les autres, lorsqu'il en a esté fait un antérieur. 

Les levées des soldats et des mariniers de rame doivent estre employées 
dans les rôles de monstre et certifiés comme la solde des équipages, suivant 
le règlement. 

La mesme chose doit estre observée à l'égard de l'entretènement des 
felouques. 

Les certificats de réception et remise sur les galères des esclaves achetés 
doivent estre signés du commissaire, contrôleur, médecin et chirurgien, 
après visite bien et duement faite, 

I n'est pas nécessaire de vous répéter que le Roy ne veut point que vous 
fassiez aucune gratification sans ses ordres. Vous avez fait payer 30o livres 
par mois au sieur Gratien, enseigne, commandant une fluste; cette dé- 
pense, quoyque forte, est passée pour rette fois: mais si cela vous arrivoit 
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encore, je ne manquerois pas de la rayer et dela faire reprendre sur vos 
appointemens. 

Toutes les fois que vous faites payer des voyages de tartanes ou felou- 
ques dépeschées pour porter des ordres de Sa Majesté ou pour servir à la 
suite des galères, il faut que les patrons rapportent un certificat des com- 
mandans desdites galères ou de ceux à qui ils ont remis lesdits ordres, 
portant qu'ils ont rendu tel service. 

Les maistres des bastimens chargés pour le service des galères ne doi- 
vent point estre payés qu’en rapportant la police de chargement et de dé- 
chargement, et vos ordonnances doivent y obliger le trésorier. 

La nourriture des faux-sauniers invalides pendant ladite année n’est pas 
justifiée; il falloit un rôle certifié de leurs noms et des rations qui leur ont 
esté fournies. 

Appliquez-vous à exécuter ponctuellement Les règlemens et tout ce que 
je vous écris sur les formalités des décharges dudit trésorier; car, si je 
irouve encore des défauts dans les comptes qu'il me doit rendre, vous pou- 
vez Vous assurer que je vous en rendray responsable el, parce que je veux 
loy oster tout sujet de retarder la reddition de ses comptes qu'il attribue 
au défaut d'acquits et autres raisons peu valables , il faut que vous me 
fessiez sçavoir si vous ne luy avez pas fourny toutes ses décharges des dé- 
penses faites jusques el compris l’année dernière 1681, s'il luy manque 
des acquits des sis premiersmois de la présente année, et que tous les mois, 
à compter de celuy de juillet dernier, vous m'envoyier, dans une feuille 
ouverte, un estat des dépenses faites pendant ledit mois, divisées par cha- 
pitres, et que vous ÿ remarquiez si vous en avez donné les décharges andit 
trésorier; je m'asure qu'il n'en manquera aucune, vous ayant desjh dé- 
fendu de faire faire des paemens sur les billets particuliers. Ne manquer 
pas de faire certifier ledit estat par le contrôleur et par le commis du tré- 
sorier. 

{äreb. de la Mar. Dépéches concernent les galères, 1689, fol, 14. 








593.— AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Yerailles, à seplembre 1684. 


Sa Majesté à esté bien ayse d'apprendre que les apparences de mal 
contagieux sur les galères soyent entièrement finies. Elle ne peut trop 
souvent luy recommander de s'appliquer à prendre toutes les précautions 
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nécessaires pour empescher un aussy grand accident, et elle se remet aux 
ordres qui luy ont esté donnés sur ce sujet par la lettre du 27 du moi 
passé, tant pour ce qui regarde les galères qui sont dans Le port que pour 
les précautions à prendre au retour de celles qui sont devant Alger, en 
observant que si lesdites galères n'ont point eu de communication avec 
Alger et que, par le rapport du médecin, il n'y ayt aucune apparence 
de maladie contagieuse, il pourra sans difficulté les faire rentrer dans le 
port! 

H doit tenir la main à ce que le jeune Chabert continue de bien ensei- 
gner les constructions aux officiers des galères qui sont à Marseille’; el, 
comme Sa Majesté n’a point reçu les cahiers qu'il dit avoir envoyés, il ne 
doit pas manquer d'en envoyer une copie.et de tenir la main À ce que le 
modèle de galère auquel il travaille soit promptement achevé. 

Sa Majesté conlinue de luy recommander de maintenir lestablissement 
de l'école de canon suivant les ordres qu'il a reçus® et de rendre souvent 
compte de l'estat de cette école. 

(Arch. de 





Mer. Dépéckes concernent Le galères, 1682 FL. +01.) 











594.— À M. DE DEMUIN, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Versailles, 24 septembre 1682. 
Je suis exirmement surpris du nouvel effet de vostre négligence dans 
ce qui regarde la poudre que vous avez envoyée à Brest au mois de février 
dernier el que j'ay fait passer à Alger pour charger les bombes nécessaires 


sLorique voùs sures ordre de lever des 
matelols pour estre imswruits de l'exervice du 


2 Ouavait craint un moment Ja peste, qui 
évieait alors À Alger, et divers cas de mal 


contagieux avaient él£ signalés sur les galères. 
Dans la leltre du 27 août ruppelée par Colbert, 
ilrecommandait à Brodart de coneerter avec les 
officiers de santé loutes les précautions qu'il y 
aurait à prendre ren observent cependant de 
dininuer par les parfnns la nécessité de 1x 
quarantaine, pour avancer le service el espan- 
gner la dépense des équipages pendant. ce 
Lermps.» (Dép. come. le gal. lol. 199.) 

* Voir pièce n°583, p. 293, note. 

3 Le ministre awail à cœur d' 
former un bon corps d'artillerie ; le p janvier 
de la même année il faisalL à ce sujet les re- 
commandations suivantes an sieur de Pennes+ 
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canon à Brest, il faut que vona y en enroyies 
quai puissent devenir canonniers, ne s'agit 
pas d'insiruire des jeunes gens de la mai. 
gnlion. Ainsy vons devez choisir por préférence 
dans la première classe de service ceur qui 
scauront écrire et l'arithmélique el obsentz 
qu'ils soyent foris et robusles, et de l'ége de 
vingt-deux ans ou moins. A l'égard de eur 
qui ne sauront pas écrire, 1 faut qu'ils oyent 
bons malelols, afin d'en pouroir fire de 
bons aÿdes-canonniers, et que vous. vous 2p- 
pliquiez à les prendre dans les leu où la n2- 
vigation est plus équente.….» {em le 
mar. fol 5.) 
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pour l'entreprise à faire sur cette ville, On m'a écrit dudit lieu d'Alger que 
cette poudre est d'une si meschante qualité qu'elle n'a pas plus de force 
que du charbon mouillé; et si, par un bonheur extraordinaire, on n'en 
avoit pas foit embarquer 60 milliers à Toulon, on auroit esté obligé de 
s'en revenir en France faute de poudre, et vous auriez rendu inutile, par 
ce moyen, la dépense que le Roy a faite pour l'armement de a0 vaisseaux 
ot de 15 galères, sans compter la honte que s'auroit esté d'avoir manqué 
une entreprise de celle qualité par un endroit aussy extraordinaire. 

Jugez par Îà si je puis prendre une grande confiance à ce qui passe par 
vos mains, et si je ne dois pas regarder avec frayeur le risque dans lequel 
vostre extrême négligence a pensé me faire tomber, parce que vous avez 
laissé faire des officiers qui n'ont eu en vue que de se défaire de la plus 
mayvaise poudre qui estait dans les magasins. 

Je vois encore par là combien peu on apporte d'eractitude à la réception 
de ces poudres, et qu'il ne tient qu'aux commis du sieur Berthelot de les 
fournir de telle qualité qu'ils veulent, sans qu'on se melle en peine de 
les éprouver suffisamment auparavant. Prenez bien garde de retomber à 
l'avenir dans la mesme faute, el rendez-moy un compte exact de tout ce 
qui se passera dans l'épreuve desdites poudres, 

Are. de a Mar Dépéehes concernent Le marine, 18 fl, 839 




















595.— LOUIS XIV AU MARQUIS DU QUESNE, 


LIRUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Chambord, s ociobre 1682. 
J'ay esté informé, par vostre leltre écrite des Fromentières!, le 18 sep- ‘ 
embre dernier, de Lout ce qui s'est passé à Alger depuis le départ de mes 
galères. Quoyque j'eusse lieu d'espérer un plus grand succès des me- 
sures qui avoient esté prises, el qu'il me paroisse mesme que si l'on avoit 
pensé de bonne heure à trouver les expédiens de faire approcher leu ge- 
liotes sans le secours des galères pour profiter du beau temps qu'il a fait, 
on auroit pu achever de ruiner la ville d'Alger, ou obliger les cor- 
saires à demander la paix aux conditions qui leur auroïent esté imposées , 
j'ay au moins la satisfaction de voir que le petit nombrè de bombes qui a 
esté jeté dans la ville n'a pas laissé d'y mettre une grande terreur, et que 
je puis estre assuré, par cet essay, qu'en disposant toutes choses de meil- 


*_ Formentera, uns des iles Baliares. 
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leure heure pour achever cette entreprise, on peut en attendre un succès 
très-grand !. Pour réponse à tout ce qui est contenu dans vostre lettre et 
vous faire sçavoir mes intentions sur l'estat présent des vaisseaux que vous 
avez laissés devant Alger el de ceux que vous aver ramenés, j'ay résolu de 
faire désarmer au port de Toulon mes vaisseau Le Suint-Esprit, le Vigilant, 
l'Aimabls, l'Anuré, le Cheual-Marin, les lrois barques longues, deux brus- 
Jots et trois flustes qui y sont revenus sous vostre commandement avec les 
cinq galiotes et la frégate la Vipére. Je vous fais cette lettre pour vous dire 
que mon intention est que vous fassiez travailler à leur désarmement, 
que vous y soyez présent et que vous sigaiez l'inventaire des consommations 
qui auront eslé faites dessus, conformément à ce qui est porté par mes 
règlemens et grdonnances do marine. 

J'ay appris, par les extraits de revue des équipages desdits vaisseaux, 
qu'il y a un grand nombre de malades, et j'orlonne au sieur de Vauvré 
d'agir de concert avec vous sur ce qu'il y aura à faire pour leur donner 
tout le secours nécessaire pour les restablir, el, pour cet effet, de traiter 
dans l'hospital de Saint-Mandrier ceux qui ne pourront l'estre dans celuy 
de la ville. 

À l'égard des matelots desdits équipages, je luy ordonne de congédier 
ceux des environs de Toulon après les avoir payés de leur solde, de rete- 
nir Les Panantois qui voudront demeurer, de les entretenir comme journa- 
liers dans le port, suivant la proposition que vous en avez faite, et de 
congédier les autres en leur payant le mois de conduite à l'ordinaire, pour 
leur donner le moyen de retourner chez eux. 

Je luy ordonne aussy de faire, en vostre présence et celle de tous les 
officiers, la revue des soldats desdits vaisseaux, d'en prendre le nombre 
nécessaire pour rendre complet celuÿ des 100 dont doivent estre compo- 
sées les deux compagnies du port, et d'en choisir encore +00 dos meilleurs 
et des mieux faits pour les entrelenir comme journaliers, mon intention 
estant de m'en servir dans le premier armement que j'ordonneray l'hyver 
prochain. 


* Du Quesné commença l'allaque sonire A 
ger dans la nuit du a1 août. Des chaloupes 
allérent jeier des ancres le plus près possible 
de La ville pendant que cinq vaisseaur lendent 
le bot des cäbles de ces aneres sur lesquels Les 
galiotes à bombes, devaient se haler. Le pre. 
mier emai dos bembes fut infruclueu, les 
ancres se Lrouvant trop rapprochées Les unes 
des autres et beaucoup trop loin de L ville. ins 
des galiote ill même santer ave l'inventen 





Google 


runtre qui prirent pari les principaux fier. 
Mais da Queane ondonna pour le 30 soût um 
seroade expérience, qui réussit planemenl: 
144 bombes jelèrent a ruiné et le moct dut 
les murs de la ville. Le bombardement re- 
commença dans la nuit du à eu 5 seplele: 
raie le mauveis Lens el Ja saison, jugée sans 
doute teup avancée, firent interrompre les opé- 
rations, el du Quetne revint à Toulon. {Hiwt. 
marit, de France, par M. Gnérin. 111. 472.) 
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Je veux ensuite que vous fassiez faire la visite des corps desdits voisseaux 
par les officiers de port et par ceux qui les ont commandés, pour estre 
dressé procès-verbal de J'estat auquel ïls sont et des radoubs dont ils ont 
besoin pour estre mis en estat de retourner en mer au premier ordre que 
j'en donneraÿ. 

Yattendray à votre rotour près de moy à prendre les résolutions conve- 
nables pour les armemens de l'année prochaine, et pour le temps et la 
manière dont on pourra achover la guerre avec les corsaires d'Alger. 
Cependant, comme il faut penser, dès à présent, à préparer Les choses qui 
pourront estre nécessaires, il faut que vous examinicz ce qu'il y auroit à 
réformer ou ajouter aux galiotes qui ont servy cetle année, et que vous 
entendiez sur celà les avis des officiers, afin que, pendant le cours de l'hy- 
ver, on puisse travailler à les mettre en estat de servir plus utilement l'un 
nés prothaine. 

Jestime aussy de mon service que vous visitiez tous les vaiseaur du 
port, que vous exnminiez quels sont les meilleurs et plus légers pour con- 
tinuer la guerre contre les corsaires; et, comme vous proposes d'en raser 
quelques-uns et d'y faire d'autres réparations que voux estimer nécessai 
je donne ordre au sieur de Vauvré d'en dresser un eslat suivant vostre 
avis, et de l'envoyer ensuite. 

d'estime que la deruière-épreuve que vous avez faite des bombes devant 
Alger vous a persundé que rien ne peut cstre plus utile que d'avoir dans 
la marine des gens capables de les tirer, qui entrent dans le détail de tont 
ce qui leur pent estre nécessaire dans une occasion, st qhi y travaillent 
par avance. C’est pourquoy mon intention est d’establir à Toulon une 
école de bombardiers dans laquelle: seront exercés, pendant tout l'hyver, 
les officiers que je choisiray pour servir sur les galiotes, et les canonniers 
qu'il sera nécessaire d’accoustumer au service de ces bombes. Je veux done 
que, avant vostre départ de Tonlon, vous fassiez un mémoire de tout ce que 
vous estimerez nécessaire à cet égard, des officiers que vous lrouverer 
capables de cet emplay, et de tout ce qu'il faudra préparer pendant l'hyver 
pour estre en estat l'année prochaine d'achever avec plus de succès la 
ruine antière de la ville d'Alger, comme il eat possible de le faire, pourvu 
que toutes choses soyent si bien concertées que rien de ce qui est néces- 
saire ne manque dans l'occasion. Ce pendant je donnéraÿ mes ordres pour 
couler des bombes et morliers avec diligence. 

Après que vous aurez satisfait à lout ce qui est contenu dans la présente 
lettre, vous pourrez pardr de Toulon pour venir m'en rendre compte... 











Are de La Mar, Ordres du ro pour In marine, 1682, Cul. 430.) 
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596.— AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Fontainobleau, #1 octobre 1642. 

IL y a longtemps que Von a proposé au Roy de mieux nourrir les 
chiourmes de ses galères et que l'on a prétendu que la nourriture des 
fèves avec de l'huile n'estoit pas asser bonne. Quoyque la raison de la 
dépense qui augmenteroit considérablement par là, jointe à ce que les 
forçals onl toujours esté entretenus de mesme jusqu’à présent, ayt empes- 
ché Sa Majesté de rien changer à cet égard, cependant les plaintes que 
Von a faites de la foiblesse des chiourmes m'ont fait résoudre à donner 
ordre au sieur du lille, munitionnaire général, d'examiner sur Les lieux 
avec vous de quelle manière on pourroit donner une nourriture plus aolide 
à ces forçats sans trop augmenter la dépense. Sa Majesté estime que, en 
leur réglant quatre fois la sernaine du riz avec lequel on pourroit metre 
quelque quantité de viande fraische dans la chaudière, la dépense n'en 
iroit pas à une somme bien considérable; à l'égard des trois autres jours, 
qu'ils n'auroient que des fèves et de l'huile, on pourroit leur donner un 
peu de vin pour les soutenir. Ne manquez pas de faire un mémoire de vos 
pensées aur ce sujel, de prendre l'avis du médecin des galères, d'exuni- 
ner par vous-mesme et de concerter ensuite avec ledit sieur du Pille le 
mémoire que vous devez dresser sur l'augmentation de dépense que ce 
changement de nourriture pourroit causer !. 

Vous trouverez cy-jointes les lettres de Sa Majesté que vous aves deman- 
dées pour le grand vicaire de M. Févesque de Marseille et le provincial 
des Capucins, pour obliger les Capncines de cette ville à quitter leur couvent 
et se loger dans la maison que vous avez eu ordre de réparer. Mais il ne 
suffit pas de prendre des mesures pour les engager à quitter eur couvent; 











* Aux observations que lui adresse l'inten- 
dant des galères, le miniaire répondit, le 
14 novembre suivant : 

e%e Majesté luy recommande d'axécutar 
ponctuellement les ondres qu'il à repas d'en 
miner avec le sieur du Pille ee qui regarde 
Je nourriture des forças ; cepoodant elle no 
Arouve pes nécessaire d'augmenter leur ration 
de queire onces de lard par jour, et il luÿ pa- 
rois suffient de matire, dans la chaudière en 
lequelle on fera œire du rie, une certaine 
quantité de viande pour rendee le rit plus 
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Rourrisant et pour faire une espêce de boail- 
lon qui soroit donné aux forçals; ne partie 
de cetle viande poarroit mosme servir pour 
lee malades ot l'antro cotro donnée aux vague. 
avant et à cœux qui doivent faire plus de force 
dans les galères; de esle sorie il en eouteroit 
beaucoup mains et cela ferait mesme ua bon 
offet pour les galères, tant pare que Les 
vogueavant seront plus forts, que parc que 
les forçats sechereheroient d'estre voguearant 
ponr estre mieux nourris.» {Ondre dé roi, 
fol. 248.) 
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il faut que vous fassiez un projet des bastimens qui pourront estre faits 

année prochaine pour l'élargissement de l'arsenal des gnlères et pour la 

commodité du service dans l'estendue que ces religieuses oreupoient 1. 
LAreh. de In Mar, Pépéches concernant dos galères, 168, fol. 141.) 





597.— AU MARQUIS DU QUESNE, 
LIRUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 
Verssilles, 13 avril 1683. 

Je vous envoye l'ordre du roy au premier ministre de În religion pré- 
tendue réformée pour procéder an mariage de voslre fils? sans qu'il soit 
nécessaire de faire publier les trois bans, et je puis vous sssurer sur cela 
qu'il n'y avoit point d'exemple que jamais Sa Majesté ayt necordé une pa- 
reille grâce, et que ce n'est qu'à vostre considération qu'elle a bien voulu 
passer par-dessus l'usage ordinaire ?. 

Je seray, le 25 de ce mois, sans faute, à Toulon et je vous avoue que, 
outre le service de Sa Majesté, qui demande une extrême diligence pour le 
départ des vaisseaux, ce seroit une grande satisfaction pour moy de pou- 
voir les voir mettre à la voile dans le peu de séjour que je dois faire à 
Toulon. Vous me ferez un plaisir sensible de contribuer à cette diligence 
autent que vous le pourrez, en sorte que lesdits vaisseaux puissent partir 
dans les derniers jours de ce moist. Ê 

Sa Majesté a approuvé le dessein des bombes que le sieur Landouillette 


+ Lostravaux d'agrandissement de cet arsenal 
avaient nécessité le déplacement ducouvent des 
Capucines. Con reigionces ayant refané de l'a 
Bandonner, le miniatre écrivit, su nom du roi, 
au grand vicaire de l'évéque de Marseille, Je 
9 décembre sairant, pour e plaindre de cztle 
résisiance, en déclarant que, si les 
rates Les ferai oortir 








* ane dent plus surprise de la 
diffenité que le sieur Beodart a ordre de leur 
donner des fieur commodes pour leur logement, 
qui ne servira que, d'entrepost juaqu'à ce que 
Sa Majesté ayl Git rebalir an notre couvent 
dans lequel elles auront le mesme emplacement 
pour les jardinages qu'elles ont dans eeluy 
gu'eles doiventquitterset, eumme elle leur ac- 
cerdera ce pendant quelque chose pour leur 
enbsistance, elle vont que vous Jes echorie: 
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sir promptement dudit couvent et à se con- 
former à ce qui ent en cela de ses intentions. » 
(Ordres du roi, fol. 281) 

2 Du Quesne fa, enscigne de vaimean on 
1666, Jieulenant en 1670, capilaîne en 1675. 
Mae retira eu Suisse en 1085 el fut rayé des 
cadres de la marine en 1687. 

+ Lo 5 avril, du Quesne avait informé Cok 
bert du maringe de son fs alné avec Le fille 
de M. Bose, conseiller ou parlement de Tou- 
loose. Ie prisit en même tompe d'approuver 
«8 mariage, et de Le dispenser des publications 
de bans, pare que som fa devait prochaine- 
ment 56 mellre en mer, Celle pièce ee trouve 
aux Archives de la marine, dossier du Quesne. 

Le mème jour, Seignelay écrivait à M. de 
Vaurré : 

« Jo vous envoye ce courrier exprès pour 
vous dire que je partirey sans faute le 0 de ce 
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propose de faire uu lieu des «leux barques dans lesquelles il devait y avoir 
des. voûtes magonnées?. J'écris au sieur de Vauvré de faire fondre proup- 
tement ces bombes, et je vous prie de Lenir la main à ve que cela nocause 
aucun retardement au départ des vaisseau. 

Après tous les retardemens que les Espagnols ont apportés à faire ri 
ponse au inslances qui leur ont esté faites de a part de Sa Majesté pour 
avoir la permission de caréner ses vaisseaux dans les ports d'Espagne, lle 
a reçu réponse de M. le comte de La Vauguyon * qu'ils n'avoient pas 
voulu accorder cette permission®. Ainsy il faudra nécessairement s'eu passer, 
et je conféreray avec vous larsque je seray à Toulon sur Jes moyens dont 


on pourra se servir à cet effet. 


Lave de lo Mae. Dépdches coucrraant lee galère, 1683 (152) 














598. 


AU MARQUIS DU QUESKNE, 


UEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES NAVALES. 


La Foré-sous-louarre, 17 juillet 1685. 


de puis vous assurer que le Roy a esté fort ayse des heureux auccbs du 
commencement de vostre campagne *, mais je suis obligé de vous dire que 


mois, et que je say à Tonlon le 6 au plus 
tard. Je m'asure que, après les lettres que je 
vous ay desjh écrits, je trouveray les vaissorux 
en eslat de faire voile, et il me servit Lrès- 
fasehoux el très-dégréable de ne pouvoir les 
voie meltre à l voile dans le peu de séjour que 
je doix fire en Provence, le vous prie done de 
fire l'impossible pour me donner selisfeeion 
en cela. J'écris à M. du Quesne pour tascher 
de l'obligor à faire diligence; mais comme cu 
n'est par un homac bien complaisaut, je 
comple par préférence à oulea cbose sur celle 
pe vous ferez pour Lascher d'exéeudor 68 que 
je vous écris aur o» mojet. « «» (Dép. come. les 
ga fol. 48: 

2 Voici, d'après In lettre éerie Lo 15 man 
au sieur de Vauvré, comment devaient êlre dis 
posées ces deux barques : 

« IL udra magonner le dedens d'ung ma 
nière rolido et fire une esplce do vodte au 
milien de cette maçonnerie qui soit capable 
de contenir là quantité de sit milliers de 
poudre. IL faut auMÿ que ce baslimeus, quoy- 
que uiagnés, enyral on est de noir 











viguer; et comme it est de la dernière impor 
Lanco quo le secret soit gardé au sujet de es 
bastimens, 51 faudra les foire préparer À An- 
tibes, et fire croire que ce sant des bastimens 
qu'on maçonne pour couler hes au Hat de 
jelée dudi port... » ( Dép. come, Le mer. 
fol. 103.) 

2 Voirll, 699. 

3 Le u" avril, Seignelay avait Gerit à ce me 
et l'ambassadeur de France à Madrid 

«Le réponse qui vous a eslé faite, qu'il y 
avoit poinl d'exemple de pareille permise. 
n'est point vérilable puisque, peudant la des 
nière gnerre que les Anglois ont one conire 
Mger,ila avaient des magasins au port Mabon 
où ils candnoient leurs vaisæaux el receoieut 
toutes sorles de secours de ceux qui conan 
doient pour 8a Majesté catholique à Minccque. 
Aiony il ot nécosairo que vous vous series 
de eat exempla pour exciter d'autant jus ks 
Fapagoals à accorder à Sa Majouté ce qu'ek 
demandé,» (Dép. come, La mar. Kal. 133.) 

+ Du Quesne avait reparu devant Alger, k 
À juin avee de Forces ps cumsilérable que 
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Sa Majesté craint fort que vous ne vous relaschiez sur les conditions du 
traité; et, comme les corsaires ne méritenL pas que l'on ayt aucun mes- 
nagement pour eux, elle souhaite que vous leur fassiez acheter bien cher 
Ja paix qu'ils demandent, d'autont plus que, dans les apparences pres- 
que certaines qu'il y a de réussir à ruiner entièrement cello ville par les 
bombes et à se rendre waistres du môle en la manière qui vous a eslé ex- 
pliquée, Sa Majesté scroit besucoup plus touchée de la gloire qu'elle reti- 
reroit et du profit que toule la chrestienté recevroit de la destruction en- 
tière de cetie ville, que des avantages que l'on pourroit retirer de ces 
corsaires par un traité de paix; et comme elle vous explique précisément 
ses intentions par la lettre cy-jointe, je n'ay rien à y ajousler si ce n'est 
qu'il est de la dernière imporlance que vous me donniez fréquemment de 
vos nouvelles et que vous n'espargniez pas, dans une affaire aussy délicate, 
l'envoy des courriers el des bastimens exprès pour les porter. 

Sa Mojeslé vous explique aussy ses intentions sur ce qui regarde les 
Génois, et elle m'ordonne de vous dire que, comme Ja saison est desjà 
bien avancée, il faut que vous mesnagiez lous les momens el que vous 
fassier en sorte de vous rendre incessamment à Toulon, en cas que vous 
puissiez conclure promptément la paix avec ceux d'Alger aux conditions * 
qui vous sont expliquées. 

ave. de 1e Mar. Dépéchas ncrraent ds gaie, 1673, Fo. 300.) 




















9.— À M. DE VAUVRÉ, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON, 
Porie, 20 juillet 1683, 
Dans la pensée que le Roy a de faire repentir les Génois de l'insolence 
qu'ils ont eue!, en envoyant son armée navale devant Gênes pour y jeter 


le première fuis et sept galiotes à bombes. Le 
bombardement de la ville eut lien dans les nuits 
des 46 et 27 juin, et Bt de tels ravages que Je 
Deyse décide à envoyer à du Quesne un parle= 
mentaire. “Du Quesne réclama tous Lee chré- 
tiens eaptifs, qui furent rendus, du 29 juin au 
3 juillet, au nombre de six cents euriron. La 
paix allait e'ensuirre quand une insurrection ft 
périrle Dey Beba-Hawan (juillet). Messo- 
Morto fut proclamé à se plars el farça les Fran- 
çais à reprendre les hoelililés. (Hat. mari, de 
Frosce, par M. Guérin, IE, 380.) 

1 Louis XIŸ reprochait aux Génoi 
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lent contre loi certains discours injure, et 
d'avoir fourni des mmridons de guerre aux 
Algériens, Mais ce qui le contrarinit le plus, 
c'était de voir ectie République construiré des 
galères pour Y'Espagoe. Depuis quelque temps 
di il ne négligenit ancune circonstance pour 
fire sentir aux Génoïs wa mécontentement, 
eù l'exercies du dreit de risite n'en fouraisait 
que trop d'ocensions. Ainsi, la 3 aobt 1685, le 
ministre de Ia marine avait éerit à Pidou do 
Seint-Olon , ambesoadenr français à Gênes : 

« J'ai rendu compte au Roy de La résolution 
que le République a pris de faire maitre en 
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des bombes, il faut nécessairement y faire passer, sous quelque prétexte, 
un ingénieur qui puisse bien observer la disposition du méle de cette 
ville, le nombre de canons qui le défendent, les endroits de mouillage, la 
distance qu'il ÿ a du mole auxdita endroits et généralement tout ce qui 
peut contribuer au succès d'une entreprise de celle conséquence. 

Pour cela, il faut que vous examinier quel des ingénieurs qui travaillent 
sous Niquet pourroit mieux s'acquitter de l'exécution de cet ordre. Je crois 
que Molart, Dieulament ou Montaigu seroïent capables de cet employ: et, 
pour cacher ce voyage, il faudroit que vous fssiez passer l'un d'eux, sous 
quelque prétexte, à Antibes, d'où il pourroit passer en felouque à Gênes et 
y demeurer le temps qui sera nécessaire pour bien exécuter l'instruction 
que vous trouverez cy-jointe et qu'il faudra que vous luy remettier entre 
les mains. 

Je crois que vous voyez assez de quelle conséquence il est de tenir se- 
crel ce que je vous écris pour tout ce qui concerne l’entreprise de Gênes. 

Sur toutes choses, préparez-vous À fournir loul ce qui sera nécessaire 
aux vaisseaux à leur passage à Toulon, et metter-vons en estat de satis- 
faire à tout ce que M. du Quesne pourra demander, en sorie qu'il puisse 
se mettre À la mer six jours après son arrivée; el comme il ne s'est encore 
rien passé dans la marine de si important que cette entreprise, et que 
j'estime que ma présence sera nécessaire sur les lieux, il faut que vous 
m'envoyiez un courrier aussytost que l'armée paroistra sur les costes, afin 
que je puisse mewisposer à partir. Surtout je vous recommande le secret; 
et souvenez-vous que c'eat le moyen de faire réussir une entreprise de cette 
conséquence, el que, dans la saison avancée où nous sommes, il n'y 
a que le diligence eL l'application que vous aurez à satisfaire M. du Quesne 
en quatre jours de tomps qui puisse procurer Le succès d'une chose que Sa 
Majesté a extrêmement à cœur. 

Lorsque cclay des ingénieurs que veus aurez choisy aura lu son instruction 
et qu'il sçaura tout ce qu'il aura à faire à Gênes, il faudra qu'il laisse celte 
instruction à Toulon, afin que, si estoit arresté, on ne le trouve point por- 
teur des ordres de Sa Majesté. 





Lareb. de In Mar, Dépécher concernent lee galres, 16831. 253.) 





conlraires à ceux qui commandent se 
nos qui s'est lim visiter parles vaisseaux de seaut, Sa Majesté emverroit les orne ‘né. 
Sa Majesté, et elle em a clé d'autant plus cesseires À œux qui commandent les sien 
élonnée qu'elle a donné cet ordre à tous les d'ataquer les vaiseaux de guerre de Tadi 
ines de ses vaiseaus. Vous ne dovez par République, de las enlever et de les mener 
manquer de le déclarer à la République el de dans les paris du roÿame. . .r ({p. eme. 
luy expliquer que, ei elle donnoit des ordren ler gal. fol, 19.) 
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600.— A M. DE VAUVRÉ, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Versailles, 25 jeillet 1683. 

Je viens de recevoir vostre lettre du 18 de ce mois avec celle de M. du 
Quesne, par laquelle j'apprends que 18 négociation d'Alger n'estoit pas en 
estat de finir sitost; mais comme il a eu tout ce mois et qu'il aura appris 
de bonne heure les intentions du Boy sur tout ce qui regarde cette ville, 
J'espère qu'il arrivera dans le 8 ou 10 aoust, et c'est sur son relour que 
je continue de vous faire sçavoir les intentions de Sa Majesté. 

I d'y à jamais eu d'affaire dans la marine que le Roy ayt eue ai fort à 
cœur que celle de Gênes; et je vous avoue que si nous pouvions parvenir, 
par nos soins, à luy donner la satisfaction de voir l'insolence des Génois 
panie de la mesme manière que l'a esté celle des Algériens, ce seroit une 
Uès-grande joye pour moy. 

Vous y pouvez contribuer plus que personne par la prompie prépara- 
tion de ce que vous devez fournir, au retour de M. du Quesne, pour le re- 
melire promptement en mer, Et comme vous sçavez qu'il est difficile à 
satisfaire el qu'il luy faut beaucoup plus de choses qu'à un autre pour 
l'obliger à sortir, il est nécessaire que vous employiez toute vostre pré 
voyance pour faire en sorte que rien ne luy puisse manquer. Pour cet 
effet, je donne ordre au trésorier de la wiarine de remettre à Toulon, par 
le courrier qui vous portera cette lettre, la somme de 90,000 livres, qui 
pourra fournir abondamment à tout ce dont vous aurez besein pour mettre 
celle escadre en mer. Sur quoy vous devez observer que le Roy donne des 
ordres précis à M. du Quesne de ne point rentrer dans la rade de Toulon, 
mais de demeurer aux isles d'Hyères, où vous pourrez luy envoyer les 
agrès, apparaux el munitions dont il anra besoin, sur les bastimens que 
vous devez disposer dès à présent. Vous voyez bien que la résolution que 
Sa Majesté prend à cet égard est de la dernière importance, tant pour 
empescher la dissipation des équipages que pour prévenir les fascheuses 
suiles que pourroit avoir leur communication, après le commerce qu'ils 
ont eu dans un lieu infecté de peste. 

J'attendray, par la réponse à celte dépesche, un mémoire exact de tout 
ce que vous ferez préparer el du temps auquel cela pourra estra achevé; 
et vous observerez à cel égard qu'il faudra désarmer les chaloupes et les 
autres bastimens destinés au succès de l’entreprise du môle d'Alger et prépa- 
rer seulement les vaisseaux, les paliotes et les bastimens de suite nécessaires. 
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Je suis bien ayse de vous dire que je dois aller en Provence pour faire 
repartir cette escadre; mais vous devez tenir cela fort secret et faire courre 
le bruit que vous avez ordre de faire ressortir les vaisseaux pour aller à 
Tripoli. 

Je vous envoye deux duplicala d'une lettre pour M. du Quesne, qui est 
de la dernière importance; il faudra que vous envoyiez l'un par le vaïs- 
seau le Hasardeux ou F'Excellent, et l'autre par une tariane que vous expé- 
dierez vingt-quatre heures après. 

Retenez le sourrier qui vous portera cette lettre à Toulon jusqu'à ce que 
vous ayez des nouvelles de l'armée de M. du Quesne, ou que les vaisseaut 
ayent paru sur la coste, auquel temps à faudra que vous me l'envoyiez 
incessamment afin que je me dispose à partir sur-le-champ pour me 
rendre en cetle ville, et vous me ferez plaisir, dans le temps que vous 
m'enverrez mon courrier, de penser à me dispuser des relais de chaise rou- 
lante depuis Orange jusqu'à Toulon. 

Le Roy ayänt eu des nouvelles certaines des préparatifs que les Espa- 
gnole font pour fairé passer un nombre considérable de vaisseaux sur les 
costes d'Italie, et ne voulant pas que rien pust empescher le saceès de 
l'affaire de Gênes, à résolu d'armer quatre vaisseaux pour joindre à ceux 
que M. du Quesne commande à présent. Vous trouverez ey-jointe la 
liste des officiers que Sa Majesté a choisis pour cet effet. Je n'ay point 
mis dans cette liste le nom des vaisseaux, parce que j'estime plus à propos 
de vous en laisser Le choix, et pourvu qu'ils soyent de ho ou Ba pièces de 
canon, il n'importe quels vaisseaux vous choisirez.… 

Arch. de Je Mar. Dépéhen cmceraent le aires, 1683 Fl. A46. 





601.— A M. MORANT, 
INTENDANT A AIX. 
Foulainellean , 5 aoust 1683. 

Pour réponse à vos lettres des aa et a3 du mois pass, j'estime que les 
précautions que lex consuls de Toulon prenaent pour la quarantaine des 
esclaves qui vinnent d'Alger sont suffisantes; ainsi eu d'spéerque 
la maladie contagieuse n'entrera pas dans le royaume, 

A l'égard de la quarantaine proposée pour les vaisseaux du roy, vous 
apprendrez ses intentions par mon fs; mais vous ne devez pas croire que 





! Lo 85 août 1683 un vgrlament inter 


au set de prétutions à prendre coute l'intne 
Alnetion de a peste. 
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le Roy veuille exposer les équipages de ses vaissenux aux précautions bien 
souvent non nécessaires des consuls de Toulon, et il ne voudra pas faire 
uue dépense peut-esire de 100,000 écus, pour tenir ses équipages six 
semaines durant dans des isles. Vous devez seulement estre assuré que 
Sa Majesté. ordonnera des précautions suffisantes pour empescher qu'it 
n'arrive aucun accident, joint que les officiers qui commandent ses armées 
navales et ses vaisseaux ont assez d'intérest d'empescher que le mal conta- 
gieux ne s'introduise daus leurs équipages. 
{Bi Ip. Mes. Hagen Clairembeul, vol. 433 fl, 345.) 




















602.— À M. DE VAUVRÉ, 


INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
Fontainebleau, 1% aoust 1683. 

Je vous renvoye sur-le-chemp le courrier de M. du Quesne pour vous 
expliquer les intentions du Roy dans F'estat présent des affaires d'Algar!, 
el pour vous dire qu'il faut que vous envoyiez en diligence sur une barque 
la quantité de poudre qu'il vous demande ainsy que les 706 bombos 
d'Auxanne qui restent de l'année dernière, desquelles il pourra se servir 
pendant la nuit on faisant approcher d'Alger les galiotos ot consarvant pour 
Je jour celles qui luy resteront. 

Je vous recoamande eussy de luÿ envoyer toutes les munitions qu'il 
vous demande, afin que rien ne puisse luy servir d'excuse s'il u'exécutoit 
pas ponctuellement les ordres de Sa Majesté. 

Et comme, en cas que ce qui a esté rapporté au Roy que les mois de 
novembre et décembre soni ordinairement fort calmes devant Alger fust 
véritable, elle pourroit prendre la résolution d'envoyer encore à ou 
3,000 bombes pour continuer à battre la ville et réduire ces corsaires à 
recevoir les conditions qui leur ont eslé proposées, So Majesté veut que 
vous fassiez fondro à Fréjus la plus grande quantité de hombes qu'il vous 
sera possible, et elle en fait fondre avec diligence 1,500 en Bourgogne 
el 1,500 en Angoumois, afin de les faire passer à Toulon à mesure 


!-Le bombardement d'Algur avait recom- Tonton le 16 seplembre; mais une escadre 
mené les juillet, et les ennemis. exaspérés,  demtcura devant le port, sous le cammande- 
<ommirent d'horribles emmautés. Après avoir ment dl Tourvile, qui dia au nouvesu Dey, 
épuisé se bombes, an nombre de trois mille au nom de Louis XIV, es conditions de la paix, 
ind cents environ, du Quesno, qui Fat aipuée Le PE avril 16. 

était plus qu amas der 
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qu'elles seront fondues et de les envoyer, s'il ed, nécessaire, à l'armée 
navale. 

11 est de la dernière importance que vous fier faire en. mesme temps 
la plus grande quantité de poudre fine qu'il se pourra. J'écris à M. Mo- 
rant de tenir la main à ce que les moulins du sieur Berthelot ayent toute 
Veau qui leur est nécessaire, et d'en priver mesme les habitans s’il le faut, 
parce que, dans une occasion comme celle-ey, on doit surmonter toutes 
les difficultés qui pourroient empescher le service du roy. 

Vous avez eu ordre de préparer quatre vaisseaux, outre les deux qui 
devoient servir à l'escorte du convoy de Levant, qui estoient destinés à for- 
tifier l'armée névale de Sa Majesté et la mettre en estat d'aller à la ren- 
contre de celle d'Espagne. Mais, comme le Roy vent porler toutes ses 
pensées du costé d'Alger, vous trouverez cy-junts ses ordres au sieur 
Forant pour partir avec trois vaisseaux et s’en aller incessamment à Alger 
joindre le sieur du Quesne; l'intention de Sa Maje $ est que vous donniez 
incessamment au commerce le vaisseau d'escorte qui luy esloit destiné et 
que vous le fassiez partir, à cet effèt, pour se rendre au lieu que les députés 
du commerce dé Marseille ont désigné; ainsy il ne sera plus nécessaire 
que vous fassiez armer le vaisseau l'Hirondelle. i 

Vous devez estre informé que Sa Majesté donne ordre à M. du Quesne 
d'envoyer, incessamment quatre vaisseaux à Toulon pour y estre carénés 
avec diligence et repartir ensuite pour Alger; je vous recommande de vous 
préparer à fournir toutes choses À ces vaisseaux en sorte qu'ils puissent 
estre expédiés en cinq ou six jours et remettre ensuite à la voile pour 
rejoindre ledit sieur du Quesne. 

Vous devez observer que tous Les vaisseaux de cuite armée doivent avoir 
des vivres jusqu'à la fin de l'année et qu'il sera bon que vous les fassiez 
partir sous lescorte du sieur Forant. 

J'écris au sieur Brodert d'envoyer le reste des vivres nécessaires aux 
gelères sur la mesne escorte, et i faut que vous l'informiez du temps du 
départ dudit sieur Forant afin qu'il puisse prendre s8s mesures pour fairo 
trouver à Toulon les bastimens chargés des vivres nécessaires pour lesdites 
galères. 

{Arch de la Mar, Dépéches concernant La marine, 1685, fil. 286.) 
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20 
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2 


2 


26 


Fr] 


28 





17 janvier 1666. 


a janvier. 


st janvier, 


à janvier. 


8 jenvier. 


13 joavier. 


25 janvier. 


5 janvier. 


aa jemvier. 


ah janvier. 


ag janvier. 


ses pauvoirs sur la marine et lui envoie un mémoire qu'il 
n'a pas le temps de faire passer par de Lionne. 
JA ML d'Inrmemce, rasounr ve maninx À Toner. 





— Aoû 
ver Les constructions navales; étudicr le pare et les ale- 


À Couueet ve Tanaon, ixrenoanr à Rocaronr, — Sur le 
possibilité de auppléer par des brülots à l'insullisanee des 
vaimennx. 

Au aus. — Approvisionnementsel comtruetionsà commen 
der en Holionde. né 

A M. Covimr, afsmesr À Srocanouu, — Onire de passer 
des marchés de bois, de promer les vaisseaux en chantier 
et de former un grand atelier dans une ville dn Nord. 

sraccaon rovn Lx sexo Dons, — Approriionnements ei 
vaisseaux à acheler où faire bâtir en Hollande; ronaci- 
gnements à recueillir. Pen 

À Couseer pe Tsnnon, sxrexnanr à Rocusronr, — Lever la 
pmbihition de sortie des petits Lâtiments en faveur de 
l'expédition des vins de Bordeaux en Bretagne. — Me 
sures de défense en vue de la rupture avec l'Angleterre. 
— Mäts des Pyrénées. — Ménagements envrs la com- 
pagniedes den orientales ne 

Au ubur. — Tenir la fotle et les équipages en at, sn 
ler les bles, activer loxtrnelion des euivres du Péri 
por. à 

AM. AnxouL, snrenvanr nes oaLènes à Nansmicue. — Cons 
Anuction de galères fines, montées de bonnevoglies, et de 
galères à la vénitienne. — Travaux de la ciladelle et du 
fort Saint-Jean. — Concours à d'Infreville pour les ar. 
rements de Toulon. — Achals de poudre à Gênes... 

AM. Duscar, paésnser pe La Gaur Des comptes à Duon. 
— Bois à diriger sur Toulon. — Moyens de s'asurer 
des forêts d'Espagny à un prix raisonnable. 

A Covaves vx Tesnon ira À Rocutront, — État des 
xnisseaur disponibles ou en constructinn dans le royaume 
‘et à l'étranger: epprovisionnements où Lois ancres, gou- 
drvos, ermes, ete. défense des points menscés par les 
Anglais, formation des équipages: vaisseau d'escorte 
our la roine de Poriugrl, srmemenls eu cour, el. 

av dues. — La guerre ent déclarée: it fout complélec des 
ermements, en préparer de nouveaux, éerire plus Tri 
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2 


at 


35 


36 





8 Février 1666. 


15 février. 


18 Gvrier. 


18 février. 


18 février. 


28 février. 


«0 février. 


25 février. 


quemuent, couvrir les caboleure, multiplier les cofsaires, 
faire travailler aux artifices eLaux poudres. . 
Ac vue ve Brauront, auimas ve France, — Les Hollandais 
vont Le renfarcer: les mousquetaires du roi sont à ea dis 
paition: il poursuivra etbalra l'ennemi contre qui déjà 
deux bélimenta de commerce se soul mesurés mer avan 
LÀ Cousasr pe Teanon, ieremoass à Rocurronr. — Goalinuee 
les enrblements pour les vaisseaux en consiruelioo. — 
Fausses appréciations du duc de Navalles, — Promonss 
d'emploi à certains nobles qui donnent de l'inquisinde . 
A couvre v'Ecraioss, snssaseun À Là Have, — La bonne 
valonté des Hollandais paraît douteuse. — Présent à l'é- 
lectrice de Brandebourg. — Gratifalions à des employés. 
— Inaistar sur le prompt envoi des vaioaut promis, 
— Bonne conduite de l'agent Dumas. 
Au couve pe Vironnx, commasvent pas cauènes, — Epé- 
ranee de combutire et de vaincre les Anglais 
ae cran Paoz, uiruretanr cénénar nes 1exfrs ravie 
— Le Roi lui accorde le eupitsine de nor, el comple 
sur ss bravoure, son expérience, el aur son infinence 
pour faire régner l'union. 
Ac manauns pe Masres, Lrcrmanr séné D6s atuéts 1 
rauss. — La faveur du Roi sera le prix des belles actions; 
mais, sous l'esprit de concorde, la marine ne fera rien. 
A M, Ansoës, eremoant pes cucdnes à Mansoute. — Il est 
urgent d'armer les galères: la folle une fois pourvue, 
on trouvers des malclol le manque de poudres est plas 
inquiéant, il serait bon de paser de nouveaux mar- 
hs; quant à La chiourme, les lois ne permeltent guère 
d'y envoger les simples vagabonde; alle ne pat 0 rocru. 
er que par l'action des parlements, les achats d'esclaves, 
et peut-être Le Iraite des nègres: il s'agit donc auriout de 
combattre le scorbul et de conserver les farçals; pour ce 
qui est de leur immoralité, é'et l'affaire des aumbniers. 
— Sur la fabrication des ancres, des voiles et du gan- 
dron. — Destitution du Hisutenant d'amirauté Ricard; 
voir si d'Infrevile est sans reprocho, et tächer qu'il rù 
bien avec l'Armiral. 
A ouc ve Maramn, couvemaut 8 Bagracne. — Empécher 
Tesportation des toiles novales pour l'Anglelerre. 
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88 février 1666. 


26 février. 


26 février. 


19 mar. 


Hneravcrion pous Le pc ve Bsacronr, auinas pe Faancs 
— Avant de rallier la folie de Ponant et les Hollandais, il 
devra chasser les Anglais de la Méditerranée et même y 
aimer quelques vaisseaux pour sontenir fes galères. + 

Au siaus Dauuee pe La Toca, 7ouRNISSEUn où 14 MAIRE. — 

approvirionnements exige un redou- 
— Eesai de nouveaux canons. 
vuscanss, — Ordres dirers concernant 
les préparatifs militaires «secs. 

À Gouenr m6 Tannon, verimmanr À Rocauronr. — Diolri- 
bution de vaisseaux; réserver les grands pour les gentils- 
hocimes, — Arrivages de mis des Pyréaées, — État 
des fonderies de canons... .. 

AM serment, renbaee où 
leure entente avec l'Amiral. — Réapprovisionnement des 
magasins, — Goudron de Provence, — Armes à feu du 
Foret, — Fonderie de Toulon. — Encouragements aux 
eanonniers et nu eharpentiers. 

ésorne À v'irerentur er Annouc son vas vire De Pro 
vesee. — Conditions d'un nouveau traité avec de La 

Anvuc pe Bracroar, aura De Faance. — Tous les ordres 
sant donnés pour ficilier l'armement: où doit rater 
avec Alger et Tunis: le coneoars des Hollandais ne fera 
pas défaut; it faut lever l'ancre, joindre et balire les An- 
eleis. — Règlement des diférends entre d'Aimeres, de 
Fricambault et autres: rapports avec l'inlendant ; avan- 
Lages des lerées foiles at payées par Le roi. 

Au cowrs pe VicuRROT, ARCHETÉOGE Er coutEeneon DE Lron. 
— Veiller à ce que les manufsctures du Forez ne livrent 
pas d'armes au commerce 

AM. Ansoce, mormmmunr ous cunènes À Nawsiute, — Si 
'Amirel ne dune pas immédialement la chasse aux An- 
glais, ils seront renforcés; il fera donc bien d'attendre les 
alères, qu'il faut alors armer en hâte : l'argent ne man- 
quera pas... 

JA Cousser ve Tannow, imvexoarr À Roczeronr. — Chaînes 
d'or fetes aux capitaines de brôloi. — 11 faudrait que 
l'école des cananniers de Charente et de Brest réussit 
comme Fécole d'hydrographie de Dieppo. 

le dar de Beanfol trouve la Méditerranée 
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3 juin 1666 


7 février 1667. 


Hibre, va passer on Ponant :amasser des armes et des 
runilions. — Félicitations sur les progrès de l’enrêle- 
men à ébané a 

IMéworar à Cocazer pe Tanaow sr pe Sauic. — Dans lous 
Les achats, préférer la France à l'étranger el len pays 
d'élections aux pays d'états. On pouvait se passer des 
mousquets hiscayens et dos fers espagnals. Soutenir et 
multiplier les manufactures, spécialement celles de gou- 
dron, canons de fer, boulets, armes. S'approvisiancer 
em cordagos, voilen, bois, mdte, als. Le pays ao muffire 
pour Les bois ouvrés, fer-blanc, élumine, mèche et armes, 

Insraconion rocn Couseer se Tumor. — Il à mission de ga- 
guer la confiance de l'Amiral, d'entretenir l'union dans 
le folto et d'en diriger l'action pour le bien du servie 
la gloire du Roi. — Défaut du due de Beaufort, qui 
se perd dans les détails, agit trop de son chef, commande 
mal, el d'ailleurs est bien neuf dans l'Océan: le point est 
de l'éclairer sans le blesser. — Étoulfer lout germe de 

iscorde; étudier le personnel et signaler au Roi le bien 
et le mal. . 

À Cossar ns Tennon, ivrendant à Rocezronr. — Notes sur 
de personnel des officiers ; cormpte renilu des consomma- 
Lions payemenls sur revues; désigner Îes capitaines qni 
maliraitent leurs hommes, — Presser les constractions; 
S'oscuper des équipages, de l'arillerie enriout, et des 
approvisionnements de tout genre. — Ménager ertrême- 
ment l'Arniral, — Le choix des vaimeuu n'appartient 
qu'au roi 

Au mbue, — Enais d'onrdlements pour Lrois 
duroi..… an 

Ricuaweer pan ua or pe péranremeere De Cour rt ps 
Lions. — Golbert conservera uvec le contrôle des 
finances da direction de Loutes en afires de merine, ga 
res, commerce et colonies; de Lionne fera seulement 
dresser l'expédition des ordres royaux. — Les approvi- 
sionnemenls, les manufactures, les haras, les fortifica- 
Lions, les vivres, resteront également dans les alribu- 
Lions de Colbert. «se esse 

iLrÉS eux Les savore wanrrines. — Prélenlions des di- 
verses puissances. — Éclaicer la question par l'histoire, 
L'usage, lo traités et les avis den ons de mers. 
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« février 1668. 


s0 février 1669. 


20 murs. 


Ménoins sur 22 vorace ne ou Quasre à Dixves er Hoxriuue. 
— Étudier les travaux fits el à faire pour assurer la ve- 
traile des vaisseaux; inspecee les chantiers des construc- 
leurs, ot communiquer à Dumas toutes ses abwervations. 

AM. s'iaareus, mermpanr 26 manine À Tousos 
rouges, armes et maniions à embarquer pour Candies 
bitiments de transport. — Assurer le service den vivres 
per un munitionnaire à défaul des capitaines. — Moyens 
de ravitillement règlement des rations. 

À Cousesr ve Tantor, 1rranoanr À Roc 
chement de charpentiers boMlandai 

AM. Anron, inranDant Ds Gad u 
Hisement d'un bagne et d'une école d'hydrographie. — 
Caractère de La Brossardière. — Équipement de Colbert 
de Maulevriæe pour l'expédition de Candie. 

AM d'rarnues, merarauee on want À Taies. — Les 
constructions ne marchent pas; la pénurie de charpen- 
Liers ne se conçoit pas; en allier de toutes parts et former 
des apprentis. 

Récceuser pes sreunorionn on Cour côuur coxvaduecn 
céxénac ee stcnéranne o'Érar ve LA mamie, — IL obtient 
Ja marine, les galères les compagnies des Indes, le com 
merce, les oonsalls, es manafuctures et bar, en 
échange des provinces de Navarre, Béarn, Bigorre et 
Bert, qui Paie le département de Lionne et de 
sn fi 

ai -por tee Boni Le ei lala 
toute service des subsislanees de l'expédition de Candie. 
Si les capitaines nourrissent Les oldata à bord, it veil. 
era à Ja qualité des sivres; sinon i fera Les achats, Per 
Barquement et la distribation, — Nabare et quantités 
des approvisionnèments; fonds ordonoancés: biments 
do charge. . 

JAM Anvocs, vermmoune pes oauèaes À Manseicre, — Dil 
enter les comtructions: tauir une galère en botte, prête 
4 être lancée en vingt-quatre heures. … De Vivonne, pé- 
néral des galères en plac? de Gréqai. — Engagement de 
Bonnevaglies.— Ne pas se mler des armes el munitions 
que d'Infrerille embarque pour Louvois. — Affaires de 
commerce; mdoile des Algériens 

À Gocarer D Choix, AMAR EX AKGLETERRE, — Ren- 
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29 mars 1669. 


Google 


séignemonts sur Ia marine anglaise. — Avis de l'Acad 
mie sur Le scorbut et aur Les longitades, — Le chevalier 
Spraag. — Saint-Christhpbe el l'Aradie.… 

AM. Drovax, PRÉSIDIN DE LA GOUS DES COMPTES, 

— Esploitation el achal d'arbres; débit des bois d'après 
le devis d'un rriiseau type de Ho canons. 

AM, Anrouc, trrenpant pes eau à Mansriiur, — Gi 
Tres pour Candie. — Question des vivres, des boanevo- 
lies el des esclaves. — Agrandissement de Marseille. — 
Compagnie du Levant. — Régime des forçals… 

AM. où Sao, avmemmant ox wianes À Bneer. — Que du 
Quesne parie pour I Rochelle, au premier bon vent, et 
que ses capitaines eomplètent leurs équipages pour le 
suivre, — On ne lirera plus d'ancres du Nord; Roche- 
fort en fournira, on bion on en forgera sur place. .… . 

AM D'Un, nwraoanr ve manne À Tousor, — Faute 
d'avoir caleulé le tonnage des vivres, armes el munitions 
À embarquer pour l'armée de Candie, on ne sait à quoi 
s'en Lenir ur les moyens de transport. 

lreragonon av ouvn Baobunr, coumissanns GÉnaat De 14 
maux. — Organisation de le Hotte; fonctions des com- 
mmisaires: inspection des vivren, revues, désarmements 


Loue ar au ue 8 Baanrons, emma v8 Face. —— Voilier 
à ce que le commerce soit protégé, les matelots bien 
traités, régulièrement payés et congédiés à l'erpirai 
de leur temps, pour qu'ils prennent goût au service de 

À M. Ansomz, tarammunr vus outènes à Manstuus — Le 
comte de Vivonne a raison d'emmener treise galères el 
d'en loisser deux. — Pourroir aux vivres, et à [a réep- 
tion des forçafs. — On tâchera d'accrolire la chioneme 
et d'avoir fx-sept galères en 1670; mais cast eme illu- 
sion de songer à trente. — I est érange qu'on ne soil 
pas encore fixé sur les navires à noliser. — Expropris- 
Lons pour le fort Saint-Jeau.-— Agrandissement de Mar- 
sil, frandhine et curage da port | 

Mésoine pour ue ton Tru 
manne, — H évaluera les bois achelés où à vendre en 
Bourgogne, visitera Îes coupes, orgauisers le débit et les 
charcois, c inmpnctor le prenne. reverse 
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10 mai 1669. 


À Couseer ve Taunon, tnrexvanr à Rocuerour, — Achever 
les travaux de Rochefort, la forme à l'anglaise surtout, 
d'après les rectifitions de Clerville. — Étudier La navi- 
gatioo de la rivière de Bordeaux et des ebtes, — Former 
des charpentier à l'école des Hollandais. . . 

Ans Queue, Lirorenant GÉNÉRAL bus anées mavaL2 — Il 
ex déplorable qu'au lieu de eroisr i veuille pourrir dans 
la rade de Bresl ou s'enfoncer dans Ia Charente. . 

V4 M olermeniue, vrrammane pe mamans à Tousor.— À pré 

ænt que Les escadres de Turcles et Gabaret ont rejoint, 
rien ne s'appose au départ de l'Amiral. — Supprimer les 
revenants-bons de solde. — Presser le fondeur Babe. … 

A Me Ammous, vermmoanr pes audans À Mawestuus. — Turcs 
raufregés mis à ls chaîne par représailles, —Conslrue- 
Lions navales pour le roi et le commerce, — Réglement 
es expropriations pour le fort Soini-Jeun. — Songer à 
Hétie La Réole. Se nes 

Av xbue.— Acbèvement de f'arsennl et du fort Saint-Jean. 
— Conduile des chaînes. — Réserve de bois pour gu- 
Iires. I fat arriver à trente dans trois ans.— Voyage 
d'imlruction du jeune Arnoal. — Mise en él des mgn- 
sins et de ln salle d'armes. — Marbres antiques et sur- 
moulages de Rame . à 

À Cousser pe Teton, inresmanr à Hocuaronr. — Formes à 
Fanglaïse. — ocrue de charpentiers bollandais. — Prix 
de revient des bois de a compagnie du Nord 

À M. ve Pouponar, awoansanzon À 14 Have. — Négociations 
avec un évêque pour attirer au serrice du roi les calho- 
diques de Holland 

Auouc pe Naraltues, cowmanparr ax Guer 28 con xPÉDIe 
monxains D6 Cane. — Colbert le félicile sur l'impor- 
tance de son commandement; il Jui rappelle que Le succès 
dépend de l'union des chefs, l'assure que les baraque- 
ments seront préls au relour des troupes, el lui recom- 
mande som frère. «secs ee 

Au capirains ne Linsok. — Ordre de saisir tout navire armé 
en Provence pour Lo comple d'élrangers, et d'arréler les 
Français au service d'une autre puissance. a 

JA Gousear pe Tanson, erenanr À Rocaeront, — On esayers 
à Rochefort le secret d'un Hollandais pour doubler la 
portés où réduire à moitié la charge den bouche à feu. 











262 


SOMMAIRE DES LETTRES. 








[+669 


Sjnille. 


19 juilll. 


1gjuillet. 


20 juillet, 


a joilet. 


qaoët. 


9 août. 


Google 


Minoms roëx PROUIER Q0R Ca AU MOI, RON À L'ANIBAL, 
QPAPAARINET LA RONIRIRON DES CAPITAINE DE VAISSEAO, 
—L'&at de l'ancienne marine élait stable, le roi commie- 
sionoait {os capiteines, l'avancement élait régulier. — 
Discussion des lettres patentes de juin 158a : interpré- 
Lées abusivement au profit du favoritisme et de l'ipno- 
rance, elles sont d'ailleurs abolies. D'après ce qui se fait 
sur terre, d'après les abus exilants, eu num du droit et 
dans Y'intérét du service Je roi seul dit pour au com 
mandement des vaimeaus . 

Ans roën a aan, — Pour le muciae comme pour les 
galères, le chois des intendants, commissaires généraux 
et capitaines, appartient au roi. — Recrutemont de la 
chiourme. — Mousquelires élèves de marine . 

A Couwane pa Cuoisr, awsasssnern à Loxoues.— Tâcher de 
convenir que les vaisseaux angieis at français ne se salue- 
ront jamais; les Anglais n'accordent le salut dans la Mé- 
diterranée que pour l'exiger dans l'Océan. . ; 

JAM. Avon, uememoare ons ours À Manssnuce, — Fron- 
çais enlevés pais rendue par les Algériens, — Encortes | 
sssuréos au commerce; ordornancement de fonds. — 
Voyage d'Amoul le en Jlalie. — Envoi de gerelles et de 
chevaux. — Forçals honor 

AM d'erarenus, cemoune av maine à Tocuon, — Le 
roi reprendra Jos octroi ai le eurage du port est négligé. 
— Seulptures des grands vaimaaux 

A M ve Su, coemouer De nantes À Bassr.— Les bois 
abondent; l'avancement des constructions ne dépend plus 
que des charpentier : il faut les payer régulièrement ct 
fairo des approntis, mais n'en pas enlever un seul au 


20 Havas. — 
amiter se demande, la préciser, et ne rien tirer du de- 
bors. hs 
A M. ne Saut, mTEnDART 06 La want 
ehiae à plonger de Fluymer: muvelages, privilège. 

AM, Anaou, ersmpant pes caudans À Marsa Er 
‘cartes et primes à la compagnie Chauvigay. — Le jeune 
Arnoul voyegern aux frais de l’État. — Gaselles, chèvres 
d'Angora et chevaux arabes. . 


À Couamnr mx Cnoner, aumssanaun À Loroans. — Il est 
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16 août 1669. 


bien important de convenir que les vaiseaux des deux 
nations n'échangeront aucun salut. ….......-... 
JA M. Aunouz, anrempanr nus eusènss À Massuiuis, — Sur 
Île départ d’Arnoul fils, l'achèvement du fort Saint-Jean , 
les forçals invalides, l'emploi des formes, l'engagement 
d'un eordier hollandais, le eurage du port, les escories 
et les constructions. <é 
Au ntur, — Clement et destination des forats invalides, 
Loois xx 48 couv on Vironna, aénénau pes cauènns, — Die- 
parition du duc de Beaufort; instructions ; concert avec 
ledue de Navailles, relour des galères, vivres el renforts. 
À Cousesr pa Tesnon, axrenoanr De minine à Rocuzroer. 
— L'inlardiction du commerce aux vaisseaux du roi est 
sboolue. — La comte d'Estrées doit le salut ou pavillon 
de du Quesne. — La mort du duc de Beaufort est une 
occasion de réformer În marine... 
lnraverion aux waurananrs oénénaux en Baeracxe, — Ius- 
œription maritime; organisation des clases et du ser 
A M. Anvoëz, nrravoant bus oaibnes à Mansaiie. — À: 
rés de Tures et de forçatsi œonducieur de chalne soup- 
ganné d'avoir Évililé une évasion. — Creusement du port. 
— Orüre d'emisier aux. conférences sur les {raveux de 
Toulon et d'envoyer un rapport. Srnersie 
Las vaux matax er écarnxs ve Saunr-Mauo. — Fonda- 
tion d'un enllége de marine... 44....+esriee 
À Me v'lnenevus, erenpanr ve maine à Torson. — Rè- 
glement sur les pavillons, cornettes ct antres marques de 
commandement . .. on 
JA Louis sir. — État et destinetion ultérieure de Ja folle de 
Candie et des trois eseadren; ai l'expédition est rentréa , 
8 n'est pen faute de vivres. 
A M s'lamenute, 
sarmement de la folie de Candie: hôpital, baraquement, 
inventaire des vivres... 
vais. — Nouveaux ordres pour le relour de l'expédition 
êt le réarmement.. . 
A Love xir. — Demande d'instructions sur là destination 
des nogveuux armements... +... + _ 
A M. Annouc, iranpanr es cauènes à Manseitis, — In- 
convénients du monopole des svans, — Rerua des ga- 
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& octobre 1669. 


7ocobre. 


14 octobre. 


Ju srnoa Basons. — Les canons du Niveranis loissent à dé 


lères de Candie. — Subvention an Génois Centurion, 
nommé capilaine général des galères. . 

Au cours ps Vivonne, cénémaz Das cauènes. 
conelu avec le marquis de Contarion. 

À Cocsset ne Tennon, ivranvant À Rocuxros 
la secande clame. — Armements contre les corsaires. — 
Enseignes promus an commisarit.… 

AM. Aou, 1arenpanr pes oauèans à Manseiize, — [ndem- 
nilé aux Algériens et renvoi de cent quaire Tures, pour | 
renouer les relations avec Le paba, dans l'intérit des 
pécheurs malonins et autres. — Inscription mise sur | 
da première pierre de Let de Marseille. — | 
Transpors-brlois. “ 

Lovis sir au manque se Mantal, LEUTENANT ais Das 
annérs ravauss, — Tout abandon du pavillon, lout abor- 
dage non forcé entrainera l'interdiction. — Enquéle sur 
l'explosion de La Thériee. 

Lois av À M. v'lsraeuiss, anrenpanr pe mama à TouLos. 
— Relmir en argent le déjeuner retranché aux hommes 
par certains capiéaines. 

Eneraaonon 6 manque DE MATE, LEUFENANE cÉnéRAL B2S 
anuéus mavauss, — Force des Lrois escaitres de La Médi- 
terranée; le but de ces armements est la sécurité du com 
merce, et le moyen est de réduire Alger, Tunis et Tri- 
poli: passer ensaite en Levant et revenir prendre langue 
à Toulon en vessseene 

À M. uno, metmanr es oacèaes à Mansmaur, — Pren- 
dre des quilies à Toulon plutôt que d'ajaurner lex cons 
iructions. — Bétiments pour servir contre les corsaires 
ou en brôlots. — Arsenal el fort Saint-Jean, — Impri- 
maris arménienne... . 

À Couaser ou Tamon, erenoasr À Rocaxronr, — L'appa 
rilion des Turos dans l'Océan at Le retour des galions de- 
mandent une nouvelle cadre. — Vilenies des capitaines; 
ne rien leur parer. — Projet de règlement sur in force | 
des équipages et sur l'artillerie. — Emploi des gens de 
qualité … Ds item) 


sirer; envoyer Landouillee sur Le lieux, e! ne pas quit- 
Le la Bonrgogne. . Re 
Aoû Quxsns, Livre OÉNÉRAL DES ARMÉTS MAFALES, — 
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2 novembre 1669. 


8 novembre. 


8 novembre, 


3H novembre. 


26 novembre, 


29 novembre. 


3 décembre, 


Les équipages ont souffert, l'ecadre n'a rien fait; voi 
pourquoi Le Roi vent un muniljannaire général 
AM Aunons, rmmoaxe vus cauènns À Mansuur. — Ame 


les Turcs; renseignements ur l'ambassadeur à Conslan- 
tinople el sur les dépulés du commerce marsillais. … . 

JA Gouseer ne Tswxon, inremourt à Rocurront, — Règle- 
ment des équipages et de l'artillerie, — Projet do brûler 
les Algériens dans leur port, — Ori du person 
ma des officiers à la mer. 

A M o'lnroviets, 1xrEnDaRT DE à Tour. _ _é. 
part urgent des ecadres de Maria et d'Almeran, — Règle. 
ment des prélentions du fondeur Baube. 

JA M, AnnouL, acrenvanr pes oaudnes à Manssitae. — Cas 
luclions navales. — Composition du régiment des ga- 
lères. — Esclaves russes forçals savoisiens; échange de 
prisonniers; mesures à prendre paur le subsistance des 
alères par auite dela révocation du privilége du savon. . 

A M. p'lxraevince, 1eranoane ve maine à Touton. — Déli- 
rance des commimions royales. — Règlement pour l'r- 
tilerie des vaisseaux selon le rang, — Généraliser le 
payement des équipages à la banque. 

Au msn Levau, à Bescmonr-uss-Fonss. — Progrès de mn 
manufscture de ue d'ancress frais 


he m6 Bip sour-08 munis À Br 
ment des rotalots, — Travaux de Brest. — Bois et an- 
cs. " 

Au masque pe Manr, Livoranar eésénas pre aus na 
vauts. — Fusées et boulets incendiaires, — Correspon- 
dance directe avecle Roi. — Sa Majesté se réserve Le 
choix den officiers el des vaisseaux: 

[InsraucrION POUR LES COMMISSAIRES GÉNÉRAUX FT ORDIRAU: 
—Sigualement des hommes; soldes el revues, réception 
des vivres; inventaire des vaisseaux ; exercices et tenue; 
contrée à terre; disribution des rations ; mlados; ava- 
ries, reldches el désermements 

A M. Dacuxssæat, vranpanr à Bonnaanx. — L'eslemeat 
des bois pour Rochefort enrichit Je pays el ne blesse que 
des intécéta particaliers qui no méritent aucuns égards. 


JA Couveur pa Tamnon, rremnoaxr À Roczarenr. — Infan- 
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bamode du Grand Seigneur : réunir tous les grief contre | 
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6 décembre 1669. 


7 décembre. 


10 décembre. 


10 décembre. 


19 décembre, 


20 décembre. 


a1 décembre, 


16 jander 1670. 


20 janvier. 


20 janvier. 


Google 


terie, garde et arbillerie de marine organisalion; amer 


mement, solde et oficiers. … . _ 

Av sieur Home vus, an Houaoe. — Procédés de cons 
trurtion: machines à éludier.… On pourra s6 passer des 
charpentiers hollandais... ............... 

JAM. Amout, xeembanr pue oncles à Mansritte. — Re- 
our des galères; vides à combler à l'aide de Tares et de 
bonnevoglies; utilité d'un bogne; réception des vivres 
par Les capitaines. — Achat d'une galère du pape. — 
— Emploi dos chovilles de boio.. 

Au bus. — Armement de deux galères pour porter à Roma 
le dac da Chanines 

Loue sie au cour pe Var 
férend avec le marquis de Centurion. — Conditions à 
imposer aux Algériens. — Slalues prises sur une galère 
de Naples... 

Autun Bronanr, coumisains cfrénas ne wantse à TouLon. 
— Inspection et licenciement de la compagnie des gardes 
de marine. sx ; 

À M. ve Pouronre, aumassavene à 44 Have, — Informa- 
Hons à prendre secrètement sar les manœuvres et ordres 
db pu 

Ac maquis 2e Marre, un oénémas ous 
vauss. — Dificultés msléantes avec d'Infreville; le Roi 
veut un manilionneire général et des équipages Bxes, 
payés à a banques... 

Los av au mtur. — Tenior un coup de main sur Alger, 

on parlemente, ne {railer qu'après satisiclion 
on ea de refus, guerre à outranen. … + 

Ao araon Datsuez ne La Tocn, 10tmmissxR LA maine, — 
Exploitation de la forêt d'Artas, — Ornementation des 
canons. — Seieries, — Mines du Dauphiné. — Deman- 
des à fire à l'envoyé Lure en faveur du commerce; réor- 
ganisation de la compagaie Chauvigay. 

L'ansrrac À Toro, 
— Fonctions, résidence, irvemaire et rangement des 
magesi . 

JA M. De Hanuar, PROcvREO ÉNÉtAL au 
us. — Enregistrement des lettres qui suppriment la 
grande maltrise et rétablissent un amiral de Franco. 
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27 jenvier 1670. 


28 jonvier. 


7 février, 


février. 


23 février. 


28 février. 


Frage du Rouen défense an capitaines de coucher à terre; 


cesais de sauvetage . 

à Coouer ou Tam, sranoune À Rocusrore— Esadre 
des Indes; inconvénients des départs tardifs;chaque port 
devra armer na encadre. 

Av suon Hovac us, as Houzanos, — Ordre d'aller étndier 
en Angleterre Les vaimeaux, les machines ei le chevllage 
an bois. 

Avsreun Datures De La Tors, FOURUHOEUR 98 LA MARNE. — 
Exploitation de la forêt d'Artas. — Ornementation des 
anens. — Développament des fabriques d'ancres. — 
Épreuves des canons d'Arlot et de Cramin. 

Av cours n'Esrniss, rict-amimas De Poxant, — Corres- 
pondanco illisible. — Temps précieux perdu dans les 
rade, er ; 

JAM. Annocn , sresmmanr pes quant À Mansritus. — Engi- 
gement de honnavoglien: accélération des estructians, 
— Choix d'an consul pour le Levant, — Le répression 
de 1e sodomie n'est guère du rest de l'inlendant, — 
Achat d'étalons barbes, ............ + 

Avsixes Lécen, conrsôceon céréna ne L'ansemz à Toncon. 

— Inventaire: vol de fer-blanc. — Réception et empi- 
Lement des bois d'Arlen. =. esse 

Av stars ve Naar, coumrssar manne À Saurr-Maco. — 
Déclasement des ofciers mariniers employés aux pêches 
da Terre-Neuve. — Matalats en derni-solde, aulorisés à 
faire Le œbolage.… 

JAM Anrouz, career pes eauères à Marsmu 
paraisou des boaneroglies et des forçals ; der des avan- 
cemenis de solde, . . . 

Au s1a0n BRODANT, COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINS À Tosuax. 
— Progrès de l'enrélement; influence sur la levée des 
lonnevogbies et matalots de guière. .............. 

A M,os Sevix, terenpanr DE MAURE À Bnus: Rôle géné- 
raldes lrois départements de Brelagne : destination de a 
première classe. — Fers pour ancres; bois de construc- 
Gon. — Exemplion aux officiers de péche iorre-neu. 
diem. Ge : 

JAN. Ammoos, memoars pes cannes À Mansuues, — Les 
deux galères d'ésorlo du duc de Chaulnes devaient 
pousser jusqu'à Civita-Veschin, melgré le gros Lens, — 





Google 








268 


SOMMAIRE DES LETTRES. 








21 mars 1670. 


39 murs. 


evil 1670] 


eu avril 


adavril, 


Google 


Les forçals invalides n'étaient libérables que sur Y'ordre 
du roi et l'avis du général. Es 

Au sueca Darusz pe La Tous, rounisEu Da 14 max 
Golbert l'invite à viser Ia fonderie d'Arlot avant de ve- 
nie régler l'affaire du Levant. — Tripler le fabrication 
des ancres à Vienne l'élabir en Nivernais mvec celle des 
eries. 

JAM d'inrmeniuse, mermmare De amine à Tousor, — Emai de 
boulots ereux. — Défense d'employer le goudrondu Nord. 

Hneraucnon à°Maraanez, noué iranmanr à Touton. — 
Choix du personnel. — Surveillance du service. — Pu- 
blicté des odjadications. — Présence des ouvriers 
légralité des payements, salaires propartionnels, vérifi- 
catian des travaux. — Concours el union des oficiers de 
lerre et de mer. — Esactitude et célérité des armements. 
— Nevues à bord, — Méorgaisation dos écrivains. — 
Inventaires au désarmement. — Rapports de navigation. 
— Appui dû an munitionnsire général. — Garda et en- 
Lretien des vaisseaux désarmés. — Empilement des bois; 
conservation des mél; emmagasinge des ancres, ca- 
nons, poulies, ee. — Exercice du canon  apprenlis char- 
pentiérs el pilotins, — Gonstruelions navales, — Plan de 
nouveaux magasins. — Estension des manufactures na- 
donales, — Police de l'arsenal, — Service des classes. 
— Approvisionnements : élal manuel des esislences et 
des besoins, — Compte annuel des dépennes. 

À Couauer os Caowsr, ammassaens à LonDats. — Conven- 
tion pour les salata prévenir le commerce anglais que les 
vaisseaux 8e feront saluer. restées 

Au eusum Huoac vus, 59 Anousrenne. — Observer en dé- 
{ali es proportions des vaisseaux, l'emploi des machines 
et des chevilles de bois... 

Av sien Saccn, cousins 28 van À Kanras. — Ses. 
vice de le première clame. — Primes aux constracteurs 
du commet... 

As teun Lévea, connues abs be Lansuuz À Tovion, 
— Sur l'empilement des bois. — Égards dus à l'inten- 
dant. s 

A M. 6 Po 
au jeune Arnoul, chergé d'étudier les moyens d'épuise- 
ment el de eurage. as 
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25 awril1670. [An son Bnspanr, cnwwiesaine otnéraL DK manie à Toeuon. 
— Distribution des clames par équipages immpremian 
du rôle général 
LM s'Asconoës, vomane néon À Rues. — Enquéle 
sur les exonérations de service à prix d'argent. . 
A Gousses nu Csotss, anvssanetn À Lonnest, — Propos. 
tin du sieur de Soint-Hilaire pour deseaker l'eau de 
amer, ete. — Concessions de nouvelles terres au nord du 


—Remplecesoent de d'Infreville par Mathersl s'entendre 
avec le nouvel intendant pour toules les afaires de ma- 
rine et spécialement pour l'usage exdusif des gondrons, 
chanvres et autres produits du paya 

Au manQnis 5x Mantal, LIRDTENANT GÉNÉRAL DES 
vauss. — Pousser la guerre contre Tunis et risquer un 

eaup de rain; pas de concessions surtout. — S'informer 
din comdaite du cons 

À M AnxouL, 2ranpanr Des aus à Massaus. — La 
bonnevogties ne valent pas les forçats pour réparer les 
pertes faites devant Candie, — Ermbaucher force char 
ptntiers, meis sans nuire au commerce. — Élères 
prouyers « : 

A M.os Suois, inrebanr ps autre À Basr. — Désormais 
Les scadres partiront à jour Be et iendrontla mer une 
année entière, — Ordonnance sontre l'encombrement des 
vaisseaux. — Constraire moins haul de bord. — Faire 
awisier les officiers tir du canon. — Chercher un 
matire d'hydrographie. 

1 juillet, Au wi — Projet d’une ordonnance générale de pole. 

—Escellence des fers du Niveroeis.… : 

5 juillet. AM. Maemanss, veramoanr De manne À Touon. — Ordres 

dites pour l'armement des escaures : séparation des 

Lraupes de Lerre et de mer; service des vivres; exdusion 

des produits étrangers, succès des enrblements, — Ca. 

cher Les focçats turcs à l'envoyé du Sultan. — Réglement 

sur les constructions navales. . 

5 juillet. au non Bnonanr, cowmissatns oénénas pe manixe à Tor- 

von, — Rappel à la modestie et à Îs modéntion, qu'il 

‘st sujet à oubli à 

gjuitiet. JAM. Paso, résonne ox 14 
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45 juillet «670. 


18 julet. 


49 juillet. 


#97 août. 


5 août. 


Google 


cations de table aux états-majors de Toulon, Brest et Ro- 
chefort.… 

Au cours »'Esréss, mes-aumau pe Poraxr, — Rupture im- 
minente avec la Hollande; mesures pour la défense des 
côtes, et pour l'attaque des colonies hollanduises. 

JAM Marmaaec, aememmanr me mme à Toruos. — Appro- 
visionnements en bois: vieile des chantiers; travaux des 
sculpteurs Pajel, Rombaud et Tureau.. is 

A Mios Sauis, inrinoaer ve vante à Bausr. — Règlement 
de polica. — Gonsirnetions. — Table deu cfciers… 

JAM Marmana,, anvemmasr px amis à Touzon. — [mpor- 
tance des radoubs, — Emploi exclusif des gondrons, 
bois, chanvres et autres produits nationaux... . 

Hnsrauenon 10 cowre v'Esrnéts, rics-suise be Porarr. — 
La nouvelle emadre est destinée à montrer la poimance 
du Roi aux Espagnols, à réduire les corsaires de Salé el 
à protéger le commerce, sans négliger Ia réconneiasance 
des côtes et l'enfèrement des Français au serrice de l'é- 

LA nv Quesrr, sevrmanr GÉtéUL DS AnMËES mavatas. — 
Pique ridicule avec de Seuil, pour denx eanonniers. 
— Ordre d'sppargiler sans délai... es 

LA Cousrer pe Tsnnon, mramoanr À Rocetronr, — La com 
pagnie da Nord, chargée des achats de ma. — Notes 
sur le personnel. — Ancres pour Jes cent dix vaisscaux 
de la Botte... Re Re 

A M. Diarseuc, sneemoarr À Bonssaer, — Résistance du 
pays basque à l'enrôlement; offres insuffirtes des Bayon- 

JA M où Sevne, vmvemmanr p8 namine à Buse. — Contre lo 
séjour en rade et les campagnes de six mois. — Vivres, 
rodoubs, comtructions, police, forge d'ancres. —Ne rien 
diror da dehors... Sn a er 

A Gouosne on Tamron, mrrmourr À Rocusront, — Devoirs 
d'un œpitaine d'escorte. — Jourmaux de navigation, — 
Abns des bâtimonts de décharge 

Au vu. — Sur les instructions de d'Estrées concernant 
Salé oi les chles de Guinée. — Ancres disponibles, — 
Escadre de la Baye pour les Indes, — Éducation 30 
marquis de Soignelay : mémoires, états el projets à lui 
faire dreser, — Voyage à elle-Mle.. 
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30 août 1570. 


3 septembre, 


11 seplembre. 


19septambre. 


19 seplembre. 


19 seplembre. 


sa seplembre. 


36 septembre. 


26 sepiembre. 


A où Quesnx, LECFESAST GÉNÉRAL DES AAMËTS MAVALES, — 
Refus de sslut au viee-amiral d'Estrées.. 

Au nbus, — Retard préjudiciahle dû aux mauvais aménage 
ments des cpilaines aulent qu'eu munitionnaire. 

non, uerenpasr à Bocusronr, — Uryence 

de l'expédition contre Salé, — Tort causé à a compagnie 
de Guinéo par Le eapitaine Michrul.— Renvoi de la cor- 
ruepondance autographe 

AM. Marsan, ueremmart on maine à Tagton. — Navige- 
ion d'essai des vaisseau neufs, — Pour les encres, mé- 
nagor,raccommoder et fabriquer: rien de la Hellande. — 
Rerues et inventaires aux désarmements. — Tempérer 
F'ordonnance sur les vivres, sas perdre de vus limpor- 
tance miliaire de l'économi 

JA Gouemet sa Tranon, serrvoamr À Rocazront, — Char 
pentiees enlevés à la compagnie des Indes. — Convai 
de mâts en retard. — Épreuves redonblées pour ruiner 
Les ranons de fer, — Saluis d'inférieur à supérieur 

A M.Amouc, mreroanr ps oaudare à Mansriuix. — Re- 
fus formel du renégal réclamé per Alger et du forçat| 
demandé comme exéenteur à Aix. — Exercer les soldats 
‘et clamer les matelots des galères. — Élèves pronyers. . 

AM: Marmanre, nrenmaer De wanine À Torson. — Presser 
Je départ de Marie] pour Tunis; puis songer aux radoube 
el constructions. — Questions des Lltiments épers, des 
ornements de seulpture ol deÂa durée des vaisseaux 

Ao suson Baoparr, comissatne GÉnRaL DE manine à TouLon, 
— Punition des réfractaires: exiger le bullotin d'inserip- 
Mina, même des malelots des galères. a 

À Cousere pe Tassor, rmvsmasr à Rocasront. — Appren- 
Linage do Seignelay. — Néceité d'agir contre les corsai- 
res. — État des approvisionnements pour l'entretien de 
a Bote.. . Kee 

A ou Qceane, Lsvrenane Gérés nes annfas mavauas. — Au- 
Larisé pour la campagne à prendre ia pavillon de contre 
smiral; invité à mettre à Lu voile aussilôt ses vivres fils 

AM. Avon, anvempanr ons caudats à Masssiuus, — Cons- 
Hrucin d'une galère réale. — Muisan des Capacines, 
inutile à l'arsenal, — Accroissement de la chiourme. — 
Les forçats ne seront plus soigaés à l'hôpial. — A: 


manx du Levant; plantes da Provence. 
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1" octobre 1670. 


6 nmembre. 


AM. Marmaane, eremmanr or munie à Tocuor, — De 
Martel » enfin levé l'ancre; prévenir de pareils relards 
en améliorant le service des elasses el des vivres. — Per. 
fectionnement des ancres. — Architecture et seulphare 
navales, — Magasins général el pardeuliers pour les 
vaisseaux. — Agent embarqué sans ordre. — Assistance 
ax munitionnsire pour la préparation des 
commissaire Julien pour le iransport des bois... 

IPoouer se niauemtnr roon La PouIGE pes anspraux, — Indi- 
ation des litres et articlei : bâtiments; approvisionne= 
ments: magasins; garde el conservation architecare na. 
vale; gréement; armement police à la mer; désarme- 
men : classes; police à terre; personnel 

Mémoine son 1e anvemtox m5 munies, — loslallation des 
tnagasins parficaliers des vaisseaux. et des bâtiments 16 
ges, du magasin général, des forges, fonderies, pou- 
ärières, fosses aux mâls, fermes à radoube, corderies ot 
ateliers divers; position respoctive de ces élablimements: 
écoles de pilotage el du canon. ss 

A ML Anuno, snrannant pes xcdnus À Mananuie, — In 
fanterie des galères novices; constructions, — Charpen- 
tiers mis à le disposition du commerce, — Galère en 
botte, prêle à être montée en vingt-quatre heures. — 
Arménien offeri comme imerprète. .…......... 

A M. Marmanes, mermmpane me manne à Tovron. — Eaai 
des lampes suspendues, — Conseil de construction : re- 
gistre d'ordre et procte-verhaux des délibérations. — 
Emploi des oficiers à Lerre, — Sersiee des canons de fer. 

AM. Aou, mmemoarr ons auuèmes à Mansrilur, — Cons- 
truction de la Réale. — Mission d'Arnoul fils à Venise et| 
en Holtande. — Saluts. — Peñsonniers d'Épinal mis à 


Reynande . EPA 

À Gousme ox Tranon, rrempar DE mamire À Rocreront, 
— Continuer à prix it les travaux. commencée à Ja 
journée. — Remercmenis des soins donnés à l'instrac- 
tion de Seignelay. 

AM. Anrone, nv 
traction de ls Révle, — Mariniers de rame: tavernes des 
prières, — Commerce du Fastion. isa 

À Gouarsr ne Tenmor, iresouer À Roenernar. — Organi 
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7 onvembre 1670. 


7 novembre. 


7 novembre. 


18 novembre. 
s9nmvembre. 


24 novembre. 


28 nosembre. 


à décembre. 


ation du conseil de constroction et de l'infanterie de 
marine, — Sertice et payement des marins des. 

A ML Ausouc, anvenoant pas GaLènes À Mansanas. — Or- 
nementation de la éale 

A Me on Sr, mvrsmœunr ps manues À But, — Défense 
de prendre Les hois de la dame de Kerjenn ans son aveu. 

JA Gouesr me Tanson, wrmroanr À Rocserour, — Compa- 
raison des mâts du Nord et des mdts de France. — Qpi- 
aion de Huhoc sur les qualités nautiques des vaimeaur 
un peu largos. — Poids comparé de l'atillerio de fer el 
de fonte. 

Au mue. — Table des marées et relevé des côtes par La 
Favollière. 

A M. Bruaven, consrtuten n'Érar na unssion ac Harar. 
Réparation des barres du Perrey, elc. devis des travaux. 

JA Gousssr De Tanuok, erbant À Rocusrour. — Étudier 
les armements hollandais, qui comportent plus de bti- 
ments légers, moins de soldats et huit mois de vivres. 

Auutue. — Roppeler à l'ordre Regnier-Duelos pour avoir 
quitié son bard, el veiller à la stricte ohwrvation des 


wandemenis réservés aux anciens capi 
d'arsenaux de Gobert, d'Almeres et Puget; travaux de 
éalptare de ce dernier. sa 

JA Couseer pe Teanon, ieremmarr À Rocasronr, — Salde de 
l'infanterie de marine. —Toui capitaine qui découche où 
qui fausse une escorle manque gravement. . 

ao sneex Gmaute, counuseitan ve masrex à Dintenqus, — 
Préjugé contre le fer français et lous les produils nou- 
veaux; on remédiera aux défauts signalés. 

Av sinon Doxis, couvissatas DE wanine 40 Hay 
onirôleur est fondé à refuser les ordonnances 
eu connaissance des marchés. 

JA M. AnmooL, 1RrEnDAT DAS GauÈREs À Maxi, Ans 
tuction maritime de Seignelay. — Fonds destinés à 
Marsille, appliqués à Toulon. — Fleurs de Provence et 
animaux du Levant. . 2 

Au mtus. — Travaux de Seiguelay. — Mousquets fournis 
ar Dallies, — Saluts des galères. — Infractions à La paix 
reprochées aux Algériens. 
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Léécembre 1670.) 


janvier 1673. 


Sjanvier. 


s7 janvier. 


30 janvier, 


19 Février. 


Google 


Mésomr son 129 omomances pK mama, — Inspection ot 
réfrrmation des amirautés en vue de réunir les éléments 
d'un eode maritime 

Lawracenon en Là afrentanen es asntaorés, — D'Hebi. 
ny chargé de reconnaitre l jurisprudence, les établis 
sements, ls matériel et le personnel de la marine dans 
l'étenduo extière du royaume; de surveiller l'application 
des lois et de s'informer des abus. — L'émigration des 
marine, Les primes de constmetion, l'inscription, le dé- 
leolageo, le pilotage, les immpooitions localce, le droit de 
bris et autres, parteulièremant recommandés 

AM Mamans, mremarr pe mains À Touuon. — Faire 
régoer l'ordre dns les magasins, l'activité sur les cban- 
Here, ete préparer à bâtir un vaissean sos les yeux du 


on, teramoanr À Rocusrons. — Allége- 
ment du service des choses. — Plan de campagne contre 
Salé: tédeur de Chäteau-Renault el des oficiers en gé- 
néral.… 

AE ue rrmsanems nine Mnonuuer— Con 
eours du muritionneire Jacquier et du fournisseur Dal. 
Hiez, — Instruction de Seignolay. — Laisser os bas de 
construction pour Toulon, mu les bois propres aux ga- 
ère. 

A abem.— Progris de Signe. — Dépenses; bonne. 
glies disparus; Tres mis à le chaine, ct. 

Av cuvs s' Ernie, mex-auims 05 Porarr. — User du 
Quesne et des Ardara en ménageant leur bumeur. — 
Reconnaissance des côes de Guinée par d'Heilly. — 
Surreilanee des radoubs. — En Gnir avec Salé par un 


ère et lave à céder au roi on ne fera plus construire 
4 l'étranger. ; 
À Couseer pe Temon , ieranoure à Rocsront. — Examen 
des méihodes de construction anglaise et hollandaise. — 
D'Estrées néglige l'expédition de Salé; faire partir Ché- 
Leac-Renaull , 
AM Marmann, crverosne Be manne À TOULON, — La ma 
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Fine est au complet : viser à l'économie, base de Ja vraie 
supériorité militaire. — Présence des oficiers aux ra- 
doube. — Conseils pour Seignelay. — Perfictionnement 
du service den vies. — Ouvertare des remparls, — 
Valets bors cadres. — Armemenls conire Tunis; néces- 
sité d'atléger les constructions et les chargements, et de 
faire enfin quelque belle action. — Approvisiannements 
en cuivres et fers. ere & 
20 février 1679. |A M.oe Srun,, vermanr ve manine à Baux. — Décora 
tien du Solul- Royal pour 1e vayage du Roi. — Officiers 
mariniers entretenus. — Frégaies légères de bois et de 
charge, coatre les enrmires. — La bonne opinion de soi- 
éme contraire an progris. — report sur le service des 


en chantier eL grands brôtats. 

A Coue où Taser, rrmoanr À Rocanrons.— Rédac: 
lion de l'ordonnance générale de marine. . 

Acutue. — Organisation du conseil de construction, — 
Méthodes anglaise et Hollande; questions de sofdité 
et de légèrelé. — Départ des exadres ; servies du muni 
Sionmaire, — Impationca d'avancement des jeunes ofciers. 

Au sieus Buosaur, comuisesins Sénénas De manne À Tou- 
Lo. — Engagements de quatre ans autorisés pour la 
péche de Terre-Neuve. 

IRéTROGTIQN AU MARQUIS DE Caron — Poursuivre les cor- 
maires de Tripoli el-Biserle; s6 concerier avec les autres 
alères; chercher à oe signaler; Lei la main aux sauts. 
à le reprise des Français engagés à l'étranger, à l'entre. 
tien des chioarmes et à la protection du commerce... 

A Gouveer ox Trnsor, nrerurr À Rocaronr. — Colbert, 

prêt à partir, règle sa réception et l'emploi de son temps. 

— Promer les ermements ele munitionnaire Jacquier. 

— Répartition des commandements . 5 

AM Marmanee, rmoasr où sanies À Touson.— Épreuves 

des canour de Baube, d'Émery, et des pièces de fer de 

Bourgogne. — Les adjvdiculaires ne fourniront que des 

produite nationeux, — Les officiers des vaiseaux ne peu- 

vent prétendre à le paye dos galères. . x 

À Cousaar px Teanon, arrespanr à Rocuwront, — Le mu- 
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23 mers 1671. 





Google 


itionnaire va réparer sa fau : il part en poste. — Dé- 
coration du Soleil-Royal.. 

Au axon Jacques, mormionnatne aÉrÉRaL Ba La MARINE. — 
Ordre de voler à Rochefort: sa responsabililé est forte 
ment engagée 2 

AM. v'Orrèoe, ransien paiastnr à Are. — La deuxième 
clame ne répond par à l'appel; sévir contre ler réfrac- 
lairos, pour l'exemple. ss 

AM, Donés v'Ariasonr, cure sesanne, — Demande d'er- 
plications sur Les salves tirées et des fugilifs rocurillis en 
quittant Conslantionple. .. 

À Cosame pe Tamnon, nrmoane À Rocusronr. — Snrveil- 
lance des préparatifs; machine à mâter; travaux de bâti 
ment linéaire du Roi 


Le Partir sans délai et se 
rigraler: choix des moyens contre Tripol 
n'erpédiers aucun brevet en blanc. 

Ac sieur Bnopsar, commie#AIRE GÉRÉNAL DI 
—Renoncer à ses ridicules prélentions à l'égard du mare 


quis de Centarion ; on bien à sa charge. 

À Cou v Tuson, vormrounr À Racasronr, — Avane 
ages des adjadications; motifs pour diviser La fourniture 
des chanvres. — Jnseriplions des magosins et ordre des 
vaimeaux pour La visite du Hoï 

AM, Amouz, mremoure ons caubnus À Matsmuus. — Es 
codre armée à le légère, — Dellies fournisoeur, à défaut 
d'adjudicataires. — Voyage d'Amoul file en 
Arrangements divers avec le marquis de Centarion. 
Tremsaction entre le marquis de Fleury et la compognie 
du Bastion. — Curement du port. — Puget, chargé des 
alignements, — Destinations spéciales des chantiers de 
Marseille et de Toalon. — Envois de fleurs, — Travaux 
de l'arsenal et des forts. 

Av manque pe Gwronon, commanpasr pes catèues, — Dit- 
sassion de divers artiden de sa capitulotion. — Armement 
el équipement de la de confiée à François-Maria 
Doris : 

LÀ Court pe Taouon, vermmanr À Rocmaronr, — Disposi 
ions pour montrer au Roi l'ordre de l'arsenal, la pro- 
prelé minutieuse des vaiseaux, In bonne Lenue des ma- 
asins, un gréement et équipement complets Les prinei- 
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3 juin 1674. 


30 juin. 


juillet 


0 juillet. 


poles apéralions de chaque atelier, enfin les eaux de 


À Cousser ps Toason, resvanr à Rocuaronr, — Preser 
le départ du Vice-Amiral pour s'occuper exduaivement de 
la visite royale. — L'aaire d'Hailly, comme laut duel, 


mers a perdu deux mois; c'est une leçon : la solde ne 
cpurra que de l'instant du départ. — Nourriture des au- 
mbniers, chirurgiens, écrivains et valets. — Plan et de- 
vis de l'arsenal. — Bâtiments légers pour donner la 
chamse aux petits conmires. — Solde des gardes, sûr 
rues. e 

A sv Quunr, usvrmanr cénénat Des auf maviuts, 
Armement da l'excadre qui devra mancurrer à Roche- 
Hot sous les yeux da Roi 

Ac manque mx Fuaracoun 
aformation eur un ancien pilloge de vaissaux échoués. 

À Covaxer pe Tesnon, reesmoanr à Rocneroer, — Prix de 
revient des vaisseaux des cinq rangs. 

Méaoins 0x La Levis me équeriou. — Clans; leve, + 
gement el emploi à terre des soldat 

Méson 25 cours »'Eordss, ctAMuL 3e Por 
Forme de correspondance. — Temps perdu dans les 
rades, — Encouragements aux canonniers, — Conduire 
La duebessa do Cadawl à Lisbonne, en allant à Salé. 

AM. d'Hanicnr, rarmaunr mx aiéston, — Résultats obte- 
nus; m'entemer que des poursuites qui aboutissent et 
servent d'exemple; abenir de gré ou de fores le cob- 
cours den grefiere; s'entendre avac la csmmision de 
Paris : 

Ar scece Dauer ne La Toce, PouRsISsKER D2 LA ARTE — 
Canons da Niverneis : épreuves enntradicioires; cun- 
certer uno épreuve décisive et y assister ; 

LA Gousrer ve Taanox, uorenoare À Rocasrons. — Au prin- 
Lemps le Hoi fera la guerre dans la Manche avee trente 
vaisseaux; il s'agit de préparer les approrisionnements et 
d'avoir des ports de refage et des arvenaux de ravitaille- 
men. Détail des mesures à prendre. 

As mas. — Nouveaux mnrcbé pour Les Lans de magon 
eric. — Type à ehoïsir pour les brdlols…. 
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34 juillet 1672 
27 juillet. 
18 juilet. 


24 juillet. 


14 août. 


14 août. 


Google 


Av carvauure on Cnbrasc-Rnatus, CAPITAINE DE VASHLD.— 
Premiors succès contro es corsires de Salé; récompenses 
et escouragements 

Aoû Quasre, Laevremae GfnÉraL D2S anuËrS ANAL, — 
Le Roi n'ira pas à Rochefort: croiser du Finistère au 
Conquéi. — Montant de ses appointements . 

Au surva Lagonr, rocmmésaon 4 La urine. — Perfèction- 
ner les boalets et autres produits des forges du Niver- 
mais, ou ils seront refusés. 2 

A Gousrer ox Tranen, inrrroae À Rocaronr, — Utiliser 
Les préparatif faits pour recevoir 1e Roi.— Proléger l'ex 
ploitation des mêts des Pynnéos. — Enquéle sue Ja 
conduite des anciens entrepreneurs de maçonnerio. — 
Emaï d'une machine pour empécher es vaisseaux de dé. 
river. — Stimuler les officiers par les récompenses et les 
paoitions. — Ordres au Vice- Amiral pour concilier lea 
besoins du service et coux de son instruction maritime. 
— Méts défectueux. _ 

AM. Anroo, csremanr ons caudins à Maxsmite. — Oh 
serrations eur lee rôles des imalides. — Le due de Vi- 
vonné malede à Livourne. — Escadre pour protéger la 
foire de Beaucaire, — Recrutement de la chiourme par 
es condammations et les achats 

Au marquis pr Ganczr, cartraIre px rain, — L'hon- 
neur exige qu'à l'exemple des Anglais on balle enfin les 
corsaires. 

Au couvre où Virons, cénénat pas 
des officiers qui ont empêché d'agi 
tarion.…. : 

AM. Anneau, asemtanr nm eutènrs, À Mansmute. — 
Conférer avee le général sur l'emploi des galères en 
temps de paix. — Chercher des fournisseurs provençaux ; 
tout en se défiant d'eux. — Négociations à Malte. — 
Création du port de Cette ” 

A M. ox Bons, rnrraant à Moreau 
‘des travaux de Gelte; recherche d'eaux potables pour Jes 
siguedes. 

AM. Amon, vreemoanr pes ouvres à Maxsuue. — For 
qats fibérables pour anciennelé at maladics. — Achats 
d'esclaves 

Au srevn Daxrez DK La Toun, rOURNASSAUR DE LA MaRIRE, 
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20 seplembre 1671. 





Division ds fournitures entre plusieurs marchands: 
ché Rey, pour des mâts; cuivres du Dauphiné 7 
Av sion Lecoux, rounmisestn be La manie. — La critique 
des canons du Périgoed et l'sceuration de partialité ne 
feront pes que ceux des forges de Beaumont aient aup- 
il allait convaincre l'inten- 
2. — Heu 
roux retour des escadres de Villeneuve et d'Oppbde 

lacher à tenir la mer en toutes saisons, — Achals irré- 
galiers de blé. — Habituer peu à peu ler marchands à 
fournir, en soutenant Loujours Dalle, — Importance de 
La Réals; Note sur cette consrnction. — Solde sur re- 
vues. — Esclaves lrés de Malle. — Mesures pour l'a- 

grandisement de Marseille; Puget, voyer. — Épidémi 
— Ganons et boulets déterrés. — Marché de bois Pon- 
col. — Torcs mis aux galère. x 

A M. Maraunes, 1eratbant DE Mansn À Tonion. — Liste 
énérale et ie des offers, distribuén par vaimeau, . 

AM se Son, invwpare pe manes À Baanr. — Canoe 
due aux observations de du Queune, — Critique des ge. 
leries et ornements superflus; les raser sans pitié pour 
l'entrée en campagne, — Voyages sur mer pour achever 
l'imtruction de Hubec file. — Insuffisance de vivres; 
eomommations abusives. . : 

Paorosimion mavouwnres 1e ROME DRE CROIS, — 
Création d'un commissaire général, qui cemposere une 
théacio, dirigera les exercices et recevra une pistale par 
eneslement. . 

4 Coussar se Tausor, mort À Rocusronr — Dsordre 
do La comptabilité; rester dans les Jimiten des crédis, et 
ne rien divertir des fonds pour solde et vivres... 

ac suxca Lou, commemires pe watts à Bonosstr, 
Goudrous : expéditions; perfectionnements; disparition 
et poursuite du brûleur Élias Hall. ë 

JA au Quesse, cisvrananr cénémar Dxs AauÉSS DATALES. 
Rétablir sa santé et acoouri le Roi veut l'entendre aur 
es opérations projetées.. 

À Corse ne Tsmxos, tranbanr À Rocacyosr, — Pris 
mal fondées. — Importance pratique de l lable des me- 
rées. — Joindre l'autorité à l'appel des volontires. — 
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26 décembre 16714 


à janvier 1672. 


8 janvier. 


10 janvier 


16 janvier. 


21 over, 


ag janvier. 


5 février. 


39 Kvritr. 


26 février. 
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Si de comie de Blenge eut mésntent, qu'il se relire où 
gun eon avancement. . 

JA Corse se Tantor, urrmoum À Bocusronr, — Confa- 
sion inextricable des écrilures, besoins des escadres des 
Indes, dont les fonds ont été divertis; pan 
crédits et économie. . 

Au mins, — Comparaison de l'ancien et du nouveau ME 
tâme : vivres, équipages el soldats an compte des capi- 
lines, où an. copie du roi.— Pariage d'atiribations 
avec le secrétaire d'État de }s puerre. 

Au bus. — Nécessité de réformer le comptabilité, qe 
pecter les crédits pour solde et vivres, at de lerer des 
2oldats en atlendant le choix entre l'ancienne ot ia nou- 
velle marine, — Commandement de l'exadre des An- 
til 

Louis xiv 16 utur, — Exérution du plan arrélé en conseil 
ordres divers poar l'armement, départ el janction des es- 
cadres, Ja défense du pert et des magasine, ol d'équipage 
da vaisseau amiral. ,..... 

Au cours 25 Vironne, abvénac 225 nas, — Étrgime. 
menl, sa0s ordre, du forçat La Grée : renouvelloment des 
défenses . 

JA Cousser ve Tranox, 1nraxount à Rocusronr. — 4 es 
ciers convoqués par le Roï regagnent leur poële ; urgenco 
et importance capitale des préparatifs; renfort d'équipage 
et canons de fonts demandés par les principenx chefs... 

A Cousuer pe Cnoïsst, aumassaniun à Lowres. — Confé. 
rence de Seiguelay avec le duc d'York sur l'action des 
forces combinées: dispositions pour utiliser son voyege 

Au area Lowsarn, coumssans pe wantxs À Bonpait 
Mouvement du por. — églset sur l fabrication an 
goudron. SE 

AM. AanouL, 1wrexoanr pas cakes À Mansmise. — Ser- 
vice des vivres par économie, — Suppression de la solde 
aux absents. Mise à la chaîne des mariniers déserteurs. 
— Hôle des invalides, etc Le 

Aux meascrauns be La compaante pt Nono, à za Rocnetez. — 
Refus des mâts défectueux , etc 

Au eros pe Nav, coumrssarse pe manne à S 
Lavée de marins pour Brest. 

À NC Somuao, rfsomen Génémau DE LA 
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38 mars 1872. 


Bavril, 


18 ail, 


Remises à Rochefort pour j'esendre de Ponant: état-mo- 
or, cepitaines et officiers en second... 

A era Bsonase, envurutes na wants 19 Havas. — No. 
Gfiation de l'antrée en fonctions de Beignelay ; 

As run sv Bovioise, comen, À Auare, — Satsacions 
exigées du De: défense de visier les navires sous pavil- 
lon français; menaoos de guerre à ontrance. . 


tion définitive de le convention sur Les solo. — Facif- 
és pour les dépôts de vivres en Angletarre, — Arrange- 
ments pour la jonction des flottes 

A M. Dicrmiue, irnnanr à Ronaeits. — Ze apporté 
4 lu focruation des équipages. — Exciter le commerce à 
armer en guerre : la fermeture des ports y aïders. 

JA Gouarer pe Tranor, verepar À Rocueronr,— Lo Roi 
aire en campagne : rappal de Seigoelay, s'il n'est pas en 
mer, — Les équipages incomplets au dernier moment. 
quelle Guta, dans les circonstances, avoc ua el maltre! 
Aviser pour l'avenir et punir la mauvaise volonté des 

À Gousase ve Cnouser, sumuasinenn À Lomats, — Seigne- 
Hay est purt avec l'escadre de Rochefort pour Brest, où le 
Ré ai n'altend plus que les ordres du roi d'Angle- 

— Dernières dispoëtions pour les vivres, la si 
re 4 les salats. 

à Lovrs mu, — La fois es en rade à Bret, je vaseaut 


averti. — Peut-on laisser le commerce Libre? — 
pou du Roi: Envoi régulier des nouvelles de mer. — 
Ouverture des ports, — Bel état de l'armée de torre. 

A CoLsser ve Cnoïsér, aussaaanton À LowDaes. — Prépara- 
65 des Anglais; le réunion des forces dépend d'eux: les 
presser de rallier les Français, en danger d'être surpris 
devant Brest, — Obtenir des ardres pour la défense en 
commun des Antilles. . 

Au uèus, — Jonction inepérée de Bots, Considére. 
uns sur la force des équipages, les bâtiments pontés 
contre les brélots, les chaloupes pour faire de l'eau, les 
approvisioanements et les vivres «+ & 

Au co ''Esraées, vict-animac px Ponant. — Silence 
ineuplicbes LenirLe Roi au courant de tout,— Doubles 
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JA Gousser »8 Caorsr, aumssavsvn À Lonvats. — Rédac-| . 
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2 juin 1678 


18 juin. 


25 juin. 


ag juin. 


Google 


chalonpes demandées par da Quesne. —"Éludier la ma 
rive anglaise, et ienir un journal détaillé. " 

À Corsaer pa Caoiesr, aumampsun À Lorpars, — Corres- 
pondre exactement ; dépécher su Roi en eas d'événement. 
— Remercier les alliés de leur obligeance, mais s'erran- 
ger pour s'en peser à l'avenir,» 

Le Doux, bone pe Faute à Auuan, — Ina 
ation d'infrneries à Calais a Boulogne. 

À Gouarer ve Cnours, aus À Lorman. — Bale 
de Soutbwood-Bay : nouvelles incertaine, anxi&tf; pré 
soxaption des Anglais; habielé de Huyter. — Vivre, 
renforts et ohaloupes préperés au Havre, à Dunkerque et 
À Celnis. — Victoires dn Roi. 

Au abus. — Relations da combat; capitaines mal mo — 
Voir le Vice=Amirel, fournir à res besoins, recommander 
le sèle, l'anion, vigilance. — Ravitaillements préparés. 
— Compliments au due d'York. — Extradition des dé- 
serteurs, — Morte et Messés, actions d'éclat; réparation 


aa, terme À Cane. — Levée de mntalol. 

Av nucoe Sarrr-Aisra, covvenreen »8 Nonwannie, — Sac- 
cès de Lorre el de mer; serouehement de la Reine; envois 
de vivres et de matelobs. “ 

tonte Em natale D Pons — is de 
viesse les Hollandais pour leur disputer Ia mer; les con- 
vois n'ettendent qu'une escele. — Soutenir partout 
honnour français et réserver pour Le Roi a rérité vraie, 

À Cousver os Caowssr, smnssuvume À Loronts. — Broils 
eslomnieu ponr nos armes; modestie et critiques dépla- 
céss du Vice-Amiral. — Rapports sur le personnel et le 
matériel. — Faire oscorter les secours de France pour 
reprendre la mer avant Jes Hollandais, — La Aobte n'hi- 
vernera pas en Angleterre. . 

Au abus. — Défendre vivement la conduite de l'encadre; 
raisons à faire valoir au ford Tyler l'a ménagés, mais 
ce n'est pas une chose à divulguer. — Saura-t-on enfin ce 
qu'ont fait Grancey et Blensc? — Les sncobs par terre 
continnent et paralysaront les États. 

Av ardue. — Par ane modestie hors de saison ei par ani 
mosité contre du Queme, le Vice-Amiral « aulorisé les 
soupsons des Anglais; relerer Îen belles actions, cacher 
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1% juillel 1672. 


25 juillet, 


34 jaitie, 


23 joillet. 


27 juillet, 


19 aoû, 


17 où. 


Les fautes ét ramener l'union. — Découragement des Hot 
ends. — Gaspillage des poudres. . ù 
AM Dacnmuv, mean À Bouux, — Réglement 
sat La âistillation da goudron; refus d'imposer celui du 
Nord; avances aux brôleurs. . 

Au sson Lesoëx, rousmasron ba LA wanien. — Canons re- 
butée; manafaotures de fer-blane, d'armes et d'ancres; 
iliers pour Les écuries du roi. 

Av manqous me Manet, rvrmane GÉrémez Des Anmns a+ 
rauas. — Gomvai bohlandais signalé en rade de Smyrne; 
l'enlerer à tout pri 

Au cours s'Eemfes, vict-aurmau o8 Ponanr, — L'excadre 
est pourvus à souhait; échautfer Le zèle des officiers. — 
On s'occupe du sort des invalides : 

Au suxon Brave, coumresarss ox manne 20 Havre, — Di 
oser le port et Je bassin pour qainre vaimesnx travaux 
divers. — Garreaux poor Versailles 

AM: Amooz, emremmanr pes caudaes À Maxssnus, — Ar 
mement de la seconde escadre. — L'ordonnance pour 
l'enrôlement des melelots den galères, sans ardre du roi, 
est une fauie grave, — Dresser Je budget de 1673. — 
Fleurs du midi. — Reprendre d'autorité les galères du 
marquis de Centurion, sauf règlement de comptes. 

Au ve ve Crsoures, covraavrox ox Burricne. — Il n'y « 
pas à écouter Le marquis de Kerjean qu'il entre dans Ia 
Manche; Les croisières valent mieux. qu'une vaine pour- 
saile de la loue des Indes. 

AM. Ansou, mmesnoae pes caubars à Manssiius, — Don- 
ner au marquis de Centnrion son comple tout réglé, 

Animaux pour la méne- 


y AMDAMADEEN À Présents 

à Buckingham et d'Adington. — S'entendre avec le roi 
d'Angleterre pour la fa de le campagne el le désarme- 
ment. — Rester à Londren jusqu'à la eonchasion des né- 
relations et ne pas rentrer dans La vie privée sms ÿ re- 
garder à deux fois. sa < 
AM s'Eeement, mremnanr x musston, — Informer sur les 
potes reçus à Dieppe sns notions d'hydrographie. … . 
AM Ammooz rats, commissaune sex La rLôr2E, — Revues non 
signées. — Servioe de santé. — Prises anglises. — Ré. 
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24 saplembre 1672. 


s8 septembre. 
33 septambre. 


13 oclobre. 


19 odobre. 
22 oelobre. 


28 octobre. 


Google 


duire les demandes exagérécs des capitaines, — Étudier 
1a marined'Angleterrs; embaucher, 
tres voiliers et charpentiers.. 
AM. pes Ames, cariratne Dé vusmit, 
desa conduite à Southwood-Bay. à 
Av eos Husser, comissains ofnémaz À Drnceague. — 
Rendre au gouverneur de Le Bourle les quatre matelots 
tirés de prison, et à l'venir éviter tout démélé avec lui. 
Au sueux Essaurin, conmôseus DA maBine À Rocueronr, — 
États mensuels du mouvement des magasins : entrées, 


Au cuevates Dé VALBELLE, CAPITAINE DE VAIGEAU, — Si le 
marquis de Grancey est chef d'esadre, c'est que le Roi 
4 au ss raisons; quant à lui, le Biseaye et Cadix l'a 


LÀ on Quesse, asoresAnr GÉNÉAL DRE AMÉEE RULES, — 
Il pout désarmer tranquillement, au Hiou de vonir se dé- 
fendre : le Roï connaît son monde. 

Au éraur Dauuuee »8 La Tour, rovansano be Là MAUR. — 
Olservations sur les fers ouvrés, ancres, toiles nogales, 
chanvres, mls de Savoie et canons de Rae 
Suppression de l'entrepôt d'Arles 

Au curaun ve Cotraav-Reusr, cas vescanas, — Il 
faut parti, voler à Cadix el y aurpeondre les Hollandais ; 
il trouvera en route vivres at renforts. 

Loue sv au cours v'Esréss, ict-auiraL ne Porarr. — 
Cingler sur Cadix ea ralliant Chlean-Renault, Vaïbelle, 
d'Amfreville et les Maslouins chasser les Hollandais; pro- 
Léger le chargement et le retour des Français: visiter sé- 
vérement les étrangers, les Génois suriout; ni visite, 
salut aux Anglois. 

JA Cour D Croisés, a 
'anciennelé de serviee où le rang du 
le rang des capitaines anglais? 

Au sos ne Vacva, coumuseusss pe ua riorte. — Rens 
gnemeats eur l'artillerie de Jr et de fer des og 
échantillons de cordages… 

as seon Dauurs pe La Toca, OUEN dE Là ii. 
— Ganons de bronse à commender à Lyon. — H cerait 
temps d'en nir avec les prix de faveur el de fourair au 
commerce, — Prix des boulels, ele. 
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19 novembre 1673. 


19 novembre. 


34 novembre. 


15 février 1673. 


sa février, 


ah février, 


A0 cours »'Esns, revu ox Poranr, — Compesi- 
tion de l'escadre de 1673; exclusion motivée de la Reine. 
— Ordres pour Cadix; rédamation du Sainfaoques. . 

À Couseer vs Caoisss, awvassaneun À Lorpées, — Yachls 
pour le Roi. — Eutrodition de la Brinvlliers. — Che- 
vaux anghis, — Régime contre le goulle…. 3 

A Gosse va Tesnok, 1eremmanr à Rocazronr, — Arbres 
impropres à la marine coupés dans les bois de Mode- 
moislle 

au ann Frasara, néoomunr X Boo. — Le comnerce 
mers protégé: mais Ruyier ne ae risquera pasà Cadix, où 
seront douse frégates anglaises et seise françaises 

A Cousant p5 Tansox, ierenoarr À Rocuaronr, — Oboerva- 
tions d'Araol fa: machine à mdter; défauts du Superbe 
ei de P'Admérable. — Rapport sur l'emploi des ancres ot 
canons de fabrique française. — Réforme du service de 
santé à bord. — Pelit vaisseau pour un présent, — Se 
préparer en songeant à quel ennemi l'on à afaire 

Ac mangue ve Manrat, uiureranr oénénus, pes anus na 
ass, — Le Roi veut qu'il éoure à Cadix pour assurer la 
Méditerranée en gardant le détroit, qu'il escorle les mar- 
chands et s'inspire au reste des circonstances... 

À Cousrer ve Cros, axiesaneun À Lonpess, — Le rem 
placement du due d’York par Je prince Rupert eat f8- 
cheux. — D'Estrées sera continué dans son commande 
ment, avec de Mortel au lieu de du Quesne: fire raloir 
es concessions et la grandeur des armemenis. 4 

LA M. n'Acunus, car prsscinar, — Quire de courir s'em- 
barquer à Toulon pour se joindre à de Marie contre les 
Hollandais, qui attendent les galions. se 

Ménou sue Las soupure pv vaaenacr pe Lavasr — Paye, 
entretien et rations, modifiés pour amurer les secours 
aux familles, la solde d'hiver, et faciliter les rengage- 
men 


Av urox Bnonsnr, cowmissaras cÉndaAL a vanne av Haras, 
— S'entéler à ne pas demander au lieutenant du roi les 
maldats nécemaires pour les vaisseaux en partance, c'est 
vouloir se rendre impossible 

A M. ve Monrienr, ourranrex sa Dixpre. — 5j le contin- 


gent n'est pas fourai, Je roi fera fermer les ports ef eou- 
rir sus aux bâtiments, 





Google 








386 


SOMMAIRE DES LETTRES. 








a7 juin 1678. 
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À Couserr ve Cvonsr, anmassaneus À Loronss. — Botaille 
du 7, à Seboonveld-Bank : Anglais et Français ont fait 
merveille. 

Avcove s'Esras, mes-ammeu 8 Parure. — Esrarmauche 
du +4, Fleingue : avertiries Angleisdu plan de Ruyter. 

Au pvc où Sawr-Aicnan, coursmmecn px Nonuarors. — 
Faire l'impossible pour a Bottille de ravitaillement, sans 
2e régler sur des nutres pouvernenrs;il ÿ va de tout... 

A Cotsunr »6 Crorssr, aumasmners À Lonoaes, — Toule 
Hleinio est injusie on présence des forts 
tioas, brülots, crédits ét renfort 

À Mn'Auenas, cour prescaner, — La jonction de Farbin 
montre la faummeté de la dénonciation contre Marial. — 
Opérations diverses à combiner avec la garde du détruit 
4 l'expulsion des Hollandais de la barre de Cadix... 

A Cour na Ca assaveue À Lonpnes. — Envois 
de poudres. — La moindre insubordination sera punie. 
— Pubieation de rapporté rocrots. & 

Av sion Parouuer, CONTRÔLEUR DE antxE À Rocusronr. Las 
Knquêle sur le prix de revient des aucres et cordagess 
comparaison des services par régie et par entreprise au 
point de vue du bon marché, de a perfection et de l'a- 
bondance. = 

JAM. Aurouc eus, sevemoanr pes cauènes À Mansntts, — 
grlères garde-chtas, — Esclavende Melle et vagabonds.— 
Construction et durée; ai les Chabert font bien, ils pou- 
vent faire mieux. — Hollandais et Grecs prisoaniers. — 
Édrange de Tares eur : 

av cours v'Eerabe, nice-aumst pe Porarr. — Rapport 
sur V'affire du 21; da style de bulletin; des mesures à 

JA Counter pe Cnoussr, sumassavaen À Loronta, — Donner 
le détail de la nouvelle affaire. — Insister contre ja re- 
Araite des flottes, qui assurorait aux Hollandais l'honneur 
de la journée, la iberié des mers at Les retours de l'Inde. | 

AG mbur, — Rapport du prince Rupert; récriminations, — 
Appréciation personnelle de Colbert. 

Au bus. — Eoquéle sur les fi roprochés à de Martel 
insobordinalon, trabison, éerit publié en Anglelerre. 

— De Martal canvaineu et puni. 
la flotte. 
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4 octobre 1678. 


80 octobre, 


8 décembre. 


23 décembre, 


véh. 


25 avril. 


11 juie. 


ah juillet. 


JAUM, Ferouv ve Boo, smmmounr À Hosiemux, — Dé- 
charger le commissire Damon, employé dans les Py- 
rides, de non effire contre Boisgion . 

A Cousser p8 Tennon, werenganr À For _ Juve. 
© | taire générel et tables pour uniformiser et simpliier le 
mervice .. 

Minor sos Le pont ve Gerra, — Travail des jetés; forme 
tion des ensablements. 

JA M Srave, aamanmaone À Tour. 

‘abonir los forçata de Savoi 

mani an Cho te mien — Lin is Fe 
ont celte année le recrutement de leurs soda; s'en oc 
caper actitement. . 

AN v'Auue, enverrons. — Quesd ie chien sont 
menacées, il s'agit d'organiser La défense, de douner 
l'exemple à tous et non de veair à ja cour. — Vote sur la 


ments impotables aux capitaines, — Réduction des pri- 
mes d'après les enrôlements efetifs. — Projels de des 
crnte des Espagnols, ét. 

An mb, — Dernièe rériion du mglenant es la police 
desarsemaur. ; 

LA M. pts Anons, cawrrauae pe varsæav, — Montrer du séle, 
veiller à fa discipline, et n6 pas s'inquiéter de prétendus 
mauvais offices. . 

Av manon, s'Auener, G00vEanEo pe Goraue— Bayonne 
menacée par les Hollandais et Les Espagnol : fortifica- 
ions, munitions 

A M. ARnODL FIL, 1RTAMDANT DES GALÈRES À MARSRILLE, — 
Barque d'Alger jelée à la côle, rendue aver empreme- 
ment, vu les conjonetures. — Levéo des matelots et eol- 
data. — Modèles d'inrentaires et instructions abrégées. 
— Supprension des chirargiens de brlot 

JAM. n'Auuraus, amxr srascarns. — Plan d'attaque de Ray 
er contre Rochefort 

As 08 ve Simm-Aien, covvnneen ou Nonwamns, — 
ut que Brodert ook fou: de Creil va informer, 
note: Révoration de Brodart 

AN. ANPOUL, INTERDART DE Mi 
ment des vaissoanx, — Régie 
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13 août 1674. 


12 octobre, 
26 oclobre. 


26 novembre. 


Google 


du port eteur les déserienrs. — Appointements da conso 
à Naples. — Remplacement du charpentier Rodolphe. 
— En noie: Part d'Arnoul fils à ledministralion. 
A Me Deucin, inranpant À Rocueronr, — Entrée en fonc- 
ions. — Préparation du budget de 1675 ; réduction des 
armements au nécessaire, et des dépenses au minimum. 
JA M. Annont ruuS, voenemanr nas cannes À Mansaiits. — 
Barques longues pour le service des galères, — Exclure 
des échanges les Algériens et Tunisiens, pour éviler des 


Ac nuc os Cnauukes, Goovennaos DE Baeracnz. — Pleins 
ponvoies pour traiter avec le capilaine Brakel, mais 
sans rien risquer, de peur d'un piége. 

AM. Anxouz, seranpanr De mamune à Tauion. 
exagéréo de ehanvres. — Recherche des mises au rebnt el 
consommations abasives, — Consultation sur les ls 
des diverses provenances, — Élat des marchandises en 
magasin, de celles à livrer ou dont les Æuds sont faits. 


Au asus on Vauraé, 00 
Hans. — Traveux an Havre et à Dieppe, — Perte de 
La Trompaue, — Arillerio et munitions pour le vais- 
seau en armement à Dunkerque. .. 

A cuve »6 Cuires-Raunir, om 
Mauvaise querelle d'étiqnetle avec Gabarel; l'h k 
nation compromet l'avancement et le service 

JA M ps Deutin , mmresounr à Rocusronr. — [nsuffisnce| 
des mémoiros aur In qualité des mdts, des fera et Ja con- 
sommation des poadres É 

Au eurun Datsies ve La Tours roURNRSEER DE Là MARINE, — 
Fonderie d'Émery, à Lyon : fbrication , schats de cuivre, 
dépenses. — Exploitation de la forêt d'Arles. — Four. 
mir aux armements de Toulon. é : 

JA M. pe Roviont, «a mission a AnGurrmne, — Mémoire 
sur les yachis royaux. — Not sur Îe constructeur Desne. 
— L'Oranger, déclaré de bonne prise par le roi, ne nera 
pas rendu. . 

Au canne of Touiiie, capirains De vaisen: 
— Bill! à l'occasion de sa convalescence. 
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Ba novembre 1674. 


a1 décembre, 


30 décembre. 


ts janvier 1675. 


44 juin. 


a8 juillet, 


JAM. Rovitaé, veremoanr à Aux. — Importance de Messine; 
la ville ent afamée faciliter, même par des subrontions, 
les envois de blés. 

A pocoVireme, stat ne eaubnus, — Le galères d'Ee. 
pagne ne risqueront plus le passage en Sicilos désarmer 
celles de France et préparer pour le 13 frite | 
lion qu'il doit commander. . 


— S'entondre aveé Châlean- 

Renaall ol les Malouins pour intercopter le relour des 
Hollandais de Cadix sous l'escorte de Tromp. 

Tersenon à Baoouns, rase ts caudan à Manon. 

— État des services remis par Arnoul; revue den for- 

gate ue des vivres et fournitures; armements, 


A ve Romont, mx murs on Avcugra.— Inonalie de 
l'Entends : enquête el mesures diversen 


AM Amour ms, maman on mans à Tonon. — El, 
renforis eL rechanges pour Messine, — Remise de pri- 
sanniers espagnols aux porieurs des orûres du 
Équipages à compléter sans dl 

Ant Qresne, cracreant aénénas Das 
Il doit être parti.—Si les galères de La Brossas 
pes salué son pavillon le mal n'eut pas grand; 
chicanes pareilles. Fe 

A M. v'ALmmus, car escinue — S'il n'esi pas en mer, 
£'est pour avoir voula changer Le Magnifique contre de 
Eyes en ce cas, prendre les doux au trois vaisseaux pre 


miers préts pour emmener à Messine le resto den troupes. | 5 


A0 veus Panseriex, capyraoxe Be vaiserao, — Croiser sur 
Les côtes et donner In chasse aux Hollandais, en évitant 
Les Anglais, d'autant que le parlement siége. : 

Laus mr ao cnvrauiea pt Catrc-Reuuir, cu p'ancapas, 
— Pendant sa ervisière dans l'Ouest, les romaires ont en- 
levé plusieurs navires et une [régale il n'ÿ a point 
d'excuse. — Caréner en hâle et reprendre Ia mer pour 
assurerfe retour des terre-neuviers < 

AM. De Sr, coumietaree céréaat ve mans à Batsr. — 
Le capitaine da Fay. de La Tempé, devait so faire san 
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ler plutôt que de se rendre le melire en jugement et in- 
former rigoureusement . ex 

Baogant, LRTAADANT DES ia à Messie _ 
N'éergir désormais les forçats de Savoie que sur l'ordre 


4 M ne Su, commissaren oénéu on manier À Bansr. — 
Ne cormpler sur aucun supplément de crédits, — Prise 
répartie entre les armatonrs de Saint-Brieuc. — Modèle 
d'inventaire, — Armements réglementaires, sauf aulo- 
rialion. — Rérepfion de mâ du Nord 

Av mon px Vavrxé, commune Géréuat DE manure 20 
Have — Porrsuites contre Bremand ; sbaent un jour 
de combat, — Néglignce des croiseurs du Havre. — 
Mois de famille, autorisés sur le consentement écrit des 
marins et pourvu qu'il reste un excédant de solde au dé. 
sermement, — Radiation du capitaine Bitaud de Bléor, 

AG utus.— Pourauite des cormires: escorte des beurres 
d'Isigoy : travaux du Havre; réceplion des yachis royaux 
amenéa par Dean e 

JA Muos Dauer, roue À Rocxerour, — Aviser Chileau- 
Reusult de l'apparition de Buyer dans le Manche. 

Au euon 8 Vaoreé, coumiamuiee Géténa DE MANN 40 
Havaa, — Accueil fait au constructeur anglais Deane. — 
Ineficacité des croisières. — Perception de l'éen par lon. 
nou sur fes Lerre-neuviers 

Louis ur 26 pue m8 Viroms, aéré pus auras, — Ie 
posibifilé d'hiverner à Mowine. — Frégales à rames 
pour Ja navigation du Phare . 

Tao ne se SareeSiuon, oeraurirn ne Buare — Sarie de 
la Gironde corsires bisenyers. 

A Me me Dautin, snremoanr à Rocasronr, — Procès du 
cordier de T'arsenel, — Condamnation de Boismeau, 
pour avoir rendu la Mutine. — Protsstanis exclns de la 
présidence des conseils de guerre. — Leateur des arme- 
ments, — Exorie des Lerre-neuviors, eb . 

Lovrs ar a0 eneractes ve Catraao-Remaour, cuer vases 
de para Pa nt 
it d'asurer 3e retour des terre-nenviers.. 

Av met, — Les ordres du roi négligés, le service com 
print rude A de pro 


erosibre amignée 


( 
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AM. Aanouc vice, aventure pe mantnx) Tovion.— Donner 
suite an rapport du lieutenant Bosquet contre son col- 
lègue Soleillet et sur La posaniear de Leurs barques 

A0 camauex ve Cuiruv-Rouour, car macpre. — Le 
Roï, étonné de son sbstisalion, va le faire arrêter sur son 
bord s'il ne s'ermpreme d'obéir. 

Ac mtue.— ris au le potion des cruire, le retaur des 
lerreneuviers et ed la floue Se pe de 
Brest pour Bordeau. 

Au sisus be Vauraé, conmissaRe Strat DE MARINS AU 
Havne. — Aviser la Botte des gabelles de le présence du 
ieune Ruyter dans la Manche. — Constructions et subis 
tances. — Réglement sue les fournitures du monition- 
naire général el l'emploi des fonde de solde... . .. 

Avcsrraursa s5 Gabreac-Riraor, entr mvuscasns. — Ren- 
tree à Bros, cest livrer aux corsaires la folle do Terco- 
Nouv, après tant do sacrifices pour sa sûreté 

Au mèus. — Asmurer la rentrée des derniers pècheurs du 
banc, donner la chasse aux corsaires et courir aus aux 

|" Hollandais, en préférant loujoaes le salut d'un Français 

A la perte de dix engeis 

Au mecs Guonison, capivaine me vaissmin. — Le retard du 
Fendant esl sens excuse; il ne peut birerner à Bayoana; 
envoi d'un commissaire de Rochefort. « 

A M. os Moreemaviius, LisuvemanT ps uen à De 
seique. — Ropport our les déghts faits à Calais par la 
lempéte. “ 

Lons ner an currautra Gouennr. — IL est chargé, malgré aa 
jeunesse, des achais d'onclaves à Malte 

A M. ve Deutin , enrexpanr à Rocasronr, — C'rst une honte 
de ne pouvoir lutter de vitosoo contre les corsires prime 
eferto au comotracieur de la frégate Ja plus fine de 

Ménornx a5 srevx Bnobanr, aevarvant pe aauèus À M4 
smstus, — La ports de quatre cent trois forçals an une 
campagne ent exorbilanie; s'enquérir des causes, spécis- 
lement de ls qualité dos vivres. — 11 faut soigner les 
malades, réanir les condamnés, les exercer et acheter 
des Tr pour équiper Les vingt-cinq galères. — Rocau- 
vrement de l'écu par tonneeu aur Les terre-neuviers. 

LA M. ARMOUL FILS, JNTERDANT DE Mi —ILa re 
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tré l'armement des vingt vaisseaux et a fait répriman- 


der injustemont les affciers: il n'a pas fait signer tous 
les inventaires des vivres par les capitaines, où achevé 
des revues. — États à fourair. — Livraisons effectuées 
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races à à 452). 





8 jenvier 1676. |A M.vs Sronc, conuussamne céntuur vx manie À Bass, — 
Arrestation et procès du garde Stawyé, pour mauvais 
traitements au commis des vires eur loscadra de Chh- 
teau-Renaull. : 

Aux arembanrs er cowuISeAIES GÉNÉMACE DE main — Ver 
sement sur récépissé, dans a caisse du trésorier, du pro- 
duit des prises après prélétement du divième et des 
frais. : 

A oo Quase, LitgmenuNT OÉNÉL DES AAMÉES MVL. — 
Félicitations sur la défaite des Hollande 

ko camauan pe Touaritue, ciraute m8 vattéean, — Com 
pliments sur sa conduite dans le combat de Strombali. . 

Au eemnanes 2e coneuuINne GÉNÉAUE De ane. — 
Yisite, mise an ordre et invenlaires trimestriel des salles 


Leurer pas merauors. — La lenteur de la levée accuse nn 
manque de sôle. — L'encaissement des fonds de prise 


n'appartient qu'au (résorier. 











Google 





MARINE ET GALÈRES. 


293 








10 evil 1676. 


28 avril. 


s4 juin. 


o1 jm 


JAM. Aanouurus, neo ox maman À Towson. — Carie 
de la Méditerranée; atls des ports et rades se 
A M, ve Druvmn, snvemoanr À Rocazronr, — Si épreuve 
des canons ne réussit pas mieux qu'à Brest, il faut la 

pouser plus loin, mais en réduisant Ja charge. 
LEE bone russareteerernmne à Toners ee LE. 
5 cclni de Saint. 


— En noie: Le mémoire sur le réarmement 
des Irente vaisseaux de Messine est parfil de Lout point. 

ae Sa relation de La balai d'Agoria est le cown- 
ble du ridicule il fallait La faire signer par Saiot-Aubin 
et dire comment ce capilaine avait last l'armée. — 
Tone ses mémoires sont eragérés. Re 

Abo Queen, simoraant GÉPÉRL DES ARMES mATAUES, — 
Son neveu parte an Roi la nouvelle de 1e défaite des Ho. 
aodeis; il pent compter qu'à l'avenir le poudre sera 
meilleurs el qu'amenne esbale ne loi nuire... 

Ac carrauaxs De Vatatus, entr vascanas, — Antant sa 
conduite militaire est bonorable . autant ses attaques 
contre du Quesne sont odieuses. . 

Ac manque 98 Vistiss, ammassanenn à Tour, — Demander 
La Bibro sortie de deux cents mâts achetés çar allier... 

Ac arson Bnomae, rerounr pas canne À Manseitts, — 
amener l'hôpital des forgals aux termes des la pe- 
tentes de juillet 1646. ee 

AM Aou vus, runs où sains À Totuon, — Pb 
cautions à prendre, si l'eodre de du Queme s* 
aux les d'yères, pour empécher la désetion 
résrmement et n'embarquer que des poudres et blés de 
première qualité. — Arraslation do Saint-Aubin. — An- 
nonce d'une nouvelle bauille. 

LA ou Quisne, Lirvrannr GÉNÉNL DES ANNÉES mAVALES, — 
Féleilations sur ja défaite des Hollandais et des Espa- 
rois; ordres transrnis pour Ia mise en état de La otie, la 
fournitare des poudres et la Jorée do canonniers.… . 

JAM Amroo pics, cermbane pe unix À Toucon, — Colbert 
demonde des nouvelles de l'arrivée de Chéteau-Renault 
À Messino et s'étonne de n'en pas recevoir du combat de 
Palerme : 

At son Daneins ve Résuriuue, roc: 
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s7 juin. 


58 juin, 


3 juil. 


3 juil. 


& juitiet. 


44 jai. 


14 juillet. 


11 juillet. 


26 juil. 
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Colbert le prie de remplacer son frère de La Tour, ma 
ade, ot de veiller à l'exactitude des livraisons. 
A M. Ronicté, 1rrexmasr À An. — coke aux mllanreé 
conditions powsibles des navires propres à servir de bré- 
Dés. à 
Lours sur ao Duc px Vivorne, cétémal Dus GauÈRES, — 
Satisfaction de la part prise par Len galères an dernier 
combat: punitine et révompenses. — L'hirermement 
en Sicile non enéore résolo, — Salres entraréglemen: 
taires. 
au mt 
JA M. pe Pantin, anrmmmane à Roœavonr. — Consulter pl 
sieurs maltres forgerons sur l refonte des vieux canons, 
— Secours aux femmes de marins. — Rapport sur Les 
méts, ele. . 
A p0 Quasnn, MevreanT GÉRÉRIL DES AnuÉRS RAVALES. — 
Rien ne manque aux ordres donnés pour la remise en 
mer, mais l'exfeation n'en demande par moins aide el 
indalgence. — Le chengement du marquis de La Porte, 
eoeame toute nouioation, ne dépond que du Roi 
AM, Ansout m4, reoier où mauen À Torson. — N 
faut toujours être méconient de soi pour satisfaire les 
autres. — État des payements dus par le commis du tré- 
rier sous peine d'inerofration. — Récption des bn, 
biscuil ot autres vivres à embarquer pour le Si 
signer les inventaires par les capilainss. 
JA M. es Deucrs, 1nransanr À Rocœeronr. 
menières de gaudronner 1ns cibles 
AM. Diocrsus, rem À Tonsocis, © Transports ot 
garde-cbles de mème oupage et tirant d'eau que les 
cursaires mejorquias. + 
à où Que, event cénénas pes années naraues, — 
Nécessilé d'an prompt départ. — Relenue au profit des 
Hâpitaux de marine. — Les rapports officiels sont tenus 
secrels. — La demande d'une commission de capitai 
pour du Quesne-Gnition a'estqu'journée. 
Av sus Bnovamr, venu pee cadres À Mameruis. — 
Turc élargi sans ordre. . 
Inéraüonon poux LE sis DE Vacvai, COMMISSAIRE GÉRÉRAL 
vx mur À Tonton. — S'imiraire du service des ge 
lères et de Lout ce qui a été fourni à l'escadre de Mendine. 
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13 août 1676. 


2 janvier 1677. 


10 wril. 





— Surveillance des rm cntaaire des dé- 
eds; évasions; malodes; prises. . 

Mons au ausve Baoar, raspant ous cautaus À Mis. 
sauie. — Contre l'accroissement des frais de radoub et 
d'habillement prix de revient de deux vaisaux, au 
delà de loutes. prévisions. — Explications insuffisanes 
aura mise en liberté d'un Ture converti. — Achats d'es- 
claves. — Rétabliwement des écoles de canoaniers à Mar 
seille et Toulon. — Évasion favorisée. 

énoune av nor D'AneuaEanE 60 vase 
au lieu d'absrber Lo commerce hollandais, l'ont couvert 
de leur nom c'est Je moyen d'éterniser la guerre, — Los 
armaleure anglais ont lé et seront loujours respeclé; 
mais les droila de prise et de licouco régulièrement euer. 
céa sont incontestable... 

A M. Annoui 018 ,ireanunr 32 marune À Tonton. — Désac- 
cord entre les ordres donnés au trésorier et los rocelles 
aceusées par l'intendance 

Ménonmx ac sun Baonanr, intaoanr pes auuènes À Man 
sas. — Confection du rôle des forçats. — Rondes de 
doux on doux houres, — Administration de l'hépital — 
Efons pour avoir une vingt-irième galère. — Achals 
de Turos et de Russes. 

A 00 Qoeur, urevrnanr ofnéaus 055 Anais marins. 

De nonveaux serrices lèveront l'obalacle mis à son avan 
cement par se religion. — Consultation sur J'armement 


au service du roi 

A no Qoesne, LADTEURT GÉNÉRIL DES ARMÉRS RAVALES — 
A1 est heureux que La tempdte ait détroit a flolte empa 
guole manquée par lui. — Préparalifs des convois pour 
Messine. — Précautions contre la désertion. — Sauve- 
tage de canons espagnols. 

Au mu. — Sa dernière Jeltre 2'a par oo au Roëy qu'il 
revienne vito sur un mouvement d'humeur au extraon. 
dinaire, ou il est perd 

AM. AnKOUL rt18, 1RTANDANT DE MARKS À Tocnon. — Faire 
l'impossible pour mettre la loite en mer; éludier que 
rende ans sous du Quesne avant da le critiquer. 

A no Quesns, LIEUTERANT GÉRÉRAL DES ARUÉES PATALES, — 


Google 








296 


SOMMAIRE DES LETTRES. 








29 arr 1677. 


16 avril. 


44 juin. 


Google 


La départ des convois est d'une importance qui domine 
out : pas d'obstacles; pas d'explicatinost 

Au sumun DascLOUEEAUE, coute GÉNÉRAL DR Mans 40 
Harne. — Livrer à la justice les officiers coopables de 
violences = 

AM, Rouusé, srsoavr À Aux, — Conf dans une église 
entre des officiers de marina ot de justice : faire occap- 
Ler l'accommodement proposé sauf à punir discipl 


AM. Aout 16, imrEmoant pe amies À Tonton, — Le 
retard du eonvai et la menque de chanvre déclaré au 
dernier moment sont impardonnables. Mise en réqui- 
lion de tous le cordagos de Ja province. — Prendre 
avec du Quene le rôle d'écolier, non de consenr. 

À D QUEANE, LINDA GÉMÉNAL DAS ANNÉES MAFALS, — 
Il a mal pris ne leure de Seignelay ses appointements 
et gratifcations sont réglés à & ratsfaction; il ne s'agit 
plus qua de compenser à foree de services le rt que lui 
Hit sa religion, et lout d'abord de meltre à Je voile. — 
Son amour de ln perfection le porie à des æitiques w 
ibles pour Le Roï ct Les minisires. : 

JAM Anaovz vi, vranoane De amine À Tovi in 
tendant reçoit des reproches pénibles el traublants, parcs 
quo le ministre est iaquist; aujourd'hui même à n'est 
rassuré que par voie indirecte sur Le manque de chanvre 
et l'embarquement des troupes. 

An utue. — Ses leltres ne disant rien, mais le convoi ne 
part point le Florisant it eau et l'incendie coûlera plus 
de 100,000 éeus. — Obéir avec 1âle of ne rien dé- 
gaie. 

JA M. os Bouvitus, eretoarr À Loos. 
alloné anx conducteurs de la chine 

AM. AnsouL ue, verenoare D marins À ToLur. 
pes donné avis d'un nouveau duel entre officiers, ni de 
La disparition du mare d'éluve depuis l'incendie. — En. 
Arelenir soigneusement les vaiseaux, — Prendre lvrai- 
son des poudres fobriquées par Berthelot et Pape des 
poudrières . 

Au ou6 ne Vito, statut us itbau, —— Oppotion au 
mariage du marquis de Langeron avec une Meminoise. 

Ao exeraties os Baerrenn, cuveanr pe oatèae, — Sa né 
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26juin 1677. 


ay juin. 


gligence à se rendre au poste qui Ini étsit assigné el ses) 
mauvaises raisous ont mécontenté le Roi, las d'ailleurs de 
Ja cremnmpoction de es ficiers, — Plus d'activié et de 


Au cuvales 28 Basratits carrrains pa oasèns, — Il ne 
parle que de difficultés et d’empéchements, il écoute 
a purilenimité des pilotes, quand le Roi ne demande 
que do l'audace. — Seroader les opérations du due de 
Navailes, el garder les côtes durant la fiire de Beau. 


268 retards sans fin et sa crainte des enveris; un plus 
long séjour à Givita-Vecchia compromellrait Jes affaires 
de Sicile. 

Mémoine Au manQuis »'Ovploe, RPENDART DE LA PLOTTE i 
Maure. — L'explosion de l'Hasrewe, à Civita- Vec- 
chia, oblige à redoubler de surveillance. — Le Roï con- 
sentà faire hiverer ses gulères à Messine ; mesures pour 
lenr entretien etravitilement, pour l'établissement d'un 
hépial et le recratement des chiourmes, etc... 

A sabx Baomaur, onrammanr pus ouvdaus À Mantmts. — 
Hsfaire le rôle des invalides, suspeet par Le grand nombre 
des inserits et par La nature des maladies signalées. — 
Conditions de libération de chaque catégorie. — Les 
fausæauniera doivent étre mis à a charge dos fermiers, 
— En mois : Condumnations à prononcer d'après l'âge 
la validité des coupables , 

Lo bus. — Curmgs du ports enlamenent de procédures 
ridicules; marche à suivre. 

JA M. AnxouL mis, merxoanr 8 mans À TouLon. — 
1 commet trop de fautes et n'a pas amer d'expérience 
pour prétendre réformer Ja narine. — Les achats de lo- 
rêts ne conviennent point au suit d'encourager 
les particuliers el de passer avec eux des marchés pour 
la fourniture da bois. — La conservation des bois 
dans l'eau ou sous des angers mérile seule d'être ap- 
prouvée. 

Louis mie 0 puc ox Viromte, cénésat ns Ve Pre 
cautions à prendre soptre les incendiaires dipendiés par 
l'Espagne 

AM. AnnoUL FILS, 1APENBANT DE MARINE À Taûh _ dE 
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mauvais état du Henri et des autres vaimeaur, faute de 
ban bois et de rédoubs, en dificile à pardonner. . 

AM. Bamiton, amsastanre À Lonvaes. — Demander, maix 
avec beaucoup de mogure, que les ports anlis soient 
fermés aux corsaires hollandais el à leurs prises... 

AM. Ansouz eau, vnrmoare pe wantne à Touzor,— Tous 
Les vaisseau du poct lombent en paurrilures visite gé- 
nérale grand radoub . 

As amon Sucru, coumitaies où usa À Sur-Muio. — 
Laimer expuier la femme de matelot qui ne paye pes son 
loyer, e prokéger les marins, mais non contre la justice. 

ours aux à 0 Quess, usvremurr cénéuL Des arufas 
vacas. — Ererisen part pour la Sicile avec dix-buit vais- 
seaux; se préparer à | receroir encore mieux que Auyter. 

Av cusauume pe Tounruse, currrarne ve varseao. — La 
Bolle hispano-baiare va passer dans le Médilerranée; 
00 est pas le moment de prendre ua congé. . 

LA M. ox Sénavcounr, cowmuamuas pe manire À Touuon. — 
Plus it se donne de lonanges, moins il en mérite; sa re- 
vue des vaimenue, faile successivement, perform 
non ineibontination est incorigible. 

A D où Dear, vraie à Rocamrone, — Pre l'a 
vorte du eonvai da Hés, pour devancer les Hollandais 
dans la Méditerranée. 

A où Querns, arorennr GÉnÉaAt DES snufse maVALES. — 

Son intérét personnel ei celui du service exigent nn ac 

cord parfeit avec le due de Vivaane et plus de facilité 

dans le caractère . . .. 

a Du, Grade à Bio — Arr les 
comptes du munitionnsire pour 1675 et 1676, et préps- 
rer eclai de 677. Rôle exact des avances aux failles 
des malelots, pour remédier aux abus 

A M. Buuts-Émann, carrvanr pe rauerac, — Rallier en 
hâte Ghiteau-Renault, sans perdre un seul jour en rade 
pour embarquer vins ou vivres, et stimaler les autres c- 
pitaines. ne 

5 février 1678. [Ixerancnon 10 sison Pine, mofmros ofoorapas. — Rae. 

ver Jes côtes de Normandie de la Hogue à Trépoct, en 

étndiant Les points exposés aux descentes et Jes Lravaux à 
ire pour les défendre. 

Descuourravx, om 
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—— L'Anglolerre va 69 déclarer contre le Roi la course 
era fructueuse, et la fermeture des ports en fera une né. 
comité aux armalours, — Étudier soigneusement les be 
bitudes du commeres anglais el les moyens de le ruiner. 

A cuxvaurea ve Cuiraus-Rouoir, cuur 2sscaone, — L'e- 
Baodon de Mesine est décidé: i est d'autant plus ur- 
gent d'y conduire le coavei de blés pour ramener le vice 
roi et toutes les troupes. je 

A M. ve Demu, crever À Rocarroer. 
principal fournimenr élait Darres père; 

C'est Darras le : id y a au mains improdence, — En note: 
Alliances incompatibles avec l'emploi de eontrôlour. 

AM. Amove eus, vreoarr me mans À Torson. — Le 

compls da fondeur Baubo devrait tre réglé depuis qua- 


vaiseauxset, comme ils ne sont pas encor cardnés, iLs'en 
prend à ia terre et au cel; se8 mauvaises raisons aggre- 
vent 608 torts. 5 # 
Eau ausen Baonaer, ieeununt nes qurèans À Mantmiite, — 


Armaer cinq galères pour le #0 mars; en mettre doux 
nouvelles eu mer dans l'année, et arriver àirente en Lrois 
ans. — Veiller au rôle des invalides, eux érosion et 00 
défier du mauvais esprit de charité 

JA M. oc Dave, invroanr À Rocurront, — 
ments, ceux des {les surtout , sont toujours en rotard. — 
L'accident du Superbe appelle attention œur les mâts.— 
Approrisionnements ; tbrication de fer feuillard ; Focti- 
cations. — Pillage de P'Éléghant. — Devis de deux 
flûtes. — Eaux de Rochefort. — Solde des matelots re- 
venus de Sicile. — Service des garde-chtes. 

AM. Aenoët pus, ENTENDRE Bi À Tocum, — Non- 
veaux ordres pour envoyer huit vaiseaux à Mewine, 
u'emportant que du biscuit, et pour préparer l'escorte 
des vivres et renforis. — En nois : Les huit vaisseaux 
sur lest étaient destinés à l'évocualion de la Sicile. 

JAM De Saone, couveenaune géné De mare à Buerr, — 
— kigrade de Bale-ie, — Combat de Chélenu-Reneult 
conte Everisen. — Constructions, — Emploi des garde 





muULE, qua? p'secnas, — Les 
Hollandais se cont tirée à trop bon marché dela ren- 
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23 avril. 
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coutre du 27 mars, — Enguie aur la conduite du en- 
pitine de brio Mon 

A M. 8 Draun, mers à Rotneronr, 
course au compte de mesdames de Monlerpan et de Sois- 
wo. : : 

Acoceos Cmaoiass, coutasneon 96 Drsraors, — Pourvoir 
à le oûret des bts et à l'armement des conne contre 
J'Angloterre. 

AM, De Dam, momo à Rocasronr, — Les quatre 
vaimeux année par lui ment pu lenir ie mer. — 
Panition des capitaines qui œucheat à terre, — Bli- 
rt os peur ae de bn — Dis de 
bois. sh 

Au sisue Harsr, comm 
dtions sur Vonrtlsnent 
mer et les gens de rivière. ue 

Au cuevacien pa Cabreau- Ranitir, GHEr D'RSCADRE, — 
Pourquoi Beïile-Érard n-bil relâché à la Rochelle? — 1} 
eat en fâcheux que l'engagement du 37 roars ait lis 
Everten arriver à Cadix sans perles sérieuses 

UTRRART OÉNÉRL DEN AEMÉES RATAUES. — 

areti que 9 ificllés et ss plaines cho- 

Colbert lui annonce une allocation de 

Lab, Je pris de viser ons le ms à Toulon et d'am- 
barque son neveu de La Terrbre, 

Aux renwimns Des 0assutes, — La conduile comme Pentre- 
tien des faux-sauniers invalides est à la charge de la 
ferme. s 

A oo Quesnn, urvrananr cé Des amas mavatas. — 
Le Roi le croit enfin parti et ui donne pouvoirde com 
mandet les galères; ne pa le retenir vur les côtes de 
Catalogne, c agir sane craindre les Hollandais, qui n'en- 
Arecoul pas dans Ja Méditerranée, iles Anglais, occupés 
devant Alger É 

Au maquis »'Orrios, cranDanr pa 14 »1077E À Totcon, — 

* Espagnols anis oux galères par représailles. | 

A Lous nr. — Ouverture de Dunkerque aux vaseaux de 
50 canons, — Emploi de l'esadre et des galères, inu- 
iles eu Rousrillo, contra le convoi dé Smyrne et es cor- 
mire, -— Reis de 2,000 pitles à a Reine. — Bé- | 
pumsé en marge : Le Roi approuve les travaux de Vauban, 
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25 mai 1678. 


8 join. 


25 juin 


25 juin. 


80 juin. 


5 juillet. 


ea juillet. 


16 juillet. 


18 jui, 


1e distribution des forces navales, ele. et annonce les né- 
gociations aves la Hollande 

A M. Anvooc ris, meranoare ps manrns À Touson. — hate: 
titudes dans le projet de liste des vaisseaux etoficiers du 
port.— Officiers à émployer dans Îes revues mensuelles. 

Lous nv À »6 Quisre, LiauTananT GÉNÉRAL DES ARMÉES ra 
vais. — Quitter les chies de Cetalogne pour intereep- 
er la flotle hoblendaisa du Levant, saps s'inquiéter des 
Anglais, toujoursderant Alger, ni d'Évertsen , que les États 
rappellent et renvoyer les galères en Provence. 

A ML. ve Varaan, COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIPICATIONS. — 
Colbert lé prie de le tenir au courant des beaux Lravaux 
dé Dunkerque, de surveiller ceux da Calais el d'étudier 
Yaméboration de tous les ports qu'il visite. 

AM, Dueuar, enéstoeer ve La Cour pas cowpres À Don, — 
Gontre-visile d'un canton des bois de Pagny, condamné 
par le commissaire Saint-Georges. 

Ac wanqns »'Orvdos, inrexpant ve La p10rre À Tonton. — 
Le Roi n6 peut rien pour lee Mensinois émigrés; ciliter 


— Féfcitations sue l'ouverture da port de Dunkerque. 
— Inspection de la cbte jusqu'à Boulogne. 

JA M. Annon rits, renoanr De manne à Tonton. — Mé- 
moires contradicioires aur les bois demandés en Bour- 

Av seur Bnopanr, meremmant pus casènss À Mansuiite, — 
État signalétique des aumôniers des galères. 

Ac manqnis be Lariamn, Lisovemanr oéréRiL ax Barr: 

— Les voies de fait de Belile-Érard contre du Vi 
méritent une punition efvdre. « 

Lons xer À o0 Quest, LID?RnAñT GÉNÉRAL DES ini me 
raues. — Les Génois ont refusé de saluer la galère pe- 
tronns : saisir leors bâtiments et canonner Gênes. — 
Destination de la lotte, Lant que la paix ne sera pas si 
gré. dé à 

AM. Annouc PiuS, terenbaxe DE manine À Tocron. Bis 
an duel dent n'a rien dits veut donc dre réroqué! 
Contre-qui s'est battu du Challartt. ï 

Ac ensuite De CmÂreau-Ranauir, Guer nascani 
Prises pillées ; maladies engendrées par In saleté; rold- 
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paix coaclue, le Raï visilera les ports. Arancoe l'on 
ésinie, ranger lo magna, la alle d'armes, ote. Un 
parc de trois mille pièces serait d'un grand et, Prépa- 
rer la construction d'un vaisena sous les yeur de Sa Ma- 
ist, en faisnt till dès à présent Loules es pièces 


ments; dixumion des plans et des fondations en mer 
par encaissement ou botardonn.… Re 

À M. on Sauis, tram 
eonorrable de recevoir l'ofcer chargé de raconnaftre Les 
côtes. — Marchés irréguliers. 

Ac Baonanr, onrenpanr De cauènes À Mansureur, — 
Instruction détaillée pour monter nne galère en vingt- 
quatre heures devant le Roi. — Notes our es genre de 
travaux 

Ménorns sun 14 CÉLÉSRUTION DE La MESGE BE L'ADMINISTRA— 
NOK DAS AACREMENTS SUR Las GALËNRS 

JA M. Arno ets, vrrabare px mans à Tovuon, — Nour 
riture des équipages : mage de la viande cuile ou eue; 
morue, lépumes, fromage et boissons. 

Av abus. — Projet d'une théorie générale de conduction. 

A où Quasne, Liscranaxr GÉnÉéRAs ARMES RAUALES, — 
Mise à l'étude des règlement généraux our les coustruc- 
Bons navales 

4 Mepe Danvin, imrenane À Rocaxronr, — Les avances aux 
famifles, sans le consentement écrit des matelots, sont 
conteniées par eux au grand préjudice du servi 

A nv Quasne, sinvramaur oénéait Das AnuÉRS nAvALES, — 
1 a bien fait de ne solde Les équipages qu'après le désar- 
mement, — Le Roi ne veut pour la garde des vaisseaux 
que les cadres des compagnies, et point d'appareil mi 
taire. — Radouber Le Triomphant et ne condamner a 
can vaimeau sans nécessité absolue, — Améliorer, sans 
prétendre à la perfection. — Chercher un liea pour le 
chauffage des vaisseaux justement interdit dans le port. 

AM. Anrovt nus, veremmarr ox munis à Towcon, — Con- 

ju dos hastions en mer, pour: 
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10 janvier 1679. 


comprendre l'arsenal dans l'enceinte, — Fermer des 
deux grandes eslacades et er la petile, qui empêche 
Fabord du quai ns 

AM. Ganaurr, cour wescanan, — Ordres secrefs pour sur- 
prendre es galions d'Espagne en dique re 
ant fuite qu'en Europe. 

A M. AnNOUL FILS, JNPEBDART DE MARINE à “Ton — E- 
pulsion des Meminois et Calabreis soupçonnés de vouloir 
incendierles vaisseaux ot Les galères. — Surveillance de 
Tarmenal; division des poudres ie s 

Avouus Baopanr, INTENDART Di uses À Massmiite — 
— Le rôle des invalides est anal fait; À fait marquer 
la date des infirmités, les constater par visils médicale, 
et déduire les faur-smuniers, — Tirer le plus d'ergent 
possible des nesagénaires, et ne libérer les antros que 
pour 100 éeus où un Turc. 

LUET CS — Rosouveler Je traité des sobasianes en rame 
mnt les poide e mesure am mar ef à Le ind de Pa 


JAM. Aurooc rue, as os mamise À Towor. — Les 
essais frits et les mémoires envoyés d'étant pas con- 
denis, le Roi v'arréiera rien aur es fondalions de l'en- 
acinte et les bâtiments de l'arsenal ans l'avis de Vauban 
et d'un architecte de Paris qui visiteront es lieux . 

JA HE pe Savts,, anvenoare pe manne à Bar, — Achever 
avec le plus grand soin le vaimeau de 5o Le Rubis, pour 
Le voyage du Roi. — Tastractions sur l'onementation et 
Les dedans, sur le choix et l'habillement des matelots et 
soldats ” se 

au utus. — Le Hoi préfère voir Le Comte on Le Maure, 
s'appellers de Neptune. — Nouveaux ordres pour l'orno- 
mentalion ct l'armement da ce vaimeeu, ainsi que pour 
le choix et l'uniforme des bommes . “e 

AM Annoëc ras, meer De nas À Tonton. — Tout 
58 qu'on lui ordonne est impossible! Pour le vaisseau à 
bâtir devant le Roi, il entame Len difeullés; main 31 se 
chargerait volontiers de la gnlère demandée à Brodart. 
Réfatation de toutes ss objections: exempla de ses col. 
ligues 


AM Roctuaé, mrsnoanr à Aux. — Révélations et enquêtes 
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5 juin. 


13 juin. 


a1 juin. 


le) 
© 
ns 


ur les tentatives d'incendie à Toulon en 1677 et leur 
liaison avec les conveles, — En not : Les individus dé 
nouofs, vainement cherchés à Nice 

AM où Sum, imesmmant ne ane À Bnnsr, — Dernières 
imtruetions pour la décoralion et la tenue du Neptune, 
sur les exercices et manœuvres à exécaier devant Je Roi. 

LA M. Annon ins, swrmmmans De manie à Torcox. — Les 
soldats, mal entrelenas, désertent pendant Ia levée : les 
occuper dans Je port, on, #il le faut, les embarquer à 
mesure qu'ils arrivenl: faire un rapport sur les recrues. 
— La Clide, cassé pour abwence sans congé, — Trisle 
état du Poly; négligence persistante des radoubs. 

ar Reproches sur es adjudications an rabais: pu- 
ble Le Lrif des prix soumissionnés et admetire tous les 
marchands à faire coneurrence aux adjudiealaires. 

Aus usvrpanrs 38 vammaoré — Jagoments à relever dans 
Los greffes pour former le cvda maritime. 

Au eueon Baonaxr, vermoue pes ouudars À Massaus. — 
Técher de se procurer des Tures, et surdout d'accimater 
des nègres. — Ne pau employer Les ouvriers payés par Le 
roi à le maison du duc de Vivonne, . 

AM. Aunooc ru, ceraare a mauntrÀ Tonton. — Duel 
entre aiiciers; démélés entre marine et bourgeois. — 
Conduite à fenie à l'égard da pat des pari 4 4 
des antorités Jocales. 

oué ve tirs she ns dasdtee — OS de par 
Lir, mème sans vivres, el de caplurer les vaisseaux me- 
jorquins. — Défenses au parlement de décréter contre 
les offciers, matlois et sohlals des galères. es 

Au sion où La Pants, carruss 6 varsseun, — Échone- 
ment bonteux de l'inérépide, en risquant la sortie du 
Texel; agir vivement ot donner des nouvelles 

A6 eurrauns ne Laéer, apr m8 varstat. — Graf. 
eaton de 6,000 livres pour l'instruction des hommes du 
Neptune. — Prendre cinq mois de vivres à Brest, et ral- 
Hier Châtenu-Renauit à l'entrée du Tage. — Démêlé en- 
Lee de Pallières et de Rourroy ; arrestation de ces deux 
oficiers. 

Au pocns Yvon, cénéaac nu auuènns.— Sa Majesté, al 
ré sa confiance, a besoin de donner res ordron; ele in- 
sisle sur la diligence des annements et attend a nouvelle 
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du débarquement à Civits-Vecchia des ducbesses de Ne- 
rers et de Sfores, — Golbert remercie le Dur des manus- 
ris du président de Mennes. 
530  s8juins6gg. |A M. Anvout pus, svewmanr os main à Tovuor. — Adju- 
dication des travaux de l'enceinte et du délournement des 
rivières de Les el de l'Égoutier: éxproprition et revente 
des lerrains.… eee] 6 
540| 47 juille Ausreon Livissrur, conrsburc pe wseie À Bansr, — Fré- 
gale muntée en »ingLtrois heures; frais esagérés de lé 
| preuves conseils pour en abréger la durée #t pour con- 
server les pièces démontées. is : 
sat 9 août. AM. Aenout me, veemrmanr où manne À Toruon. — Les 
dénonciations de Saint-Félix le troublent 1rop #1 
rien à ve reprocher; mais il a eu grand lon de se faire 
juge d'un débat privé où il était d'illeurs partie. Ses re- 
lalions vec la dame du Ru eauseront sa perle. — En 
note : Lettre de Louvois à Louis XIV anr les désordres de 
l'administration locale nn 240 DT ÈR 
549] Séeplombre. [Ac pue ne Vivonne, cfnénaz nes cucinns.— [nguiéludes sur 
l'état de sa santé. — Confiner des les por les galères 
espagnoles et celles du due de Furey, par Là crainle du 
anlut à rendre ou des combats à fivrer..…........ | 168 
543] 15 septembre. | Locre av a0 cusvauten ve Culresr-Rmaute, cuer rescanne. 
— Protéger le commeree de la barro et au besoin escorter 
les marchands; éviter les difeullés avec les places et Ves 
vaisscoux d'Espagne à propos du salut, mais l'exiger des 
galères, en prenant pour cela le pavillon vicoauniral, et 
es eulever en cas de refus 1 ie 
544]  Sootobre. |A Mens Dave, svremvanr À Rocusront, -- [l à été reçu 

de mauvais bois par lui où ses agents, éesl lout un; 
avouer sa faute ct ne plus s'écarier des règlements sans 
ordre exprès. Gunsele pour les prochains marchés, — 
Fonds, pondres et navire demandés par le fournisseur 
de mâts de Combes... ......... 1168 
545| do ociolw. [An mêwe. — Perte déplorable du Sans-Pareil; Lranameitre 
T'iaterrogatoire des hommes sauvés et donner des nou- 
vélles du rate de l'eneadee.… di 
546[  Bnovembre. |A M. Amnocz cs, itexoanr pe manie à Toczon. — De 
quatre vaisseaux armés sous ses yeux, deux ont coulé et 
deux ant abordé à grand'peinet Il a bien préparé ee dé. 
sasire en donnant à d'inutiles mémoires les soins que de. | 
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3 janvier 1680. 


12 janvier, 


Google 


mandsient Jes radonbs, Détails sur l'origine et le service 
des bts employés... 

Au msn ve La Coxmène, carrrans De Ponr à Tovuon, — 
IL est rssponsable des malheurs arrivés; le propreté des 
vaisseaux est uille, mais l'essentiel est la solidité du ra- 
douh et de le mfture. Visiter exnclement tous les mâts. 
—- En mot : Arrestation de La Coraière ét des mallres 
charpentiers.… : 

A M. Aou nus, mremmarr os nanuns À Toosor. — Deux 
vaisgeaux perdus corps et biens, un autre abandonné par 
l'équipage. Le quatrième saavé par hasard, voilà le fruit 
de son incuriel IL est révoqué, et, s'il trouble Brodart 
‘ans son enquéle, il era expalsé de Toulon . 

À no Quae, Lievrenanr GÉRÉE Des AUNÉES RATAULS, — 
La Cornière et Les charpentiers ne seront élargis qu'e- 
près l'instraction dirigée par Brodari. Le Roi pense que 
les vaiseux qui ont péri, devant passer en Ponant, 
ont &é sciemment négligés, — Visite de toun les vais- 
seau; règles pour Ja réception des mdts; arrestation du 
maltre mâteur, — Achovar, avant de revenir, la théorie 
des constrnetions et es règlements sur les manœuvres et 
sur Les fonelions des oficiers.. 

Au mbue. — Reprise des radoubs suspendus par Arnonl. 
—Sur la mise à l'eau d'ane nouvelle forme, la tenue en 
‘isponibilité de dause vaisscanx, l'établissement de corps 
de garde, le ereusement d'un canal, ete. 

Ac uen, — Appointements et grlfatons. — Enquête et 
raveux divers 4 conduire ea eteadant de Vauvré. Visi- 
ter ensuite Port-Vondres, et venir rendre eampie an Roi 
de ses observations sur le plan proposf. …........ 

‘Sa Majesté pardonne à La Cornière, le eroyant 
instrait par le malheur. Examiner en conseil les causes 
du désastre, savoir + les vices de a mâture, le défaut de 
Hisison des membres et la surcharge d'artillerie... 

Au wbus, — Condamner le Dauphin-Royal, qui n'a pas en- 
core maviqué, c'est une proposilion monstrueso! La 
radoub peut Je transformer, comme autrefois le Royal 
Lavis. — Renouvellement des tonnes qui abrilent Les 
sâls; radouh de six vairseaur; surveillance des umar- 
rages, — Sa Majesté autorise le rétablissement de deux 
corps de gnede et la formeture de trois portes du pit 
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19 janvier 1680. 


28 jenvier, 


28 février. 


15 avril. 


ao avril. 


ag avril. 


pare, mais elle ne veut pas de soldals à terra. — Le n- 
vire Bit pour Livaurne peut sortir, mais ans matelots 

Lux anretosrs on — Renseignements sur la récap 
ion et a cousommation des marchandises; contrôle des 
magasins, salaire dés ouvriers, ote. 

au snsus Booparr, verrnpane pes Gauinss À Maneniuus, — 
Mortalité al remplacement des forçats; punir eeux qui s9 
Asissent goler les pieds ; n'en admettre aueun à l'hôpital 
sans néceesité absolue. 

A où Quuxe, uavransr of 
Gouler à fond et amujetir, d'après les plans de Vauban, 
Le forme récemment lanoée semble impossible de l'em- 
loyer à flot " 

Au na pe Vivonns, cénénaz pes caLdars. 
réunion des galères d'Espagus- eur la che d'Ialies dé. 
femse à Gênes de les recevoir: ordre au commandeur 
d'Oppède d'attaquer les Espagnols qu'il rencontrera; en- 
quête sur les évasions de forçats 

Au simur Bnopaur, ivranganr 023 casènss à Massacre. — 
— Embarquement secrat de l'ingénieur de Pène pour 
lever la carte des Baléares. 

Durs ao su pe Vois sas ns auch Pi 

venir Je passaga en Halie des galères d'Espagne et du duc 

de Tureys à cet effet, diviser 0c8 forces, se montrer de- 
vant Barcolone, Majorque et Cagliari; en cas de ren- 
contre, n'arborer que l'étendard de patronne; si les Es- 
pognobs entrent à Gênes, rappeler le chevalier de Nonilles 
el Les ÿ allaquers dans tout autre part dalle, snof Ci- 

vila-Vecchia, les forcer au salut. . 

A pu Quusss, LIEUTENIAT SÉRÉRAL DES LRMÉES navALES, — 
Il a bien fil de renoncer à son congé; ses intéréts n'en 
souBriront pas. Qu'il donne tous ses soins à Ia discipline, 
à la ihéorie des constructions, au règlement des mauœu 
vres, eu mémoire sur Port-Vendres, el qu'il se me à 
la poursuite des fre pare pr dar faire saluer 
Les pavillons inférieurs du roi. % 

A M. os Vauvné, inTemoaT DE mauine À Ta Bons 
résulte obtenas à Rochefort par le goudronnement des 
cäbles en 6 de caret, l'ensaignement de l'hydrographie à 
deux degrés at le made d'empélago des bois. — Angmentn- 
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31 moi 1680. 


29 juil. 


4 septembre. 


30 novembre. 


98 mars 1681, 


sœur. Mie 
Lois a 29 00 D8 Vous, afnénat, 5 cat. — Sen 
tenir à ses inntrnctions, sn #'inquiéter de la jonction 
des galères espagnoles à Canthagène, qui n'est ni pro- 
beble, ai dangereuse et à laquelle il s'apposerail en vain , 
mais non sans risque. IL mffi de les bloquer dans les 
ports d'Empagne ou de jes combattre, pour leur couper La 
ronte d'ialie; en nn mot, d'exécuter se orûres, et le 
chevalier de Noalles es siens... ; 
Ac emxsaun où Labs, avira ox russrp.— Frire les 
derniers efrts pour entrer à Dunkerque avec l'Eure. 
«prenant, que le Roi désire voir, et s'arranger pour ne pas 
saluer les Angl < : 
Loos ave à Coussar, — H st encbanié d'avoir ra Etre. 
prenant et es Lravaux de Dunkerque... 
Ac cusraus pe Tours, care pascaons. — Mode de 
véïmau en pièces destiné à Versailles; autres modèles 
pour les ports, commandés à Blaise, à Rochefort. Cri- 
tiques du sieur de Seuil, — Machins de Rénau. 
A De Quesne, xortarr GÉNÉL DES ARMÉE FATALRS. 
Accommoder l'affaire du comte de Béllune, et interdire 
‘des jeux de main indignos d'uficiers du roi. — Modble 
de construction. — Grrdo-des vaisssaur, — Mesures 
contre les Berbères et les Espagnols... 
Au urtatten ve Nontuas, nvramane Gérés. pts cuères. 
— Galère échonés an port; consulier toujours les au 
ciens officiers, — Mémoire sur le désarmement eL es ra- 
Lou sv à »6 Quesre, ueeuremarr cf pes anuËrs a+ 
vauxs. — Composition de l'exadre le Vaillant, portant 
l'ambasmdeur à Lisbonne, sera remplècé par Le Fleuron. 
Surveiller l'embarquement, les cxercices à Bord et la 
discipline; se montrer eur 4 côte d'Illie, puis devant 
“Fripoli pour intercepter le commerce et les corsaires, et 
devant Srmyrne pour appuyer M. de Guilleragues; revenir 
en Morée, passer à Tripoli, Tunis el Alger, en chassant 
les conires, visitant Îcs vaisseaux et exigeant Le salut, 
sauf des Anglais; enflu désarmer à Talon après dix-huit 
mois de navigation. a see 
Av sirox Bnonene, veremoser mm Gates à Mansæitte — 
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Modèle de galère pour le canal de Versailles, — Inter- 

diction des pesées à Ja romaine. — Défense aux forçats 

de fumer à bord. — L'intendant n'a pas qualité pour rs- 
user les condamnés impropres au service, — En n01 

Mesures pour empécher les condamnations d'hommt 

16 octobre 1683. |Loua sir à oo Quasne, uiavraranr cdd n18 amuées 1 
vauss, — Compliments eur le blocus de Chio ; ménage- 
ments à garder nvec la Porte. Envoi de renforts pour 
soutenir l'embessadeur et en finir avec Tripali. 

A M ne Vavraé, anraxbanr me manne À Tovion, — Pres- 
ser les préparatifs et leur donner le plus grand relentis- 
sement pour intimider le Grand Seïgnear etes Tripoli 

Loos uv à pù Quesne, siEUrENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES ni 
vaurs. — Paix avec Tripoli, Ruplure avec Alger. 

AM. be Ses, mosmmanr be amine à Bas. — Son ab- 
sente prolongée el ce qui s'est passé dans le port prouvent 
qu'il faut Le remplecer s'il ne change da out au tout. … 

A o8 Vavmaé, mearuroare pe manne À Tocuan, — Pro 
jet de guerre et de bombardement contre Alger; explo- 
ration secrèle de la rade el du port... nue 

Ac sue ve CLateMBAUET, conradceue vx maunE } Bass. 
— Suisie des chanvres accaperds par le sieur Keridee. — 
Marchandises entreposées dens les magasins de l'État et 
employées sans avoir éé reçues ni inserites. 

Ba janvier 1683. [Au anus où Qrasse, uevrenanr cénéxar pus ai 

vatss. — Gratification de 109,000 livres; érection en 

amarquisat de s9 terre du Bonchet, 

34 janvier, |A M.-oe Vacreé, vresoanr pe manne À Por 

éhereke des ofiiars adonnés à la sodomie. 

2 mm, A M ve Damvun, mmraxoanr à Roeueronr, — Emi d'une 

préparation de goudron inattaquable aux vers et au feu, 

25 mars. Av sxmon Buonanr, ivrarpant pas Gaièmss À Mansaruie. — 
Chicanes el tements inlolérables des administra- 
teurs de Phépital.…… 

Ausreun Lousand, coumesaine DE manine à Bonneaux. — 
Propcition de faire inetruire grabnitement Les enfants 
des matelot par des curés. — Congé à toute la classe de 
renice de 168... D au 


Avsisun Boon, commssains cénénar og xantse aû Have. 
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238 avril 168. 


d* join. 


13 jui. 


33 juin. 


38 juin. 


1% juillet. 


20 juillet. 





— Saisie de savons embarqués par le commandant de 
l'Houreux en contravention des urlonnances. 

JA M. v'Oxnènes, conrntaun pas cardnes À Mansmtits, — 
Déwëlé entre le sous-lieutenant de Lubières et l'écri- 
vain Lo Seurre, accusé d'avair fait gras en carème ; pro 
tection due aux érrivaine. 

Av steve Baobanr, aernvanr ous caudnes À Massuuuss, — 
Armement de l'escadre du chevalier de Noailles. — Re 
Venus aux capitaines à raison de eurs mauvaises recrues. 
— Répartition des chaînes entre les galères. — Lopons 
de Ghabert sur Les coustractons, el du père Boufa sur 
Ja géométrie. — Maintien de l'écrivain Le Seurre our 
la Victoire, Fonctions des érivains. — En nae : Règle. 
ments des consteuctions et des manœuvres. ks 

Au wanquis nu Quesre, Lnoreure aéré. »28 anuéts 
vais. — Pour réparer le temps perdu dans l'archipel, 
envoyer ses ordres à l'escadre d'Alger en arrivant à Ton- 
lon; ét partie auseilét après sans ablendre son nevea. . 

Au mue. — Conditions à impor aux Algériens. — Partir 
sur-le-champ où renoncer au commandement de l'expé- 

Lous uv a uêus, Ses cards sont inccasbles el 
22 demande de congé est inadmissible; #'il insiste, Le 
marquis de Preuilly recevra l'ordre d'agir. 

Au mbax, — Ne laisser devant Alger que les forces néce- 
maires. — Mémoire sur l'amsoi de la Be dans l'Arehi- 
pel, en cas de besoin. — Éwclaves à réclamer au dey de 
LD : 

Au savon Bnonanr, anrexoane nas casdnts À Mansntts. — 
Chefs d'escadce des galères, appoinlée comme les chefs 
d'escadre des viesoaux .… . … 

Au maquis nu Quesne, LiEUrAET GÉÉRAL DES aamÉes 
vauxs, — Son séjour à Toulon ne s'explique que par un 
état de santé qui oblige à le remplacer sil ne part quand 
même. 

Au ubus, — Tout retard diminue Les chances de suce, — 
Emploi des vaisseaux qui ne resleron£ pas devant Alger, 
— Ne pas irailer avant l'omai des bombes, dont le Roi 
Bllead de grands els. panne 

Au nus. — Grolfcatons. — Recommandations pour 
l'instruction du due de Mortemart. . 
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10 août 1688, [Au srene Bnomuxe, iwrpupar as cauènes à Minsntue. — 
Critique de romple de 1679 : recelle de la subvention 
des gabelles, sans état des faux-sauniers invalides à 
Tappui: dépenses diverses sans contrôle, sans justiBea- 
tions, ou mal classées, — Instructions pour le promple 
et régulière reddition des comptes du Irésorier.… 

4 septembre. | av utuz, — Mesures sanitaires. — Cours de construction 
par Chabert, — École da cenon à 

th septembre. TA M. ne Dauoix, axnæmoanr à Rocuront, — La mauvoise 
qualité des poudres fournies pour Alger à failli tout 
perdre: n'en plus recevoir sans épreuves salisfhisantes . 
2 octobre. [Lions sur aë marquis no Qursxs, cirormnanr Génénat Des ane | 
aéxs mavaras, — L'effet produit par les galioles à bombes 
promel un succès complet pour la prochaine campsgne. 
— Opérations du désarmement. — Étiblisæment d'une 
école de bombardiers . 

21 octobre. Ar seen Beonanr, remuer vas œavènes à Monsnitas. — 
Amélioration de In nourriture des chiourmes. — Leltres 


du Roi paur la prise de possession du onuvent des Capu- 


nes compris dans l'agrandissement de l'arsenal... 
23 vil 2688. lan angcin po Qurane, Lisorananr aérénat mas anmbes na 
vauxs. — Dispanse des bans pour le mariage de son fils. 

— Se préparer à partir vers la fin du mois. — Remple- 
«ment des barques explosibles par les tombes Lan- 
donillelle. — Les Espagnols, malgré Les précédents, ro= 
lasent de permettre le carénage dans leurs ports 

Au aux, — Félicitations sur le bombardement d'Alger. — 
Achever La raine de la ville plutôt que de céder un seul 
point du Lroilé. — Häler &on relour en vue des projels 
contre Günes 2 

20 juillet. |A ve Vacrné, ieremourr ne manuse À Tovtor. — En 

d'un ingénieur pour étudier les aborde et Les défenses io 

Gênes; préparatifs de l'expédition. . reset 

af juil |4v abus. Maures à prendre pour metre da Quiane en 
at d'atiquer Gênes dès qu'il era revenu d'Alger. — 
Relais à disposer pour Seigneley. — Renfort de quatre 
vaisscaux nécessité par les armements des Espagnols. « 

AN Mona, verenpanx À Aux, — Les esclaves d'Alger font 
une quarantaine suffisante à Toulon, Quant aux vais- 
aux le Roi m'adrmet pas les prétentions des consuls ; it! 
denners ses nrdres. RC 
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4 août 1683. |A M. ve Vaorué, mrmoanr pe manne à Touon. — Envoi 
de munitions pour continuer le bombardement d'Alger; 
commandes de bombes et de poudre fine; vaisseaux de 
renfort, enrénages el vivres demandés par du Quesne.… | 251 





FIN 


DE LA PREMIÈRE PAUTIE DÜ TROISIÈME VOLUME, 
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Aimeras (D'}. a 
Arafreville (Marquis 

Anjou {Duc d”)..… 

Ardens {Des 
Araaull. 
Arnoul (Nicalas}*. 
Arnoul (Pire 
Arras (D°).… 
Aumont (Due d'} 





ABi-bor-Ban-tiq4 





Banville (De). 
Baube (Jean 
Bevière (Robert de 
(Prince). 
Beauchamp»... 
Beaufort (Duc de)... 


Praugy-lagux 























Bean (De). ons 
Te (NÉE urnes veto 130 
Érard (De)............... ‘76 

sa Péron (De) sa 
Béraud {Marguerile).......... 111 
Berger. … srece CES 
Hérieox ( Commandeur de). Bat 
Bernard (Nicolas)... Un 
Beray (Mary de). 108 


















Besche. 
Hesons { De). 

Bethomas (De) . 
Béthane {Comte de). 
Beaf (Clande) . 

Beuil (Comte de). 
Bererniagk Ci) 
Bidend.……… 
Bitaud do Bléor 
Blavel.… à 
Blenac (Comte de) 

















Boquet.… 


Breleuil (Anoine de) 
Brinvilliers (M 
Brissac (De). 
Brodurt… 

Buckingham { De de) 
Buous (De) 











Cadaval (Duchesse de)... 376 


1 Ge vohame a deux pagintions; les chifes précédée d'un aslériuqne s rappariet à la seconde, — 
Les nokes biographiques eur es ofiiers de marino ont &6 rédigées d'après Laflard, Hietr des amrices 
des offers mililres de La marine. (ie. Areb. de la Mar.) 

+ 45 avait d'abord élé commis de Demnoyers. intendant den fortiflttions de Picardie. Berthelot, qui 





avait apprécié, le Btenpnalre à Cclbert, 
? Beauchamp avail oblenu, en 1669. 








‘employa dans Jes bâtiments, 








de Terron, le commande. 


ment da châteen de la Chaume. 1] ail aussi employé par lintendant à l'eurôlement de mataints. 


* Morte 16 août 1686. 
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Denis (Guillaume) 
Desboisclairs 


Cintre (Bransaut de) 


Challart . Dados. . 





Chilons . Duguey (Nicolas). 
Chambonneau ( Dulignon . 
Chempmartin. Dumts. 
Château-Nenault (Chevalier de) 

Chaumont (De). . Dumont 

Chertamps (Pierre). —Voir Seuil (De). Dupré (Georges 
Clairembault (De). . Durbec. 

Coëilogon (Marquis de) . E 
Goëtlogon (Marquis de) . 

Céiqus (Marquis de). 






Esbaupin (Jacques). 
Ennault ns 





F 








Goureelles-Marant (De Fey (Du = Asso 
Gourtsbaane (De) 436 ae 
Cour (De) . si “ao 
Grusol (Emmanuel de). —— Voir Usa Flacourt (Chevalier de 384 
{Duc d'}. Flavacour (Morquis de) 
Cnuiliens (De)... me 9 
D 
Dalliez de La Tour. . E& 
Dalles de Réabille.… 61 
Dasque (Anloine). aÿä 





* Morte 8 mare 1686. 

* Charles Damant de Blagnac , comnis contrôleur do la marim à Rochefort en 1670, pour too 
Guyenne. — Sos Fomstions étaient de voïler à tons ls intéris du roi, de prendre connaissance ds 
cates et dépeunen et d'en unir rogietre. Il 0 chargsa ensuite (voir page 386, mole) d'an traité con#- 
dérable pour fournir à 18 marine des mta et des planches des Pyrénées. En jnillel 1674. il quil 
place de sontrélear et alla aurviller dans les Pyrénées les travaux de res ouvriers, Nommé ca 
rare général à Rochefort en 1680, i fat rongédié on 1690, 


le) 
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Gabaret (Louis) 
Gabarat (Mathurin). 

















Galen (Van): 
Garseult (De) . 
Gaier (De) 
Girard (Claude, 
Gombult… : 
Gordes (Marquis de). 
Gorris (De). 
Goussonvill. 
Gonttes (Des' 
Gramont {Antaine-Charles de) 
Gramont (Due de 

Grancey (Marquis de 
Gratien (De) 
Gravençon 
Grarier (Pierre). sé 
Guenegaud (Claude de)...» 

Guiche (Comte de)... . 
Gnidy (De) : 





























Haily (Chevalier d') 
Haily (Jacques d). 
Hayet. 
Hoemakork (Laurent Van). 
Henry (Jean-Baptiste). 
Hérouard. ge 
Herpin.. 
Hervaux 
Heurtin 
Hubac (Étienne)... 
Hubec (Laurent). : 





Tafreville (D').. 
Tafreville (David 4°) . 
Tafreville (Louis-Leroux d' 






Google 


































J 
Pa 
Jacques IL. — Voir York (Dee d. ia 
Joquier. 
lol. 
Joinville (De). 
Julien... 
k 
Kerjean. — Voir Querjean. 
L 
La Barre (Anioine de)... du 
150 
su 
“230 
102 
La Chabossière (De) 3 
La Clide (De). 98 
La Cornière (De)... DEA 
La Coste (Marquis de). 161 
La Favolère. su 
La Feuillade { Duc à) “8 
Lagarde. 508 
Le Gebertie? . 348 
La Giraud... 37 
La Guebo (De).. 3 
La Haye (De). 366 
La Londe (De). 9 
Lamotte (Chevalier de). äg7 
La Motte Vila. 391 
Landouilete, 85 
Landouillete jeune 163 
Langeroa ( Marquis de). . 367 
Laoguillet.… “g 
La Porle (Amador de]............ sûh 
is ue 74 
435 
ETS 
Fee “ 64 
La Reyuarde (Chevalier de)... 303 
La Reynarde (De)... .. 890 
La Roche-Saint-André + a 





La Vrilère (De) . 


1 Mort le 49 septembre 1678. — Son sncomsour fai Ferdinand de Furstemderg. 
* Geatihonume ordinaire de Ia saison du roi, I avait an beovet de vétéran et roçt plusisure foie dus 
missions particulières, entre autres, en 1689, fut chosi pour accompagner en Pranes l'anroyà ture. 
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Pa 
Le Danois. Êr 
Léger (Jean). 37 
385 
%ar3 
Levasseur (Noël). 37 
Levy (De). 2 “105 
Lhéry (Chevalier de), “1üq 
Lieutaud (De) 8 *6 
Licines (De). ss 
Lombard (Joseph) Le 0 
Lorraine {Marice-Angélique de}. — Voir 
Cadowal {Duchesse de). 
Lorraine (Marie de). — Voir Elbeuf 
que a. 
Lortie. “130 
Louvigay (De) -_! Voir Gramont (4n- 
toine-Charlen de). 

Lubières (De). die °as0 
Lue (Come de).......... . “set 
M 
Mechaut cc 438 
Madame Royale. - . Voir Savoie (Marie 

de). 
Mognou (Du). 





Mancini (Olympe). — Voir Soisons 
(Gmtesse de). 

Manicamp (De) 

Manse (De) . 

Marlbarvogh 

Mir (Aieq de). 











Mets (Du). 
Michaut 
Molac (Marqu 
Mondevergue (De). . 

Moatigay (Philippe d 








2 François de Neuchbe, né vers 1600, cheve 


Lieutonant pénéral des armées nareles on 160, 5 fol ergé inindant général dela mario. 











» 
Montorié.…… En 
Mortemart (Du: de) 110 
Mortemeri (Dur de) - 55 
Munster (Évêque de). — Voir Galen 
(Van). 
N 
Narp (Philibert). 7 
Nassau (Louise de) — Voir Brande- 


bourg (Électrice de ) 
Navailles ( Due de) 
Nemours (M'* de) 
Neuchèse (De)... 
Nevers (Duchesse de). 
Nigot 
Noaïlles (De). 








0 
Oppède (Commandeur d’). 





Oppède (Marquis à). 
Ortières (D). 





























555 
“160 
87 
499 
35 
; 100 
Paisury (Claude) . 1 
Peunes (Chevalier de) 362 
Perrin (Pierre). n 
Phitippe (Don). 166 
Piancourt. (De). ee Ees 
Plsis-Bramardidre (Du)... *107 
Puget (Pierre). . 54 
Q 
Querjoan 308 
Quesne (Du). à 6s 
Queane (Du), fl. TE 
Quesne (M°* Du ru ‘fe 
Quesne-Guitton (Du). . Tr 
de Halte en 1633, puis commandeur de l'Ordre. 
avigation 


l'eammeree en 4863. ne retira après quarante ans de service. Mort à ar e 17 juil 1667, rue des 


Fonsbn-de-Nnle  paroieso de 





Google 
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R 

Pgo. 
Raxily (De). °156 
Héals (De *87 
Répnier-Duclos. a3 
Relingue (Comte de 367 
Rémund (De). 235 
Renaud (Bernarl ‘199 
Ricard 58 
Tobert (Prince). “8h 
Rochechounet {Chevalier de}. 578 
Rochefort (De)... ge 
Rodez. … L 
Rodoiphe {Gédéon)!. see 9 
Rombaud® : 254 
Fois 336 

158 
Rues (De 460 
Rovigny (Marquis de 16 
Rugier, fs 566 

S 

335 

s A (De) 537 





SsintAubin (De). — Voir free 






Saint-Georges, fn 
Saint-Georges, père. 
ntHéren (De) 











Saint-Martin (De) 
Saint-Tropes.… 
Srinte-Colombe 





Septèmes (De). 
Sérausourt (De).. 





1 Mort en 187 










Servien (Ennemond). 
Seuil (De). . 4 
Sforee {Duchesse de) 
Sigrier (De) 
Simiane (De)+. 
Smith. 
Soissons {Comtesse de). 
Soleillet. 
Sonrdis (Comte de). 
Spraag ( Édouard). 
Stavayé.… 
Sableau (Olivier). 








Toisière 
‘Terne (Marquis de) 
Tineourt (De) 
Taurvlle (De) .… 
Trvillebois (De). 
“Trobert . 
Tureg (Duc de) 
Tureau”, 
Turelles-Thiballier 

















Yalbelie (De). 
olbelle-Montfuron (De). 
Yalencé (De). 
Yalton 
Yaubar ; 
Yauvré (Girardin de). 
Vendôme (Chevalier de)... 
Verdillé (De) . 

Vignault (Du) 
Villas (De). 













 Regbaud-Lanquena, était entré à l'arsenal de Toulon vers 1661. Hort en 1718. à l'ige de quatre 


vingts ane. 


* Neren du pape Clément IX. | Voir Instructions à Seigneley, page 234, note.) 


* Mort en 1689. 
* Jen 
en merquiat 








1684. Murt en mai 1687. 


jane, d'abord constller au parlement d'Air, pois président en 1664, Sa terre fat érigée 


+ André Teiraière capitaine d'en bütiment marchand du port de Marseille 
* Pierre Tureeu ne Agure plus sur les due do l'umeual de Toulon en 1678. — 11 eut pour succes. 
en son fl, Bernerd Tareen , qui mournt en 1734, Agé de sobrante ot un ans. 


Google 


318 
Villare-Molorty (De). 
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105 Vivone {Comie de). 
Yironne (Duchesse de). 


Y 
York (Due d').…. 


Google 








63 
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CORRECTIONS ET CHANGEMENTS. 


Poge 6, ligne B. — Après officiers, » supprimes la virgule, et ser eoliciers mariniers.» 

Page 69, nole 3. — Lisez: echef d'escadre depuis 1647, lieutenant général en +667, ne retira 
du service on 1686, Mort le 3 février 1688. {Voir 1, 37.) 

Page 110, nole 3, ligne 2. — Au Jieu do «17704» lises «1670. 

Page 114, note a. — An lieu de anole #,n lisez enote 1 

Page 1a1, ligne a7.— Au lieu de ot avoit dis, lisez net avois dit.» 

Page 162, note a. — An leu de eau mûme intendant, » lisez «à l'intendant de Toulon.» 

Page 199, pièse 125, ligne 2. — Au lien de monter,» lisez emasler.» 

Page 209, nole 3. — Au lieu de +14 mars,» lives e 46 mars” 

Page 290, note 1. — An lieu de emademoislle d'Elbeuf,» lisez «mademoiselle de Montpen- 
sier.» 

Page aha , nole s. — Au lieu de apage a79 ,» lines spage 971. 

Page s48, ligne 9 en rercontant et note. — An lieu de «de La Gibertie,n lisez «de La Ge- 
bertie.» 

Page 371, pièce 18, ligne 5 en remonunt, — Au lieu de epointiers, lisez » Pointisn (entre- 
preneur pour Îe transport des mâts). 

Page 297, pièce 191. — À l'indication de la provenanee au lieu da ep 6 ,»fisez mpidce hi.» 

Page 301, note 9, — Après pièce n° 118,» ajouiez vel 189, noles,» 

Page 313, nole 9. — Au leu de «37 septembre 1670, lises 26 mars 1680.» 

Page 34s, nole 1. — Au lea de mpage 337,» lser npage 336.» 

Page 346, note. — Au lien de epière n° 197,» lises epièce n° 193. 

Page 370. — Supprimer entièrement la note a. 

Paga 389, note 1 — An Han de eLouis XIV,» lises «Louis XL.» 

Page 393, nole 1. — Au leu de «page 399 ,» lives mpage 400.» 

Page 416, ligne a. — Au Lieu da «Vergeron,n liser « Vergeroux.n 

Page #16, note 2. — Au lieu da «pièce n° 291,» liver pièce n° 118,7 

Page d 17, note, — Au lieu de «Voir La lettre du n4 seplembre à 714n lisez a Voirle mémoire 
des get 10 juillet 1671n 

Page Aa, note, — Au lieu de x Brennet,n lisez a Bennot.n 

Page 465, arant-dernière ligne. — Au lieu de xmagaificonce,» lisez munificonce. 

Page Ag, note 1.— Avant pièces n°,» ajouter ainduairie.» 

Page 517, pièce 358. — À la suseription, 
cadre.» 

Page 53, pièce 355, Bgne 11. — Au lea de officier,» liver  fournissenr. 

Page 165, deuxième pagination, note. — Au lieu de mpiéce n° 57,» lisez epièce n° 61. 
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